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PREMIER  JOUR  D'AOUT. 

S.  PIERRE  AUX  LIENS. 

Voyei  Us  AScs  des  Apôtres^  c.  il.  TilUmont ^ 
T.  I.  p.  185.  Orjî^  1.  I.  n.  37.  p.  58,  &  Michd' 
Ange  Monfacrati  ,  Chanoine- RigiUUr  dê  Rome^ 

Difleru  de  Catenis  S.  Petri^  Rome ^  an.  1750. 

Xi  ES  Saints  ont  toujours  trouvé  un  fujet  de  ^  .  ■ 
gloire  &  de  joie  dans  les  chaînes  dont  ils  ont  été  AOUT  i, 
chargés  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift;  auffi  font- 
tUes  devenues  pour  eux  une  (burce  abondante  de 
gnces  &  de  mérites.  Elles  ont  même  été  hono* 
ifo  des  plus  grands  miracles  dans  le  Prince  des 

Apôtres. 

Hérode  Agrippa  ,  Koi  des  Juifs ,  ayant  con« 
daméi  mort  faint  Jacques  le  Majeur  en  41  ^ 
pour  ogner  Pa&âion  du  peuple  «  fit  emprifenner 
6nt  Pierre  ,  dans  le  deflein  oe  <è  rendre  encore 

plus  agréable  aux  Juifs.  Son  but  ëtoit  de  le  faire 
exécuter  publiquement  après  la  fcte  de  Pâques, 
lorfque  i*Egli£s  de  Jéruialem  en  fut  inflruite  ^ 
elle  fe  mit  en  prières  pour  obtenir  la  délivrance 
do  premier  paftcnc  des  difciples  du  Sauveur  ;  & 
Jom  VU.  A 
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i     Saint  Pierre  aux  LiMNSi 

fes  prières  furent  exaucées  ,  malgré  toutes  les 
précautions  qu'Hérode  avoit  prifes  pour  empêcher 
que  fen  prifonnier  ne  lui  échappât.  Les  précau- 
tions dont  il  s'agit  «voient  paru  d'autant  plus  né« 
cefTaires  au  Roi  des  lulfs,  que  faint  Pierre  &  les 
autres  AjKitres  avoient  été  déjà  iniraculeufement 
délivrés  de  prifon  par  le  miniftere  d'un  Ange  (i). 

Cependant  faint  Pierre  jouifiblt  d'une  tranquil- 
lité profonde  »  fe  repofant  fur  la  Providence  de 
tout  ce  qui  pourroit  arriver.  Dieu  choifit  pour  le 
tirer  des  mains  de  fes  eaneinis,  la  nuit  qui  prc- 
cédoit  le  jour  auquel  devoit  fe  faire  fon  exécution. 
Il  étoit  gardé  par  feize  foldats  dont  quatre  fai<- 
foient  fentinelle  tour-à-tour  ^  deux  dans  la  prifon 
auprès  de  lui  ^  6c  deux  i  la  porte.  Il  étoit  lié  de 
chaînes ,  fie  dôrirtoit  tranquillement  au  miHeu  de 
fes  Gard  es.  Vers  minuit  ,  la  prifon  fut  éclairée 
par  une  lumière  éclatante.  Un  Ange  paroît  auprès 
de  TApôtre  \  réveille  en  le  pouffant  par  le  côté^ 
lui  dit  de  fe  lever ,  de  mettre  fa  ceinture,^  d*atta« 
cher  (es  fôuliers ,  de  prendre  fon  vêtement  8c  de 
le  fuivre.  Au  même  moment  les  chaînes  tombent 
de  fes  mains.  Il  obéit ,  &r  marche  à  la  fuite  de 
TAage.  Lorfqu'ils  eurent  tous  deux  pailé  le  pre- 
mier &  le  fécond  Corps-de-garde ,  ils  vinrent  i 
la  porte  de  fer ,  par  oà  Pon  va  à  la  ville ,  la- 
quelle s'ouvrit  d'elle-même  devant  eux  ;  de  forte 

a n'étant  fortis,  ils  allèrent  enfemble  jnfqu'au  bout 
e  la  rue  :  après  quoi  l'Ange  le  quitta  tout-â- 
coup. 

Pierre  avoir  cru  ]ufques-là  que  tout  ce  qui  fe 
paflbit  n'étoit  qu'un  fonge.  Mais  ayant  vu  PAnge 

difparoître  ,  il  reconnut  qu'il  a  voit  été  délivré 
miraculeuiôment ,  &c  il  en  bénit  le  Seigneur.  Jl 


^  (i)  Aa.v.  19, 
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irîfit  à  la  tnatfon  de  Marie ,  mère  de  Jean  ,  fur-BBonMi 

nommé  Marc  ,  où  plufieurs  clifciples  étoient  affem-  AOUT 
blés,  &  pcioient  pour  fa  délivrance.  Cotnme  il 
f^ppoit  â  la  porte  ,  une  jeune  fille  ,  nommée 
Utodé  ,  vint  écouter  cpii  c*étoit»  Ayant  reconnu 
fi  voix,  elle  courut  toute  tranfportée  de  joîe  dire 
aux  c  Ici  pies  cjue  Pierre  étoit  à  la  porte.  On  ne 
la  crut  point  ;  &  Ton  dit  que  c'étoit  l'Ange  Gar« 
dien  de  TApôtre  que  Dieu  envoyoit  pour  quel- 
tpt  événement  extraordinatreu  Cq>endant  Pierre 
continuent  à  frapper ,  &  on  liu  ouvrit  enfin*  Lor^ 
qu'il  fut  entré,  il  leur  raconta  comment  le  Sei- 
gneur l'avoit  tiré  de  fa  prifon  :  puis  ,  après  leur 
avoir  recommandé  de  faire  favoir  ceci  à  Jacques 
ftt  aux  ¥teresy  il  (brtit  de  la  ville,  &  fe  retira 
dans  on  lieu  où  il  pût  être  en  sûreté.  Le  lend»* 
matn  mann^  il  y  eut  un  grand  trouble  parmi  les 
iolclatç ,  pour  lavoir  ce  qu'il  étoit  devenu.  Hérode 
fit  mettre  les  Gardes  à  mort ,  fous  prétei^te  qu'ils 
avoient  favorifé  fon  évafion. 

La  délivrance  miraculeufe  de  iaint  Pierre  prouve 
que  ,  quoique  Dieu  permette  quelquefois  aux 

méciiants  crexécuter  leurs  defleins  ,  il  les  fait  ce» 
pendant  échouer  quand  il  lui  plaît  ;  qu'il  a  dans 
ks  tréfors  de  ùl  fagefie  des  moyens  d'empécber 
les  effets  de  leur  malice ,  &  qu'il  ouvre  toujours 
les  yeux  de  fa  providence  iis  les  ames  qui  le 

fervent  avec  fidélité.  Elle  nous  fait  voir  ayfli  quelle 

«àVcfiicaciré  de  la  prière  publique. 

La  fête  de  iaint  Pierre  aux  Liens  e(l  marquée 
av  i6  de  Janvier  dans  les  Ménées  des  Grecs» 
L'EgItfe  d^Occident  la  fait  depuis  long-temps  le 
premier  d'Août  ,  à  caùfe  de  la  Dédicacé  de 
VEgiife  de  faint  Pierre  aux  Liens  ,  qui  fe  fit  à 
Rome  en  ce  jour,  U  eft  parlé  des  Prêtres  de  cette 
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Eglife  dans  les  Auteurs  du  cinquième  fiecle  (i). 
Elle  eft  un  Titre  de  Cardinal  ;  &  la  dévotion  y 
Bttîre  un  grand  nombre  ile  Fidèles. 

On  avoit  autrefois  tant  de  vénération  pour  les 
Reliques  de  fdnt  Pierre  8c  de  faint  Paul ,  dépo- 
fées  à  Rome  ,  que  les  Papes  eux-mêmes  n'ofoient 
toucher  à  leijrs  corps,  ni  en  diftrnire  la  moindre 
partie*  C'eft  ce  que  iaint  Grégoire  le  Grand  adure 
dans  plufieurs  endroits  deies  lettres  (3).  Le  Pape 
Hormifdas  nous  apprend  h  mèmt  chofe  dans  Ik 
iettre  à  TEmpereur  Juftin  I ,  qui  lui  avoit  demandé 
une  petite  portion  des  Reliques  des  deux  Apôtres, 
pour  l'Eghie  qu'il  taifoit  bâtir  à  ConfUntinopie 
îow^  leur  invocation  (4)*  Tout  ce  que  âifoient 
les  Papes  ,  étoit  de  faire  toucher  un  linge  appellë 
'Bmndmm ,  an  tombeau  des  deux  Saints.  Ceux 
à  qui  on  envoyoit  ces  fortes  de  linges ,  les  recc* 
voient  comme  des  Reliques  ,  &  leur  voyoient 
fouvent  opérer  des  miracles.  L'Empereur  Juftinien 
fe  contenta  d'une  femblable  Relique.  Il  obtint  en 
mime  temps  une  petite  portion  des  chaînes  de 
faint  Pierre,  qui  (ê  gardoient  à  Rome^  au  moins 
depuis  le  cinquième  fiecle. 
•   Les  Papes  avoient  coutume  d'envoyer  aux  Prin- 
cés  de  la  limaille  de  ces  chaînes  ^  qu'ils  renfer* 
snoient  dans  une  croix  ou  dans  une  clé  d'or  (5^. 
n  patolt  par  la  lettre  que  faint  Grégoire  écrivit 
au  Roi  Cliilclebert  (6)  ,  en  lui  envoyant  une  de 
ces  clés,  que  les  perfonnes  pieufes  les  portoient 
i  leur  cou  par  dévotion ^  les  regardant  comme  des 
préfervatift  affurés  contre  toutes  fortes  de  dangers. 


(ft)  Flomisiit  HùU  im  ÈUnyr* 

S,  Hieron, 

(3)1.  f .  £f .  JO.  f .  ;^7,  ^. 


(5)  s.  Grtg.  /•  |.     jo«  A 
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Saînt  Cëfaîre  dit  (7) ,  que  de  fon  temps  on 
guikMt  refpeâueufement  î  Rome  les  chaînes  dont  A  OUT  t« 
«mt  Pierre  avoit  M  lié  dans  Ion  dernier  emprU 

ibnaement,  qui  précéda  Ton  martyre.  On  lit  dans 
Arator,  Sou  diacre  deTEglife  Romaine  ,  qui,  fotrs 
le  règne  de  Juftinien  ^  compola  un  Poème  fur 
les  A  des  des  Apôtres,  que  la  même  ville  éloit 
cmichie  d'une  des  chaînes  dont  faint  Pierre  avoit 
Jérufalem  par  l'ordre  d*Agrippa  ,  &  dont 
il  avoit  été  délivré  par  le  miniftere  d'un  Ange» 
Saint  Chryfofiome  aiTure  la  même  choie  ,  &c 
témoigne  le  plus  ardent  dëfir  de  voir  &  de  baifer 
cette  Relique  dur  bienheureux  Apôtre  (8). 

On  dit  qu'en  439 ,  Eudocie ,  femme  de  TEm* 
pereur  Théodofe  le  jeune,  apporta  de  Jérufalem 
les  cieux  chaînes  dont  faint  Pierre  avoit  été  lié 
dans  cene  ville  ;  quMIe  en  retint  une  pour  la 
donner  i  une  E^life  de  Conftaminôple  ;  quVlle 
envoya  Fautre  à  Kome  à  fa  fille  Eudoxie  qui  avoit 
époufé  l'Empereur  Valentinien  II  f  (9),  &c  que 
cette  dernière  PrincefTe  h  dépofa  dans  une  Eglife 
qu'elle  ht  rebâtir  fur  le  Mont-Efquilio  (a). 


(7)  Smm»  M9$.  im  Jfptad,  Op, 

(8;  Nom.  S.  ir,  Eyhcf. 

(  9  )  Vo^ei  fiaronius  ,  Tous 
Tari  4|9. 

(  «  )  Monracnti  a  pronrë 
cent  E^tfe  cxiftok  mvaiit  la 
«M  4«  Concile  ^phefe  : 
Aus,  foat»*t-il«  fttte  fit  4cux 
Tofs  reÛsie  ou  eoiifidirabf«iii«ac 


fut  démoHe  courant  les  pierres 
civiles.  L'Impératrice  Eiuloxie 
I.i  fit  rebâtir ,  fuivant  une  an- 
cienne infcription  donnée  par 
Gruter,  p,  iij4*  n.  y.  Ipfum 
Eudoxla  totum  nnwatit  ihiienu 
Ceft  pour  cftU  cette  Eglife 
étott  rouTCiit  ipp«Hée  U  'Bafi- 
lique  d*£iitfo3tie.  Saint  Léon  I« 
Grand  y  prêcha  fon  premier 


réparée  en  fort  peu  de  temps  .  Sermon  fur  les  Machabées  & 
«prés  ce  Concî!*  ;  ta  premrere  j  îenr  merc  (  &  non  fur  fainte 
f*T  les  foins  d'un  Prêtre  non^mc  Félicité  &  (c  s  fept  fils,  comme 
ynili^e  ,  fous  le  Pontificat  de  l'a  faulîemcnc  prérendu  le  Pero 
Célel^in  ,  prédéceH'eur  de  Sixte  1  Quefnel  }.  Il  y  «lit  qu*outre  ta 
m,  çui  la  conCacri  Tort  Tan  1  mémotrt  dH  fainti  Martyrs  qui 
U»*  fêa      CMips  aprèf .  tUvifiyftiMt  11  ffiociptlo  m«tieto 

A  iij 
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6     S'A  iNT  Pierre  a  ux  Liens. 

^ — — =3    Selon  faint  Céfaire  (lO)  9  les  chaînes  du  faint 
AOUT  !•  Apôtre,  quoique  de  fer  ,  font  réputées  infimment 
plus  précieufes  que  l'or.  Selon  faînt  Chryfot 

tome  (11)  6i  faint  Auguftin  (11),  la  dépouille 
mortelle  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul ,  procure 
plus  de  gloire  à  Rome  Chrétienne  ,  que  n'en 
ont  jamais  procuré  à  Rome  P^uenne  les  trophées 
de  l'univers  conquis  ;  les  plus  grands  Empereurs 
fe  profternent  devant  elle ,  après  avoir  dépofé  leurs 
diadèmes. 

On  pourroit  apporter  plufieurs  preuves  de  la 
vénération  des  premiers  Chrétiens  pour  les  Reli- 
ques de  faint  Pierre  6c  de  faint  Paul.  Les  images 
de  ces  deux  Apôtres  fe  voient  fouvent  dans  les 

anciens  Cimetières  de  Rome  &  fur  des  urnes 
fépuîcrales  qui ,  au  jugement  de  plufieurs  Anti- 
quaires ,  font  antérieures  à  la  perfécution  de  Dio- 
détien  (13).  Eufebe  nous  apprend  (14)  ,  qu'il 
avott  vu  de  ces  images  ou  peintures ,  lefquelles 
avotent  (ùbfifté  jufcju'à  fon  temps.  Celle  de  faint 
Paul  s'accorde  avec  la  defcription  que  nous  avons 
de  fa  perfonne  dans  le  dialogue  intitulé  ,  Philo-' 
patns  (^)9  avec  celle  que  l'on  trouve  dans  les 


de  fon  difcours ,  on  célébroit 
audî  Tancienne  fètc  de  cette 
Eglife ,  qui  étoit  en  quelque 
forte  doublée  par  la  nouvelle 
conrécratign  qui  en  avoic  été 
faite.  Ce  qull  ajoute  eofuîte 
en  parlant  4e  celui  qui  avoit 
eu  la  furtntendaiice  de  VééXfict , 


(il)  Ep»  sjMt  aliÀt  4U  ad 
Madaur. 

(13)  Voyez  Orfi,  /,  0.  a^ 
p.  zCf,  * 

(14)  Z.  7.  Hijl,  €•  t9^ 

(h)  Cet  OttYragc»  écrit Tert 
la  fin  du  premier  fiecle ,  ae  peut 
être  attribué  à  Lucien,  i*^.  Le 


montre  évidemment  qu*il  avoit  |  ftyle  du  Philopatris  eft  entière* 

en  viîç  !e  Pape  Sixte  III.  Voyez  ment  r^ifTérent   de    celui  des 


le  Sermon  de  faint  Unn  (c'eft 
le  ciuatre-vingt-quâtricme  )  T.  t. 
f,  z^z.  &c  le  P.  Câcciari  1 
Pmmon,  p.  z^o»  ibid» 

(10)  £or.  cr<, 

(11)  1er*  €iu 


Ouvra'j;cs  de  Lucien.  2^.  L'Au* 
tcur  de  ce  Dialogue  dit  qu*ît 
avoit  vu  faint  Pâul ,  &  qu'il 
avoit  reçu  de  lui  le  Baptême* 
Or  ceci  ne  peut  coniremr  à 
Lucien ,  ^ui  floriflett  foui  Marc» 
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Aâes  de  fainee  Thecle  qui ,  à  la  vérité,  ibntapo* 
ciyphes,  mais  fort  anciens  (15). 
Les  Anglois  appellent  le  premier  jour  d'Août 

Lammas^day  Çc).  C'cfl  qu'anciennement  on  célé- 
broit  chez  eux  en  ce  jour  une  Meffe  d'aftions  de 
grâces  pour  les  premiers  truits  de  la  terre*  On  iai* 
ioît  une  Proceffion  iblemnelle  dans  cette  féte  ^ 
91*00  nommoit  encore  te  Triitu  étAoùt. 

Autrefois  les  Grecs  &  les  Latins  bcnifToient 
folemnellement  de  nouvelles  c;rappes  ,  le  premier 
le  lîxieme  jour  d'Août,  ÏI  eft  parlé  de  cette 
cérémonie  dans  les  anciens  Livrés  Liturgiques  (^)« 

How  devons  i  OFeu  les  prémices  de  nos  vies 

&  de  nos  aâions,  parce  qu'il  ed  notre  principe 


AOUT  u 


Aurele  ,  &  qui  mourut  enYÎron  Hlaf  ;  le  DiclionArttim  tt^moSo-* 

cent  ans  aprcj  faint  Pati!.  Voyez  gicum  angUcanum  de  François 


les  notes  de  U  nouvelle  édition 
iti  QLuYtei  de  Lucien  ,  qui  parut 
i  Amûerdam  en  1745  *  ^  une 
&vtBte  Difltftitioii  de  Gifiier, 
lonofiuDé  U  Rinc  à*All«magne. 
(1  f  )  Grab€ ,  Spicil.  T.  t, 
(«)  Dans  les  anciens  Livres 


/unîus  ,  publié  en  174'^,  par 
M.  Edmond  Lyej  le»  Kcji/lve* 
de  Ham,  &c. 

Aoeieimement  iér'Fenriieri 
de  la  Catliédrele  dTorck  don» 
noieetf  le  ^cmîer  '6*A»^t,  \m 
Agneau  vivant  à  cette  Egitfe» 


Saxons ,  ce  jour  eft  appellé  Hlaf- 1  Bailey  ,  Jobnfon  ,  &c.  tirent 
c*eft-à-dirc ,  la  Mejft  </w  delà  Tétymologie  de  Idmmût^ 
fâiM.  ou  du  hié.  Ce   nom  fe  1  day  :  mais  leur  fentiment  cd 
troave din5  la  Clironi  |up  Sr>xon- !  ddnud  de  preuves;  il  eft  d'aii- 


ce  imprimée  ,  ÔC  caracicrUe  la 
ffiie  des  premiers  finitts  de  la 
Mifon,  ad  ^  far.  Le  pre- 
Mîoor  «TAoÛt  eft  'appelld  la 

(itt  ées  premiers  fruits  ,  dans 
raadca  Calendrier  Angle* 
Ùtxon ,  ^crît  en  beaux  vers  , 
^  puhîié  i^ar  Htclces  ,  Thejaur, 
itAptar.  pptcntr.  T.  i.  p,  aof.  t 
^  îfo.  La  ¥éritc  de  cette  éty- 
»o!ôgie  3  été  prouvée  par  plu- 
Éeiir»  havanes.  Voyex  le  Olof. 
(mt  (axoa  de  SmntTa  wrio 


leurs  dctruit  par  Tautoritc  des 
AntKfuitéf  faxonnes, 

(  1/  )  Voyes  le  Cardinal  Boaa, 
dê  Rihtâ  UturgUit  ;  les  notes 
da  P.  Goar,  fur  i*Eticologe  des 
Grecs  ;  celles  de  D.  Ménard , 
fur  îe  Sacrnmentatre  de  faînt 
Gr<5  'oirc;  &.  les  Commentaires 
que  le  P.  Aïévcdo  ,  Jéfuîte  ,  a 
joints  à  rédition  d*un  ancien 
MilTel  de  TEgUfe  de  Latralt» 
qu*U  «  donnée  4  Roint  en 

A  IV 
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l  -  -  - — M  &  notre  dernière  fin.  Il  eft  finguliércment  jalons 
AOUT  i.de  ce  tribut 9  comme  tl  nous  Ta  marqué  par  le 
précepte  rigoureux  qu'il  donna  dans  Pancienne 

Loi ,  de  lui  offrir  en  facrifice  les  premiers  fruits. 
Un  Chrétien  s'acquittera  de  ce  devoir ,  s'il  com- 
mence chacune  de  fes  journées  &  de  fes  entre* 
prifes ,  par  renouveller  à  Dieu  la  confécration  de 
lui*méme  &  de  toutes  fes  aâtons ,  par  le  remer* 
cter  de  fes  bienfaits,  &  par  lui  demander  avec 
ferveur  la  grâce  de  faire  un  bon  uiage  des  dons 
du  Ciel. 

^  — ^— — la 

L£S  SEPT  MACHABÊES» 
et  l  e  ur  me  re^ 

Martyrs  de  i.'a.nci£nn£  Lou 

Voyi\  Us  deux  livres  des  Machahics  ;  Guyon  , 
T.  7.  Hifi.  Univ.      10.  Calmct^fur  Us  Ma^ 

liES  fept  frères  9  appelles  Machabëes,  étoiene 

des  Juifs  recommandables  par  leur  attachement 
à  la  Loi  ,  &C  par  la  famteté  de  leur  vie.  Ils  furent 
martyrifés  avec  leur  mere  durant  I4  periecutioo 
d'Antiochus-Epiphanes,  Roi  de  Syrie. 

Les  Juifs  étoient  revenus  de  la  captivité  de  Ba» 
bylone ,  la  première  année  do  règne  de  Cy  rus  (^). 


(    )  Les  dix  Tribus  des  Juifi  i  celles  de  Nephtali ,  de  Ruben , 


f|ui  compofoient  le  royaume 
«i'irraël,  méritèrent,  en  punition 
leurs  infidélités  continuelles , 
iTècr*  «ntiiccincnt  abindonnécs 
île  Dieu.  Soos  te  c«gDe  fie 
|>h.i<;ée ,  ThffgUthphatafer,  Roi 


tic  G.ul  ,  &  !a  demi-Tribu  d# 
Mânaiic,  i^ui  cloU  iur  la  fron« 
tiere  de  la  $yrie  ,  4.  Rcg.  XV^ 
âp.  4c  let  cDiMloifit  i  IaMU  , 
à  Rabor  &  A  Are  fur  te  iteuff 
de  Gozan  daoe  U  t 
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Ik  eurent  la  liberté  de  fe  réunir  en  corps  de 
Bip^rfique  ,  de  fe  gouverner  par  leurs  propres 


L'âo  éa  monde  3  iS^  ,  le  I  La  icvohe  de  Joakim  rt» 
7»1*.  arant  TEre  chrétienne,  plongea  les  Juifs  dan?  les  mriU 
SalnanaCar  ,  fuccc^Teur  de  heurs  de  b  guerre;  les  Gcné- 
Tlie^rhpbalafar  y  prît  Samarie  !  rùux  de  Nabuclio  îonofur  vin. 
^wnOlétftemer  Roi4*I(rtël,  rtot  une  féconde  iuis  aiîiéger 
•t  tnafpom  anfll  dans  la  Më«  Jérafalem ,  «o  3409.  Joakim 
^  le  refte  des  dix  Tribut  ^4.  Ait  tué,  &  foo  fili  Joacbta  ov 
^yil*  J^chonias  monta  fur  I«  trÔae* 

Ca!met  prétend  ,  9c  (on  fen-  iÇfais  Nabuchodonofot  ëtaaiK 
tJ»ent  paroît  affcz  probable  ,  venu  au  ftege  en  perfonne  ,  prit 


s  T gi t  eroit 


fM  le  pays  dont  i 
la Coichide  avec  Ces  frontières  i 
fi  ajoute  quuae  partie  de  ces 
JtôH  U  dUptiCettin  dttii  la 
Grande  Tamtic  »  ^  d^utrct 
paflWcot  dam  b MâSipotaime. 
que  quelques*uns  retournèrent 
^anj  la  Judée ,  après  que  Jéru- 
ûiem   eût  été  rebâtie,  &  que 
c*eft   pour  cela  que  l'Hiftoire 
noui  en  montre  dans  toutes  ces 
contrées.  Màis  ils  ne  formèrent 
plus  de  corps  politique  ,  Scieurs 
TAmt  mt  Inrtnt  plus  diftin- 
yiécs,  coame  ^el«^ef  Mo- 
dernes i*oBt  Cauifefnent  liTuré. 
Vo^itz  Calmet ,  Dljftn,  fur  U 
firys  où  Us  dim  Tribus  funnt 
tranfpoTfées. 

Les  Tribus  de  Jur'.i  &  de 
B«û^niin ,  qui  comporoient  le 
toyauiBe  de  Juda  ,  furent  fou- 
i^Nabuchodoaofor,  fous 


la  VU!-  ,  fit  Scdécias  Roi  ,  5c 
tranipurta  Jëchonias  a  Baby- 
lonc,  avec  les  principaux  de  U 
nation  vaincue. 

Tant  d«  ntiSbmm  ot  rendi- 
rent point  tes  Jaifr  plus  fagen 
Sédéciat  fe  rérolta  »  &  fit  al* 
Itiace  avec  le  Roi  d*Égypte, 
ennemi  des  Chatdëcns.  Nabu* 
chodonofor  revînt  dans  la  Judce^ 
Se  aflidgea  Jéruiaiem  en  3414. 
Il  défit  le  Roi  d'Égypte  qui 
s'avançoit  pour  fecourir  cette 
ville,  dont  il  s'empara  en  34 
Le  Temple  fut  brûlé»  &  Sédé* 
des  eut  les  yeux  crevés  ;  après 
quoi ,  ce  aiilheureux  Prince 
fut  conduit  à  Babjlone ,  où  le 
gros  de  !a  nation  juive  le  fuivit 
bientôt.  Le  vainqueur  ne  biiïîi 
dans  le  pays  que  les  p,iuvres  , 
auxquels  i!  donna  Godoiias  pour 
Gouverneur.  Nabucliodonoiur 


g   — —  ~—  I  ...   .  .^..wv.w.w.w. 

^  de  Joakim  «  l^n  du  fit  la  conquête  de  l'Égypte  ,  fe 
~   *  319^  9  i*  6o6%  evantj  readît  maître  de  Tyr,  le  motttaft 


f  Ere  {kéàmntM  »  le  premier  de 
^A^achodooofor  *  à  compter  du 
'^ps  oé  ce  Prittce  commença 


en  3441. 

Evilmcrodach ,  fdn  fili  êt  fen 
fucceflfur,  après  un  règne  de 


^  réfner  ave^  Ton  pere  N:ibo-|deux  ans,  fut  afTiifTind  par  N^- 
f^WâiTir.        <îernier  étant  roort  I  rigliflbr  ,  qui  en  régna  qiinrrc. 
l'if)  du  monde   3400,  laifTa  à  I  Ce  dernier  Prince  fut  vaincu 
foa  fili  toute  la  Monarchie  lia-  i  &  tué   par  Cyaxate  II ,  fils 
^/^«aienoe*  1  (^'^^^g^  >  Medes ,  fuivi 
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loix  ,  &  de  fulvre  les  obfervances  de  leur  Re- 
AOUT  i.Ugion.  Artaxercès*Longimanus  donna  encore  plus 


&  afl^é  de  Cyrus.  Celui  -  ci , 
qui  cocninandoii  les  Perfcs  ,  étoit 
fib  de  Cembjfe,  Perlîa  de  l»affe 
cxtraÂion  ,  &  de  Mandanc  , 
fille  d*A(liage ,  qui  ne  Tivoit  plus. 

Laborofoarchod,  fils  de  Nért» 
gTîfTor  ,  fut  tué  après  avoir  ré- 
gné neuf  mois,  par  Nabonide, 
fils  fî'EvîImérodach ,  que  TEcri- 
ture  appelle  Baluiïar.  Sa  mort 

«fin  en  3449. 

CTrui  prit  Babyioae  en  1 466, 
toa  Baltiflâr»  8e  ajouta  la  Chat» 
dée  à  PEiupire  de  Cyaxare  fon 

oncle,  que  Danîel  appelle  Da- 
rius !e  McHe  (  Bérofe ,  Héro- 
dote, Xcnoplion,  Jércmie,  Da- 
tûel ,  Urtériiis),  Cyaxare  étant 
mort  en  346 S,  Cyrus  réunit  le 
foyaume  des  Chalddem  avec 
ceux  des  Perfes  &  des  Medes, 
8c  fonna  des  trois  une  nouvelle 
Monarchie ,  connue  fous  le  nom 
tffinptre  des  Perfes. 

La  même  année,  qui  étoit  ta 
70 depuis  que  Nabuchodonofor 


encouragés  par  les  Prophètes 
Aggée  6c  Zacbarie,  jetterent 
tes  fondements  du  Temple^qui 
lut  achevd  &  dddié  Pan  du  asond* 

&  le  8  .  du  regoe  ém 
Darius  Hyftafpe.  Ce  Prince  ré» 

^nn  trente-fix  ans,  8c  Xercès^ 
Ion  his  en  régna  vingt  &  u». 

La  feptteme  .innée  d*Ar— 
taxercès  Longimanus  ,  à  compter 
du  temps  où  Xercès  fon  pere 
Pavoit  aflbcté  à  la  rouveraine 
puîflance ,  6c  la  première  après 
la  mort  de  Xercès,  Efdras  » 
Prêtre  &  Prophète  ,  obtint  la 
permîffîon  de  ramener  de  Rahy— 
lone  en  Judée  ,  le  refte  <les 
Juifs ,  &.  d'acheter  les  bÂti» 
ments  qui  avoient  été  com* 
mencds  à  Jdnilalem.  Ctn<|  ans 
après  y  6c  toujours  fous  le  nièm* 
Prince ,  Ndhémie ,  i|tti  étoit  Ibo 
Hch.jr.fon  ,  homme  vertueux  ^ 
&  zélé  pour  la  Loi ,  que  les  uns 
font  de  !n  Trihu  de  Juda ,  &  let 
autres  de  ia  Tribu  de   Lévi  , 


avoit  pris  Jérufaîem  pour  !ri  pre-  dem.  nda  pour  fon  peuple  la 
mîere  fois  ,  ii  permit  aux  Juifs  de  permifTion  d^cntourer  Jérufalem 


retourner  dans  la  Paleftine,  6c  de 
ftbàtir  la  ville  6c  le  Temple  de 
Jérbfalem.  Zorobabel,  Prince 
duÊing  royal  de  Davrd ,  ramena 
une  colonie  de  Juifs ,  6c  jetta 
les  fondements  de  !a  ville.  Mais 
les  S:^m,irirnins  s'étant  o'^i^oiéi 
i  cette  cnircprife,  elle  tut  in- 
terrompue  <lurant  les  reç^nc*;  de 
Cambyfe  ou  Âliucrus  ,  ëc  ilë 
Smeidis  le  Mage  ou  Artaxercès. 
J^pr^  JF,  6,  7.  Les  travaux  fu- 
fent  repris  la  féconde  année  de 
Darius  Hyftafpe  »  qui  étoit  la 
J463V  du  monde»  Les  Juifs , 


de  murailles ,  6c  de  la  rétablir 
dans  ia  première  fplendeur* 
Cette  permiflîon  qu*il  obtint  ^ 
fut  confirmée  de  nouveau  deux 
ans  après ,  z.  Efdr,  IL  Ce  grand 
homme  fut  le  reftaurateur  de 
la  République  des  Juifs  ,  qui 
n(?anmoins  relia  toujovirs  fou* 
mifc  aux  Perfes. 

L'Empire  des  Perfes  fubiida 
flofiflknt  durant  Pefpace  de  S07 
ans ,  fous  1 1  Rois.  Maïs  ceux 
qui  vinrent  après  Avtxxereès 
Longimanus  »  dégénérèrent  de 
U  tempérance  6c  du  cmuage  d« 
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Retendue  à  leurs  privilèges  ;  mais  ils  refterent 

us  jufqu'à  un  certain  point  \  la  domination  AOUT  u 


MIHB 


IcjTs  prédécefTeurs  j  fie  fi  Ton 
excepte    Artaxercès  Mue- 
•outils  renoncèrent  à  Ja  vie 
rus  &  des  anciens 
P«fu»,  pm  Te  livrer  au  line 
&  â  b  volupté*  n  y  avoit 
^«Sieurs  tm  déimut  efleniiel 
cbei  les  Perfes  ;  c*cft  qoe  Uor 
Ét2t  ëtoit  moins  un  corps  ré- 
(fièrement   conftitué  ,  qu'un 
âge   tx^multueux  ôc  mal 
t€brti  de  p'iuiieurs  nations  qui 
•▼oient  chacune  leur  lang.Ts;c, 
fcwrt  tmécHs ,  \eut»  loix ,  le 
tifages  hi  lenr  soavenMment. 
Il  ^niwmt  delà  qa^  U  pinflance 
foinrer.ii  :c  n'a  voit  point  de  nerf, 
^•elle  s'affoiblifToit  néceffaire- 
■sent ,  &  qu'elle  devoit  t^l  ou 
tard  être  dctrutre. 

Alexancîre   le  Grand  ayant 


donns  pour  Rëgent»  Aridéc  oa 
Piiilippe  Ton  oncle. 

Mais  les  principaiTx  Officiers 
d'Alexandre  régnèrent  vérita- 
blement folU  le  titre  de  Gou- 
vemeun  ;  ainfi  Pcrdiccat ,  Gé> 
nërti  des  troupes  de  la  Maîfoa 
du  Roi,  exerça  la  fouveniao 
puii&uice.  Ptolémée  fe  Pappro* 
pria  en  Égypte ,  Antipater  en 
Macédoine  ,  E':m^nè^  en  Cap- 
padoce  ,  Antigone  en  Phrygie, 
Lyfimaque  en  Thrnce  ,  Laomé- 
don  en  6yrie,  CaHandre  en 
Cario*  Soloneuf*  Général  ém 
la  Cavalerie  du  Roi  &  Gou* 
verneur  de  BabyloaCt  ne  ht 
pas  moins  pnilf.^r.t.  Àrrian,  dé 
txped.  Alexm  Diodor.  Sic,  Jujiinm 
Perdiccas  ayant  attaqué  Pro- 
lémcc  ,  perdit  la  vie  avec  U 


Vaincu  Darius,  fils  de  Codo-  viéloire.  Antigone  fit  de  i;r.Tr.('e$ 


Vanus  ,  dernier  Roi  de  Perfe  , 
Fa  ia  «onde  3674 ,  Se  330 
avant  leTus-Chrift,  fonda  1*Eai* 
fire  des  Grecs  qull  étendit  dans 
rOrient  |itfqu*à  l'Océan.  Ce 
ieonf;n^rant  rapide  dans  (a  courfe, 
qiic  Daniel ,  c.  7.  y.  6.  compare 
à  un  léopard  an(|uel  îî  dôme 
quatre  aîfes  ,  fe  rendit  m.i.îtrc 
^  toiît  l'Orient  dans  l'efpace 


coiiquêtes  en  Afie  ,  6i  Caifandre 
dans  la  Macédoine.  Ce  dernier  , 
non  content  d*avoir  trempé  Ces 
mains  dans  le  fang  d'Olympiade 

mere  d'Alexandre  ,  réfolut  auHS 
de  fe  défaire  de  Roxane  &  de 
Ton  fils  Alexandre  iCgus ,  aîors 

{'.[^é  d'environ  qiîntorze  ans.  U 
chargea  le  Gouverneur  du  Clià* 
teau  où  ils  ctoient  rcnfcrmci  , 


^  ans.  Mais  après  un  règne  I  de  les  mettre  (ecretement  à 
de  itmt  années,  il  tomba  ma- 1  mort. 

isdbiiibjione. Lorr<iu'il revit I    Antigone,  enflé  de  fesTuc- 


eTpeir  de  guérifon ,  U  par- 
fii|ei  ion  royaume  entre  les 
Onads  de  fa  Coar ,  Maehab, 
hf.  En  mourant,  il  laifla  en- 

t^.v.fç  Roxane  fa  femme.  L'en- 


cès ,  prit  en  Afie  une  couronne 

royale,  &  en  envoya  une  à  fon 
fils  Démétrius.  Ptolémée  fit  la 

même  chofe  en  F.g)'pre.  Leur 

exemple  fut  bientôt  imité  par 


(mi  dont  cette  Princeffe  accou- j  Seleucus  ,  Ly  r.:r,,.ijue  &  CafTan- 
chj,  fiit  nomme  Alexandre  ;  on  1  dre.  Quatre  ans  après  ,  Seleucus 
*Ic  proclama  Koi  9  ^        ^ui  «  vaiâ^uit  6c  tua  Auii^one.  U  (m 
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de  la  Perfe  ;      ils  partagèrent  le  fort  de  cet  Em- 
T  i.pire  fous  Alexandre  le  Grand,  puis  fous  les  Sé- 
Jeucides,  Rois  de  Syrie. 


rendît  maître  aulH  de  It  per> 

fonne  Ddméfrius  ,  qui  avoit 
éprouvé  les  diverfe»;  vicifTituHes 
de  la  fortune  dans  la  Macé- 
doine &  dans  l'Afie.  Le  Prince 
vuocu ,  quoique  traité  iionora- 
blament ,  mourut  de  douleur  dV 
veîr  dté  trois  ins  prifonnicr. 

Après  diife'rentes  guerres  , 
où  U  Tiâoîre  fe  déclara  tantôt 
pour  un  parti ,  &  tantôt  pour 
l'autre  ,  TEmpire  d'Alexandre  fut 
partagé  en  quatre  principaux 
Royaumes. 

Celui  de  Macédoine  ,  fondé 
Antipatcr ,  paflà  fucceifive- 
nent  à  Caflandre  ,  à  Ddmdtrius« 
â  Pyrrhus  Roi  d*Epîrev  &  i. 
Ptolémée.  II  paflfa  enfiiite  à  lai 
famille  f1'Anti  ;one  Roi  d'Afie  , 
par  Ancigone  Gonatas»  AU  de 
Démétrius. 

Celui  d'Egypte  fut  fondé  304 
ans  arant  J.  C.  par  Ptolémée 
iîls  de  Ligus ,  fumommé  Soter. 
Ce  Prince  fut  le  plus  généreux, 
le  plus  humain  &  le  plus  veiw 
tucux  de  tous  les  fucceifeurs 
d'Alexandre.  11  confcrva  fur  le 
trône  cette  fimplicitc  de  moeurs 
qu'il  avoit  fait  pnroître  dans  la 
vie    privée.  On    lui  cntendoit' 
fouvent  dire  ,  que  ia  véritable 
grandeur  d'un  Roi  conGftoit , 
non  i  s'enrichir,  màis  k  enri-' 
chir  les  autres ,  &  à  faire  beau» 
coup  d*heuretu.  Ses  fuccefleurs 
dégénérèrent  bientôt  de  fa  vertu, 
&  oublièrent  les  exemples  de  ' 
fageiTe  6t  Hc  modération  qu'il! 
leur  avoit  donnés.  1 


Lte  Royaume  de  Thnce  8e 
de  Bithynie  eut  Lyfimaque  pour 

fondateur  :  mais  après  la  mort, 
de  ce  Prince,  fes  Etats  furent 
démembrés, ôcd  e  vior  ent  ia  proie 
des  Rois  voifins. 

Celui  de  5^ite,  ou  plutôt 
d*Afie  î  fut  fondé  par  Seleucus  * 
lorfqu*il  e&t  ddfoit  Antigone  & 
Dénidtrius*  Il  sVtoit  d'abord  rd» 
volté  contre  eux  ,  &  s'étolt 
fauvé  en  Egypte ,  de  Babilone 
dont   Alexandre    l'avoit  raiffé 
Gouverneur.  Et.ir?  revenu  avec 
une  armée  ,  il  vainquit  Nicanor 
auquel  Antigone  avoit  donné 
le  GouTemement  de  Babylone  » 
&  reprit  cette  ^Ue  »  l*an  da 
monde  3691  ,  &  le  311  avant 
J.  C.  C'ed  de  l'automne  de  cetto' 
année  que  date  l'Ere  des  Séleuci* 
des  ,  ou  du  Royaume  des  Grecs 
en  Ahe.  Cependant  l'Auteur  du 
premier  livre  des  Machabces, 
Jofephe  &  les  Juifs  la  font  gé- 
néralement commencer  au  prii^ 
temps ,  ou  à  leur  mois  Nifan* 
Seleucus  régna  d*abord  fur  Ba« 
bylooe  ,  fur  la  Baélriane ,  la 
Médie  &  la  Perfe.  Douze  ans 
aprèç  ,  ayant  défait  &  tué  Anti- 
gone  à  la  journée  d'Ipfus  ,  il 
ioi^i-.it  la  Syrie  a  ûs  Etats.  Il 
bâtit   Antioche  ,   qu'il  nomma 
ainfi  de  fon  pere  ou  de  fon 
(ils ,  appelés  IVn  6c  Tautre  An» 
tiochus.  Ses  fuccelTeurs  firent 
de  cette  ville  le  lieu  de'leup 
réfîdence  ,  &  elle  devint  U 
capitale    de   tout    l'Orient,  il 
bâtit  encore  deux  autres  viUe4 
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Antiochus  III ,  le  fixieme  de  ces  Rois ,  fut  fur-  i 
iK>fiimé  le  Grand  à  caufe  de  fes  conquêtes  dans  AOUT  u 


éuàt  lï»rOroaCe  près  de  la  mer , 
h.  Tiutre  au  coaflocnt  da  Tigre 

hL.  de  rtuphrate  ,   environ  à 
qiaarante   mille    c^c  Babylone. 
Cette  dernière   ville  fut  bien» 
tôt  aBtndonnée  à  caufe  du  voifi- 
na^  ëe  l'autre  Sëleucic,  &  à 
cwCie  4e  fcs  maiais  qui  la  ren- 
MaK  mal«CMe«   Séleuoii  , 
daift    &  iictll«fle  »  vainquît 
Ijrfflwque  ,  qui  fiit  tué  fur  le 
champ  de  bataille  en  Phrygie. 
Par   cette  vî^oire  ,   il  réunît 
l'Kvxe  n\\vfjv  Tt  à  (onKoyaume, 
&  prit  delà  le  furnoD  Nicator 
oo  de  Coafuérmat,  Mjis  il  fut 
peu  de  tcnps  après» 
kcfqirïl  altoie  en  Macédoine. 

Liei  focccfllciiit  de  SëJeucus 
foteat  AatiochusSoter,  Aado* 
cbtts  Theos  ,  ou  le   Dteu  ; 
{  on  lui  rendit  de  fon  vivant , 
les  honneurs  évtxtA  ,  co:nme  on 
les  avoir  rendus  à  fon  pcre  & 
à  fon  grand'pere   après  leur 
■ort  )  ;  Séleucus  II ,  furnommë 
isSélencuslII,  appellé 
I  ;  Antiochus  le  Grand; 
Flûlopetor;  Amiodiut 
«         lêixe  autres 
fiiêcc«,  Eflfiflt  la  Syrie  fat  ré- 
«n  province  Romaine,  5  j 
ar,î  iTjBt  la  nai/fance  de  J.  C. 
Ce  RcYsume  ^toit  le  plvis  puif- 
i^ui  ce  tous    ceux  qii'avoient 
fet»é  les    fucccffeurs  d'A» 
fi  cofli|>resoft»  omve 
liSjrie ,  b  Meiline*  k  Méfo- 
felnit,  \a  Cbel^e  ,  la  Médie , 
Pflie  I  êe  à   rOccident  la 
Affedbie^  |n  Citicie,  &  plu- 
Mi  encrée  pi<pTiace>i  eufli 


h»  Frincet  qui  les  gouver- 
noient,  ételeotHl  plutôt  gp. 
pellés  Rois  d'Aile  ,  que  de 

Syrie. 

Ou  temps  de  Sélcacus  »  le 
Pont  &  h  Bîîf  ynîe  eurent  leurs 
I  Ro!5    p.Trticuliers.   Le  premier 
ag^randit  peu  a  ptni  i'es  Etats  » 
&  devint  très-puilîant. 

L*Amiénîe  fe  révolu  contre 
Antiochuf  le  Grand  au  com- 
mencement du  règne  de  ce 
Prince,  &  revêtit  fon  Couver* 
neur  de  la  puiflânce  fouveraine* 

Quelque  temps  après  ,  fo 
formèrent  Jes  Roynomes  rf'E. 
deffe  en  Méropot:mnc  ,  r,  A-i 
diabcnccn  Aflyne  ,  de  Baariane, 

Arface  fonda  te  Royaume  d^ 
Parthef ,  dei  ddbrii  de  celui  de 
Syrie.  S'étant  révoltd  contre 
Antiochus  le  Dieu  ,  il  s'empare 

<îe  la  M^Hie,  de  la  Perfe,  de 
THyrcanie  ,  de  la  Baflrîane  ,  & 
de  la  Caramanie,  provinces  au 
milieu  deiquelles  la  Parthie  étoit 
fituée.  Les  Parthes  mirent  fou- 
vent  en  folte  lei  Aigles  Ro- 
maines* Leur  Royaume  foUUU 
480  ans.  Artaban  III ,  leur  der* 
nier  Roi ,  fut  Vaincu  &  tnd 
de  J.  C.  233,  le  onzième  du 
règne  de  l'Empereur  A îpx.mcîre 
Sevcre,  par  Artaxercès  ,  Ofl;- 
cier  Perfan  ,  qui  s'étoit  révolté 
avec  ceux  de  fon  pays. 
-•^Sur  les  rutnts  de  TEmpire 
des  Panhes,  iPéleea  la  féconde 
Monarchie  des  Perfet  »  ^  lut 
détruite  par  Abubeker ,  pcenier 
Calife  des  Sarradns ,  beau-pero 
&  fu^cciTeur  du  £iax  Propheif 
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'  '  ■■  PAfie  Mineure ,  &  parce  qu*il  avoît  réduit  (bus 
AOUT  I.  l'^j^  obéi  (Tance  la  Medie  &  h  Perfe  ,  qui  peu  après 
fe  fournirent  de  nouveau  aux  Parthes.  Mais  il 
efluya  dans  la  fuite  les  plus  terribles  difgraces  » 
lur<ftout  dans  les  guerres  contre  ks  Romains, 
qui  le  dépouillèrent  de  tout  ce  qu'il  pofliédoit  à 


Mahomet.  Voytz  VUifloirt  des 
PtnhtM ,  pâT  UmUi  M.  FAbbé 
Gttjron  « 

Le  Prophète  Daniel  eut  une 
vifion  »  où  les  Empires  fe 
formoicnt  les  uns  des  autres, 
pafferent  comme  en  revue 
devant  les  yeux.  Les  quatre 
grandes  Monarchies  qui  lui 
fur^t  repréfentées  fous  U 
figure  de  quatre  bêttt ,  êc  fous 
celle  d*tine  grinde  ibtiie,com- 
poCée  de  quatre  efpeces  de  mé- 
taux y  étoient ,  félon  pluficurs 
Interprètes  ,  celles  de^  Ch.-!!- 
déens  ,  des  Perfes,  des  Grecs 


cèdent  les  tines  aux  entres  fur 
la  furface  de  rOcéao»  Les 
▼aftcs  Monarchies  des  Aflyrtem^ 
des  Medes  êc  des  Perfet  font 
depuis  long-tempi  comme  fi 
elles  n'nvoîent  ïamais  é\é.  Il 
ne  refte  plus  rien  des  famcufeS 
vi!le$  de  Ninivc,  de  Bahylone, 
d'Ecbatane,  lie  PcrTepoiis  ,  de 
Thebes  ,  8cc.  ou  fi  Ton  en 
voit  encore  lef  fiilac»,  elle* 
fervent  de  retraite  enx  ferpentt 
&  aux  bêtet  fauveges*  Cee 
maufolées ,  ces  pyramides  ,  ces 
obélifqucs  qui  fembloîent  de- 
voir braver  l'injure  c!u  temps. 


&  des  Rom  iius  ;  mais  Calmet  |  nous    ont   à  peine  trnnfinis  le 

I  ' 

Zt  d'autres  Critiques  tachent  i  nom  de  ceux  dont  la  vanité  les 
d*adapter  la  quatrième  aux  fue*  |  avoit  dievés.  Mors  etiam  faxis 
«eflewf  d'AltXindre ,  principa-  '  nûmmAufym  vauu  Eft>il  dtooM 


lenent    aux    Ptoldoiées  en 

Egypte  t  &  aux  Sëleucides  en 
Syrie.  L*£glife  de  Jefus-Cbrift 

vifiblemcnt  défignée  par  I  M.  Erdefwick  ,  favant  Anti« 
cette  pierre  ddtachce  fans  !i  [  qn.iîre  ,  n  remarqué  que  dans 


aaat  aprèf  cela  ,  i|n*on  voi* 

des  familles  particulières  éproti* 
ter  de  fi  grandes  vtciiHtudes  ? 


main  d'aucun  homme ,  laquelle  , 
paf  des  accroiffements  infen. 
fibles  ,  devint  une  grande  mon- 
tagne ,  &  remplie  toute  la  terre. 
Ceft-IA  ce  RoTanmo  ^  Dieu 
Iw-atee  a  formé  ,  &  qui  doit 
fubfifter  dternellement. 

Rien  ne  prouve  mieux  rinfta« 
btllté  des  chofes  humaines  , 
que  les  révolutions  de  cet  î^rands 
£mpires  ,  que  Daniel  vit  it 
former  êc  fe  détruire  ,  avec  la 
rapidité  des  vagues  qui  fe  fuc- 


quarts 


c  (le  cent  ans ,  les  trois 
fies  terres  d'un  pays 
pafToicntade  nouvelles  Uinilies^ 
D'après  cette  remarque  ,  l'in- 
génieux Maniuif  de  Halifiui 
avoit  coutume  de  dire  que  la 
naiflknce  d*une  Camille  devoîf 
être  comperéo  à  ces  chiteaux 
de  cartes  que  les  enfants  font 
en  jouant  ,  &  qnî  font  atifTi- 
tôt  renverfés  par  ia  plus  k'i^ero 
impulfion  ,  ou  par  le  moindre 
Coufile» 
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i  CkciJent  du  Mont-Taurus  (i).  Il  fiit  auflî  obligé  = 
de  leur  livrer  fes  galères  &  ies  éléphants  ,  de  ^ 
leur  payer  pendant  douze  ans  un  tribut  de  mille 
taleiits ,  de  leur  donner  cent  quarante  mille  boîA 
féaux  du  plus  pur  froment,  &  d*envoyer  à  Rome 
vin^t  otages ,  entre  autres  Ton  fils  Antiochus, 

1\  y  avoit  deux  fameux  Temples ,  Tun  de  Diane  i 
&  Taotre  de  Jupiter-Belus ,  dans  TElymaïde  , 
province  de  Perle  »  fituëe  entre  la  Mëdie  &  le 
golfe  Perfiqne ,  &  gouvernée  par  fes  propres  Rois 
ëepuis  la  mort  d'Alexandre.  Antiochus  ie  voyant 
fens  refTource  &  dans  une  grande  difette  d'argent, 
marcha  vers  ce  pays  ,  &C  pilla  pendant  la  nuic 
le  temple  de  lupiter-Belus.  Mais  les  habitants 
le  pmnrfuivîient  y  dans  le  deifein  de  reprendre  leur 
tréfor;  rayant  /oint,  ils  l'attaquèrent  &  lui  ôte« 
rent  /a  vie  (i).  Les  Juifs  avoient  rendu  pîufieurs 
fois  des  ferv'ices  importants  à  ce  Prince  &C  à  plu- 
iiettis  de  les  prédéceffeurs.  Six  mille  d'entre  eux 
toereol  ^  avec  le  fecours  du  Ciel ,  cent  vingt  mille 
hommes  de  cette  armée  de  Galates  qui  attaqua 
la  Babylonte  ,  &  contre  laquelle  les  Syriens  &  les 
Macédoniens  n'avoient  ofé  combattre  (3).  Auflî 
reçurent-ils  pour  récompenfe  de  grandes  faveurs 
du  Roi  de  dyrie. 

Sâencas  HI  »  fils  &c  fucceifeur  d'Antiochus  le 
Grand ,  eut  d'abord  pour  eux  les  mêmes  fentî- 
ïnents  que  fon  pere,  &  les  favorîfa  quelque  temps. 
Les  Juifs  îouiiToienc  alors  d'une  telle  confidération^ 
tpt  des  Princes  fouverains  recherchoient  leur 


(i)  Cal  met  ,  Hifl.  Prof.  T.   elV  trcs-cAimc  drç  Sav?\nri. 

Foy-Vaillant  ,  Hijl.  ScUucid.       (  x  )  S.  Hieroiiym.  in  Daniel^ 
6c  Rt^ueil  dts  MidailUs  des  Rois  c,  n,  Diodor.  Sicul.  in  Extrpt» 
fsiti'ont  point  €n€0rtitipuhliécs  AVûlef.  p.  x^U  Stnbo  «  T.  té» 
mu  i^ui  font  ptu  €9nna*ê ,  Paris,!  Juftin  »  L       c.  1. 
X760,       C«  dcroicr  OuTisgel    (3)2.  Michab.  VIII.  to« 
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■  amitié ,  &  en voy oient  de  magnifiques  prâènts  an 

UT  I.  Temple  de  Jérufalem.  Séleucus  fourniflbît  lui- 
même  tout  ce  qui  étoit  néceilaire  à  l'entretien  de 
lamaiion  du  Seigneur*  Une  paix  profonde  régnoit 
par  toute  la  Judée ,  &c  la  loi  s'obfervoit  avec 
exaâitude  fous  le  Grand  Prêtre  Onias  111  (4)« 
Mais  ta  mëfintelligence  qui  Te  mit  entre  lui  oC 
Simon,  homme  puiflTant  de  la  Tribu  de  Benjamin, 
&  Gouverneur  du  Temple  ,  plongea  toute  la 
nation  dans  les  plus  grands  malheurs.  Cette  brouil- 
lerie  occafionna  de  la  part  de  Simon  »  IWimofité 
la  plus  vive.  Celui-ci  ne  pouvant  exécuter  (es 
deffeins ,  réfolut  de  fe  fervir  même  du  zele  d'Onias 
pour  le  perdre.  Il  alla  trouver  Apollonius ,  Gou- 
verneur de  Cœlëfyrie  &c  de  Paleftme,  fous  Sé- 
leucus ,  &  lui  dit  <^u'ii  y  avoit  dans  le  Temple  de 
Jérufalem  des  trefors  immenfes  dont  il  pouvoit 
s^emparer  pour  le  fervice  du  Roi.  Le  Gouverneur 
informa  Séleucu«»  de  Tavertiflement  qu'on  lui  avoit 
donné;  &  comme  le  Prince  ne  favoit  où  trouver 
de  l'argent  pour  payer  le  tribut  qu'il  devoit  aux 
Romains ,  il  fut  charmé  d'apprendre  cettie  nou- 
velle. 11  envoya  un  ordre  i  Héliodore  pour  qu^il 
eût  à  ie  faifir  des  richefies  du  Temple  des  Juifs  ^ 

&  à  les  tranlportcr  à  Antioche. 

Héliodore  étant  arrivé  à  Jérufalem  ,  informa 
Onias  du  fujet  de  ion  voyage.  Le  Grand  Prétrd 
lui  fit  les  remontrances  les  plus  fortes  touchant 
Pentrepriië  dont  il  étoit  chargé.  Il  lui  repréfenta 
qu'il  n'y  avoit  dans  le  Temple  que  des  choies 
confacrées  à  Dieu  ,  &  que  les  biens  qu'on  pour- 
roit  y  trouver  ,  étoient  des  dépôts  des  veuves 
OU  des  orphelins.  Héliodore  ^  réfoUi  d'exécuter 
les  ordres  du  Roi ,  entra  dans  le  Temple  avec 


(4)  ».  Mâchab.  m.  I. 

une 
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une  troupe  de  gens  armés.  Mais  lorfqaii  étoit  fur 
k  point  d'cnlevet  le  tréfor  ,  il  vit  paroitre  un  AOUT  ^ 
Imiiiie  à  theval  qui  fembloit  avoir  des  armes  d*or« 
Le  CavaRer  fondit  fur  lui  avec  impétuoiité ,  8c 

Icchevàl  le  frappa  ,  en  lui  donnant  pluficurs  coups 
des  deux  pieds  de  devant.  En  même  temps  pa- 
rurent deux  autres  jeunes  gens,  pleins  de  force  £c 
de  Ixraucéy  brillants  de  gloire  &c  richement  vêtus  ^ 
^à  fe  tenait  auprès  dliéliodore  j  le  feuettoient 
diacun  de  Ton  côté  ,  &  le  frappoient  fans  relâche. 
L'Officier  du  Roi  tomba  par  terre  à  demi-mort  ; 
&  tous  les  affiftants  furent  faifîs  de  frayeur.  On 
l'emporta  dans  une  chaife ,  prefque  fans  vie  ;  Se 
U  te^  dans  tel  état ,  jufqu'à  ce  que  par  les  prierei 
d'Onias ,  gui  offîl  pdUf  lui  un  fatrifice ,  il  eût 
recouvré  h  /ântc.  Étant  retourné  à  Antioche ,  il 
raçonfa  fidèlement  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé  ; 
pois  il  ajouta  en  parlant  au  Prince  :  «  Si  vous 
I»  avez  quelque  ennemi  ,  ou  quelqu'un  qui  sit 
»  formé  des  deffeins  fur  votre  Royaume*,  en- 
n  voyet-te  en  ce  lieu  ;  &  vous  le  verrez  revenir 
^  déchiré  de  coups  ,  fi  néanmoins  îl  en  revient, 

parce  qu'il  y  a  véritablement  quelque  vertu  j 
•  divine  dans  ce  Temple  (  5  ) 

Le  Ciel  ne  tarda  pas  à  punir  le  Roi  de  fonf 
cntrepcife  iacrilege ,  par  la  main  même  de  celui 
auquel  il  en  avoit  confié  l'exécution.  Séleucus 
^*oit  convenu  avec  les  Romains  de  leur  envoyer 
ea  itage  (on  fils  Démécrius  ,  alors  âgé  de  dix 
ans,  â  la  place  d'Antiochus  fon  autre  fils ,  qu'il 
Touloit  faire  revenir  en  Syrie.  Héliodore  profita 
du  temps  oîi  les  deux  hérTtiers  de  la  Couronné 
éîoient  abfents;  il  empoifonna  le  Roi,  &  ie  mit 
fur  le  trône*  Le  jeune  Ântiochus  qui  revenoit  de 


(5)  a«M«chàl».lIt  14.59. 

Tome  ViU 
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'^-= — -Rome  ,  apprit  à  Athènes  la  nouvelle  de  cette  ré- 
i.volutioo»  il  implora  le  fecours  d'Eumenès,  Roi 
de  Pergame»  &  d'Attale^  firere  de  ce  Prince, 
qui  l'ayant  mené  en  Syrie  avec  une  armée  puit 
fante  ,  chafTerent  rururpateur^  &  le  siment  ea 
pofleflrion  des  États  de  fon  pere. 

Antiochus  prit  le  titre  d^Epiphancs  ou  d'Illuf^ 
m  (h)  :  mais  celui  de  nUprijabU  que  Daniel  lui 
avoit  donné  dès  avant  fa  naiflànce  ^  lui  convenoU 
beaucoup  mieux  (c).  Selon  Diodore  de  Sicile  » 
il  couroit  fouvent  ks  rues  d'Antioche  avec  une 
troupe  de  libertins,  fe  lioit  avec  tout  ce  qu'il  y 
avoïc  de  gens  perdus  d'honneur ,  s*enlvroit  avec 
des  perfonnes  de  la  lie  du  peuple  ^  6t  Êiifoit  mille 
extravagances  j  ians  égard  pour  la  décence  6c 
pour  la  dignité  de  fon  caraAere  royal*  Au  liber» 
tinage  &  à  Tivrognerie  il  joignolt  une  prodiga- 
lité extraordinaire  qui  abforboit  fes  revenus  en 
mille  dëpenfes  fuperflues  &  ridicules  (6). 

Joshua  on  Jefus ,  frère  du  Grand-Prêtre  Onias^ 
fit  beaucoup  de  mal  aux  Juifs*  Emporté  par  fes 
projets  ambitieux ,  il  changea  fon  nom  en  celui 
de  Jafon  ,  pour  plaire  aux  Grecs.  II  alla  trouver 
Antiochus-Ëpiphanes ,  auquel  li  promit  quatre  cent 
quarante  talents  d'argent^  s'il  vouloitlui  procurer 


(â)  Dans  le  Recueil  des 
MiiMiln  des  Rois  qui  tient 
point  encore  hl  puhUéfs  ,  ou  qui 
font  peu  connues ,  on  en  trouve 
neuf  de  cet  Antiochus  ,  IVe. 
du  nom.  Il  y  a  les  titres  de 
Victorieux  ,  de  Dieu ,  à^Wu/he  ; 
mît  l*Ecfitttre  Tappelle  impie  ^ 
méfhMt ,  hUfpymateur,  Le  pre- 
mier des  Séteucides  auquel  en 
a  donné  le  titre  de  Ditu  , 
cfl  Anriochus  II  ,  petitF>fîIs  de 
&eieucus.  Cependant  on  ne  le  Ut 


dans  aucune  Médaille  de  €• 
Prince.  Spanhcim  sVft  trompé  » 
en  prétendant  qu*il  étoit  fur 
une  des  Médailles  de  ce  Prince  , 
qui  le  gardent  dans  le  Cabinet 
du  grand  Duc  de  Toicane. 

(c)  Ce  dernier  titre  lui  eil 
confimë  par  Phteque  & 
Polybe  ,  qui  foat  cîtdt  par 
Athénée,  tL  qui  étotent  dv 
même  temps. 

(  6  )  Voyez  Guyon»  Mif.ék» 
Matpm  T.  /• 
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la  ioQveraine  Sacrificature,  8c  expédier  un  ordre 
pour  qn'Onias  ffit  ilëpofé  6c  conduit  à  Antioche.  AOUT  t« 

Il  obtint  ce  qu'il  demandoif.  A  peine  fe  vit-il 
TOître  ,  qu'il  enfreignit  ouve^rteinent  plufieurs 
aràdes  de  la  Keiigion  Judaïque.  Il  donna  à  An* 
tiochos  cent  cinquante  autres  talents  d'atgent  ^ 
pour  avoir  la  liberté  d'établir  à  Jérufalem  un 
Gpnnafe ,  où  Pon  ibrmeroit  la  jeuneflc  aux  exer- 
cices des  Grecs  ,  &  de  faire  les  habitants  de  cette 
ville  citoyens  d'Antioche*  Par  refpérance  de  ce 
èoit  de  boorgeoiiie  ,  il  précipita  dans  rapoftafie 
■I  grand  nombre  de  Jui6 ,  que  la  vanité  ou  Tin»  * 
férêt  y  fit  leur  commette  avec  les  Païens ,  avoient 
^.é\a  àkCpolés  à  préférer  les  avantages  du  monde 
à  la  g\oue  de  fervlr  fidèlement  le  Seigneur. 

Trois  ans  s'étoient  paffés  de  la  forte  f  lorfqu'an 
autre  Juif  appellé  Onias,  changea  Ton  nom  en 
celui  de  Ménélaus.  11  étoit  frère  de  ce  Simon 
dont  nous  avons  parlé  (7).  Ayant  acheté  d'An-' 
tiochus  la  fouveraine  Sacrifîcature  ,  en  donnant 
trois  cents  talents  d'argent  par-defius  ce  que  Jafon 
en  avoit  donné,  il  fut  encore  plus  méchant  que 
ceini  qu'il  venoit  de  fup  planter.  Il  engagea  les 
Juifs  à  quitter  leur  Religion  ,  pour  fuîvre  celle  des  ' 
Païens.  Il  fit  condamner  à  mort  le  Grand-Prêtre 
Onias  qui  étoit  à  Antioche.  On  vit  alors  dans  le 
ôd  des  figues  redoutables  qui  anonçoient  les 
«aUiems  dont  Jéru&lem  étoit  menacée  (8).  Ces 
malhenrs  commencèrent  par  les  fédiâons  tpexci- 
tcrent  Jafon  &  Ménélaiis. 

Sur  le  bruit  qui  s  etoit  répandu  qu'Antiochus 
avoit  été  tué  dans  la  guerre  d'Eeypte  ,  Jafon  vint 
du  pays  des  Ammonites  à  la  téte  de  mille  hommes, 
&  s'empara  de  la  ville  8c  du  Temple  de  Jérufalem» 

(7)  a«  Msdk  IV*  11*      (S)  2  Machab.  V.  2. 
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Mais  il  fut  bientôt  oblige  de  le  retirer.  11  apprît 
^OUT  I.  qu'Aïuiochus  vivoit^  &c  qu'il  marchoit  av«c  foa 
armée  contre  JérulMem.  Ce  Prince  à  ion  arrivée 
cléchars^ea  le  poid  de  (z  fiireuf  fur  1^  Juifs  ;  il  en 

tua  quatre-Vingt  mille  en  trois  jours ,  en  vendit 

Ïuarante  mille  comme  efclaves  aux  nations  voi* 
nés,  &c  enât  priionniers  un  égal  nombre  ( 9). 
.  Ce  ne  fut  pas  tout  encore;  il  ofii  entrer  dans  le 
Temple ,  qui  ëtoit  le  lieu  le  plus  iàint  de  toute 
la  terre ,  ayant  pour  condufteur  Mënélaiis ,  l'en- 
nemi  des  loix  de  fa  patrie,  &  prendre  avec  fes 
mains  criminelles  tout  ce  quil  y  avoit  de  plus 
iàcré  en  yafes  &c  en  autres  chofes  deftinées  au  ier-«' 
vice  ou  à  Tomement  de  la  Maifon  du  Seigneur. 
Il  emporta  auilt  dix-huit  cent  talents ,  après  quoi 
il  s'en  retourna  promptcment  à  Antioche.  H  établit 
Gouverneur  de  Judée  ,  Philippe  originaire  de 
Phrygie ,  homme  encore  plus  cruel  que  lui.  Soa 
orgueil  étoit  porté  à  un  tel  comble ,  qu'il  slma- 
ginoit  pouvoir  naviger  fur  la  terre  »  Se  Aire  mar- 
cher fes  troupes  fur  la  mer  (10). 

Peu  de  temps  après,  il  (ê  mit  à  la  tête  d'une 
armée  nombreufe  ,  ne  fe  propofant  rien  moins 
le  de  conquérir  toute  l'Egypte.  Il  fe  rendit  maître 
tout  le  pays ,  jufqu'à  Memphis  9  où  un  grand 
nombre  de  villes  &  de  provinces  vinrent  fe  fou- 
mettre  à  lui.  Il  tourna  enfuite  (a  marche  contre 
Alexandrie  ;  mais  lorfqu'il  étoil  au  village  d'Eleu- 
iine ,  à  quatre  milles  de  cette  ville ,  il  rencontra 
trois  Ambafladeurs  du  Sénat  Romain  ,  qui  lui 
ordonnèrent  de  fufpendre  tout  a6ted*lioftilité.  Se 
de  mettre  fin  à  la  guerre.  Ils  lui  ajoutèrent  que  s'il 
refufoit  d'obéir ,  les  Romains  ne  le  res^ard croient 
plus  comme  leur  allié  ôc  leur  ami»  Popilius  »  i'ua 

(9)  Ibid.  Y.  I4«  (10)  Ibid.  Y«  21. 
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iPcntre  eux*  rentendant  demander  la  Ubeité  de 
dAibérer  avec  (on  Confcil ,  Tenvironna  dans  un  AOUT 
cercle  qu'il  traqa  fur  le  fable,  &  lui  dit  d'un  ton 
ferme  :  »  Vous  ne  for  tirez  point  de  ce  cercle  , 
»  juiqa'à  ce  que  vous  ayez  accepté  ou  rejeté  la 
»  ftopofinoii  que  je  vous  fais  Antiochus  étonné» 
lépondit  qo*il  mokt  ce  que  République  deman-. 
doit  de  lui  (11). 

Outré  de  ce  contretemps ,  il  ramena  fon  armée  ^ 
mais  lélblu  de  fe  venger  fur  les  Juifs.  A  fon  retour  » 
il  envoya  en  Paleftine  Apollonius  avec  vingt-deux 
aille  hommes  ,  8c  lui  ordonna  de  piller  Jérufatem» 
Apollonius  étant  arrivé  diflîmula  d'abord  le  vé- 
TvxAAe.  mout  de  fon  voyage  ,  &c  parut  à  l'extérieur 
n'avoir  que  des  penfées  de  paix.  Mais  le  jour  du 
Saiifaat  fuivant^  lorfque  tout  étoit  tranquille  ,  il 
fir  répandre  fes  foldats  dans  les  différents  quartier^ 
de  la  ville ,  avec  ordre  de  maflàcrer  tout  ce  qu*il$ 
rencontreroienf.  Les  Juifs  fe  Idiflercnt  impunément 
égorger  ,  dans  la  crainte  de  violer  le  Sabbat.  Il 
y  en  eut  environ  dix  mille  qui  échappèrent  aqi 
maflacre  général  9  &  qui  furent  emmenés  captifs* 
Qiielques*uns  prirent  la  ftiite.  Apollonius  y  après 
«▼oir  pillé  la  ville ,  y  fit  mettre  le  feu.  Les  murailles 
furent  démolies  ,  le  culte  du  Seiçneur  abandonné, 
Se  le  Lieu  faint  profané.  On  dédia  le  Temple  à 
Jupiter  Olympien  9  &  l'on  en  mit  la  Statue  fur 
f  Kntel  des  Holocauftes  ^  conformément  à  la  Pro* 
jMSe  de  Daniel  (  1 1  ).  On  commenta  i  offrir 
oes  r:îcrifices  à  cette  Idole  ,  le  jour  de  la  naiflance 
du  Roi  ,  lequel  tomboit  le  15  du  mois  Cafteu  , 
qui  répond  à  une  partie  de  nos  mois  de  Novembre 


(il)  Potyb.  Légat»  93.  Lî« 
^'u5 ,  1.  4^.  c.  i(.  Appian.  in 
^yrmc,  Faurc»  U  !•  «•  10* 


Hieron.  în  Dan,  XI, 
(uj  Pan.  XL  }t* 
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^BÊSÊSissea  &  de  Décembre  (  i  J  )•  Vers  le  même  temps  ^  la 
AOUT  t*Temple  qu'avotem  les  Samaritains  fur  le  Mont 

Garizim  ,  fut  dédié  à  Jupiter  l'Hofpitalier  ;  ce  qui 
donnoit  à  entendre  que  ce  peuple  n'étoit  point 
originaire  du  pays  ,  mais  qu'il  étoit  venu  s'^ 
ëtabltr.  Un  grand  nombre  de  Juifs  apoftafia  ;  mais 
il  y  en  eut  auffi  qui  aimèrent  mieux  perdre  la  vie  ^ 
que  d*ab)tt^er  leur  Religion. 

On  voyoit  de  toutes  parts  des  autels  ,  de5 
ftatues  &  des  bois  confacrés  aux  myfteres  impurs 
du  Paganifme.  On  obligeoit  les  Juifs  de  iàcrifier  » 
fous  peine  de  la  vie  ;  en  forte  que  toute  la 
Palefline  n'étoit  qu'un  théâtre  affireux  d'Idolâtrie  ^ 
de  débauches  &  de  carnage.  On  étoit  condamné 
à  mort  ,  pour  garder  quelque  obfervance  de  la 
Loi.  Deux  femmes  ayant  été  acculées  d*avoîr 
circoncis  leurs  enfans  ^  furent  menées  publiquement 

1>ar  toute  ta  ville  »  ayant  ees  enfans  pendus  à 
eur  mamelle;  &  enfuite  on  les  précipita  du  haut 
des  murailles.  D'autres  s'étant  affemblés  dans  des 
cavernes  voifines ,  &  y  célébrant  fecretement  le 
jour  du  Sabbat,  Philippe,  Gouverneur  de  Jéru- 
falem  qui  en  fut  averti ,  les  fit  tous  confumer  par 
les  flammes  ^  fans  qu'ils  ofaflent  fe  défendre  ^  i 
caufe  du  grand  refpeé^  qu'ils  avoient  pour  l'ob* 
fervation  du  Sabbat.  Les  pçrfécuteurs  brûlèrent 
auffi  les  Livres  de  la  Loi  ,  &  condamnèrent  k 
mort  ceux  chez  lefquels  on  les  trouva ,  ou  qui 
marquoient  de  Taverfion  pour  les  fuperftitions 
païennes.  Cependant  il  y  en  eut  pluneurs  qui 
refuferent  conftamment  d'obéir  à  ceux  qui  vou- 
loient  le  ut  faire  manger  des  viandes  impures  ;  &C 
ils  aimèrent  mieux  mourir  ^  que  de  tranigreiTer  la 
Loi  du  Seigneur  (i4). 

%.  s.  Madu  1.  57  I  tfai  | 
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Eiéazar  fut  un  d*entre  ceux  qui  le  diftiaguerent  le      -  --'-i* 
pluspar  leur  zele  ôc  leur  courage.  Cétoitun  des  AOUT  «« 
pnacîpaux  Doâeors  de  la  Loi.  Il  avoit  quatre 
'râgt-dix  ans»  Un  certain  mélange  de  douceur  &c 
de  ina']efté  que  Ton  remarquoit  fur  fon  vifage  , 
infpuoit  à  tous  ceux  qui  Tapproclioient,  beaucoup 
de  vénération  pour  fa  perfonne ,  Se  de  confiance 
es  ia  TOTtu.  Les  perfécuteurs  entreprirent  de  per- 
vertir ce  ÊûnC  homme,  dans  refpérance  qu'il  leur 
lêroit  fidle  enfuite  de  gagner  tous  te  autres  qui 
fefertîfiolent  &  s'animoient  mutuellement  par  fes 
exemples.  Comme  ils  cherchoient  moins  à  le 
loannenteT  qu'à  Je  féduire ,  ils  employèrent  fuc- 
ceffivemcnt  les  menaces  &c  les  careffes.  Mais 
voyant  qu^ils  ne  réuffiflbient  pcnnt,  ils  eurent 
recours  à  un  aAe  de  violence  ridicule;  ils  lui 
ouvrirent  ia  bouche  de  force,  pour  y  mettre  de 
la  chair  de  pourceau.  Us  ne  confidëroient  pas  que 
le  confentement  feul  fait  le  crime  y  &  qu'une 
aâbn  où  le  coeur  n'a  point  de  part,  ne  peut 
être  profcrite  par  le  Seigneur.  Eiéazar  fut  invin«* 
cible  ,  &  préférant  une  mort  pleine  de  gloire 
à  une  vie  criminelle ,  il  alla  volontairement  &  de 
lui-même  au  fupplice«  Quelçiues  Gentils  ou  Juifs 
apoftats  de  fes  anciens  amis ,  touchés  pour  lui 
d\me  fimflè  compaffion  »  le  prirent  i  part ,  &  le 
fupplierent  de  trouver  bon  qu'on  lui  apportât  de» 
viandes  dont  il  lui  étoit  permis  de  manger,  afin 
qrfon  pût  feindre  qu'il  avoit  mangé  des  viandes 
du  Êmtfice  9  iêlon  le  commandement  du  Roi ,  &c 
par  ce  moyen  on  le  fauvât  de  la  mort.  Mais 
Eicazar  confidéfant  ce  que  demandoient  de  lui 
un  â?e  &  une  vieillcffe  fi  vénérables  ,  ces  cheveux 
blancs  qui  relevoient  la  grandeur  d'ame  qui  lui 
éloit  naturelle ,  cette  vie  mnocente  &  fans  tache 
qu'il  avoit  menée  depuis  Ion  enfance  ^  répondii 
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I"  Il  I  — . qu'il  aimoit  mieux  deicendre  dans  le  tombeau^ 
AOUT  f.que  de  faire  ce  qu'on  lui  propofoit.  »  Il  eft  in- 
>»  digne  de  Tâge  où  nous  fommes.^  dic-Uy  d'nfer 
n  de  cette  fiâion  ;  elle  feroit  caufe  que  plufieurs 
»  jeunes  gens  9  s^imaginant  qu'Elëazar ,  4  l'^g^  ^ 
n  quatre  vingt-dix  ans,  auroit  paiTé  de  la  vie  des 
Juifs  à  celle  des  Païens,  feroient  eux-mêmes 
>»  trompés  par  cette  teinte ,  dont  j'aurois  ulé  pour 
n  conferver  un  petit  refte  de  cette  vie  corruptible* 
n  Par4à  j'attireroîs  une  tache  honteuib  iuF  moi  » 
n  &  IVxëcratîon  des  hommes  fur  ma  vieillefle.- 
M  Car  encore  que  j*échappaffe  préfentement  au 
fupplice  des  hommes  ,  je  ne  pourrois  néanmoins 
n  tuir  la  mata  du  Tout-Pmfianty  ni  pendant  ma 
I»  vie  9  ni  après  ma  mort.  En  mourant  courageu- 
w  femeniy  '^e  paroitrai  di^e  de  la  vieillefle  où 
H  je  fuis  ;  &  îe  latflerai  aux  jeunes  gens  un  exemple 
»  (îe  fermeté  ,  en  fouffrant  avec  confiance  &  avec 
M  joie  ,  une  mort  honorable  pour  le  lac  ré 
n  culte  de  nos  Loix  très -iâintes  >».  Auffi-tôt 
qu'il  eut  achevé  ces  paroles  ,  on  le  traîna  au 
fupplice.  Etant  près  d*expirer  fous  les  coups 
dont  on  Taccabloit ,  il  jeta  un  grand  foupir ,  &c 
dit  :  »  Seigneur  ,  qui  avez  une  fcience  toute  fainte 
M  à  laquelle  rien  ne  peut  échapper ,  vous  favez 
1^  Ott'ayant  pu  me  délivrer  de  la  mort ,  ]e  fouffre 
n  dans  mon  corps  de  très-viv^  douleurs  ^  mais 
n  que  dans  Tame  \t  fens  de  la  foie  de  les  ibnfTrir 
n  pour  votre  crainte  ».  If  mourut  ainfi  en  laiffant 
non  feulement  aux  jeunes  gens,  ma,is  encore  k 
toute  fa  nation  ,  un  grand  exemple  de  v^tu  ^ 
tle  fermeté  dans  le  fouvenir  de  fa  mort. 

Le  martyre  d'Eléazar  fut  fuivi  de  celui  de 
&pt  frères  qui  (buffrirent  Pun  après  Tautre ,  aveo 
une  confiance  invincible ,  les  plus  affreux  tour-t 
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Étxe.,  étoit  avec  eux  ,  &  les  exhortoit  à  la  mort  -  ■'' 

ea  langue  hébraïque.  Enfin  après  les  avoir  vu  tous  A.OUT  ^ 

fifnier ,  elle  termina  elle-même  ia  vie  dans  les 

ftifiprKes.  La  viâcNre  de  ces  faints  athlètes  fîic 

d'autant  plus  glorieufe ,  qu'ils  triomphèrent  d'An- 

tiochus  en  perionne.  Il  paroît  que  ce  Prince  étoit 

yenu  à  Téruiâlem ,  dans  refpérance  que  par  le 

poids  de  fon  autorité  j^^fic  par.  de  barbares  rafine-» 

taeats  de  cruauté  ,  il  vamcroit  la  conftance  de  ceux 

qui  avoient  réfifte  aux  artifices  &  aux  tortures 

eraplovés  par  Tes  Minières.  Quelques  Auteurs  ont  ^ 

prétendu   que  nos  faints  Martyrs  louftrirent  à 

^Dtîoche  ,  &c  non  à  Jérufalem  (15);  mais  il  eft 

phis  vtaifemblable  que  cette  dernière  ville  fut  le 

théâtre  de  leurs  combats^  ainfi  que  des  autres 

événements  rapportés  à  cet  égard  dans  les  Livres 

Saints  (  16  ). 

Les  fept  frères  ayant  été  arrêtés  avec  leur  mefre  ^ 
pat  Pordre  «PAntiochus  ,  on  les  tourmenta  pour 
les  contraindre  à  manger  de  la  chair  de  pourceau  , 
contre  la  clcteuie  de  la  Loi.  Mais  Tauié  d'entre 
eux  dit  au  Roi  :  »  Que  nous  demandez-vous  ? 
I»  Nous  fommes  prêts  à  mourir ,  plutôt  que  de 
n  violer  les  Loix  de  Pieu  &c  de  notre  pays  i»« 
iUitiochus  ,  furieux  de  ce  difcours  ,  commanda 
qu'on  fît  chauffer  fur  le  feu  des  poêles  &  des  chau- 
dières d'airain,  &  lorsqu'elles  furent  toutes  brû- 
lâmes ^  il  ordonna  qu'on  coupât  la  langue  à  celui 
^  avoir  parlé  le  premier ,  qu^on  lui  arrachât  la 
peau  de  la  tête  9  &c  qu'on  lui  coupât  les  extrémités 
des  mains  &  des  pieds  ,  à  la  vue  de  fes  frères 
<^  de  la  mere.  Après  qu*il  Teut  fait  ainli  mutiler^ 


(  i;)  Rvfin,  Sefaritti,  Csl. 
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^""^^'^  il  commanda  qu'oa  i'approdiât  du  feu ,  &  qu'on 
^OUT  i.^^  f2c  r6tir  dans  la  poêle ,  pendant  qu'il  rcfpiroie 
encore  ;  &c  tandis  qu*on  le  tourmentoit^  les  autres 

frères  s*encourageoient  l'un  Tautre,  avec  leur  mere, 
à  mourir  conftammeat ,  parce  que  Dieu  qui  eft 
glorifié  par  la  fidélité  de  fes  ierviteurs ,  prend 
^aifir  à  les  voir  ibuffirir  pour  la  défenfe  de  la 
vérité* 

Le  premier  étant  mort  de  la  forte ,  les  bourw 

re;iux  le  iaihrent  du  Icconcl,  &.  lui  ayant  arraché 
la  peau  de  la  téte  avec  les  cheveux  ,  ils  lui  deman- 
doient  s'il  voulou  manger  des  viandes  qu'on  lui 
préfisntotty  plutôt  que  d'être  tourmenté  dans,  tous 
les  menibres  de  fon  corps.  Mats  fur  la  répon(e 
qu'il  fit  qu'on  ne  le  verroit  jamais  tranfgreffer  la 
Loi  ,  il  fouffrit  les  mcmes  tourments  que  le  pre- 
mier. Etant  prêt  de  rendre  lelprit,  il  du  au  Roi  : 
M  Vous  nous  faites  perdre  la  vie  préfente ,  mais  le 
n  Souverain  du  monde  ^  pour  la  gloire  duquel 
»  nous  mourons ,  nous  renufcitera  un  jour  poiur 

>f  la  vie  cccrnelle  w# 

On  nifulta  enfuite  au  troifierne.  On  lui  demanda 
Ùl  langue  ,  qu'il  préfenta  auifi-tôt.  En  même*-' 
temps  il  étendit  fes  mains  ^  &  dit  avec  confiance  : 
w  J'ai  reçu  ces  membres  du  Ciel  ;  mais  je  les 
>»  mëprife  maintenant  pour  la  défenfe  des  Loix 
,  w  de  Dieu  ,  parce  que  fefpere  qu'il  me  les  rendra 
»  un  jour  fK  Le  Roi  &  ceux  quil'accompagnoient  ^ 
ne  purent  s'empêcher  d'admirer  le  courage  de  ce 
fenne  homme  ^  qui  n'avoit  que  du  mépris  pour  les 
]dits  affireux  tourments. 

Après  la  mort  de  celui-ci ,  on  traita  le  qua- 
trième de  la  mcme  manière,  Lorfqu'il  fut  près 
d'expirer  9  il  parla  de  la  force  :  >».  Il  nous  e(l  plus 
I»  avantageux  d'être  tués  par  les  hommes  5  dans 
H  l'efpérance  que  Dieu  nous  rendra  la  vie  en  nous 


« 
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i  rcflufcitant  :  quant  i  vous  ^  votre  réfiirreffion  iim  hi  i4 
•  ne  fera  pas  pour  la  vie».  AOUT  ^ 

Les  bourreaux  ayant  pris  le  cinquième,  ils  le 
tourmentèrent  comme  les  autres.  Alors  regardant 
ie  Roi  9  il  lui  dit  :  I»  Vous  faites  tout  ce  que  vous 
»  voolet  9  parce  <jue  vous  avez  reçu  la  puii&nce 
1»  pttmi  les  hoDfimes  ^  quoique  vous  feyez  un 
it  homme  mortel.  Mais  ne  vous  imaginez  pas  que 
>»  Dieu  nit  abandonné  notre  nation.  Attendez  icu^ 
»  lement  un  peu  ,  vous  verrez  quelle  eft  la  gran«> 

•  dcur  de  ùl  puiflânce ,  &  de  quelle  manière  il 

#  TOUS  tiuteia  ,  vous  8c  votre  race  m. 
Après  celttt-ci,  on  mena  le  fixieme  au  rupplice. 

I-orfç\uA  fut  près  d'expirer,  il  dit:  »  Ne  vous 
9f  trompez  pas  vainement  vous-même.  Si  nous 
^  fouSroDs,  cVft  parce  que  nous  l'avons  mérité  ^ 

#  ayant  péché  contre  notre  Dieu  :  &c  ainfi  nous 
»  nous  femmes  attirés  ces  fléaux  épouvantables. 
I»  Mais  ne  vous  imaginez  pas  que  votre  conduite 
•>  demeurera  impunie,  après  avoir  entrepris  de 
H  combattre  contre  Dieu  même  >k 

CepNmdant  leur  mère ,  plus  admirable  qu*on  ne 
peut  dire ,  voyant  périr  fes  enfans  en  un  même 
î^ur ,  fbufFroit  conftamment  leur  mort  ,  a  caufe  de 
rcipérance  quelle  avoit  en  Dieu.  Remplie  d'une 
iageile  toute  célefte,  &l  d  un  courage  plus  qu'hé* 
tc^que,  elle  fut  retenir  les  larmes  que  la  nature 
vonloit  lui  arracher.  11  ne  lut  échappa  rien  qui  pût 
décourager  fes  enfants.  Elle  ne  s'occupo'u  que  des 
moyens  de  leur  aflurerla  vi6loire;  de-!  à  ces  exhor- 
tations enflammées  qu'elle  leur  faijoit  pour  les 
animer  à  la  perfévérance*  »  Je  ne  iais ,  leur  difoit* 
s»  die,  comment  vous  avez  été  formés  dans  mon 
^  feîn  ;  car  ce  n*eft  point  moi  qui  vous  ai  donné 
^  /'ame  ,  l'efprit  &  la  vie  ,  ni  qui  ai  joint  tous 

*  vos  membres  pour  en  faire  un  corps*  Mais  c'eft 
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*•  -  ■  ■  "  ^' *  »  le  Créateur  du  morule  qui  a  formé  rhomm» 
AOUT  un  dans  fa  naifTance  ,  &:  qui  a  donné  l'être  à 
)»  toutes  chofes;  c*eft  lui  auffi  qui  vous  rendia 
n  encore  refprit  &  la  vie  par  fa  miféricorde  « 
»  en  récompenfe  de  ce  que  vous  vous  méprilci 
n  maintenant  vous-m<3tne  »>. 

Andochus  croyant  que  tout  devolt  céder 
k  fon  pouvoir  ,  ne  penfoit  au'à  Taffi-ont  qu'il 
prétendoit  avoir  reçu  de  la  part  des  làints  Martyrs^ 
&  il  ctoit  prôt  à  porter  ia  vengeance  aux  dernières 
extrémités.  Mais  fa  fureur  fe  changea  en  défef- 
poir  9  quand  il  vit  que  des  fept  frères ,  il  n'en 
reftoit  plus  qu'un  ,  &  qu'il  n'étoit  qu'un  enfanu 
U  réfolut  de  faire  un  dernier  eflfbrt  pour  vaincre 
au  moins  ce1ui4à«  U  eut  donc  recours  aux  careflet 
dont  les  tyrans  ont  fait  fi  fouvent  un  uiage  dan- 
gereux. Il  lui  aflTura  avec  ferment ,  qu'il  le  ren-» 
droit  riche  &c  heureux  ;  qu'il  le  mettroit  au  rang 
de  fes  Ëivoris^  6c  qu'il  rempliroit  tous  fes  défirs» 
pourvu  qu'il  abandonnât  les  loix  de  fes  pères.  Mais 
comme  ce  jeune  homme  étoit  inébranlable  ,  le 
Roi  appella  fa  mere;  puis  affcL^  mt  une  compafllon 
feinte  y  il  Texhorta  à  inipirer  d'autres  Sentiments 
à  fbn  fils  ,  afin  de  fauver  au  moins  ce  dernier 
rejeton  de  fa  famille.  Celle»ci  s'étant  tournée  vers 
(on  fils ,  lui  dit  en  langue  de  fon  pays ,  qu'An* 
liochus  n'entendoit  point  ;  >\  Mon  cher  fils  ,  ayez 
>f  pitié  de  moi  qui  vous  ai  porté  neuf  mois  dans 
»  mon  fein  ,  qui  vous  ai  nourri  trois  ans  de 
>»  mon  lait ,  6c  çiui  vous  ai  élevé  jufqu'à  l'âge  où 
vous  êtes  ;  je  vous  conjure  de  ref^arder  le 
»  ciel,  la  terre,  Se  toutes  les  autres  chofes  qui 
»  y  font  renfermées,  &  de  bien  comprendre  que 
Dieu  les  a  créées  de  rien  ^  ainil  que  tous  les 
»  hommes.  C'e(l-là  le  Dieu  que  vous  adorez  i 
»  aycz'le  devant  les  yeux^i  &  vovis  nç  craindm 
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^  point  ce  cruel  bourreau.  Montrez-vous  digne  1  é 
»  de  vos  frères  ;  comme  eux ,  rectVez^  la  mort  AOUT  19 
»  de  bon  coeur  9  afin  que  je  vous  revoie  de  nou* 
avec  eux  dans  cette  mîfëricorde  que  nous 
»  aftcfidons  de  la  bonté  divine  ».  Lorfqu*elle  parloit 
encore, le  jeune  homme  ie  mit  à  crier:  »  Qu'atten» 
»  dez-vous  de  niol  ?  Je  n'obéis  point  au  comman- 
»  denest  du  Roi  9  mais  au  précepte  de  la  Loi 
»  qui  nous  a  été  donnée  par  Moîfe.  Pour  vous  , 
>»  sjoura-t  il  ,  en  s'adreffant  à  Antiochus ,  vous 
>  qui  êtes  l'auteur  de  tous  les  maux  dont  on  ac- 
p  cable  les  Hébreux  ^  vous  n'éviterez  pas  la  main 
»  de  Dieu.  Quant  à  nous  9  c'eft  pour  nos  péchés 
SI  que  nous  fouffrons  toutes  ces  chofes  ;  &  fi  le 
»  Seigneur  notre  Dieu  s'eft  mis  un  peu  en  colère 
»  contre  nous ,  pour  nous  châtier  &  nous  corriger  , 
»  il  ie  réconciliera  de  nouveau  avec  fes  lerviteurs. 
»  Mes  frères,  après  avoir  fupporté  une  douleur 
»  paflâgere,  (ont  entrés  dans  1  alliance  de  la  vie 
»  éiemefle.  Tabandonne ,  comme  eux ,  mon  corps 
J»  £>:  mon  ame  pour  ia  défenie  des  Loix  de  mes 
»  pcrcs ,  en  conjurant  le  Seigneur  de  fe  rendre 
»  bientât  favorable  à  notre  nation ,  &  de  nouf 
»  CQimaindre  par  les  tourments  6c  par  diverlês 
»  phies ,  à  eonfeflèr  qu'H  eft  le  feul  Dieu.  Mais 
»  la  colère  d  u  Tout-Puiffant  qui  eft  toinbc^e  juf- 
»  tement  fur  notre  nation,  finira  à  ma  mort  & 
»  Scelle  de  mes  frères  m.  Alors  le  Roi  tqut  enflammé 
decMefe,  fit  éprouver  fa  cruauté  à  celui-ci  encore 
plus  (jA  tous  les  autres.  Il  mourut,  ainfi  que  fes 
frères,  dans  la  pureté  de  fon  innocence ^  avec 
me  parfaite  confiance  en  Dieu. 

La  mere  ,  reftée  feule  au  milieu  des  membres 
éjKusde  fes  enfants,  foupiroit  après  le  moment 
delsBr  être  réunie ,  &  demandoit  à  Dieu  la  grâce 
de  partager  leurs  fouffirances  6c  leur  couronne. 
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Antiochus^  honteux  de  céder,  &c  incapable  de  fé 
AOUT  it.laifler  attendrir  ,  ordonna  qu'on  fit  fouffrir  de 
cruelles  tortures  à  cette  femme  généreufe»  &  qu'on 
]a  mit  it  mort  Çh).  Tous  ces  fiûnts  Martyrs  con^ 
fommerent  leur  facrifice  l'an  du  monde  3857  ^ 
le  145  de  l'Ere  des  Sékucides  ^  le  164  avant 
Jelus-Chriû, 

Andochus  ,  couvert  de  honte  &  de  confufion 
dWoir  été  vaincu  par  une  femme  &  par  fepc 
enfants ,  quitta  la  JFudée ,  après  avoir  toutefois 
donné  des  ordres  pour  ranéantiflTement  de  la  Re* 
ligion  Judaïque.  Mais  Dieu  déconcerta  fes  projets  p 
'  &  les  fit  même  fervir  i  fa  ruine  &  à  fa  perte» 
Les  Juifs  fe  relevèrent  9  &  leur  République  re^ 
devint  très^floriflante.  Cette  révolution  fut  prin-* 
cipalement  TefFet  du  courage  des  enfants  de 
Mathathias  qui,  après  la  profanation  du  Temple  y 
avoient  quicé  Jéruàlem  ,  &  s'écoient  redrés  fur  le» 
montagnes  voifines  de  Modin,  leur  patrie. 

Mathathias  étoit  un  fatnt  Prêtre  de  la  âmille 
de  Joarib  ,  qui  occupoit  le  premier  rang  dans 
les  vingt-quatre  Clafles  défignées  par  David  pour 
fervir  fucceflîvement  dans  le  Temple  (17).  Il 
defcendoit  d'Aaroii  par  Eléazar,  &  étoit  fih  de 
Jean  y  qui  avoit  eu  pour  pere»  Simon  61s  d'Ài^ 
snonée ,  duquel  les  Princes  de  cette  famille  €|ut 
régnèrent  depuis  en  Judce  ,  turent  appellés  A  A 
monéens.  11  étoit  alors  fort  âgé,  &  avoit  avec  lui 
fes  cinq  fils,  Jean,  furnommé  Gaddis,  Simon ^ 
fiimommé  Thafi  »  Judas  9  appellé  Macbabée  ^ 


(b)  Matrem  in  frguHs  qui-]  Léon  fait  un  bel  6\o<^(i  leur 
dem  filus  paffam  ^  Jtd  in  omm-  I  mere  ,  8c  îa  cojnp.^re,  p.  z^Sm 
htu  toronatam.  S,hiiohï,  ScrmA  ^  Abraham  dilpoié  à  inunoier 


$4^  d*  Méichakm  I.  p.  S4±,  T.  i» 
«tff.  MtÊU  ïhns  (on  troîfi«aie 
team  îut  lu  Machibte  »  fiûit 


fon  fils  au  Seigneur. 
(17)  t.  Puai.  XXIV»  é.  7- 
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EWnar  &  Jonathatu  Les  Officiers  d'Antiochuss-r*— 

étant  venus  à  Mocim  pour  forcer  les  Juifs  à  re-  AOUTi* 

noncer  à  leur  Religion  ,  il  fe  rendit  dans  cette  * 

viUe^&c  exhorta  fes  compatriotes  â  ne  point  obéir 

à  des  ordres  impies.  Pour  lui  9  il  déclara  généren* 

lemcntaux  Officiers ,  qu'il  refteroit  toujours  fidèle 

au  Seigneur.  Animé  du  même  zele  que  Phinées, 

il  tua  un  Juif  importât  qui  alloit  facrifier  à  une 

Iclole  9  puis  s'eniiiit  dans  le  Déiêrt  ^  où  il  fut 

finvî  par  ceux  qui  étoient  encore  attachés  k  la 

Loi*  Etant  mort  Tan  166  avant  Jefus-Chrift,  il 

fm  remplacé  par  fon  fils  Judas  Machabée  (18)  ^ 

CeUii-ei  ,  à  Va  téte  de  fix  mille  hommes,  d^ 
fit  &c  tua  Apollonius  ,  Gouverneur  de  Samarie , 
qui  éto\t  venu  l'attaquer  avec  une  armée  nom* 
hrev^e*  Sépa ,  Gouverneur  de  la  Céléfyrie  fous 
Plolomée-Macron ,  ayant  marché  contre  lui  avec 
un  nouveau  corps  de  troupes ,  eut  le  même  fort 
qu'Apollonius.  Philippe,  Gouverneur  de  Jéru» 
falem  ,  envoya  demander  du  fecours  à  Antiocbe# 
Aotiochus  étoit  abrent,  &  fe  trouvoit  pour  lors 
a»-deli  de  l'Euphrate.  Lyfias ,  qu'il  avoit  établi 
Régent  de  fon  Royaume  ,  envoya  quarante-mille 
hommes  d'Infanterie  à  Ptolomée-Macron ,  avec 
Kicanor  &;  Gorgias  ,  dem  Officiers  fort  ha- 
faUes  dans  le  métier  de  la  guerre.  Mais  Judas 
Inflit  Nicanor  ^  &c  brûla  le  camp  de  Gorgia<>. 
Tîmothée  ,  Gouverneur  du  pays  d'au-delà  du 
Jourdain,  s'étant  avancé  avec  Bacchide,  Général  ^ 
frés-expérimenté ,  il  les  vainquit  en  bataille  rangée  ^  ' 
&r  feur  tua  vingt  mille  hommes.  A  cette  nou<- 
velle  ,  Lyiias  partit  d'Antiocbe  pour  venib  en 
peribnne  ,  dans  la  Judée.  Son  armée  étoit  com- 
polee  de  foixnnte-mille  fiommes  d'Infanterie  ,  & 
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^•■"■"^  de  cinq  mille  de  Cavalerie.  Judas,  afllfté  du  fe-^ 
AOUT  j. cours  fiu  Ciel,  remporta  fur  lui  une  viftoire 
compktte  ^  &c  Tobligea  de  s'enfuir  à  Antioche. 
Vainqueur  de  Tes  ennemis  ^  il  purifia  le  Temple , 
en  célébra  la  Dëcidace  durant  huit  jours  9  &  ré^ 
tablit  le  culte  du  vrai  Dieu.  Cette  Dédicace  fe 
fit  le  1^  du  mois  Cafleu ,  l'an  160  avant  Jefus- 
Chrifl,  le  fécond  du  gouvernement  de  Judas,  le 
jour  môme  auquel  le  Temple  avoit  été  profané^ 
iorfque  trois  ans  auparavant  Antîochus  y  fit  éle* 
ver  la  Statue  de  Jupiter-Olympien  (  c  ). 

Les  kiccès  de  Judas-Machnbée  rendirent  par- 
tout fon  nom  redoutable.  Ses  exploits  contre  trois 
Rois  de  Syrie,  &  contre  les  autres  ennemis  da 
peuple  de  Dieu ,  effacèrent  tout  ce  que  PHifioire 
profane  rapporte  de  fes  plus  célèbres  Jiéros*  Son 
courage  &  fes  autres  qualités  guerrières  étoient 
de  beaucoup  relevées  par  fes  vertus  &  fon  zele 
pour  la  Religion  de  fes  pères.  Il  mourut  fur  le 
champ  de  bataille  l'an  157  avant  Jefus-Chrift^ 
après  avoir  commandé  fix'ans  les  armées  des 
Jui(î$. 

Nous  avons  rapporté  que  l'aportat  Ménélaiis 
avoit  iifurpé  la  fouveraine  Sacrificature.  Il  fut 
condamné  à  mort  par  Ântiochus  IV ,  ou  Eupator  ^ 
^  fils  d'Ântiochus-Epiphanes.  Alors  Alcime,  autre 
apoftat ,  de  la  famille  d'Aaron ,  fe  fit  établir  Grand- 
Prêtre  par  Démétrius-Soter,  qui  s'étoit  frnyc  un 
^  chemin  au  trAne  en  affafiinant  Antiochus-Eupator  , 
&:  le  Régent  Lyfias.  Il  prit  les  armes  contre  fa 


(e)  les  Juifs  ccicbrercnt 
toujourf  deputt  la  fête  de  cette 
Dédicace ,  quoiqu'elle  n*eàt  été 
inftttuée  que  par  la  Synagogue. 
Jefus-Cbrift  y  afltfta  vers  le 
iblfti€ei*him/Mff.  a;  «a. 


tius,  ib.  ).  Les  Juifs  cëlëbroîent 
auflî  la  fête  de  la  Dédicace  qui 
fe  fit  foui  Salomon,  au  mots 
Tifri  en  autonoe ,  Se  celle  qni 
fe  fit  fous  ZorolMbel,  ati  mots 
Adar  aa  priateiapt» 

patrie  ^ 
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LSS  SEPT  MACSABÈnS^  &c.  MM.  y } 

ptoe^  &  tâcha  d'anéantir  là  Religion  de  Tes 
pcrestSon  intrufion  fit  qu*Onias  ili,  auquel  la  i^OUTi* 
boveiaine  Sacrificature  appartenoit ,  fe  retira  it 

Alcuîidrie  ,  &  Ptôlémée-Philométor  lui  permit 
de  bâtir  un  Temple  à  Héliopolis  pour  les  Juifs 
Hclléniftes  9  169  ans  avant  Jeius-Ciiriâ» 

Apt^  la  mort  d'Alcime^  qui  termina  mirera- 
Umeat  ia  vie  9  Jonathan  »  qui  avoir  été  élu  Chef 
da  Peuple  de  EKeu ,  à  la  place  de  Judas-Machabée 
fim  firere  ,  tut  élevé  à  la  fouvcraine  Sacrificature, 
conformément  à  ce  que  preicrivoit  la  Loi.  Simon 
{on  ftere  lui  fuccéda  dans  ces  deux  dignités, 
/ean  Hircan^  61s  &  Tucceflèur  immédiat  de  Simon  ^ 
k  ddft'mgua  par  fit  vertu ,  fa  fageffe  &  fa  valeur; 
il  agrandit  fon  Etat,  en  y  ajoutant  riclumée,  la 
Samane  &:  la  Galilée.  Ariftobuîe  &:  Alexandre- 
Jannée  9  fes  fiJs ,  prirent  le  diadème  &c  le  titre 
de  Roi  ,  environ  107  ans  avant  Jefus-Chrift; 
Mb  ib  dégénéverent  de  la  vertu  de  leurs  ancêtres, 
L'orgueil,  ITiypocrifie  &  la  corruption  commen* 
ccrent  alors  à  s'introduire  parmi  les  Juifs  ;  &:  ces 
^ices  préparèrent  la  voie  au  plus  grand  de  tous 
les  crimes  ^  au  crucifiement  du  Fils  de  Dieu  , 
P»  lecpiel  ce  peuple  ingrat  combla  la  mefure  de 
imqmt^ 

les  vrais  difciplcs  de  Moîfe  triomphèrent  éga* 
ïtment,  foit  lorfqu'ils  moururent  glorieufement  pour 
^iéf&ife  de  leur  Religion  ,  foit  lorfqu'ils  rem- 
P^'tmit  des  viâoires  fur  les  Infidèles  qui  vou- 
Jmk  arracher  cette  Religion  de  leurs  cœurs  (^)« 


(/)  Le  nom  de  Machàét  fut 
^^tai  à  Judas,  coimne  par  ex* 

w!l«Ke  ,  6c  i!  prï^Ta  de  Ici  à 
tos$  ceux  qui  prirent  les  armes 
contre  les  ennemis  de  la  Loi, 
&  rpécialenient  aux  Tept  frères 
^Mtootu  avons  raconté  If  mar* 


tyre.  L'^tymologie  de  ce  nom 
eft  fort  incertaine  ,  S;  il  ne  fe 
trouve  ni  dans  l'Hébreu,  nî 
dans  !e  Syriaque.  Les  uns  lo 
dérivent  de  Macchabch  ,  cach^ ; 
de  les  autres  de  Makkahah,  C4« 
viTM,  pircf  qut  ceux  lusquels 


Tom  ri.  C 
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'  3  4  Machabées  ,  ilfAf. 

Quelle  différence  entre  leurs  combats  ,  &  celui 
'  AOUT  umt  leur  perfécuteur  eut  à'foutenir  avec  luHnéme» 
dans  fes  derniers  moments. 

Antiochus,  quî  avoir  confumé  tous  fes  tréfors 
en  folles  dëpenf'cs ,  s'avança  avec  cinquante  mille 
hommes  au-delà  de  FEuphrate ,  dans  le  deflTein 
de  revenir  chargé  de  riches  dépouilles.  Ayant 
tenté  de  piller  le  Temple  de  Perfépolîs,  &  celui 
d*Elymaicle  (19),  il  fut  honteufement  repouiTé 
'  parles  hnbitans  du  pays.  Il  tourna  fa  inarche  da 
côté  de  la  Babylome.  U  étoit  peu  éloigné  d'Ec- 
batanes  ^  lorfqa'U  apprit  que  Judas-Machabée  avoit 
défait  Lyfias  ,  qu'il  s'étoît  emparé  des  Places 
fortes  de  la  Judée  9  &  qtfil  avoît  renverfé  ndole 
placée  dans  le  Temple.  Tranfporté  de  fureur , 
îl  dit  qu'il  alloit  lui-même  à  Jérufalem  ,  &  qu'il 
en  feroiC  le  tombeau  des  Juifs.  11  commanda  donc 
à  celui  qui  conduifoit  fon  char ,  de  toucher  iànis 
cefle ,  &  de  hâter  fon  voyage.  M»s  à  peine  eut- 
il  prononcé  ces  paroles ,  que  Dieu  le  frappa  d'une 


on  le  donne  fe  cachèrent  d*akord 
dans  des  cayernes.  Pltifieurs  le 
<l<^rivcat  des  quatre  lettres  ini- 
tia'es  de  ces  quatre  mots  de 

rFxûcle  XV.  II.  Mf',  Camoca^ 

Buclnn  ,  Jcho\Ah  ,  Seigneur  ^  t^ul 
efi  jentblabU  a  vous  parmi  les 
JDieux  ?  Ils  Te  fondent  fur  ce 
qu*on  dit  que  les  hdfos  dont 
nous  parlons  avotent  fait  graref 
CCS  qoatre  mots  fur  leurs  éten- 
dards &  fur  leurs  boucliers. 
(Voye  -  R  ibhi  Ifaac  ,  Sixte  de 
Sienne  ,  Gcnébrard  &  Grotius.) 
Selon  le  P.  Calmer  ,  lo  nom  de 
Machabée  a  cté  formé  des  mots 
Makkt ,  Bajûh  ^frappant  ou  vaut' 
^uant  dans  U  Seigneur» 

Les  Saints  de  randcnne  Loi 


ont  été  fattrét  par  la  Foi  qtic 

nous  profeflbnst  mais  d'une 
niert  plus  explicite  qu'eux:  ifs 
croyoîent  an  Meffie  qui  déçoit 

venir  ;  8c  nous  croyons  au  M effîe 
qui  cft  venu.  Perfonne  n'a  ja* 
mais  pu  être  fauvd  que  par  1» 
Foi  furnaturcllc  en  Jelus-Chrift, 

Plufieurs  Saints  de  TAncien 
Teftamcnt  font  nommés  dans  lo 
Martyrologe  Romain  ;  on  trouve^ 
en  divers  lieux  ,  &  fur^tont  4 
Vénife  »  des  Eglifes  dédiées 
fous  leur  inrocation.  On  a  don- 
né rn  Fr-'nçoi^  1^5  Vîe<;  âcs 
Saints  de  l'Ancien  Teftamcnt. 

(19)  I.  Machab.  \L  2.  €c 
1.  Machab.  IX.  2* 
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Tes  sept  Macmabèes,  &c.  MM.  )  ç 

Babdie  incuiabie  ;  il  fc  fentit  tout-à-coup  atuqué  ■ 
dTinie  douleur  efiroyable  dans  les  entrailles ^  &  AOUT  i. 
iPune  colique  qui  le  tourmentoit  cniellement* 

Tnnrporté  d'une  nouvelle  fureur  contre  les  Juifs  , 
il  donna  des  ordres  pour  que  Ton  précipitât  en- 
core* davantage  fon  voyage.  Mais  lorfque  fes 
cfaevan  couroient  avec  impétuofité»  il  tomba  de 
fon  cfaaiiof  9  &  eut  le  corps  tout  meurtri  de  cette 
chike.  Ainfi  9  celui  qui  s*ëlevant  par  fon  orgueil 
aa-deffus  de  la  condition  de  l'homme ,  s*ëtoît 
ftité  de  pouvoir  même  commander  aux  flots  de 
la  mer  ,  fe  vit  porter  tout  mourant  dans  une  chaife, 
atteftant  publiquement  la  toute-puiifance  de  Dieu 
<(ii  écfauÂt  en  (a  propre  perfonne.  Il  fortoit  des 
vers  Ae  fon  corps ,  &  les  chairs  lui  tomboient 
par  lambeaux ,  avec  une  odeur  fi  infefte  ,  que 
roufe  l'arme'e  n'en  pouvoit  fouflfrir  la  puanteur. 
Cet  homme  ,  qui  s'imaginoit  auparavant  être 
capable  d'atteindre  jufquViux  étoiles  du  ciel ,  fe 
trouvoir  dans  un  tel  état ,  que  perfonne  ne  pou- 
voit  plus  le  porter  >  à  caufe  de  rinfeftion  horrible 
qui  fortoit  de  fon  corps.  Etant  devenu  înfuppor- 
tabie  à  lui-même  ,  il  fît  venir  fes  amis  ,  &c  leur 
A  :  «  Le  fosnmeil  eft  éloigné  de  mes  yeux  ; 
»  mon  cœur  cft  tout  abattu  ;  &  je  me  fens  dé^ 
^  faillir ,  à  caufe  du  grand  chagrin  dont  je  fuis 
*  laifi.  ]'ai  dit  au  fonds  de  mon  cœur  :  A  quelle 
>♦  affliction  fuis-îc  réduit,  &  en  quel  abyme  de 
»  triûefle  me  vois-)e  plongé,  moi  qui  auparavant 
»  itms  fi  heureux  &  fi  chéri  au  milieu  de  la  puii^ 
»  fince  qui  m^environnoit  ?  Je  me  ibuviens  pré- 
^  fentcment  des  maux  que  )Vi  faits  dans  Jérufa- 
^  iem„,,^  Je  reconnois  donc  que  c'eft  pour  cela 
que  )e  fuis  tombé  dans  tous  ces  maux  ;  &c 
»  TcKès  de  ma  trifiefle  me  fait  maintenant  périr 

Cij 
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»  dans  une  lerre  étrangère  (  20  )  ».  Il  promet 
.  de  rendre  Jérufalem  libre  ;  de  lui  accorder  les 
plus  beaux  privilèges;  de  l'égaler  à  la  ville  d'A- 
thènes ;  il  s'engage  k  orner  de  dons  précieux  le 
Temple  qu'il  avoit  pillé  auparavant  ^  à  y  augmen- 
ter le  nombre  des  vafes  èicrés ,  k  fournir  de  fes 
revenus  les  dcpcnfcs  nécelTaires  pour  les  facrifices, 
&  mâme  à  fe  faire  Juif,  &  à  parcourir  toute 
la  terre  pour  publier  la  toute-pulillànce  de  Dieu* 
Mais  fon  repentir  n^étoit  fondé  que  fur  des 
motifs  temporels  :  ce  qui  a  fait  dire  à  l'Ecrivain 
facré  :  Cet  impie  priait  le  Seigneur ,  de  qui  U  ne 
dcvou  point  recevoir  mifiricordc  ^  XI  y»  Il  mourut 
160  ans  avant  TEre  chrétienne. 

La  féte  des  fept  Machabées  &  de  leur  mere  , 
{e  célébroit  le  I  Août ,  dans  les  premiers  temps 
de  l'EgUfe ,  cpmme  on  le  voit  par  des  Calen* 
drîers  très-anciens ,  &  fur-tout  par  celui  de  Car- 
thage  (  11)  ,  ainfi  que  par  ceux  des  Syriens  , 
des  Arabes ,  ôc  des  autres  Orientaux  (  13  ).  Nous 
avons  des  Panégyriques  en  J'honneur  de  ces 
faints  Martyrs  ,  par  faint  Grégoire  de  Naztanze  ^ 
laint  Chryfoftome,  faint  Auguflin ,  faint  Gaudence 
de  BreflTe  ,  &  faint  Léon  le  Grand. 


(10)  1.  Mach.  VL  10. 1  j.         (23)      JqI.  Ailémani,  JBtbL 
(ai)  a.  Mach.  IX.  13.  Orient^ 
(  sa  )  wlp.  Rofaurt  de  BoUand. 
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LE  MÊME  JOUR. 

SAINTE  FOI,  SAINTE  ESPÉRANCE, 

iT  SAINTE  CHARITÉ, 

Vierges,  Mârttrbs. 

0  SS  trais  Saintes ,  qui  Àoient  iœurs  ^  fiirent 

cniellemcnt  tourmentées  pour  la  Foi  ,  &  iouf- 
inrent  le  martyre  à  Rome  ,  fous  le  règne  d'A- 
àiçii.  Sainte  Sophie ,  leur  mere ,  leur  donaa  les 
noms  fous  lefquels  elles  font  connues  ,  par  dé* 
Noàon  Cic  p^T  amour  des  Vertus  Théologales* 
Après  les  avoir  élevées  dans  Xz  piété ,  eHe  les 
exlwita  elle-même  à  confefler  génëreufement  lé 
nom  de  Je/us -Chrift  ,  &  les  vit  avec  joie  verfer 
leur  iâog  pour  la  caufe  de  la  Religion.  Elle  fervît 
Dica  dans  l'état  de  viduité ,  &  mourut  en  paix 
{a),  EOe  eft  nommée  fous  le  30  de  Septembre 


AOUT  u 


(  ê)  Solder  prowre ,  AS.  55. 
7«  I.  Mg.  p,  t$  &  ffi,  que  les 
âdti  ^  lâiiito  Sophie  Si  4e 

fts  trots  filles  ont  été  falfiflés 
pr  les  Légendaires*  Le  MarCy- 
vologe  d'Uruard    Tnirque  leur 
ftte  2U  premier    d  Août.  C'eft 
^  fondement  que  Baronivis  , 
'^«jrf.  Rom»  fépare  la  mere 
en  plaçant  U  pre- 
«■cn  af  50  de  SeptCflÂrt. 
IMcr,  Cetefifiius  &  Ict  Mé- 
MbftS  Grecs  donnent  aux  filles 
Itf  001DS  de  Pi#ût  & 
^J'f/.  Ce  font  croîs  mots  Grec? 
^tti  i^pondent  aux  mots  Fran- 
<ûit  ;  il  en   cfl    de  même  ro 
Sofhie^  qui  fignitie  fagefie.  il 
«Caliez  probable  que  cet  noms 
iMt  BMa,  dfi  WM  propret 


qn»  lies  Boiiit  tppclhâltt  le 
qtL*#ii  «  TQuhi  Mgner  par  leiiBi 
▼ertiis  ,  de  faloteg  Martyres»^ 

dont  les  noms  ëtolcnt  incon- 
nus. Le  Calendrier  Atfacien  dkt 
nenviemc  fiecte  y  le  Marfyro- 
;  k  ^o  d  Ufuard  de  Hagucnau,  ie 

Ercvijire  dc  Strr?5i>ouri!; ,  impri» 
mé  en  147S  ,  placent  la  tete  do 

iainte  Sop<ite  &  île''  fes  trois 
files  ao  iQ  de  Mfi^  qui  lut 'le 
jour  de  la  traofladon  de  leurs 
Keliqnet  en  Alface.  Le  Pape 
Adrien  accorda  ces  ReKqués  à 
Rémi  ,  Fvc«]ue  de  Strasbourg, 
qui  les  tranfpQrta  daos  fon  Diç- 
ccfe,  6c  les  dépofa,  en  777, 
dans  1  £glife  Abbatiale  d'Ëfch^u 
1^  qu*^.f  eooit  de  foeder.-Oa  voit 
i  enQ^^e  4ujoi|id*hii|  dans  V£gli$e 

*^  C  iijl  ^ 


% 
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3?     Saint  Justin  y  Martyr. 

dans  le  Martyrologe  Rcmrâ.  Les  noms  de  no$ 
faintes  Martyres  ont  toujours  été  fort  célèbres  dans 

les  Eglifes  d'Orient  6c  d'Occident. 

Voyez  Ufuard  ,  &  les  autres  Martyrologiftesi 

SAINTJUSTIN, 
Martyr  kk  Parisis^ 

Saint  Justin»  né  à  Auxcrre ,  fut  élevé  dans 
les  plus  parfaites  maximes  de  la  piété  chrétienne» 

Son  frere  aine  ayant  été  fait  captif,  &  conduit 
à  Amiens  ,  il  accompagna  ion  pere  dans  cette 
ville ,  quoiqu'il  fût  encore  enfant.  Le  but  du  pere 
étolt  de  racheter  fon  fils.  Après  avoir  obtenu  ce  qu*il 
demandoit.ils  fe  bâtèrent  tous  de  fortir  d'Amiens  » 
où  la  perfécution  contre  les  Chrétiens  commen- 
çoit  à  ctre  fort  violente.  Comme  ils  avoient  été 
reconnus ,  les  Infidèles  les  firent  pourfuivre.  Maïs 
les  foldats  ne  les  atteignirent  que  quand  ils  furent 
arrivés  au  bourg  de.Louvres près  deParis*  Juflin  fe 
préfenta  pour  leur  répondre  9  &  fit  cacher  Con 
pere  avec  fon  frere.  Les  foldats  voulurent  muti- 
lement  fivoir  de  lui  le  lieu  où  s'etoient  retires 
ceux  qu'ils  cherchoîent  principalement.  Irrites  de 
fa'  conftan'ce  h  leur  refufer  les  éclairciflements 
qu'ils  demandoient,  ils  lui  coupèrent  la  tête- «Son 
corps  fut  enterré  à  Louvres.  La  Cathédrale  de 
Paris  prétend  pofleder  Tes  Reliques.  On  hdnore 
fon  chef  à  Auxerre,  &C  cette  vénéradon  remonte 
au  cinquième  ou  au  fixième  fiecle.  Sa  féte  eft 


;  Paroîflîale        même  endroit ,  1  corps  de  tùntû  So^pîiîe  &  tîe  Tes 


derrière  le  Grand  «AttUl,  un  trois  filles.  Voyei  M.  l'Abbé 
tombeau  de  pierre ,  en  forme  Grandidier ,  Hijf.  âc  FEgîifc 
c^c  ch.iiïs  ,  6\çsé  fur  des  piliers ,  |  jÇfraj^on/y,  T»t.p,         ôc  Tt  M^ 
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SS^  Spire  y  &c.  Êvèq^ues.  59 

aarqaéc  aa  premier  d'Août  dans  le  Martyrologe  mi^mamm 
Ronîûn,  ainfi  que  dans  ceux  qui  portent  les  noms  AOUT  i« 
de  £niit  Jérôme  &  de  Bede  ;  mais  on  ne  la  fait 

\  Pans  que  le  8  de  ce  mois. 

Voyez  les  Aftes  du  Saint ,  que  l'on  attribue 
a  Bede;  Tiliemont^  T,  4.  p.  jSt.  Fleury ,  /.  18. 
n.  15*  T.  a.  p.  299'  ^  nouveau  Bréviaire  de 
Kuif,  fims  le  8  d'Août. 

SAINT  SPIRE,  SAINT  RUFINIEN,^ 

ET   SAINT   L  E 

£vÊ.(îU£SD£  BaYEUX* 

Saint  Exupere  ou  Taint  Spire,  que  quelques- 
uns  font  Romain  de  naiflance,  prêcha  TEvangile 
dans  la  Neuftrie  9  appellée  depuis  Normandie^  &: 
7  fonda  TEglift  de  Bayeuz  9  dont  il  fut  le  pre- 
nier  Evéque*  On  tlm  point  d^accor^  fur  le 
temps  de  la  mlffion;  les  uns  la  mettent  au  mi- 
lieu du  troineme  fiecle ,  &  les  autres  vers  la  ha 
du  quatrième.  Ce  dernier  ientiment  paroit  le  plus 
probable. 

Apràs  la  snort  de  S.  Spire  9  TEglife  de  Bayeux 
fiit  gouvernée  par  S.  Rufinien  9  honoré  le  5  de 

Septembre.  On  ne  fait  fa  fête  que  depuis  Tau 
16&8.  On  ne  Ut  point  ion  nom  dans  les  Litanies 
4»  Diocè(e«  % 

Sùnt  Rufinien  eut  pour  fucceflear  fiûnt  Loup  ; 
vulgairement  appellé  faim  LiUj  &  honoré  î 
Baveux  le  15  d'Odobre.  Sa  vie  n'eft  pas  plus 
connue  que  celle  de  fes  faints  prédécefleurs. 

£n  863  9  durant  les  incurfions  des  Normands,' 
OU  porta  les  corps  de  Ûint  Spire  &  de  ikint  Lau 
au  ChSteao  de  Pàlluau  en  Gitinois.  En  943  ,  ils 
&rem  transférés  à  Corbeil  ^  qui  eft  à  trois  lieueft 
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de  Palluau ,  Se  à  fept  de  Paris.  Cette  tranflatîoit 
•  fe  fit  par  les  foins  de  Haîmon  ,  Comte  de  Cor» 
beil  y  qui  fonda  un  Monaftere  &  une  Egitfe  fous 
Tinvocation  de  làint  Spire.  L*Abbaye  a  érë  depuis 

changée  en  une  Collégiale  de  Chanoines  -  Sécu- 
liers ,  laquelle  jouit  des  privilèges  attachés  aux 
fondations  royales ,  depuis  que  le  Comté  de  Cor« 
beil  a  été  réuni  à  la  Couronne. 

Les  Reliques  de  faint  Spire  8e  de  faint  Leu  le. 
gardent  encore  à  Corbeîf  avec  beaucoup  de  vé« 
nératîon;  &  Ton  affure  qu'il  s'eft  opéré  un  grand 
nombre  de  miracles  par  TinterceUlon  des  deux 
Saints. 

Ce  n'eft  que  de  faint  Grégoire  de  Tours  que 
nous  apprenons  le  peu  de  circonflances  que  nous 

favons  de  la  Vie  de  faint  Spire  &  de  faint  Leu. 
On  peut  voir  encore  le  G  allia  Chrijl.  noya^  T.  u, 
p.  ^46'.  &L  les  Fies  &  miracles  de  Joint  Spire  <S» 

^'t  ne.  Leu,  par  M*  Jean -François  Beaupied  ^ 
Paris 9  1735 ,  w-iaJ 


SAINT  FRIARD, 
Solitaire^  Reclus^ 

PRÈS  DM  Nantes; 
ET  SAINT  SECONDEL,  DIACRE. 

Saint  Friard,  fils  d'un  laboureur  du  Diocèfe 
de  Nantes  9  naquit  vers  Tan  511.  On  remarqua 
dès  fon  enfance  que  Dieu  le  deftinoit  à  une 
fainteté  éminente.  Il  joignoit  i  une  grande  pureté 
de  mœurs  la  pratique  du  jeûne  &  des  veilles , 
avec  Texercice  d'une  prière  continuelle.  Il  fuivit 
d'abord  la  profeflTion  de  fon  père.  Sa  piété  &  fon 

horreur  pour  le  vice  lui  attirèrent  ibuveat  dc« 
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tâUerâs.  Mais  il  s'efiimoit  heureux  d'être  humi-  ji 

fié  pour  Jefus-Chrift.  Quelques  grâces  extcaor-*  AOUT 
Aaaîits  dont  il  fut  favorifé  publiquement,  firent 
clunger  les  efprits  â  fon  ëgard,  6c  lui  méritèrent 
une  vénération  univerfelle. 

Croyant  que  Dieu  Pappelloit  à  un  genre  de 
vie  plus  pariait ,  11  réfolut  de  fe  retirer  dan» 
«(uelque  Solitude.  L'Abbé  Sabaud  &  ie  Diacre 
Secondel  fe  îoigntrent  à  lui,  Mab  le  premier  re« 

tourna  peu  de  temps  après  dans  fon  Monaftere. 
h'uià  &.  Secondel  s'arrêtèrent  dans  Tifle  de  Vin- 
dontte ,  formée  par  la  Loire.,  ki  Diocèfe  de 
Nantes.  Us  «voient  chacun  leur  cellule ,  où  ils 
(âUiftiii  leurs  eicicices  en  particulier.  Secondel  fat 
éprouvé  par  diverfes  tentations.  Mats  Friard  lui 
apprit  à  (iiicerneT  les  opérations  de  l'elprit  de  té- 
nèbres ,  d'avec  celles  de  l*Erprit  de  Dieu ,  6c  par-là 
à  éviter  les  pièges  tendus  à  fon  innocence,  li.profita 
des  avb  qifil  avoit  re^us  ,  &  parvint  à  une  grande 
Êinteté. 

Saint  Frïard  eut  encore  d'autres  difciples  qu'il 
.  mftruifit  dans  les  voies  de  la  perfeftion.  Il  étoit 
lié  d'une  amitié  fort  étroite  avec  S.  Félix ,  Ëvêque 
de  Nantes 9  qui  l'aflifta  dans  fa  dermere  mnladie» 
n  mounit  Ters  la  fin  du  fiaieme  fiecle ,  6c  fiit  en- 
terré dans  la  cellule  de  fon  Hermitage.  Il  s'opéra 
pluiieurs  miracles  à  fon  tombeau ,  fur  lequel  on 
fcîtit  depuis  une  EgUfe.  Ce  Saint  eft  ie  principal 
fatmn  de  la  ParoiiTe  de  Befnay  f  oh  l'on  con*- 
km  ime  partie  de  fes  Reliques. 

Voyez  uint  Grégoire  de  Tours  ^  Auteur  conw 
temporain,  Vit*  Patr.  t.  lo,  &c  Balllet ,  fous  le 
1  d'Août. 
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SAINT  PELLEGRINI, 
Hermite  en  Italie. 

Saint  Pértgrîn  ou  Pellegrini  étoit  un  Prince 
UTu  du  iang  royal  d'Irlande.  Il  renonça  dès  fa  jeu-» 
nèfle  à  la  poflbffioa  de  fes  Etats  ^  6t  abandonna 
même  fon  pays  pour  vivre  dans  un  parfiih  dëta^ 
chement  des  chofes  vifibles.  Après  avoir  vifité  les 
Lieux  laiiits  dans  la  Paleftine  ,  il  fe  retira  dans 
un  endroit  àm  Monts  Appennins,  au  voifinage 
de  Modene  en  Italie ,  &c  y  mena  une  vie  très» 
auftere  pendant  TeTpace  de  quarante  ans.  U  mourut 
en  643 ,  &  il  eft  honoré  comme  un  des  Patrons 
du  pays  à  Modene  &  à  Lucqucs.  C't:ft  de  lui 
que  cette  chaîne  des  Monts- Apennins  a  pris  le 
nom  de  Mond  di  S*  FdàgrmL 
:  Voyez  les  Vies  manulcrîtes  des  Saints  par  Col* 
gan  ,  &  Dempfier ,  dans  fon  Etmria  Rcgalis  , 
qui  fut  imprimé  à  Flor^ce  en  I713*  2  vol.  i/z« 

SAINT  ÉTHELWOLD, 
ÉvÊQUE  DE  Winchester^ 

Saint  Êthelvold,  qui  fortolt  d'une  famille 
honnâte,  eut  pour  patrie  la  ville  de  Wincfaefter» 
Animé  dès  fon  enfonce  d*un  défir  ardent  de  ne 

vivre  que  pour  Dieu,  il  pria  le  Pcre  des  lumières 
de  lui  faire  connoître  un  i^uitle  expérimenté  qui 
pût  le  conduire  dans  les  voies  du  falut.  11  le  trouva 
dans  la  perfonne  de  S.  Dunftan ,  alors  Abbé  de 
Glaftenbury.  S'étant  adreffé  à  lui,  il  reçut  de  fes 
mains  rhabîi  monaftique.  Il  ne  chercha  plus  que 
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h  viaie  ^geflè  ,  qu'il  favoit  préférable  à  tous  les  — ^ " 
ftâbiSy  Sc  .pour  l^cquifition  de  laquelle  on  doit  kOVT  u 
toQf  âcrifier.  La  prière ,  les  larmes  &C  le  travail 

firent  toutes  fes  délices  ;  &  il  dirigeoit  tous  fes 
efforts  vers  ce  bien  ineftimable  que  Dieu  lui-même 
nous  invite  à  nous  procurer.  On  reconnoiiToit  au 
ade  avec  lequel  il  travatlloît  k  fe  perfeâionner^ 
que  le  Saint  -  Efprit  régnott  déjà  dans  fon  coeur« 
Il  montroit  aufli  beaucoup  d'ardeur  pour  Pétude 
âesfciences  qui  fe  rapportent  à  la  Relis:ion  ,  parce 
q«  cette  étude  faiioit  une  partie  eiTentielle  de 

devoirs.  Saint  Dunflan  ,  oui  connut  bientôt 
ha  méxM  »  le  fit  Doyen  de  fa  Cominnnauté. 

ïjn  ,  \e  Roi,  Edred  reblât  Si  dote  riche- 
ment  TAbbaye  d'Abtngdon,  qui  avoit  été  fondée 
par  le  Roi  Ciffa  en  675  ,  &  depuis  confi durable- 
ment agrandie  par  Ina»  Ethelwold  fut  choifi  pour 
gouverner  cette  Abbaye,  qui  étoit  dans  le  Berk- 
iKfe.  n  y  établit  une  parfaite  régularité  y  qui  fervit 
depuis  de  modèle  à  plufieurs  établiflemcnts  fcm» 
blables.  Il  fit  venir  de  Corbie  un  maître  de  Chant , 
&  adopta  les  oblcrvances  du  Monaftere  de  Fleury, 
alors  câebre  par  la  fainteté  de  ceux  qui  Thabi* 
toienc  Ofgar ,  un  de  fes  difciples ,  avoit  paffé  quel- 
que  temps  dans  ce  Monaftere,  pour  rapporter  en 
An-leterre  ce  qu'il  auroit  vu  fe  pratiquer  en 
fiance. 

U  fiireur  des  Danois  nvoît  caufë  les  plus  grands 
lavages  dans  la  Grande-Bretagne  ;  on  nV  voyoit 
prefque  plus  de  Maifons  Religieufes ,  oC  il  n'y 

avoîf  plus  de  Moines  qu'à  Glaftenbury  &C  à  Abing- 
don  Ça).  La  jeuneffe  y  étoit  mal  élevée;  Tigno- 
taoce  avoit  pris  la  place  du  favoir  »  &c  Ton  étoit 


(a)  L  Hiftoricn  d'Abùigdon,  publié  par  Whartoo,  Ic  dit  ex- 
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dépourvu  d«  tous  les  moyens  propics  à  éclaîreirt 
âOUT  i«le$  efprits ,  &  à  rendre  les  cœurs  vertueux.  Ces 

circonftances  déplorables  excitèrent  le  zeîe  de  ceux 

Iui  s'intéreflbif nt  à  la  gloire  de  Dieu  ,  &  fur^tout 
e  faint  Dunftan,  de  Jfaint  Ethelvoid  &C  de  faînt 
Or^ald.  Ces  trois  grands  hommes  s^apptîquerent 
de  toutes  leurs  forces  à  rétablir  le  goût  de  l'étude^ 
&  à  faire  fleurir  les  Lettres  (i). 

Saint  Ethelwold  fut  facrë  Eve  que  de  'Win- 
chefter  par  S.  Dnnftan  ,  qui  avoir  été  pbcé  fur  le 
Siège  <le  Cantorbéry.  11  eut  bien  des  abus  à  ré- 
former. U  commença  par  fiure  rentrer  dans  le  de- 
voir les  Eccléfiaftiques ,  auxquels  l'ignorance,  en« 
cote  plus  que  la  corruption,  faifoit  violer  les  rè- 
gles les  plus  facrées.  Les  efForts  de  fon  zele  furent 
cependant  inutiles  à  l'égard  de  plufieurs.  Les  Cha- 
noines •  Séculiers  de  fa  Cathédrale  montrèrent 
incorrigibles;  il  les  chafla  après  leur  avoir  affign^ 
de  quoi  Tublifter ,  8c  mit  en  leur  place  des  Moines 
d'Abine;don,  dont  il  fut  tout  à  la  fois  l'Evéque 
(k  TAbbé  (^).  Il  y  en  eut  trois  qui  prirent  Tbabit^ 


(l)  VoyCï  le  favant  Elfrich, 
difclpte  de  faim  Éthelwold  » 
Wrsf.  In  Grammat,  Saxw. 
!  (h)  Burnct  veut  tromper  fes 
Leéieurs  ,  lorfqu'il  avance  que 
la  plupart  des  Eglifes  Cathé- 
drales d'Angleterre  furent  chan- 
gées en  Pmiicés  de  Moines  par 
6int  I>aniUn«  Aint  BihelvoN 
4Sc  fatnt  Ofwald,  foutenus  de 
Fautorîté  du  Roi  Edgar.  Quand 
cet  trois  grands  Evèquet  réta- 
blirent les  Montîf^eres  ,  ils  fe 


parloit  point  alors  d'Unîverfic^f 
Se  quoi  qu'on  puilTe  dire  d'unie 
ou  de  deux ,  leurs  Ecoles  avoient 
peu  de  célébrité  ,  &  ne  fuffi- 
ioieiit  point  pour  n^pondre  aux 
vues  ('es  trois  faints  Evêques. 
Qiunt  aux  £glifes  Cathiicirales, 
il  n'y  eut  que  celles  de  Vin* 
chèfler  8c  de  Woveefter^  l'oife 
tntrodutfit  des  Moines  »  Tous  l* 
règne  d'Edgar.  Voyez  Harmec 
(  Henri  Wtiartoii)  dans  fon  Spt» 
drnen  des  erreurs  &  fiMtcs  de 


proporerent  de  ranimer  rcfprit^  l'Hidoire  de  U  R^noatioix pal 
de    religion    &    ie   gout  c^es  Biirnet ,  p.  /2, 
bonnes  études  que  les  irrup-       Apres  la  conquête,  le»  pr««* 
tioAS  des  Barbares  du  Nord  i  miers  Rois  Normands  étafrlicent 
«Yolent  fait  di^roltre.  On  ae^eii  Ansl«terrt  la  ool^leffe  gui 
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8c  qui  refte/ent  attachés  au  fervice  de  cette  Eglife.  ^Bssasm 
L'année  fuivante,  le  ialnt  Evêque  6ta  le  nouveau  AOUT  i« 
Monaôere  de  Winchefter  aux  Chanoines  -  Sécu* 
fiers  qui  roccupoient ,  &  leur  fubftkua  des  Moines 
oot  foreiie  gouvernés  par  un  Abbé.  Il  fit  réparer 
ifans  U  même  ville  le  Monaftere  de  Religieufes, 
dédié  lous  rinvocation  de  la  Sainte  Vieree.  Ayant 
acheté  du  Roî  les  terres  &  les  ruines  de  celui  de 
de  Sainte- Audry  dans  i'iile  d'Ëly,  lequel  avoir 
été  brûlé  par  les  Danois  cent  ans  auparavant  y  il 
à  b  même  place  une  célèbre  Abbaye  d'hoin- 
«ejqui  éprouva  les  effets  de  la  libéralité  du  Roi 
£J§ar,  &  qui  depuis  fut  connue  fous  le  nom  de 
rifle  dans  laquelle  elle  étoit  fituée*  Il  fit  auflî  reconf- 
truue  en  570  celle  de  Thorney  dans  le  Cam- 
bnd^bm,  dont  il  avoir  également  acheté  les 
nioies. 

Ce  fut  par  fon  fecours,  &:  fous  {a  direôion, 
qu'Adolphe,  Chancelier  du  Roi  Edgar,  fit  Tac- 
quifîtien  du  terrein  de  TAbbaye  de  Péterborough  9 

pour  la  rebâtir  avec  la  plus  grande  magnificence* 

'  —     ■  I       ■  I  — — — — ^ 

Us  y  avoît  fuîris  ;  ils  Téleve-  I  l'on  mit  des  Moines  dans  la  Ct- 
mt  iiix  hûûxieurs  f  Ôc  la  mirent   thédrale  de  Cantorbéry  Ôc  dans 

Ci  poflMBpfl  des  Fotts  8c  des  I  plufieurt  autres  Cathédrales.  A 
CMfemi,  Ui  firent  woSk  Tenir  j  le  diflblutÎMi  dea  Monafteret  * 
^Heraendie  le  pins  d^dë-  nenf  Cathédrales  dtotene  dtf- 
^qoesqu^il  Iciar  Int  poiTible,  fervies  par  des  BénédiéHn»  , 
Il  raifoa  de  cette  conduite  |  faToir ,  celles  de  Cantorbéry» 
tjjlls  ne  croyoienr  pas  de  Wînchefter  ,  de  Dnrham , 
•  ècfoir  fe  fier  aux  Anglois  ,  \  de  Worcefter  ,  d'Ely  ,  de 
Y&s^x  ce  que  leur  domination  i  Norwich  ,  de  Bath  &  de  Co- 
^•ifWement  établie  parmi  eux,  j  ventry.  Ceiie  de  Carltfle  étoit  ' 

ce  temps  •  là  que  l*on  .  un  Prieuré  de  Chanoines*Ré* 
diic  rapporter  t'dreAîon  de  la  guliers»  Nous  apprenons  do 
yfvpttt  des  CatHédreles  Frio*  Foller  Se  de  Wharteo,  que  tes 
nîes  en  Angleterre.  UEvêché  Moines  n'urent  jaSMisIe  moitié 
d^Êli  f«t  attaché  au  MonaAerc  des  Cathédrales  d'Angleterre* 
nom  ,  par  le  Pape  Paf*  Voyei  Harmer  ,  loc,  c'a.  8c 
«îîai  II,  en  iioS,  c\ft-à-dire,  Brwn-Villis ,  dans  fon  Hiftoiro 
f40aAs  après  ie  Roi  Edgar.  Ce  des  CathédcaifS  PriOflUs* 
^  Jdaos  le  même  temps  que 
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Cette  Mflifon  avoit  ëté  fond^  en  646 ,  par  Péada^ 

AOUT  I.  premier  Roi  Chrétien  de  Mercie.  Elle  n'avoit 
toutefois  été  achevée  que  par  Vulphere  &  Etheî- 
red  ,  frères  de  ce  Prince  j  par  Kinéburge  &C 
Kinevith  leurs  fœur*;  ,  qui  voulurent  y  être  en^ 
terrées*  Elle  avoit  fubfifié  avec  une  grande  repu* 
tation  de  faintetë  jufqu'à  Pan  870 ,  que  les  Da-^ 
nois  la  détruifirent.  Adolphe ,  que  Ton  en  regar* 
doit  avec  raifon  comme  le  fécond  Fondateur ,  y 
61  enterrer  fon  fils  unique  ,  mort  en  bas  âge,  dans 
Tannée  960.  Il  donna  enfuitç  tous  fes  biens  au 
Kfonaftere ,  y  prît  l'habtt,  fic^en  fut  élu  Abbé  (c). 

Quoique  faint  Ethelwold  s'occupât  fortement 
de  la  fanftificatioii  des  autres  ,  il  ne  ncgligeoit 
pas  pour  cela  ion  propre  falut.  Il  s'ezerçoit  à  la 

Îratîque  de  toutes  les  vertus ,  &  rapportoit  tout 
la  f;loire  de  Dieu*  L'humilité  &  la  charité  ant<- 
snotent  toutes  fes  adions  extérieures.  Il  favoit  que 
fans  ces  vertus ,  il  ne  lui  ferviroit  de  rien  de  diftri- 
buer  fon  bien  aux  pauvres  y  &  même  de  livrer 


(c)  Cette  Abbaye  étoit  dé- 
diée fous  rinvocation  de  faint 
Picnre.  Selon  Gmlltimie  de  Mal* 
flieiburj,  tUe  ItiC  appellée  P^» 

Êtriorougk^  parce  queXénutphe, 
un  de  fes  Abbés  ,  Tavoit  fait 

envîrorner  de  murailles  comme 
line  ville.  A  îa  f!e(Truftion  des 
Monafteres ,  Henri  VIÎI  la  traita 
plus  favorablement  que  les  au- 
tres ,  par  refpeft  pour  la  Reine 
C/ithérioe  «  fa  liinme  ,  qui  y 
vnAt  M  enterrée  »  8e  ^  n*a 
jamais  eu  fur  fa  tombe  d'autre 
infcription  que  ce  qu'on  y  lit  \ 
encore  aujourd'hui,  Katherine 
R.  Henri,  mnl^rê  fon  divorce, 
ii*avoit  pu  refufer  fon  eftime  à 
cette  vcrtueufe  Princeffe.  II 
épargna  donc  le  Moiiaderc  en 


fa  confidération ,  &  y  établit 
un  Evêché.  La  Cathédrale  de 
Péterborough  eft  encore  mm 
det  plus  belles  d^Angletecte  » 

quoiqu'elle  ait  beaucoup  fottf^ 
fert    d'Olivier    Cromwclî  en 
164^.  Marie,  Reine  d'Ecoife  » 
y  fut  enterrée  :  mais  on  tranf- 
porta  depuis  fon  corps  à  Weft- 
roinftcr ,  par  l'ordre  de  Jacques  l, 
l^on  fils ,  qui  y  fit  élever  un 
monument  à  fa.mémoire*  L*Aâe 
de  cette  tranilatton  ne  fe  trooTe 
plus,  6e  on  Ta  cherché  inutile* 
ment   d.ins  lei  Archtvet 
l'Eglife.  Ceft  ce  qui  nous  a  été 
confirmé   par  M.   Wîdmore  , 
Garde  des  Archives       de  la 
Bibliotlieque  de  Weibmnfter« 
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fco  corps  aux  flammes.  Il  iâvoit  encore  que  la 

ferveur  de  la  clcvotion  doit  être  nourrie  8c  aug- 
mentée dans  le  cœur  ,  parce  qu'autrement  ciie 
ie  leiâche  &  perd  ion  aôivité  9  à  -  peu  -  près 
comme  une  flèche ,  lancée  par  un  arc ,  dont  la 
face  diminue  peu*à-peu ,  Se  qui  tombe  à  la  fin 
par  terre.  Il  joignoit  donc  les  exercices  intérieurs 
aux  fonctions  extérieures ,  afin  que  les  unes  ÔC 
ks  antres  ie  foutiniTent  &  fe  fortifiaient  mutuel* 
IcBient* 

•  Sa  bienhettreufe  mort  arriva  le  premier  Août 

On  Tenterra  dans  fa  Cathédrale,  à  côté  du 
Cfand-Autel.  Pluneurs  miracles  ayant  été  opérés 
par  fon  inieiceffion,  on  leva  Ion  corps  de  terre, 
&  of\  \e  àépoVa  folemnellement  fous  l'AuteK  Cette 
cérémonie  fut  âife  par  faint  Elpfaege^  fucceflèur 
imiAfîat  dé  iiiint  Ethel^ld. 

Voyez  la  Vie  du  Saint  par  Wolftan ,  fon  dif^ 
cîple,  ainfi  que  les  Hiftoires  des  Monafieres  de 
Glaâénbuiyj  d'Ely  &c  d'Abingdom 
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II.  J  O  17R  D'A  O  U  T. 

SAINT  ÉTIENNE, 

PAPE  ET  MARTYR. 

Tiré  des  Pontificaux,  des  Lettres  de  S,  Cypritn^ 
ik  TUUmonty  T.  ii.  iTOrfi,  T.  3.  L  7. 

l'A  n  257.  • 

AOUT  s« Saint  Ëtienne  ëtoit  Romain  de  naiiTance. 
•  Ayant  iti  élevé  aux  Ordres  facrés  ,  H  fut  fait 

Archidiacre  de  TEglife  de  Rome  ,  &c  il  exerça  les 
fonftions  de  cette  dignité  ,  (om  les  Papes  faînt 
Corneille  &c  faint  Luce.  Lorfque  ce  dernier  alloit 
au  martyre ,  il  le  recommanda  fortement  à  fon 
Clergé ,  &  le  demanda  pour  fuccefleur.  Confé-* 
quemmenr  \  cette  demande ,  il  fut  élu  Pape ,  le  1  ; 
Mai  153  ,&fiégea  quatre  ans,  deux  mois  &  vingt- 
un  jours.  Peu  de  temp^  après  fon  éleélion  ,  les 
Sgliies  d'Eipagne  fie  des  Gaules  furent  menacées 
d*un  grand  danger, 

Marcien ,  Evéque  d^Arles  j  embraflfa  Terreur  de 
Novatien  ,  &  diaprés  les  principes  barbares  de  cet 
larque ,  refuia  de  réconcilier  plufieurs  péni- 
tents à  l'article  de  la  mort.  Fauftin  ,  Evéque  de 
Lyon,  &c  quelques  autres  Prélats  des  Gaules ^  en 
écrivirent  à  faint  Etienne  &  à  faint  Cyprien  :  au 
premier 9  à  caufe  de  la  prééminence  de  fon  Siège, 
qui  lui  donnoit  une  infpedlon  générale  fur  les 
Eglifes;  au  fécond,  à  caufe  de  cette  réputation 
qu'il  s'étoit  acquife  par  fa  fainteté ,  par  fon  élo- 
quence, &  fur -tout  par  (bn  aele  contre  les  No- 
vatiens*  Saint  Cyprien ,  qui  n'avoit  aucune  )urifdic- 

tion 


Digitized  by  Google 


Saint  Êtimnne  ^Pàpe,  M.  49 

ton  fur  rEglile  d*Arles,  le  joignit  aux  Evéques«=^"==^»=« 
Catholiques  des  Gaules  pria  conjointement  AOUT  a* 
am  eux  le  Pape  Etienne  dVmployer  fon  autorité, 

&  (le  ne  pas  fouffrir  plus  long-temps  qu'un  hé- 
rétique opiniâtre  iroublat  la  paix  des  Egliks 
pool  la  perte  des  âmes.  «  Il  eft  nécefTaire  ^  lut. 
n  manda  t-il  (1)9  que  vous  écriviez  d*aniples 
n  lettres  k  nos  confrères  qui  ibnt  dans  les  Gaules  9 
»  afin  que  Timpie  Marcien  ne  contimie  pas  dMo- 

fuiter  notre  Collège   Ecrivez  à  la  pro- 

»  N'incc  &  au  peuple  d'Arles ,  que  Marcien  étant 
»  excommunié  on  peut  lui  donner  un  fuccefTeur... 
M  Daignez  nous  .  Élire  connoître  qui  eft  Evéque 

f  Kiles^àU  place  de  Marcien,  pour  que  nous 
jt  laclàons  à  nous  devons  envoyer  des  lettres 
M  de  Communion  &  adreflTernos  frères  Quoique 
les  ieffres  de  Saint  Etienne  fur  cette  affaire  ne  ioient 
point  parvenues  îuiqn^à  nous  9  on  ne  peut  douter 
^il  n*ait  fait  exécuter  tout  'ce  que  lui  mandoit 
laint  Cyprîen.  En  effet ,  on  ne  tro«ve  point  le 
TiOni  de  Marcien  dans  l'ancien  catalogue  des 
Evéques  d'Arles  que  Mabillon  a  publié. 

En  Efpagne  ,  Bafîlidé ,  Evéque  de  Mérida  ,  &c 
Maniai ,  Evéque  de  Léon  Se  d'Aftorga  ,  étolent 
tombés  dans  le  crime  des  LibdUàquts*  On  don- 
•w  ce  nom  à  ces  lâches  Chrétiens  qui ,  pour 
Wer  leur  vie  dans  U  pcrfécution  ,  recevoient 
(ionnoient ,  au  moyen  d'une  lomme  d'argent» 
^tt  billets  où  il  étoit  marqué  qu'ils  avoient  fa-  • 
crifié,  quoique  cependant  ils  ne  Teuffent  pas  fait* 
Martial  ayant  été  convaincu  de  cè  crime  &  de 
plufieurs  autres  ,  fut  clt^pofé  dans  un  Concile.  , 

(l)  Ep.  67.  Pam.  es  i^ci/o. .  guevaU  hi/i,  de  VE^Uft  GallU 
VojFti  U  Gallia  Chrifi.  nova  A  tant  \  Du  Pin,  iê  Anti^^  BctU 
1. 1.  f,  f as.  VHifl.  Uaimifê  de  t  DifclflhiM. 
^  fn  T.    p.       le  P,  Un-l 

Toms  Vil.  D 
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'  «  Bafilide ,  qui]  craîgnoit  le  même  fort,  quitta  vo«^ 
UT  a*  lontairement  fon  Siège.  On  fit  Sabin,  Eveque  de 
Mérida;  &  Félix»  Evéque  de  Léon  &c  d'AÎlorga* 
Quelque  temps  après  »  Bafilide  fe  repeniant  de 
ce  qu^il  avoit  âit  alla  à  Rome,  vînt  a  bout  d'en 
impofer  à  faint  Etienne  ,  &:  le  fit  recevoir  à  la 
Communion  comme  Evéque  :  en  quoi  il  réuffit 
d'autant  plus  aifëment  »  qu'il  n  y  avoit  point  eu 
^e  (êntence  de  dëpofition  juridiquement  publiée» 
De  retour  en  Efpagne  ,  il  préiènta  le&.  lettres 
que  le  Pape  avoit  écrites  en  fa  faveur ,  &c  quelques 
Evéqucs  ne  balancèrent  point  de  le  recevoir 
comme  un  de  leurs  collègues  dans  TEpifcopar. 
Martial ,  encouragé  par  le  fuccès  qu'il  avoit  eu  ^ 
prétendit  qu'il  devoit  avoir  le  même  privilège* 
Les  Evéques  d'Efpagne  confiilterent  faine 
Cyprien  fur  la  conduite  qu'ils  dévoient  tenir 
à  régard  de  Marcien  8c  de  Baldide.  Le  faint 
Doâeur  leur  répondit  que  des  perfonnes  auffi 
coupables  que  celles  dont  il  s^agifToit ,  étoient , 
félon  les  Canons  9  indignes  de.préiider  dans  P& 

flife  de  Jéfiis-Chrffi  9  8e  d'oflfrir  des  facrifices  i 
)ieu  ;  que  l'éleftion  8c  l'ordination  de  Sabin  & 
de  Félix  ayant  été  régulières  &  valides ,  elles 
dévoient  fubiifter  ;  que  quant  aux  lettres  du  Pape» 
*  qui  avoiem  été  obtenues  par  fraude  »  &  parce 
<|ue  ceux  qui  ofoient  s'en  prévaloir  avoient  caché 
la  vérité  ,  on  devoit  les  regarder  comme  non 
avenues.  «Bafilide,  difoit-i! ,  allant  à  Rome,  en 
n  a  impofé  à  Etienne  y  notre  collègue  ,  qui  a  pu 
être  trompé  ,  parce  qu*il  n'étoit  pas  fur  les 
n  lieux  9  fit  qu'il  ne  connoiflbit  pas  le  véritable 
n  état  des  choies ,  qu*on  avoit  dVtlIeurs  eu  foin 
»>  de  lui  cacher.  Tout  cela  ,  loin  d'efl&cer  le  fou- 
»  venir  des  crimes  de  Bafilide  ,  ne  fert  au  con« 
n  traire  qu'à  en  augmenter  le  nombre  ;  puifqu'aux 
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%  premieis  U  en  ajoute  un  nouveau ,  celui  d'avoir 

TOuItt  tromper  les  Pafteurs  de  TEglife  (i)      AOUT  3. 
U  tait  tomber  le  blâme ,  non  fur  celui  auquel 
on  en  a  impoié ,  mais  fur  celui  qui  fiauduUufi* 
ment  3  Clou  ouvm  un  acch  auprU  dt/aperfoMB. 
Voila  tout  ce  que  l'on  &it  de  cette  a&ire.  On 
ne  douce  cependant  point  que  le  Pape,  dont  aucune 
te  {»rties  ne  conteftoit  la  jurifdiaion ,  n'ait  été 
dans  la  luue  mieux  informé ,  &  qu'il  n'ait  con- 
firmé ce  qui  avoir  été  lait  par  les  Çv^ques  d'Efpagne* 
U  djfpute  qui  s*éleva  touchant  le  Baptime 
jonné  par  }cs  Hérétiques ,  donna  beaucoup  plus 
tf(ttercice  au  zele  de  faint  Etienne.  Cétoit  la 
Aoatmc  conft.nte  de  PEglife,  que  les  |lérétique$ 
niéme  bapriloiem  validemeni pourvu  qu'ils  con* 
fera/Tent  /e  Baptême  avec  les  paroles  de  lïvangi le,  > 
ccft^-dire  ,  au  nom  des  trois  Perfonnes  de  la 
Vanité  Trmité.  Les  Africains  penferent  fur  ce 
Pomt,  comme  le  refte  des  Catholiques ,  jufqu'à 
n  hn  du  fécond  flecle.  Mais  Agrippm  ,  Evéque 
de  Carthage ,  abandonna  alors  la  croyance  uni^ 
veikile.  Ce  fiit  environ  dnquante  ans  avant  faint 
v.7P|^  f  comme  nous  l'apprenons   de  funt 
Augdhn  &  de  Vincent  de  Lérins.  Saint  Cyprien 
«Mnêmc  ne  faifoit  remonter  l'origine  de  fa  pré- 
tendue tradition  qu'à  un  Concile  tenuj)ar  Agrip-  • 
P«ï(î).  Il  affembla  trois  Synodes  en  Afrique  | 
'«  maximes  qu'il  avoit  adoptées  , 
«  «cida  que  le  Baptême  donné  par  un  Hérë- 
étoit  toujours  nul  &  invalide.  Il  fondoi^ 
pnncipaîement  fa  décifion  fur  ce  faux  principe, 
Çi'on  ne  peut  recevoir  le  Saint-Efprit  des  mains 

(»)  s.  Cypr,  Ef.  «S.  Pmm.  «y.  I  Amii.  Ectttf.  DifclpWÊM, 
««y.  Ht/f.  &  Du  Sia,  d*  iauM,  a,  t. 

D  ii 
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,  de  celui  qui  ne  le  poffede  pas  dans  fon  amc.  11 

AOUT  a.fuivroit  de-ià  que  ceux  qui  font  en  péché  mor* 
tel  ne  peuvent  adinnilh-er  validement  aucun  Sa- 
crcment.  Mais  cette  coniéquence  eft  infoutenable  ; 
&  PEglifc  nous  apprend  que  Jefus-Chrift ,  quoi* 
«u'invifible ,  eft  le  Miniftre  principal  dans  l'ad- 
minîflration  des  Sacrements!  leur  validité  eft  in- 
dépendante de  la  foi  &  de  la  famteté  de  ceux 
qui  les  c,onfcrent;  &  fi  cette  foî      cette  falnteté 
ne  ie  trouvent  point  dans  les  Mimûres  »  il  en  ré- 
fclte  reniement  q[u*ils  Commettent  un  facrilege  , 
&  que  l'admmiftratiôn  eft  illicite.  Tons  les  rai- 
fonnements  dont  fe  iervoit  faint  Cyprien  pour 
foutenir  la  doélrine  qu'il  avoit  embraflKe  ,  fe 
trouvent  dans  la  lettre  cju'U  écrivit  à  Jubaïen,  cfc 

'  PhifieUfs  Evôques  de  Cilicie  ,  de  Cappadoce 
&  de  Phrygie,  quiavoîent  à  leur  tête  Firmilien 

de  Céfarée  &  Hélcnus  de  Tarfe,  fe  réunirent 
aux  Evêques  d'Afrique.  Us  foutenoicnt  tous  qu  il 
s'a^ffoit  dans  ce  cas ,  non  de  la  foi ,  qui  eft  par- 
touf  là  même,  mais  tfnn  fimple  point  de  difci- 
pline ,  dans  laquelle  chaque  Eglife  a  fes  règles  ÉC 
les  ufages  qu'elle  peut  fuivre.  Il  eft  viftle  ^ 
comme  nous  lavons  montré ,  qu*îls  étoient  dans 
'  Terreur,  &  que  leur.doârine  intérefToit  le  dépôt 
âe  la  foi.  Saint  Cyprien  &  Firmilien  montrèrent 
trop  devivacité  dans  cette  difpute  ;  le  fécond  fur- 
tout  s'oublia  jufqu'à  parler  de  faint  Etienne  d*unc 
manière  tout-à-tait  indigne  (<2).  Les  fautes  où  la 


(  «  )  Qoelquct  Modcrnei  ont 
gro(n  le  nombre  d«  CCI»  qui, 
arec  faint  C/prien  ,  regarcloîent 


les  Afiatiques  favoriferent  cette 
erreur  ,  pairqn'elle  ne  fut  fou- 
tenue  que  par  quelques  Evê- 


comme  nulle  Baptême  conféré  I  ques  ^le  la  Cnppadocc^  6c  des 
par  les  Hérétiques.  CcO  une  |  contrées  voirtnes.  11  A*eft  pas 
fxD&txi  de  dice  en  gCûiiral  ^uc  1  vrai  non  plu$  qu«  U  doâxÎM 
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tolère  &  le  préjuge  entraînèrent  tant  de  gjands 
hommes  ,  nous  avertirent  de  veiller  fur  nous-  ^^Y^^ 
inéœes  ,  6c  de  nous  défier  de  notre  )ugeinenu 
Le  xefpeâ  dû  à  leur  nom  &  i  leur  vertu  f  nous 
oblige  aufffi  à  tirer  le  voile  fur  cette  circonflance 
de  leur  vie.  C'eft  ce  que  recommande  S.  Au- 
guftin  qui ,  en  parlant  de  Firmilien ,  dit  quV7  nt 
peut  rappelUr  u  f  A»  La  coUn  lui  fa  avanur  contre 


^  réprooToit  fatat  Etienae, 
ait  été  ccDe  d<  Dtnys  4*AlcMn« 

Si  Ocnys  d'Alexandrie  cSt  été 
da  côté  de  faint  Cyprien,  au- 

Toit  -  W  {ail  \e  perCornage  é.e 


nédiateur  entre  les  deux  par-^  l'eût  pu  avec  quelque  fonde- 
tics  ?  11  faut  f  fur  le  nomljre!  ment.  On  conviendra  de  ceci  « 


faint  Etîtiine  ,  Taccuft  d* 
aité»  fur  ce  qu'il  difoit  qu'il 
maintîeiidroit  U  prééiuiatnce  dt 
fon  Siège  :  mtit  il  ae  aie  point 
cette  prééminence  ;  ce  qu'il  n'au* 
rott  pas  manqué  de  faire  .  î'îl 


des  Rei»apti£ants  ,  s'en  rappor- 
tât i  (eiat  Auguftin  ,  qui  s'ex- 
prime de  b  forte  :  «Deveni^ 
m  aoat  cioire  ciaquiatt  Orita- 
I»  taux»  &  tout  au  plat  foixante- 
n  £x  Africains  ,  préférable- 
»*  ment  à  tant  de  milliers»»? 
Voyez  D.  Petiîr'idier ,  Rcmarq, 
fur  la  Bihl.  de  Du  Pin  ;  &  Tille- 
mont  iur  Tâmc  Cyprien|  §• 

(  ^  }  Qj^  ^  Stepkanum  irrita- 
Us  q^ivltr»  ntfgBân  veto,  bint 
Aag«  L  f*éU  Baft,  e,  2j.  p, 
Nons  ferons  ici  deux  remarqoei. 
1^.  Ceox  qui  étoient  pour  la 
éoârine  condamnée  par  fwnt 
ttieroe  ,  8c  qn'ih  pr^tendorent 
i>e  regarder  <jue  la  dilciplme, 
ne  révoquoient  point  en  doute 
la  Suprématie  du  Sîege  ÂpoC- 
toUque  de  Rome  ;  &  faint  C^- 
prica  b  détend  lui-même  avec 
fbffcc  en  phifieurt  eadroici  de 
l^s  Ouvrages.  Fîrmîlien  ,  qui  , 
dans  le  feu  de  ta  dîfpute ,  étoit 


pour  p£u  (ju'oii  réfléduile  fu^ 
les  diipoCtions  dans  lefquctUa 
a  écrivoit,  6e  fur  la  Ttfaçité 
de  ftylo  qtill  a  .ùàï  paroltrew 
«<  Étienne  ^  <Ut*U  p  fe  vante  «|t 
n  rang  dt  de  Téminence  de  foa 
I»  Siège;  i!  allegne  fa  fuccef- 
(ion,  qui ,  en  remontant,  va 
n  jufqu*à  U  Chaire  de  Pierre, 
H  fur  laquelle  portent  les  fon^ 
tt  déments  de  TEglife  n.  FirmiL 
Ep.  ad  Cypn  iaivCyfnmUtëS  yfm 
%K  Le  Pape  ne  prononça  al 
ezcoanaunicatîoB ,  ai  aucua« 
autre  fentence  contre  les  Evè^ 
quts  RsbaptifantJ  ;  &  jamais  cet 
Evêques  n'auroicnt  mcprifé  une 
ccnfure  à  laquelle  toute  rEglife 
auroit  foufcrit.  Saint  AuguAia 
aimoit  à  croire  qu'ils  avoient 
depuis  renoncé  à  leurs  préju- 
ges ,  &  quils  avaient  embrafii 
la  vérité,  n  répète  fouveot  que 
leur  faute  Alt  expiée  par  le  Rié'* 
rite  de  leurs  travaux  &  par  leut 


^rtd  k  relever  les  patoUt  deiémiaente  charité.  U  dit^e&pac» 

D  iij 
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Le  faint  Pape  voyant  le  danger  dont  i'Eglîfe 
UT  2«étoit  menacée  par  ceux-mêmes  qui  fe  difoient  fe$ 
défenfeurs ,  Se  qui  tëmoignolent  une  grande  aver« 
lion  pour  l'héréfie  »  s'oppofa  comme  un  rempart 
pour  la  garde  de  la  matfon  de  Dieu*  II  ne  cefla 
de  répeter  que  toute  innovation  étoit  illicite  9 
&  qu'on  cievoit  s'attacher  inviolnblement  à  la 
tradition  de  TEglife  qui  venoit  des  A  pâtres.  Il 
menaça  même  les  partiiâns  de  la  nouveauté ,  de 
les  retrancher  du  corps  des  Fidèles»  Mais  iàint 
Denys  d'Alexandrie  fe  fit  médiateur ,  &  empêcha 
par  fes  lettres  que  les  chofes  ne  fuflent  portées 
a  la  dernier  extrémité  (4).  Saint  Etienne  montra 
beaucoup  de  patience  dans  toute  cette  affaire, 
8c  fouffirit  fans  Te  plaindre  qu'on  le  traitât  de  &u<* 
teur  d'héréfie.  Infenfible  aux  injures  perfonnelles 
qu'il  rccevoit ,  Il  efpéroit  toujours  que  ces  grands 
hommes,  qu'un  zele  peu  éclairé  entraînoit  trop 
loin  ,  ouvriroient  enfin  les  yeux  à  la  lumière  ^ 
lorfcjue  le  feu  de  la  difpute  feroit  amorti.  Ainfi 
la  fermeté  conferv^  le  dép6t  de  la  ikine  doârine  » 
tandis  que  fa  douceur  oc  fa  patience  fauverént 

{^lufieurs  ames  du  malheur  de  faire  naufrage  dans 
a  foi.  w  II  penfoit,  dit  .  faint  Auguftin  (5)1  à 
>»  excommunier  ceux  qui  attaquoient  la  validité 
M  du  Baptême  confëré  par  les  Hérétiques....  Mais 
W  comme' il  avoit  lès  entrailles  de  la  fainte  charité  , 
H  il  jugea  qu'il  valoit  mieux  ne  pas  rompre  Tunion...* 
»  La  paix  de  Jefus-Chrift  l'emporta  dans  les 
cœurs 


]ant  le  falnt  CvpHen  ^  L  u 
Bépi.     ip«  M$t  charité  cou* 
M  vrit  cette  tache  dani  la  beauté 

ti  de  fa  fainte  ame  ;  &  ailleurs , 
y«  ihifi.  c.  iS.  Cette  faute  fut 
M  compenfce  ^ar  raboodaoce  de 


«î  fil  charité,  &  fut  p«iriiiée  par 
n  le  glaive  de  fa  paffion  , 
(4)  Eufeb.'  JSEr)f«  /•  7.  €• 

(c)  Si  Von  en  croît «{uelqttet 
Protcftaoti.  iaiat  ÊKicnM  «o»» 
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Vincent  de  Lérins  s'exprime  de  la  manière  •^'^w 
finvante  j  au  fii)et  de  la  difpute  qui  s^éleva  touchant  A  o  u  T  a. 


tra  en  cette  occafion  beaucoup 
é*orguei!,  ê.e  hauteur  &  ti*opi- 

aÂtreté.  il  rusHt,  pour  réfuter  vent  avoir  empio^  c  n'ubonl  une 
cette  calomnie ,  de  dire  que  les  forme  valide ,  qu'ils  auront  en* 


cela  ne  prouve  rien  contre  faînt 
Étienne.  Les  iMarcionites  peu- 


Pcm  de  mgi\£t  les  plot  Uluf- 
tKf  a'oaft  pu  moins  looé  fa 
dsoMr  It  £1  charité  «  que  la 
îtxmtti  de  fon  zele* 

Selon  Blondel,  Launoy,  Du 
Vxn  h  BaCntge  ,  faint  Étienne 
tom^a  dans  l'erreur  oppofcc  à 
celle  quM  comhattoît  ;  il  fou- 
tenuit  c^ue  tout  Baptême  conféré 
pat  \es  Hériti^ofti  eft  ^Udc , 
fliêiiie  quand  la  fomc  ds  ce  Sa- 
creneae  dl  tommpw^  U^p^^ 
roa'omet  TinTOcation  des  trois 


fuite  corrompue.  On  connott 
toutes  In  variatians  od  it  tom» 
bertnt  par  rapport  i  leur  difci* 
pline  &  à  leur  doébîne»  D'ail* 
leurs,  la  lettre  trouvée  par  Ju- 
baVen  étoit  anonyme.  N*anro!t- 
eUe  pas  porté  le  nom  de  ^ail^t 
Éttenne,  fi  elle  eut  été  de  lui , 
8c  fes  adverfaires  rauroiem-tis 
laiffé  ignorer  ? 

Du  VUk  ob}eék,  a**  qaa 
f|tnt  Cyprien  ^  Xp»  jf,  &  741» 
onrendoit  le  Décret  de  falnfc 


peribnnes  de  la  Sainte  Trtmté.  |  Etienne ,  du  Baptême  de  toutes 
Mais  c'eft  auflî  yne  caTomnie.  j  fortes  d'Hérétiques ,  ée  (juclque 


Les  monumeiats  les  plus  au- 
thentiques font  foi  que  le  faint 
Pape  défendit  feulement  la  tra- 


héréfie  qu^ils  viennent.  Mais  s'ert 
cfl-on  jamais  rapporté  à  un  ad- 
verfaire  touchant  le  fcntjment 


dîtion  des  Apôtres  »  &  la  doc-  *  de  quelqu'un  ?  N*arriYC-t-ii  pas 


trine  de  l*Eg|tfe«  qui  depuis 
fat  rolenmelleflieBt  définie  & 
ciaoflifée  par  les  Conciles  H'Ar- 
kt  &  de  Nlcée.  Voyez  Eufebe, 
HijL  /.  7 .  c.  |.  faint  Auguilin , 
L  y.  de  Bapt,  c.        t.  J.  contra 
Cnfcon.  c.      &c.  fainf  Jérôme, 
DisL  contra  Lucif.  \'n^c ent  de 
l'anus,  Comm»  c.  <f,  Fucuadus, 
dîlenmane,  /.  f*  c.  j.  &c. 

On  ebjeé^e ,  x    que  FEvêque 
/nbslen  qui  s^dtoit  dddatd  arec 
laint  Cjrprîen ,  pour  la  relkep- 
tilatioii  des  Hérétiques ,  trouva 
Bne  lettre  qui  reconnoifTôjt 
wa!i(!îté  dn  Baptême  des  M.ir- 
cionites ,    que    le    Concile  de 
C^onf^antinople   rejctta,  parce 
<|ue  la  forme  de  ce  Sacrement 
y  mit  été  corrompue.  Mais 


fouvent  que  IW  impute  à  celui 
que  Ton  combat  des  conféquen^ 
ces  quil  défavotte  ?  Vincent  de 
Lérins  nous  a  confervé  le  Dé* 

cret  de  frîfnt  Etienne  ,  &  il  ne 
contenoit  que  ceci  :  //  ne  faut 
rien  tnnover  ,  &  s^en  nnir  à  l'an» 
ci  en  ne  iraduion.  Qr ,  ce  Décret 
peut-il  s*entendre  des  héréiiet 
où  fon  a*ob(ervolt  point  l« 
forme  ufitée  dans  rEgllfe  ?  Flr* 
millen  hii*même  1ère  la  difli* 
cul  té  en  difant,  Bf»'^Cypr.  7  S* 
inter.  Cyprian,  ».  7.  que  faint 
Étienne  admettoit  le  Baptême 
«les  Hérétiques  ,  oà  ton  avait 
invotiué  la  Trtniti  des  Nomt  du 
Pcrc ,  du  Fils  &  du  Saini-E/priu  . 

finoilien  raconte  «if site  mio 
HiMre  fingiitlere  »  anifle  e« 
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le  Baptême  donné  par  les  Hérétiques.  «  Tous  (é 
*  AOUT  2.»  récriant  contre  la  nouveauté ,  &  les  Evéques 
s^y  oppcfant  de  Wtes  part$ ,  chacun ,  k  pro* 

»  portion  de  fon  zele,  le  Pape  Etienne  d'heureufe 
»  mémoire  ,  Evêque  du  Siège  Apoftollque  ,  (q 
>»  réunit  à  (es  collègues  ,  &c  s'y  oppofa  auiTi  , 
H  mais  d'une  manière  particulière.  Il  fe  crut  fans 
n  doute  obligé  de  les  furpafler ,  autant  par  la 


AlriqLie  vingt  ans  auparavatit. 
On  vit  paraître  ,  dit  -  il  ,  une 
limiiit  <|ul  tonîlioit  fouvent 
dans  une  efpece  d*estif«,  & 
qui  ft  doQiiok  pour  Prophé* 
teflTe.  Elle  étoU  tellemtot  fous 
la  puiflance  du  Démon  ,  qu'elle 
trompa  long-tempç  les  Frereç  , 
p.^r  les  choies  étonnantes  qu'eiie 
faiioit.  Â  la  Un  y  elle  entreprit 
de  caufer  un  tremblement  de 
terre.  Ceft  que  le  Démou,  par 
la  fubtilitd  &  U  pdodtntîon  de 
Ion  intellîgenee,  peut  quelque- 
fois prévoir  qo^ua  tremldenient 
de  terre  arrivera  en  tel  en- 
droit, 6c  s'en  fnire  pafler  pour 
l'auteur.  |Cette  femme  marchoit 
aulfi  nu  -  pieds  en  hiver  fur  la 
glace  &L  la  neige ,  fans  reilen- 
tir  aucun  mal.  Le  preftigt  ne 
lut  diffipd  que  quand  un  Ezoï^ 
dfte  des  Chrétiens ,  follîdté  par 
quelques  -  uns  des  Frerei ,  6c 
infpiré  d'ailleurs  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  eût  attaqué  le  Démon  , 
&  lui  eut  fait  avouer  qui  il 
étoit.  La  femme  dont  il  s'agit 
avoit  o[é  cciebrer  l'Eucliariiiie, 
êc  otMv  le  Sacrifice  avec  les 
cérémonies  qui  t'obterrotent 
parmi  les  Chrétieni.  Elle  avoit 
«  «uffi  bdptifé  plufieurt  perfonnes, 
en  employant  les  paroles  8c 
lu  iater^o^tioas  itfitéei  dm 


l'Eglife.  Firmilien  tiroit  delà  ufl 
argument  qu'il  croyoît  péremp» 
toire.  w  Étienne  ,  difoit-il  ,  ap« 
n  prouvera  - 1  •  U  ce  Baptême  , 
M  ftfus  prétexte  que  rînrecai* 
n  tion  ou  le  Symbole  de  la 
n  Trinité  ,  Symbolum  Trinitaùs  p 
»♦  «*y  trouve  ?  Les  dt^fenfeur» 
»♦  du  Baptême  des  Hctctiqtics 
M  en  viendront-ils  }ufqu'à  a  ira- 
it rer  que  le  Démon  lui>méma 
n  peut  ceitfAer  la  grâce  d« 
n  Baptême»  au  Nom  du  Pere» 
n  du  FiU  6c  du  Satnt-Efprit  »  i 
Saint  Etienne  faifoit  difparoStr* 
la  difEcttlté ,  en  difant  que  \% 
Baptême  conféré  par  cette  fem- 
me n'étoit  point  valide,  fi  ello 
avoit  agi  par  l'inftuence  du  Dé- 
mon ,  ou  fi  elle  avoit  baptiié , 
étant  dépourvue  de  l'ufage  d« 
ù  ntfoft  :  Il  avonoity  à  plue 
forte  nifQiii  que  le  Démon  vm 

Ipouvpit  être  le  Miniftre  d^ia 
Sacrmnent.  Le  long  paiTage  que 

nous  avons  rapporté  de  Firmi- 
lien ,  .i^verfriirc  de  S.  Étienne, 
prouve  évidemment  que  ce  faint 
Pnpe  n'a  jamais  reconnu  pour 
vaUde ,  que  le  Baptême  que 
conféretent  les  Hérétiques  avec 
la  forme  ordinaire  »  c'eft«a<dire« 
par  Vinvocatioa  de  U  Saints 
Trinités 


Digitized  by  Google 


s  Al  if  T  Ètiemnjb  ,  Papm  ,M.    f  7 

%  grandeur  de  la  toi,  qu'il  les  furpaflToit  par  l'au- 
w  torité  cîe  fon  Siège  w.  Dans  la  lettre  à  l'EgUfe  AOUT  9« 
d'-AÉrique  ,  il  porta  ce  Décret  :  h  il  ne  faut  rUm 
n  imgroduîrt  iU  nouveau ^ mais s*€n  ttmràlaTra^ 
m  £tion.  Ce  grand  homme  9  dont  la  prudence 
»  égaloît  la  faîntetë,  favoit  que  la  piété  ne  per- 
n  mettoit  jamais  cle  recevoir  d'autre  doftrine  ^ 
i»  que  celle  qui  nous  cft  venue  de  la  foi  de  nos 
I»  prëdécefleurs  ,  &  que  nous  étions  obligés  de  la 
i>  tranfinectre  aux  autres  avec  la  même  fidélité  que 
^  nous  l'avions  reçue  ;  qu'il  ne  falloit  pas  mener 
»  la  Religion  par-tout  où  nous  voulions,  mais 
»  la  Cuivre  par-tout  où  elle  nous  menoit;  que 
H  le  propre  de  la  modeftie  chrétienne  étoit  de  con« 
9f  ferver  fidèlement  les  faintes  maximes  que  nous 
n  ont  hîtté  nos  pères ,  &  non  pas  de  faire  paiTer 
»  nos  idées  à  la  pollcnté.  Quelle  a  donc  été  Tidue 
»  de  cet  événement  ?  Celle  qu'ont  coutume  d'avoir 
M  de  pareilles  affaires»  On  a  retew  la  foi  an- 
M  cienne  ,  &  Ton  a  rejetté  la  nouveauté  avec 
m  mépris  (6)  \ 

Saint  Etienne  mourut  le  l  Août  2,^7  ,  &  fut 
enterré  dans  le  Cimetière  de  Calixte.  Il  a  le  titre 
de  Martyr  dans  le  Sacramentaire  de  faint  Grégoire 
k  Grand,  6c  dans  les  anciens  Màrtjrrologes  qui 
portent  le  nom  de  faint  Jérôme. 

Selon  Tillemont ,  les  Aâes  du  martyre  du  faint 
Pape  méritent  peu  de  créance  ;  mais  ils  font  re- 
gardés comme  authentiques  par  Barônius  &  par 
fierti;  &:  ce  dernier  réfute  les  raifons  que  Bafnage 
allègue  pour  en  infirmer  Tautorité.  On  y  lit  que 
le  &int  fut  décapité  par  les  perTécuteurs ,  qui  le 


(  6  )  Vincent.  L«fiii,  Cmm. 
ê,       Voytz  Ant.  Saadini  , 


p.  I.  6c  Alex.  Htrdt»  Difeaéis 
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J  trouvèrent  aflîs  fur  fa  Chaire  Pontificale,  laquelle 
UT  a*  fut  enterrée  avec  Ton  corps.  On  montre  encore  . 
aujourd'hui  cette  Chaire  comme  teinte  du  £mg 
du  âitit  Martyr. 

Les  Reliques  de  faint  Etienne  furent  transférées 
à  Plfe  en  1081,  &  dépcfées  dans  une  Eglife  qui 
porte  Ton  nom.  Mais  Ibn  chef  fe  garde  à  Co* 
logne  avec  beaucoup  de  relpeâ* 

Ce  ne  font  pas  les  feuls  Evéques  qui  exercent 

les  tondions  de  Lieutenants  de  Jefus-uhrift.  Tous 
les  fnpérieurs  doivent  auffi  fe  regarder  comme 
tels ,  &c  en  cette  qualité  être  fidèles  à  remplir 
les  devoirs  de  leur  place  ^  fur  raccompliflèment 
defquels  ils  feront  un  îour  jugés  rigoureufêment, 
Qu*il  en  eft  cependant  un  grand  nombre  qui  vi- 
vent comme  s'ils  n'étoient  chargés  que  de  leur 
propre  falut,  &  qui  ne  laifTent  pas  pour  cela  de 
îe  réputer  b^ns  Chrétiens  !  11  en  eft  bien  pea 
qui  aient  les  lumières  9  le  courage,  la  charité  Se 
le  zele  que  leur  place  exige.  D'autres ,  par  lâ<» 
cheté,  par  amour  du  monde  £>:  de  Tes  plaifirs, 
négligent  les  différentes  obligations  de  leur  éfqt. 
Il  ne  leur  fuffira  pas  de  dire  au  fouverain  Juge, 
qu'ils  ont  bien  gardé  leur  propre  vigne ,  tandis 
qu'ils  auront  laiité  croître  les  ronces  &  les  épines 
dans  celles  dont  la  culture  leur  avoit  été  conficc» 

I 

I 

w 

« 
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SAINT  FREDLEMID, 
£vÊQVC  EK  Irlande. 


Jt  Saint ,  appeit  j  encore  FÉLIMI ,  floriflbît  au 

fixietne  fîecle.  On  le  croit  frère  de  S.  Dermod, 
Abbë  d'Ignilchoghran,  ifle  fituée  en  Lough-Rec^ 
fie  famiée  par  la  rivière  de  Shannon.  Il  fîit  inti« 
mêment  fie  avec  fsûnt  Kîaran  de  Clanmacnois^ 
&  ûint  Sëfian ,  morts  Pun  en  54S ,  &  fautre  en 
544.  On  l'clut  Evéque  de  Kilmore ,  terme  qui 
fignifie  grande  EgUfe  ou  Cellule,  La  grande  Eglife 
de  (sûM  fredJeniid  n'a  été  que  Paroifliaie  jufqu'en 
14^4  y  que  le  Pape  Nicolas  V  Férigéa  en  Cathé- 
drale. L'Evéque  de  Kilmore  a  les  titres ,  tantAt 
Bnfinitnjls  ^  tantôt  de  Ttihuntnfisy  parce  qu'il 
fit  fa  réfidence  à  Brefne  &  à  Triburna  ,  qui  ne  font 

i>lus  aujourd'hui  que  de  petits  villages.  La  féte  de 
aint  Fredlemid  fe  célèbre  encore  avec  beaucoup 
de  folemniié  dans  le  Piocèfe  dont  il  fut  le  Pal^ 
leur. 

Voyez  les  Vies  manufcrites  des  Saints  par  Col* 
ad  dum  z»  Aug*  &c  Ware»  f.  zzS. 
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*'^"'^*SAINTE  ÉTHELDRITHE, 

ÀtfTRBMEVr  APFEtLàK 

SAINTE  ALFREDE^  VIERGE» 
Bxclufc  à  Crqylandy  en  AagLaarrt^ 

EtHELDRITHF  étoît  fille  d'Offa,  Roî  des 
Merciens ,  Se  de  la  Reine  Quindrede.  On  voulut 
inutilement  lui  faire  ëpoufer  Ethelbert  qui  régnoit 
fur  les  Eft- Angles;  elle  retula  cette  alliance,  pour 
fulvre  l'attrait  intérieur  quelle  le  fentoit  de  fervir 
Dieu  fans  difiraâions.  Peu  de  temps  après,  elle 

auitta  la  Cour ,  &  fe  retira  au  milieu  des  marais 
e  Croyiand,  au  Comté  de  Lincoln ,  où  elle  vé» 
eut  en  Itecliife  dans  une  petite  cellule  pendant 
Fefpace  de  quarante  ans.  Divers  miracles  attef- 
terent  fa  fainteté,  quoique  fa  vie  même  fût  le 
plus  éclatant  de  tous  les  miracles»  Les  exercices 
de  la  prière  9  de  la  pénitence  &  des  autres  vertus, 
chrétiennes  purîfioîent  chaque  jour  fon  ame ,  là 
détachoient  de  plus  en  plus  des  affeftions  terref* 
très,  &  la  rendoient  digne  de  la  fociété  des  Anges, 
*  à  laquelle  elle  fut  appellée  vers  Tan  834.  Ses  Re«  • 
liques  furent  perdues  pendant  les  ravages  des 
Danois. 

Voyez  fes  A^es,  Ingulphe,  Br©mtom,  &  le 
P.  Bo(ch,  un  des  Continuateurs  de  BotlaadttSf 
T.  I.  Aug.  p.  kju  ^ 
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///.  JOUR  D'A  O  UT, 

L'INVENTION 

DE  SAINT  ÉTIENNE, 

OU   LA  JDÉCOUV£RT£ 

DE  S£S  \R£LIQUES; 

t 

Tifè  de  la  Relation  authentique  de  Lucien^  dm 
S.  Aufsufiu  ;  Evode  y  &Cp  l^oyt^  TilUmom^ 
T.  ».  p.  ^^Imfy^  T.  5.  p.       Orfi^t.  lu 

^Gette  féconde  fête  9  en  Thonneor  de  fainti*'  m 

Etiense,  fut  inftitiiée  k  Poccafion  de. la  d2coii«  AOUT  1,1 

wene  des  Reliques  de  ce  premier  Nbirtyr  de  VtL* 

flîfc.  Son  corps  avoxt  toujours  été  caché ,  lorf- 

qu'il  plut  à  Dieu  de  faire  éclater  fa  fainteté  de 

la  manière  la  plus  fenfibiey  tant  au  ciel  que  fur 

h  terre.  On  ne  fis  fouvenoît  pas  même  du  tien 

e&  il  avoit  éti  enlené,  fie  Toii  ne  £rv<nt  point 

qu'il  ét<iit  ions  les :mines  d'ua  ancien  tombeau  ^ 

à  vmgtmiilesde  Jérufalem.  CMtoit  àCaphargamala 

m  îi  y  aToit  une  Eglife  que  defferVoitun  Précre 

vénérable  9  nommé  Lucien»  Voici  comment  fe  6t 

Ja  découvertè  des  Reliques  de  ùim  Etienne* 

VoTendmH  3  de  Eftcembre  del^mnëe  41  ç  i 
fous  le  cVixieme  Confulat  crHonorius,  &  le  iixieme 
deThéodofe  le  ieune  ,  fur  les  neuf  heures  du  foir^ 
le  Prêtre  Lucien  dormoit  dans  le.fiaptiftere ,  où 
il  avoit  coutume  de  coucher ,  pour  garder  les  vaTee 
ficr^  de  rEglifé*  Etant  à  demt-éveillé ,  il  vit  119 
vieillard  vénérable ,  d'une  haute  taille ,  &^  d'une 


Digitized  by  Google 


él    t-iNVESTION  DE  S.ÈTi£KNM. 

^imm^mmsm  beauté  merveilleufc.  Ce  vieillard  avoit  une  longue 
AOUT  !•  barbe  blanche  ,  avec  un  vêtement  de  la  même 
couleur ,y  garni  fur  les  bords  de  plaques  d'or  &c 
parfemé  de  croix  ;  il  avoit  encore  à  fa  main  une 
baguette  d7ôr.  S^ébnt  approcM  ife  Lucien,  il 
l'appella  trois  fols  par  fon  nom  ,  8c  lui  ordonna 
d'aller  à  Jérufalem  dire  à  TEvéque  Jean  de  venir 
ouvrir  les  tombeaux  où  ëtoieat  (es  Reliques ,  &C 
,  celles  de  quelaues  autres  Tervheurs  de  Jefus-Chrift, 
afin  que  plitneur^  puffent  pap^là*  dbtemr  .miféri- 
corde  du  Seigneur.  Lucien  lui  demanda  fon  nom.  ' 

«<'Jè  fuis,  lui  dit-il,  le  Gamaliel  qui  inflruifit  faint 
n  Paul  dans  la  Loi.  A  TOriemde  ce  tombeau  eA 
I»  faint  Etienne,  que  les  Juifs  lapidèrent  hors^  de 
s»  la  porte  occidentale  de  leur  ville.  Son  corps 
n  refta-là  expofé  un  jour  &  une  nuit  j  fans  ^e 
'  -   »  les  oifeaux  &  les  bêtes  olaflènt  le  toucher*  Les 
.  ^  ^    n  Fidèles  l'enlevèrent  pendant  la  nuit  par  mon 
»  ordre,  &  le  portèrent  à  ma  maifon  dccampagne, 
m  où  ]e  le  mis  dans  mon  propre  tombeau,  du  câté 
n  de  POrîent,  après  avoir  célébré  fes  iUnérailles 
»  quarante  jours.  Nicodeme ,  qui  venint  voir  Jëfui 
f>  de  nuit,  eft  là  aiiflli  dans  un  autre  cercueil.  LorA 
'       >i  que  ion  attachement  pour  le  Sauveur  l'eût  iait 
^  excommunier  &&.chaâer  de  Jëruialem  par  kf 
m  hxé%\  yt  le  reiçùs  dans  ma  maiibn  à  la  campagne^ 
»  8c  Ty  gardai  jufqu'à  ta 'fin  'de  fa  vie.  Je  fen* 
f>  terrai  honorablement  auprès  d'Etienne.  J'enterrai 
M  encore  au  même  endroit  mon  fils  Abldas  qui 
I»  mourut  avant  moi,  à  Tâge  de  .vingt  ans.  Son 
1^  corps  eft  dans  letroiiieme  cercueil  qui  eft  le  plus 
I»  élevé  9  &  dans  lequel  on  me  mit  moî*ftiéme 
I»  après  ma  mort.  Ethna,  ma  femme,  &  Sémi* 
n  lias  ,  mon  fils  aîné  ,  qui  ne  voulurent  point  croi  e 
m  en  Jefus-Chrift  ,  furent  enterrés  dans  un  autre 
•  endroit,  qui.  &  nomme  Capharfemalia n. 
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Lucien   craignit  qu'un  excès  de  crédulité  ne  p^»-»^^ 
le  lit  paflfèr  pour  un  impofteur.  Pour  s'aiTurer  fi  AOUTj, 
cette  viiion  avoit  Dieu  pour  auteur ,  il  en  demanda 
ae  fecoildby  &  une  troifieme;  &  afin  de  mé- 
liter  cette  grâce  ,  il  perfifia  dans  le  jeûne  Se  la 
prière.  Le  vendredi fuivant,  Gainallel  lui  apparut 
ibus  U  même  forme ,  &  lui  dît  d'obéir,  il  lui  fit 
connoître  les  mérites  des  Saints  dont  il  luidëcou* 
vroit  les  Reliques  9  (bus  l'emblème  de  quatre  cor» 
beilles  qu'il  lui  montra  :  trois  étoient  d'or ,  &  Pautre 
àoît  d'argent.  Des  corbeilles  d'or  ,  deux  étoient 
remplies  de  rofes  blanches ,  &  l'autre  de  rofes  • 
rouges.  Celle  d'argent  étoit  remplie  de  iaffiran  qui 
féfaadott  un  odeur  très-foftve*  Lucien  ayant.de- 
snandé  ce^e  figmfioieni  ces  corbeilles^  Ganudid 
lui  téponàm  h  Ce  ibnt  nos  Reliques.  Les  rofes 
#  rouges  reprélentent  Etienne  qui  eft  à  l'entrée  du 
n  tombeau.  La  féconde  corbeille  défigneNicodeme 
n  qui  eft  près  de  la  porte  :  celle  dai{;ent  repré- 
w  iente  mon  fils  Abtdas  qui  fortit  de  cette  vie  fana 
n  avoir  fouillé  fon  innocence  ;  elle  touche  à  la 
»  mienne  ».  Il  difparut,  après  avoir  parlé  de  la 
forte.  Alors  Lucien  s'éveilla,  6c  rendit  grâces  à 
pieu.  Il  continua  toujours  fes  jeûnes.  Au  même 
four  9  ^  ^  la  même  heure  de  la  troifieme  iemaine, 
Gamafiel  lui  apparut  de  nouveau ,  &  lui  reprocha 
là  négligence  à  exécuter  les  ordres  qu'il  lui  avoir 
donnés.  Il  ajouta  que  la  découverte  de  fes  Reliques, 
&  de  celles  des  autres  ferviteurs  de  Dieu»  feroit 
ce/Ter  k  fëcherefle  qui  affligeoit  alocs  le  monde. 
Lodqiy  faifi  de  crainte»  promit  qu'il  ne  diflKreroic  • 
plus  d'obéir. 

Il  fe  rendit  donc  à  Jérufalem  après  cette  troi- 
fieme vi(ion.  L'Evéque  Jean ,  auquel  il  raconta  ce 
qui  lui  étoit  arrivé  ,  pleura  de  joie  9  lui  dit  d'aller 
diercber  les  Reliques  des  Saints,  ajoutant  qu'il 
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les  trouveroit  (ous  un  monceau  de  groffes  pierr'ef  } 
3' qui  étoit  auprès  de  Ton  Eglile.  Luciea  répondit 
qu'il  penfoit  de  même.  De  retour  chez  lui,  il  fie 
wémbler,  le  lendemain  matin  ^  le»  habitant  du 
bourg  9  pour  chercher  feus  le  monceau  de  pierres. 
Tandis  qu'il  allolt  voir  le  lieu  où  l'on  avolt  creufë, 
il  rencontra  Migece  ,  Moine  de  fainte  vie ,  qui  lui 
dit  que  Gamaliei  lui  étoit  apparu  ,  âc  quUl  Tavoit 
chargé  de  Tavertir  qu^on  creufolt  inudlement  en 
cet  endroit»  Il  ajouta  que  Gamaltel  lui  avoit  parlé 
•  de  la  forte  :  «On  nous  mit  là  lors  de  nos  funé- 
w  railles;  &  conformëment  à  l'anciennê  coutume^ 
I»  ce  monceau  de  pierres  fut  deiliné  à  fervir  de 
I»  monument  à  la  douleur  de  nos  ^mîs.  Cherchez 
^  H  ailleurs  9  dans  un  lieu  appellé  Dtbmùlia.  En 
n  eiFet ,  dit  Migece  9  en  continuant  de  ^raconter 
»  la  vifion  qu'il  avoît  eue,  je  me  trouvai  tout- 
n  à-coup  dans  l'endroit  indiqué,  &  j'y  apperçuç 
un  vieux  tombeau  où  étoient  trois  lits  ornés  d  or* 
n  L'un  plus  élevé  contenoit  un  jeune  homme.  Se 
t»  une  perfenne  âgée  ;  les  deux  autres  contenoient 
n  chacun  un  hbmme  h*  ) 

Lucien  ,  ayant  une  nouvelle  preuve  de  la  vé- 
rité de  la  vifion  qu*il  avoit  eue,  laiffa  le  monceau 
de  pierres ,  &c  alla  dans  Tendrpit  qui  vendit  de 
lui  être  indiqué.  Lorfqu*il  eut  fait  creufer  la  terre  ^ 
il  trouva  les  trois  cornes ,  avec  une  pierre  fiir  Ia« 
quelle  ctoient  gravés,  en  gros  carafteres ,  les  noms 
fuivants  :  Chtliel ,  Najuam ,  Gamaliei ,  AblJas, 
Les  deux  premiers  font  Syriaques  ;  ils  reviennent 
â  ceux  A'' Etienne  ou  de  Couronné  &  de  Nuodemc 
ou  de  ViSoin  du  peupU.  Lucien  informa  auffi- 
tAt  TEvéque  Jean  de  ce- qui  venoit  d'arriver.  Le 
Prélat,  qui  écoit  alors  au  Concile  de  Diofpolis  , 
vint  fur  le  champ  avec  Eutonius  ik  Eleuthere, 
Evéques  ,  l'un  de  6ébaâc  9  6c  Fautre  de  Jéncho« 
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^  P^în^  eut  •on  foit  Pouverrure  du  coffre  i 
CCitueîI  d*Etienn€  que  la  terre  trembla;  il  s'ex-  AOUT 5, 
hala  auffi  une  odeur  très-agréable.  Il  y  avoit-Jà 
^.  er^nd  nombre  de  perfonnes  >  dont  plufieurt 
etoient  affligées  de  diverfes  maladîës.  Soixante* 
treize  mabdes  recouvrèrent  la  fantë/ur  le  champ» 
l^Evéque  Jean  décida  qu'on  porteroit  à  Jéruùkm 
tes  Reliques  de  S.  Enenne,  qui  ^^voit  été  Diacre 
de  PEglife  de  ceîte  ville.  Celles  des  autres  S^intt 
le^  erenr  à  Caphargamala*  Le  corps  de  S.  Etienne 
etoit  réduit  en  cendres ,  excepté  les  os  qui  fe 
lroovcr«it  tout  entiers  &  dans  leur  fituation  na- 
HireUe*  On  y  trouva  aufli  de  Ton  fang.  On  laifla 
une  petue  parue  des  Reliques  du  faint  Mar* 
tyr  a  Caphargamala.  On  renferma  le  refte  dans 
le  cercueil ,  &  on  le  tranfporta  dans  TEglife  de 
Sion  i  Jérufalem,  en  chantant  des  Pfeaumes  & 
oes  Hymnes.  Il  tomba  alors  une  pluie  abondante, 
qui  rendit  à  la  terre  la  fertilité  dont  elle  avoit  été 
pnvee  par  une  longue  féchereffe.  La  cérémonie 
fe  cette  tran dation  fe  fie  le  16  de  Décembre» 
jour  auqijel  l'Eglife  a  toujours  célébré  depuis  la 
lete  de  (âint  Etienne  :  nAis  on  fait ,  le  3  d'Aouf , 
mémoire  de  la  découverte  de  fes  Reliques;  c'eÛ 
ians  doute  parce  que  quelque  Eglilc,  peut- être 
celle  d'Ancône ,  aura  été  dédiée  en  ce  jour  fous 
*  invocation  de  faint  Etienne  (a). 

M  Plufietin  Eglifet  6tmtt^  it  y  emt  éèê^hn  m  Ofmékê  M* 

^t!rerf  auffi-rôt  une  portion  des  |  c<  Lôrfque  les  Chrécim»  ' 

Reliques  de  famt  Étienne ,  «e  eurent  la  liberté  d«  Util  4tf. 
xl  s'opéra  par  leur  vertu  un  E^lifcs  ,  on  en  érigea  une  cé* 
Çandnombre  de  miracles.  Saint  iebreen  Ihonneur  de  S.ftienne.' 
AvjpÊm  rapporte  ,  S*nn.  jtj.  *  près  d'Ancône.  S;,int  Gré- 
^ime  perfonne^  «voîtaflifléjgoire  le  Grand  en  fait  meniioft 
m  nrtjfc  d«  faint  EtiaiiB« ,  '  dam  fw  Dialogues ,  L  1,  c.  r. 
|nt  ua  cfe  fes  os  ,  &  le  pottaj^ 

•«puis  à  Aacdne  «a  Itatta»  aât    Apiif  b  éécùwnu  4ù9t 
Tom  Fil.  £ 
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-  '  L'hifioire  de  cette  découverte  mîracuîeufe  Sc 
AOUT  |.  de  cette  traniUtîon  fat  écrite  parle  Prêtre  Luctes 


nous  venons  àe  parler  ,  un 
grand  nombre  d*Eglife«  d'Europe 
êt  d*Afriquc  vonlarwit  être  co- 
tlchits  éê  qttel<|tte  poftioii  des 
Reliques  du  faint  Martyr.  Avit , 
Ptêtre  Efpa^ol  qui  vivoit  alors 
en  Pa!ef!în#  ,  obtînt  Lucien 
un  peu  (le  cendres  du  corps  du 
Saint  y  fie  quelques  petits  frag- 
ments d'os  qu'il  envoya  a  P.il- 
cootut,  Evêque  de  Brague ,  lieu 
d«  fil  Miflante*  afin  dè  eonCo* 
1er  par*là  ITglife  d«  cette  ville» 
qui.gémiflbit  à  la  vue  des  ra- 
vages caufés  par  les  incuriîons 
des  Coths  &  des  Vnndales.  Il 
les  fit  porter  par  Orofe  qui 
partoit  pour  retourner  en  EC- 
pagne. 

Paul  Orofe  «  favaiit  Pritrt 
Efpagnol ,  étoit  dt  TarragQiu 
Il  |MiiGi  dfabord  en  Afrique» 

puis  en  PaleAine ,  pour  conful- 
ter  faint  Auguftia  &  faint  Jé- 
rôme fur  quelques  en^^rott?  diffi- 
ciles de  TEcriture.  Son  nom 
rft  célèbre  dnns  îej  Ecrits  de 
ces  deux  Pères  de  rEglifc.  Il 
partit  de  Paleftioe  en  416,  avec 
le  précieux  tréfor  dont  il  étoit 
chargé  II  prit  terre  en  Afrique , 
pour  rendre  vifite  i  faint  Au- 
guftin  i  aptèi  quoi  il  fit  voile 
vers  Minorque.  Les  dévartations 
ries  Goths  l'empêchant  de  pafTcr 
«n  Eipat;ne  ,  i!  retourna  en 
Afrique,  où,  par  l'avis  de  faint 
Augudin ,  il  (écrivit  THiftoire 
du  monde  depuis  la  crdation» 
Cette  Hilloire  eft  ^ivifde  eu 
lept  livres;  le  fiyle  en  eft  clair 
it  coulant.  Il  y  eft  démontré 


heurs  qui  afQigeoient  alors  le 
monde  y  ne  Tenoieot  point  éê 
ce  qu'on  méprifoit  les  andennet 
foperftitions  de  ridolltrie  »  Jk 
que  les  hommes ,  dans  les  dilTé- 
rents  fiecles»  avoient  fouvent 

éprouvé  de  fembîabîes  catamî- 
tés.  Orofe  ,  avant  de  repaiïet 
en  Afrique,  laiffa  les  Reliques 
de  faint  Etienne  k  Magone  (  au<* 
jourdliiii  Mahon  }  une  des  deux 
villes  de  lifle,  en  attendant 
qa*ll  At  poiTible  de  les  faire 
parvenir  à  l'Evtque  de  Brague» 
avec  la  lettre  que  lui  ëcrivoil 
Avit ,  &  que  nous  avons  en* 
corc.  Sévcrc  ,  Evêque  de  Mi- 
norque ,  vint  (le  Jammona  (au- 
jourd'hui Citadella)  à  Mahon» 
dans  le  deffeb  de  recevoir  les 
Reliques ,  6c  Savoir  des  conlé« 
rences  avec  les  Joifr  qui  étolenc 
en  fort  grand  nombre  dans  cette 
ville.  La  vue  de  ces  Reliques» 
jointe  au  zelc  des  Chrétiens, 
opéra  un  prodiv;e  étonnant.  Dans 
l'efpace  de  hLiit  jours,  cinq  cent 
quarante  Juifs  ,  y  compris  Théo- 
dore leur  Patriarche ,  fe  con- 
vertirent 8t demandèrent  le  Bap» 
time*  Il  n*7  eut  que  quelques 
femmes  qui  montrèrent  un  pcv 
plus  d'opiniâtretdf  mais  â  la  fin, 
elles  fe  rendirent  auifi.  Ces  Juifs 
convertis  bitîrent  une  Egitfe  à 
leurs  frais,  &  de  leurs  propres 
mains.  Nous  avons  encore  la 
Lettre  circulaire  où  l'Evêque 
Sévère  a  cpnfîgné  l'hiftoire  de 
ce'mefveili«u<  événement. 

Le  fOur  même  qo'Evode  » 
Evêque  dUzalc  »  lifoit  à  fon  troo-> 


contre  les  Païens  »  que  lcs>md*ipeeii  la  Lettie  de  Séver«  ,  ar- 


Digitized  by  Google 


hi-înême.  Avit,  Prêtre  Eipa^nol,  intime  amî  de*^"'"^  ^ 

fmt  Jérôme,  lequel  demeuroit  alors  k  Jérufalem,  aoVT  y 


tiverent  à  la  Chapelle  des  SS. 
Maxtjn  Félix  &  Genude ,  Cmét 
piif  dt  la  ville  ,  quelques  «f- 

■EticiMe»êc  mM  phiole  où  il  y 
•  aroit  it  fira  Cuf^  Pet  Moines 
ét  Pileiboe  tTOÎent  procuré  ces 
Evode  alla  les  recevoir 
i^cc beaucoup  de  joie.  Un  hom- 
qui  s'étott  huié  le  pied  c-n 
fèikiki  une  chûte  .  &  qui  gardoit 
kSt  4ep<ûs  pluficors  jours,  fut 
•fsin  iptèt  «v«if  inploi^  limer» 
-«ulftenAt  CaitttlâeMie    ft  rctt* 
lAtkte  Cbiftllt  des  Mer^ , 
pour/  reaercrerDj'ea.La  célé- 
fcrsn'on  r^es  /â/nts  Bîjlîeres  finie , 
on  â'.li  en  proceiSon  a  la  ville. 
Le  peuple,  dÎTifé  en  pluncurs 
troupes  qui  renoieat  a  ia  main  des 
•cierges  &  des  flambeaux  ,  chan* 
tskétt  Pfctooits  9cétt  H/mnei» 
loiffi'M     errhré  à  le  princi- 
yifelglire»  ea  y  é^fe  let  Rc^ 
li^es ,  &  OB  le»  mit  far  le  trône 
^  IXféqne  »  qtte  Ton  couvrit 
«fer.  voiîe.  Une  fetnme  aveug'e 
recourra  la  vue  ,  en  appliquant 
CfTolierorfes  yeux.  Enfuite ,  on 
fifii  les  Reliques  fur  un  lit  que 
Too  renferma  dans  une  efpece 
tarnotrc  ^  où  il  X        vue  OU- 
^«m  ptr  lequ^Ite  en  fiifeit 
imler  dei  linges  qnk  per-là  re» 
Ctfoiiat  la  rertu  de  g^iéfir  les 
»Êiiitu  Les  Fidèles  vendent 
iM^ifiterde  fort  loîn,  &  il  s'opé- 
ra un  grand  nombre  de  miracles. 
Evode  en  fit  écrire  la  lifte  par 
un  de  (es  Clercs.  On  la  iifoit  pu- 
UqueiBtnt  i  la  ftte  de  faint 
EiîfBBt  i  Bc  «ft^le  leâmt  de 
dbqae  «imcie  »  •»  ippeUoit  let 


personnes  guéries  ,  que  l'on  faî. 
foit  paflfer  fuccefTivement  au  mi- 
lieu de  I*Eglife«  Le  peuple  en  les 
irojent  pleuroit^le  joie,  &  rt* 
doiibloit  fet  ecclanatioitt.  Pirml 
cftiz  qn*oii  fit  alsifi  paffer ,  étoieac 
trois  aveugles  qui  avoieat  reeon* 
vré  la  vue  ,  &  un  homme  d*Hjp. 
pone  ,  nommé  Reflitute  ,  qiû 
avoit  été  guéri  d'une  paralyfte. 
Les  afliftants  paroifîoient  plutôt 
▼oit  les  miracles ,  qu'en  entendre 
to  tddt. 

L'Evêque  Evode ,  dont  nous 
parlons ,  étoît  intime  imi  de  fainC 
Auguftin.  Il  approuva  &  publia 
deux  Livres  des  Miracles  de  faine 
Etienne  ,  qui  avoîent  été  écrits 
par  fon  ordre,  &  cju!  font  or« 
dinaircment  cités  feus  Ton  nom. 
Il  y  eft  dit,/.  i,c.  ^.n,  a ,  que 
dievant  rOrttotre  où  étoient  les 
Reliques  de  bint Etienne  à  Uzale, 
dtoit  un  Toile  fur  lequel  on  arofl 
repréfenté  le  Saint  portant  uno 
Croix  fur  fes  épaules.  Dans  cette 
Hiftoîre  de?  miracles  d'Uiale  ,  il 
cû  fait  mention  rie  quelques  morts 
reflTufcitds.  Saint  Auguffin  p.ir'e 
de  l'un  d'eux  prefque  d.ms  les 
mêmes  termes  ^Semujz^  &  l'^f* 
Un  enfant,  dit^l,  encore  i  te 
mimelle  »  mourut  fiins  avoir  re^ 
le  Baptême*  Sa  mere  le  Toyanfc 
perdu  pour  toujours  ,  court  à 
l'Oratoire  de  faint  Etienne  ,  de 
fait  la  prière  fuîvarte  :  »«  Saint 
.»  Martyr,  vous  voyez  que  j'aî 
n  perdu  mon  unique  conrolation. 
n  Rendez-mot  mon  enfant ,  aâa 
n  que  je  puUTe  le  retrouver  de« 
«»  irani  celui  qui  vous  a  cour 
n  iomê  m.  Après  fa  pcifre  qui 

Eij 
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^AOUT        ^'^^"'fi^  ^  Latin;  &  les  Bénëdiains  Tont  pu- 
^*  bliëe  dans  leur  Appendice  au  feptiemc  Tome  des 


#at  longue  ,  l'enfint  reflTofciti,  |  Quelque  tempt  après  ,  tl  moanC 
&  on  l'enteiidit  crier.  On  le  porta  ;  d'une  autre  naUdle  :  êc  déjà  ott 

fur  le  champ  aux  Prêtres ,  fîui  !e  '  allûit  le  porter  au  tombeau  i 
baptiferent.  11  reçut  enfuite  ^  mais  ceux  qui  ëtoiçnt  autour  d« 
l'On^ion  ,  rîmporition  tles  mains,  |  lui  ayant  mis  fur  Ion  corps  une 


&  rEucluuiiiie  ;  car  c'étoit  l'u- 
fage  ile  donner  alon  la  Confir- 
mation &  la  Communipn  immé- 
^iacament  après  le  Bapttroe  » 

quand  ce  dernier  Sacrement  ctolt 
adiBÎniftré  folemnellement.  Dieu 

.appella  bientôt  cet  enfant  à  lui. 
Sa  mere  le  porta  au  tombeau 


tunique  qu*on  avoit  apportée  de 
la  Chapelle  du  Saint ,  il  reffuf« 
cita.  Plufieurt  malades  affligés  de 
«Kretfet  maladies,  recouvtereat 

auHî  la  fanté.  Saint  Augufiin  qnt 
écrivoit  dans  ce  temps-là ,  dit 

qu'il  fe  fit  plus  de  ces  fortes  de 

guérifons  à  Calame  ,  qu'à  Hîp- 


avec  autant  de  confiance  ,  que  j  pone  ,  où  cependant  il  en  avoit 


ti  elle  eikt  été  le  dépoier  dans 
le  fein  de  faint  Etienne.  Ce 
font  les  propres  paroles  de  faint 
Attguftin.  Ce  Pere  parle  oicore 
,danf  un  ri  u  t  r  c  endroit ,  iê  Civit, 
L  tu  c,  8,  «.  80 ,  ai ,  des  mi- 
racles qui  fe  firent  à  Uzale.  Cette 
ville  étoît  ûtucc  près  d'Utique 
dans  la  province  Proconfulairc 
d'Afrique. 

Il  ne  s'opéra  pas  de  moindres 
prodiges  i  Calame ,  ville  de  Nu- 
«idtet-qtit  étoiti^  quinze  milles 
lUmains  d'Hippone  »  dont  le 
)$iege  éteit  occupé  par  faint  Au- 

Î;uftin.  Poffidius  ,  difciple  de  ce 
aint  Doé\eur  ,  étoit  alors 
iîvêque  de  Calame.  Il  y  avoit 
dans  cette  ville  une  Chapelle  de 
faint  Etienne ,  que  Ton  enrichit 
fl*une  portion  des  Reliques  du 
jfaînt  Martyr ,  dont  on  étoit  re- 
'  devabte  à  fointPoflîen*  Euchaire, 
prêtre  Efpagnol ,  qui  demeuroit 
k  Calame,  étoit  depuis  long- 
temps tourmenté  de  la  pierre  ; 


compté  foixante>dix.  Entre 
autres  prodiges  qui  arrivèrent 
i  Calame ,  il  infifte  principale* 
ment  fur  la  converfion  d*ue 
Païen,  nommé  Martial.  C'étoit 
un  homme  de  qualité ,  &  Tun  des 
principaux  habitans  de  la  ville. 
Il  ne  dimmiioit  rien  de  fon  atta- 
chement opiniâtre  à  Pldolltrie, 
intme  dans  ia  dernière  maladie» 
Inutilement  on  employa  les  plut 
fortes  raifons  pour  le  coo« 
vaincre.  Son  gendre  ,  qui  dtoit 
Chrétien»  ayant  prié  long-temps 
pour  liû  devant  la  ChafTe  qoi 
renfermoit  lee  Reliques  de  faint 
Etienne  ,  apporta  chex  1^1 
quelques-unes  des  fieurs  qui  or- 
noient  cette  Châffe ,  5f  plein  de 
conhance  e«  l'inicrceilion  du 
Saint,  il  les  mit  auprès  du  chevtt 
du  malade.  Il  étoit  foiff  alon* 
Le  jour  ne  paroidToit  point  en- 
core ,  que  Martial  demaot^a  ^ 
parler  à  l'Evoque  Ponidîus,  q"« 
fe  trouvoit  abfent,  parce  qu»l 


nais  il  n*eut  pas  plutôt  appliqué  .  étoit  allé  à  Hippone  rendre  vifite 
fur  lui   les  Reliques  de  faînt  !  à  faint  Autruftin.  Les 


Prètrti 


tiicnnc,  ^u'»i  le  trouva  guéri.  |  fivertis  vmrcnt  voir  le. 
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Snvfts  de  faint  Auguftin.  Ce  qu'elle  contient  eft 
ttfi  atteftë  par  Chiyfippe  ,  un  des  principaux  aOUT  3. 


Haftniifirtnt  8c  le  baptift rent. 
Martial  ,  depuis  le  moment  de 
fôn  Biptèmc  jufqu'a  fon  dernier 
i^Hipir,  ne  ceââ  de  répéter  ces 
fvelti  par  lefquelles  faint 
Bliiioeitnim  la  «i«  :  Sêipimr 
AfStf  ,  f«e«9C(  «on  «M» 

L'Evèque  Pro}elle  porta 
^^Des  Reliques  du  loêne 
i>iût  à  Tibilis,  autrement  ap- 
ytH  Aquét  Tihilitanx  ,  ville 
épt/copalc  qui  étoît  à  quinze 
ailles  dHipponc.  LorCqu'iî  paf- 
e  (emme  aveugle 
iKtuft  fût  coiMm  «fris  de 
cts  Reli^tf,  rvcosm  la  vue» 
Lud/f us ,  Eréque  ^  Sjraiqa* 
00  Sûutt»  près  dHîpponc  ,  por- 
twien  Procelîîon  les  Reliques 
du  mime  Saint ,  fat  tout-à-coup 
e  qui  ne  revint 
plus , ({ueiqu'eile  le  tourmentât 
depuis  loflg-tcmps  ,  &  qu'il  at- 
tnidlrbCbinir^en  pour  fe  faire 

DMi«B  Village  ,  tjppellé  Aik 
fat  aa  «afint  jouoit,  fut 
^cnfî  fous  la  roue  d*un  char 

tirépir  des  boeufs  ,  ôf  mourut 
is$  des  convulfiofts  violente?, 
^inere  i'ayani  porté  devant  les 

.  I^^es  de  faÎDt  Etienne  ,  il 
Ocoona  la  rie  ,  fans  qu'il  lui 
*^wKmê  «arque  ée  ricci» 
^  fB  ttf  étoh  erchré.  Uoc 
lifiîlptaCS^  d^n  mlla^  Yolfio , 

I  ippdié  Giljpaliifia  »  fut  «affi  feC- 
fafdtéepoiir  aroir  été  couverte 
tfnne  tunique  qu'on  avoît  fait 
toucher  aux  mêmes  Reliques. 
Tous  ces  miracles  ianx  rapportés 
pr  fiint  AaKuftia  »  dt  Civ,  L  ta. 


L'Eglife  dTfippone  reçut  tu 
4-î  ijune  portion  des  Relîqnes 
de  faint  Etienne.  On  voit  avec 
quet  refpeft  faint  Augurtin  les 
reçut,  par  U  lettre  qu'il  écrivit 
à  TEvéque  Quintien  qui  étoît 
fur  le  poinc  d*€n  recevoir  aoil» 
una  petite   portieo.  «  VoM' 
n  fainteté,luidifoit-ir,£/^.  fo^y 
M  fait  cembieii  elle  eft  oblige 
»♦  tl'honorer     ces     Reliques  ^ 
H  comme  nous  l'avons  fait  Il 
p.iroit  qu'il  pronone^a  fon  317e, 
Sermon  ,  le  jour  même  où  il  let 
reçut.  II  y  dit  que  les  Reliques 
doet  il  parle,  coefiftetent  en  a» 
peu  de  pottiSere  de  eorpt  dit- 
Saint ,  tenf etin^e  d w  une  botta. 
Il  apprend  au  peupfe  ,  Strm.pt^' 
qu'on  n  élevé  un  Autel ,  non  à 
faint  Etienne  ,  mais  à  Dieu  (\\r 
les  Relîc[ue$  de  iaint  Errcrme. 
Dans  la  crainte  que  les  ignorants 
ne  tombaiTeot  dans  Ift  fuperf* 
tîtieii»  en  ne  diftinguant  point 
sfles  le  Malere  du  Servkene» 
il  rdpitoit  V  lorfque  l'c  ccôfios 
s'en  préfentoît,  que  c*eil  Dieu 
qui-  opère  les  miracles  pnr  les 
Saints ,  &  que  c'eft  a  lui  que  nous 
devons  les  rapporter,  ainfi  que 
le?  grâces  que  nous  recevons 
par  i  intcrceilion  des  Bi«nbcu« 
rem  qui  régnent  dans  le  el«l« 
Il  Tï*y  avoit  point  eneere  deu» 
ans  qne  les  faits  rapporK^s  plus 
haut étoient arrivés,  quand  il  écri* 
vit  fon  dernier  livre  de  U  Citi 
Dieu  ,  où  il  dît  ,  l.  zz.  c, 
'  qu'il  avoit  reçu  la  Reîntion  de. 
près   de   fivxante-dix  miracles 
opérés  a  Htppone  par  les  Re^ 
Uquei  de  (aint  Etienne  >  ontie 
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Prêtres  de  l'Eglife  de  Jérufalem  ,  dont  l'Auteur  ' 
AOUT  3.         Vie  de  bint  Euthyme  loue  ânguliétemeat 


pluiieurs  autres  dont  il  favoît 
4u*on  nVvoit  point  fait  mention. 
Entre  dtrnierf ,  il  parle  de 
U  réfatftâion  de  trois  morts. 
I»*ttnëtoit  le  filsd*un  Colleûeur, 
nommé  Irénée.  Déjà  tout  étoit 
prêt  pour  Tes  funérailles  ,  &  on 
alloit  IVnferrer.  Mais  il  reiTuf* 
cita  ,  lorfqa'on  l'eôt  oint  avec 
l^huiU  du  Martyr  ,  ce  qui  doit 
t*entcndre  fans  doute,  de  l'huile 
de  la  lampe  qui  bfftioit  devint 
les  Reliques  de  faiot  Etienne* 
L*aiitre  étoit  la  fille  d'an  Syrien, 
nommé  Beflîis.  Elle  recouvra  la 
▼îe  ,  pour  avoir  été  couverte 
cl'un  vêtement  que  Ton  père  avoit , 
fait  toucher  à  la  ChâfTe  du  Saint. 
Saint  Auguftin  fut  témoin  ocu- 
laire de  la  plupart  de  ces  mi- 
taelés ,  entre  autres  du  futTint. 

Il  Y  «voit  dans  nue  fiimtlle 
mfiddrable  de  Cëfarde  dix 
•nftnts  ,  fept  garçons  &  trois 
lUles.  Ayant  été  maudits  de  leur 
mère  à  caufe  de  leur  mauvaîre 
conduite  ,  ils  furent  laihs  fuc- 
cciTivement ,  depuis  le  plus  âgé 
jufqu'au  plus  jeune,  d'un  trem- 
hlement  dans  tous  les  membres , 
lequel  dlfigiiroit  tout  teureorps. 
Dans  ce  trifte  dtat  »  ils  erroient 
çà  de  là  en  différents  Ueux.  Le 
fécond  de  ces  enfants  fut  guéri 
en  priant  dans  une  Chapelle  de 
frîînt  Laurent  à  Ravenne.  Le 
fixieme  ôc  le  feptieme  arriveront 
à  Hîppone  en  41  Us  fc  nom"» 
inoient ,  l'un  Paui  ,  l'autre 

Felladité  Us  attirèrent  fur  eux 
les  regards  de  tout  le  monde. 
|.e  matin  du  ]oar  de  Pâques , 
priant  devint  Uf  Re U^on 


de  (aint  Etienne  »  (e  trouva  par*' 
faîtemest  gudit.  Ou  tuindî^ 
aullUdt  crier  de  teulc»  part» 

dans  TEglife  :  Grmfs  à  Ditit^ 
Béni  fia  le  Stigmiur*  Le  jeune 
homme  fe  jeta  aux  pieds  de  faiot 

Auguftin  ,  auquel  on  le  préfenta» 
Le  Saint  le  fit  relever  6t  Tem- 
braiT^,  Lorfqu'il  eût  monté  en 
Chaire  pour  prêcher, il  le  mon^ 
troit  au  peuple  en  difant  :  m  HouT 
»  avons  coutume  de  Itrt  les  Re* 
w  -latioos  des  miracles  que  Dieu 
m  a  opdrds-per  lei  prières  du 
>»  bienheureux  Martyr  Etienne* 
M  Maîj  aujourd'hui  la  préfencO' 
n  de   ce  jeune   homme  nous 
n  tient  lieu  de  livre;  il  ne  nous 
M  faut  point  d'autre  écriture  que- 
n  fon  vifage  que  vous  con* 
H  noifles:tou$, &c  w»  H  ijouco 
que  fans  les  prières  de  faint 
Etienne  »  il  n*inroit  point  eu  la* 
force  de  fupportcr  la  fatigue  du 
jour  précédent  (le  Samedi  Saint) « 
où  il  9voît  pafTé  la  plus  grande 
partie  du  jour  ôc  de   la  nuit,- 
fans  prendre  de  nourriture ,  ce 
qui  ne  l'empêchoit  point  encore 
de  prêcher  le  jour  de  Piques  ^ 
5<rm.  jto ,  olim  29  ,  dg  Mu  ÏM 
Mardi  de  Pâques ,  il  fit  placer 
Paul  &  Palladio  fur  les  degrés 
de  la  Chaire ,  afin  que  le  peuple  > 
pftt  les  voir.  L'un  n*av6it  plus 
aucune  marque  dcfonmi^f}  tandis' 
que  l'autre  trembloît  fîe  tous  fcs 
membres.  Les  ayant  enfuite  fait 
retirer,  il  prêcha  fur  le  refpeA 
que  les  eÂnts  éûSitm  à  teum 
parents  ,  6c  ibr  h  modération 
avec  laquelle  tes  parents  doivent 
tniter  Huri  a«£Înts«  Son  Sav?- 
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h  veito  ;  par  Idace  &  Marcetlm  dans  leurs  Chro-» 
mques  ;  par  Bafile 9  Evéqne  de  Sélettcie^  par  faint  AOUT  3. 


■lea  fut  iiit^crofli|Ni  ptr  les  ac^ 

cUiôâtîons  dû  peuple  ,  qui  ne 

ce^ît  de  répéter  ces  paroles, 
ftmcts  àDieu,  C'eft  que  Palladie 
veilOfl  tfctre  guérie  en  priant 
devant  les    Reliques  de  faint 
£tienne.  Le  Sertnoo  qui  fut  in- 
tcnoB^a  par  ce  ntracle  «  cfl 
fvreno  yk^k  nous»  liafî  que 
to«t  ceux  <pie  *f«nt  ÀugufUn 
ftltht  ca  ctttt  occaAon.  £n« 
vixoa  un  an  après  ,  le  faint 
DoAeuT  inféra  la  Relation  de 
li  ç;ii<in(on  de  Paul  &  de  Pal- 
ladie ,  aYfc  ceUe  ée  plufieurs 
autres  miraclei  ,  dans  Ton  der- 
Afcr  lîrre  d*  U  CiU  dt  DUu. 
Vo/ez  ùhn  Aàgvftto  'é§  €ip,  U 
âi«  c  9»  &  Sam'  pp  ,  j20 , 

Ican  le  Clerc  attaque  le  ju- 
gement &  la  véracité  Àe  faint 

Aagu/lin  ,  par  rapport  auy  tdî- 
facles    qu'il    rapporte  comme 


alors  tn  Aftiqat  ,  un  gitn4 

nombre  d'hommes  recomman* 
dahles  par  leurs  lumières  &  leur 
pénétration  ,  qui  fans  doute 
examinèrent  ie$  faits,  &  ne  les 
admirèrent  qu'après  en  avoir 
reconnu  la  vérité.  Mais  fup*< 
pofottt  que  ici  Catholique* 
(uflêtit  aies  finplcs  pour  t*tn 
laiffer  impofor  par  leurs  Evé* 
qiiei  9  pouvoit«on  également 
tromper  leurs  ennemis  ,  qui 
épiotent  leurs  avions  avec  tant 
de  malignité?  Les  miracles  dont 
il  s'dgit  ,  s'opérèrent  dans  un 
temps  où  il  y  avoit  en  Afrique 
beaucoup  de  MaiiicMens  ,  de 
Donatiftes  êe  d*Atlcoi*  Trouve* 
t^on  cepesidant  ta  moindre  trace 
de  réclamation  de  la  part  de  ces 
Hérétiques  &  des  Païens  ? 

Ce  n'efl  point  tout  encore  :  î! 
faudroit  dire  que  ie$  Pères  de 
ce  ficcIe  fe  font  tous  entendus 


ayant  été  opérés  par  l'intcrcei-  pour  tromper  grofricrement  les 
don  de  faint  Etienne.  U  e^bien  Fidèles,  Mais  à  qui  perfuadera* 
iÎDI^ulîer  qu'une  telle  décou* 


fcite  ait  dté  fféfevrée  à  ce 
aouvcan  naître  dans  llart  de 
b  critique.  Mais  les*  Chrétiens 


t-on  la  téilitd  d\ine  pareille 
confpintion^  Tous  les  Igee 
ftttvants  ont  admiré  dans  cci 
célèbres  Doéleurs ,  &  fur-tout 


fouffrîront-ils  que  Ton  traduife  i  dans  faint  Auguftîn,  un  heureux 
les  plus  farants  ÔC  les  plus  faints  afT*^TT,hîr)ç;e  de  gravité  ,  de  fa. 
P^Aç,,^,  de  l'Ev-'îfe  ,  comme  I  geiie  ,  de  faintcté ,  do  i;ii;c:nent 
des  fourbes  6c  ces  impûfteurs  ?  :  k  de  lavoir.  Le  faint  Evéque 
&  confentiront-ils    «j  i  ^    Ton  j  d'Hîppone  s'eft  principalement 

diflingué  par  fon  xcle  à  com- 
battre le  menibnge  en  toutti 
fortes  de  matières.  Qu'on  life 
les  Ouvrages  qu'il  a  laiiTés  Air 
ce  vice  ,  Op.  T.  6.  Il  prouve 
contre  les  Prifcillianiftes  ,  qu'il 
ne  peut  jam.ils  être  permis  de 
laùc  le  moiodre  menlon^e  de 


range  le  rede  des  Fidèles  dans 
la  dafle  des  imbéciUcs  ?  Les 
miiadcs  en  queftion  font  at* 
tefiés  ,  BoiHfeulement  par  faint 
Angaflan  ,  mais  encore  par  Poflt- 
te,  par  ETode ,  &  par  plu* 
fieurs  autres  Auteurs.  Il  faut 
cwoK  obferrcr  .qa*il  /  «Toit 
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Auguftiii  (i)f  Bede,  &c.  Le  récit  des  mêmes 


^OMT  i-fgiis  fe  trouve  dans  la  plupart  des  HiAoriens^ 


propos  délibéré,  fût-îî  queflion  l'Eg^iTe  parce  que  l'ErangiIe  étot* 
de  fauver  la  vie  à  un  homme,  ;  fufliiam ment  établi.  Mais  il 
d'empêcher  le  mal ,  de  procurer  *  s*exp!ique  fur  ce  don  ,  de  I« 
fnilme  le  Baptême  à  un  enfant,  j  même  manière  que  les  Apôtres  ^ 
qui  fans  cel^  oe  peut  krtccvoir,  &  il  ajoute  »  di  vera  RtUg^  Cm 
pêrct  qa*Et  n*eft  point  dt  ctr*  àf,  4t  RttrtS.  f  i.c  f|,  êccw 


conftance,  oùce  qui  eft  cffen» 


que  Dieu  op^re  encor*  quelqui 


tiellement  mal ,  pviiflfe  devenir  foii  des  mincies  pour  la  gloire 
lé^time.  On  vçit  que  le  iiieii*|de  Ton  non,  &  pour  féveillev 

fon^e  eft  fur  tout  criminel  en  la  ferveur  des  Fidèles,  en  lev 
matière  de  Religion  ,  l'V  s'il  faifant  penfer  à  lui.  C'efl  pouf 
pouvoit  jamais  dcventr  légitime  ,  cela  que  c'  ns  Tes  livres  lie  Im 
on  ne  devroit  plus  compter  (ur  Citi  de  Ditu  ,  il  confond  letf 
U  fîncérit^  de  perfonae.  I  Païens  par   les  miracles  qui 

Lt  Clerc  8e  f<»  p»rtif«nt  1  s'opéroîent  de  fou  temps  »  fur* 


tffeot  que  tf$  Pères  avoîent 
recours  |^l>  fraude  pour  fa. 
ci'iter  la  propagation  de  leur 

do(f>rine  favorite  touchant 


tout  par  ceui  des  Reliques  ûm 

faint  Etienne.  En  parlant  de  ceff 
derniers  ,  il  fait  mention  de  cia^ 

perfonnes  reffiircifécî.  Il  rap- 


vocjtron  Hes  Saints  &  le  culte  porte  leurs  ik'itis,  avec  celui  69 
des  ReliqLies.  Mtds  cette  invo»  ,  leur  familles  ,  &  marque  toutes 
cation  &  ce  culte  écoient  établis  j  les  ctrcondances.  Peux  fecoii* 
depuis  long-temps ,  &  avoient  j  yrerent  la  vie  par  des  vêtements 
Hbttveot  opird  des  û^saçles  daiu  que  Ton  avbît  £sit  toucher  «uic 
'  les  autres  psrtîef  du  monde  Reliques  de  faint  Etienne.  Oa 


Chrétien*  Voyes  pour  l'Occi- 
dent ,  \t%  Ouvrages  de  faint 

Paulin  ,  de  fn^nt  Prudence  ,  de 


lit  quelque  chofe  de  femblahlv 
dans  les  Aâet  des  Apdtres  « 

c.  19  ;  8c  Ton  y  voit  que  cer- 


faînt  Sulpiçe-Sévere  ,  de  faint  taines  chofes  qui  avoient  touché 
Caudence  ,  ôcc  ;  &   pour  l'O-   le  c^rps  de  faint  Paul  ,  furent 
rient,  ceu^  de  faint  Chryfof-  les  ini^rumcnts  de  divers  pro- 
(16me ,  de  f.<int  Bafile ,  des  deui(  |  diges.  Voyez  le  Clerc ,  qui  s'e{l 
faints  Grégoire  .  de  Théodoret ,  cachd  fous  le  nesii  de  Jean 
^e  faint  Ephreqi  ,6(c.  I,e  Çlerc  l'hdrdponuSv  Ctnf,  im  Ton. 
le  reconnoît  lui-même,  dans  la  Qp»  S.  Aug.  p.  jfo.MIdd'eton  ^ 
Viç  de  plufieurs  de  ces  Teres.  ^  Fne  Inquiry  ;  ôc  Besufahre ,  WJL 
A  la  vérité  ,  faint  Auga()in  1  de  ManicÂ.  l.       c.       Il  ne 
çbferve  avec  d'autres   Pères  ,  manque  plus  à  ces  Critiques  ft 
que  le  don   des  miracles  éroit  difficiles  ,  que  d*attaquer  l'nif- 
fiiminué  peq-a-peu  ,  &  qu'ils  ,  tuire    du  mort  refTufcité  par 
iT9i€m  an  général  ceflfé  dans  '  r^C(oi\cheRi¥nt  .^es  os  d*£lifîs , 
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hxA  les  Sermons  des  principaux .  Pères  de  ce 
£ecle« 

Le  corps  de  faînt  Etienne  refta  quelque  temps 
dans  TEglife  de  Sion.  L'Impératrice  Eudocie , 
femme  de  Théodore  le  Jeune ,  ayant  fait ,  en 
444  9  ^  fecond  voyage  à  Jérvtfalem  ,  bâtit  fous 
Finvocation  du  Saint  une  Eglife  magnifique ,  en- 
viron à  un  ftade  de  la  ville  ,  près  du  lieu  où  il 
avolt  été  bpidé  ,  &  demanda  que  fes  Reliques  y 
fiiffent  transférées.  Elle  fut  elle  -  même  enterrée 
dans  ceue  Eglife  après  fa  mort  ^  arrivée  en  463* 

4  Défirons ,  difbit  faînt  Auguftîn ,  en  parlant  1 
fon  peuple  fur  les  Reliques  de  S.  Etienne  (1), 
»  t\éfuons  obtenir  les  biens  temporels  par  l'inter"- 
n  ceflion  de  ce  Saint,  mais  de  manière  qu'en  Timi* 
m  tant  9  nou<  puiffions  mériter  ceux  qui  font  ëter» 
%  nelsi»*  Ce  fut  pour  guérir  nos  miferes  fpirituelles» 
C|ue  le  Médecin  tout  -  puifTant  defcendit  du  ciel. 
Lorfque  ,  durant  fa  vie  mortelle  ,  il  rendoit  la 
famé  aux  malades,  ôc  délivroit  les  Démoniaques^ 
il  vouloit  donner  aux  hommes  des  marques  feu- 
fibles  de  £1  puiilànce  ;  mais  il  fe  propofoit  fur<- 
tout  de  nous  fiiîrc  comprendre  qu'il  venoit  fou- 
lage r  les  maladies  de  nos  ames,  &  nous  arracher 
i  l'empire  du  Démon,  Ainfi ,  quand  il  nous  ac- 
corde par  fes  Saints  les  biens  du  corps ,  c'eft  pour 
exciter  notre  confiance  en  fa  miféricorde,  &c  nous 
engager  i  {blltctter  par  leur  interceffion  les  fecours 
intérieurs  d»^  la  grâce.  Nous  devons  prier  tous  les 

1.  Mm§»  Xtlh  flr*  de  la  gué-  fcnrir  dlnftntnitiitt  leitfbtef  i 
fXmi  4m  awladcs  qui  ivoicst  |»our  manifefttr  fa  puiflaaca  6c 
dévotement  apptii|né  fur  eux  fa  miféricorde  ,  comme  Jefus- 
)es  tabliers  &  les  mouchoirs  Chrift  le  fit  foovent  liuraot 
^u*on  avoit  ôids  de  deiTus  le  vie  mortelle, 
corpi  de  faint  Paul  ,  Aà.  XIX,  I     (i)  i$<np.  J*/» 

is*  IPica  fcuc  iaai  doute  £•* 
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^^ttmmmm.  jours  j)ottr  nos  befeins  corporels;  mm  il  fiiut  qui 

^OUT  5.  ces  prières  aient  notre  fanftification  pour  objet 
principal ,  &  qu'elles  foîent  furbor données  à  la 
gloire  de  Dieu ,  parce  que  nous  ne  iavons  pas  ce 
qui  nous  eft  le  plus  avantageux.  Dieu  nous  ofBrp 
là  grâce ,  fon  amour ,  lui*niéme  :  c^eft  donc  li^ 
qai  doit  ctre  la  dernière  fin  de  toutes  nos  prières» 
Si  un  Prince  riche  &  libéral,  dit  fainte  Thérefe, 
s^engageoit  à  nous  accorder  tout  ce  que  nous  lui 
demanderions ,  ne  rinfulterions*nous  pas  en  nous 
bornant  à  hit  demander  des  bagatelles  ? 


LE   MÊME  JOUR. 

SAINT  NICODÉME. 

l^JlCODÊME  étoît  de  la  fefte  des  Pharifîens; 
&  paffoit  pour  un  Dofteur  en  Ifraël,  quoiqu'il 
Ignorât  les  vérités  du  falut.  On  conclut  qu'il  étoit 
Sénateur  de  Jéniialem  ^  de  ce  qu*il  a  le  titre  de 
Chef  parmi  les  )ui6. 

Les  Pharlfîens  étoient  en  général ,  par  leur 
orgueil ,  plus  oppofés  que  tout  le  refte  de  leur 
nation  à  l'humilité  de  rEvangîle.  Nicodéme  ce- 

! rendant  partîcîpoit  moins  que  les  autres  à  cette 
bnefte  difpofition;  il  crut  en  Jefus-Chrift  (i)«  Sa 
converfion  fiit  d'abord  imparfaite ,  parce  qu'il  ne 
•  fe  défit  pas  tout- à -coup  de  certaine  confiance 

iecrete  en  les  lumières  &c  en  fa  fagefle.  11  ne  com- 
prit point  y  malgré  les  oracles  des  Prophètes  y  le 
myflore  de  la  régénération  que  le  Sauveur  lui  ex* 
ptiqua  pour  l'humilier.  Son  ignorance  lui  ayant  été 
reprochée ,  il  ne  s'en  offenfa  point  ;  il  fe  confondit, 
&  fe  difpofa  par-*là  à  obtenir  la  grâce  d'entrer  dans 
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h  voie  de  la  vraie  vertu.  De  temps  en  temps 
il  alloit  vifiter  Jefus;  il  prenolt  ouvertement  la 
défenfe  contre  les  Pharifiens  (  i  )  ;  il  embauma 
fim  corps  avec  de  fkhes  parfums ,  6c  fe  chargea 

du  loin  de  les  funérailles  (^).  Ayant  été  chaflfé 
de  la  Synagogue  pour  avoir  cru  en  Jefus-Chrift, 
il  fe  retira  chez  Gamaliel  »  à  la  campagne ,  od 
il  mourut,  comme  faim  Augufiîn  (4)  &^  Photius 
Valurent  d'après  les  Ââes  de  llnvetition  des 
Reliques  de  laint  Etienne. 


SAINT  GAMALIEL. 

G  AMALIEL,  membre  de  la  fede  des  Phari- 
fiens comme  Nicodéme ,  étoit  Doâeur  de  la  Loi^ 
&  jouiflbit  i  Jérufalem  de  la  plus  haute  réputa- 
tion. Saint  Paul  cherchoit  à  fe  rendre  les  Juifii 

favorables,  en  difant  qu'il  avolt  été  fon  dlfciple 
(1).  Lorfque  ceux  de  fa  nition  délibéroîent  fur 
les  moyens  de  mettre  les  Apôtres  à  mort,  il  em- 
pêcha l'effet  de  leurs  mauvais  deffeins ,  &c  montim 
ndireâement  que  la  Religion  Chrétienne  étoit 
Fceuvre  de  Dieu  :  mais  il  le  fit  avec  tant  de  pru- 
dence ,  qu'il  ne  s'attira  l'inimitié  de  perfonne.  Il 
ne  croyoit  point  encore  alors  en  Jefus-Chrift.  & 
fe  convertît  avant  feint  Paul ,  félon  faint  Chry- 
Ibftome  n  enterra  faint  Etienae  à  fa  matfon 
de  campagne ,  qui  étoit  à  vingt  milles  de  Jéru(k- 
lem  ,  &  voulut  être  mis  lui-même  dans  le  même 
tombeau.  Nous  avons  rapporté  comment  dans  une 
vifion,  il  découvrit  au  Prêtre  Lucien ,  en  415  9 
les  Reliques  de  ûint  Etienne  &  les  jSennes» 

(1)  Jpmm.  VIL  f.  \    il)  MUT.  p^JOOL^ 

(4}  Afl«  M«.  Il /(Mi 
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^   S.  VALTHENoc^WALTHEOF^  . 

VULGAIREMENT  SAINT  WALENE, 

Abbé  de  Melross  en  Êcosse. 

"Vf^ALTHEN  étoit  le  lecond  fils  de  Simon ^ 
Comte  de  Huntingdon.  Il  eut  pour  mere  Matbilde^ 
fille  de  Judith ,  nièce  de  Guiltaume  le  Conquérant» 
Cette  demîere  Princefle  avoît  épouie  Waltheof  ^ 

Comte  de  Northuinberland ,  lequel  étoit  fils  du 
brave  Siward ,  qui  fut  de  fon  temps  le  bouclier 
de  fa  patrie.  Simon ,  frère  ainé  de  notre  Saint  ^ 
hériu  des  biens  &r  des  dtres  de  ion  pere;  il  fut, 
comme  lui ,  fe  diftinguer  par  ion  courage  &  fon, 
habileté  dans  le  métier  de  la  guerre.  La  route  que 
prit  "Walthen  fut  toute  différente. 

On  le  vit ,  dès  fon  enfance  ,  finguliérement 
porté  aux  exercices  de  la  religion;  il  étoit  doux, 
humble  &c  modefte  ;  il  obéiflbit  volontiers  k  tous 
ceux  qui  avotent  quelque  autorité  Air  lui;  il  atmoit 
à  faire  du  bien,  &  montroit  une  prudence  au- 
deffus  de  fon  âge;  il  avoit  une  vive  horreur  po^r 
le  vice  oppofé  à  la  pureté*  Il  avoit  été  formé  à 
toutes  ces  vertus  par  fa  pieufe  mere,  que  le  Roî 
Henri  I  maria  en  fécondes  noces  à  David ,  ce  digne 
fils  de  fainte  Marguerite  lequel  régnoit  alors  fur 
les  Ecoflbis. 

Walthen  fuivit  fa  mere  à  la  Cour.  Il  fe  lia  d'une 
étroite  amitié  âvec  S.  Aëlred  ;  &c  ce  fut  lui  qui 
le  prépara  à  cette  converfion  éclatante  qui  édifia 
tout  lemonde.  Ses  vertus  charmoient  le  Roi  David  ^ 
qui  aimoit  à  converfer  avec  lui ,  &  qui  en  toute 
occafion  lui  donnoît  des  marques  de  Taffeftion 
qu'il  lui  portoiu  Son  humiUté  étoit  trop  foUdâ 
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poor  qu*il  fe  laîfsât  corrompre  par  Porgueil;  plusaHKcai^ 

il  étoit  ëlevé  au-deiTus  des  autres ,  plus  il  fe  croyolt  AOUT 
obligé  à  la  pratique  de  la  mortification.  Pour  fe  ' 
prémunir  contre  Tair  contagieux  qu'on  refpire  dans 
les  Cours  3  U  ft  rtvitoit  des  amus  de  Duu  ,  & 
travaSloit  fiins  relâche  à  iin  parfait  en  toutes  chofes. 
Uniquement  occupé  des  biens  céleftes ,  &:  croif- 
ùnt  tous  les  jours  en  ferveur,  il  fembloit  voler  dans 
la  carrière  de  toutes  les  vertus.  Il  avoit  coutume  de 
iê  dire  dans  toutes  fes  allions  :  m  A  quoi  ceci  me 
n  (ervira»t41  pour  la  vie  étemelle  h? 

Tel  étok  (on  amour  pour  la  prière ,  qu'il  trou- 
voit  le  moyen  d'y  vaquer  dans  les  circonftances 
mêmes  ovi  les  autres  ne  penfent  point  à  Dieu. 
Quand  \\  ailoit  à  la  chaife  avec  le  Roi ,  &  qu'il 
étok  enfoncé  dans  quelque^  bois  ,  il  fe  cachoit 
dans  des  lieux  écartés  pour  prier  &  méditer ,  ou 
pour  Kre  des  livres  de  piété.  Le  Roi ,  l'ayant  un 
Jour  furpris ,  dit  à  la  Reine  ,  lorfqu'il  fut  de  re- 
tour ,  que  Ton  iîls  n'étoit  point  un  homme  de  ce 
monde ,  &  qu'il  n'y  trouvoit  rien  qui  pût  Tamu- 
&r.  Cétott  un  éloge  du  détachement  de  Walthen 
pour  les  choies  c^ées.  Il  étoit  tellement  maître 
de  fes  paflions,  qu'il  n'éprouvoit  prefque  plus  de 
révoltes  tîe  leur  part.  De-là  cette  tranquillité  in- 
térieure dont  il  jouiâbit^  &c  que  rien  n  étoit  ca- 
pable d'altérer. 

.  Sa  cfaafteté  fut  mife  k  Pépreuve;  mais  il  en 
fortit  viéh>rieux  ,  &  n'en  devint  que  plus  ennemi 
du  monde.  Une  Dame  de  la  Cour  connut  de 
l'amoirr  pour  lui;  &  n'ofant  lui  faire  ouvertement 
Faveu  de  fa  paffion  ^  elle  tâcha  de  gagner  infen- 
fiblement  ion  cœur*  Ce  fiit  dans  cette  vue  qu'elle 
Im  envoya  un  jour  une  bague  où  étoit  un  dia- 
mant d'un  prix  extraordinaire.  "Walthen  la  reçut 
çamoïQ  une  fimple  marque  de  civilité  ^  6c  la  mit 
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"*  â  fon  doigt,  ne  penfant  pas  même  qtfîl  pûf'y 
avoir  le  moindre  mal.  On  fut  à  la  Cour  ce  qui 
s*ëtoit  paffé,  &  quelqu'un  dit  à  ce  fujet,  que  U 
eœuT  Jk  Wahhm  commençcii  à  Jevinir  fcnJibU  pour 
Us  femmes.  Cette  réflexion  ouvrit  les  yeux  auSaint, 
&  lui  fît  coniioitre  le  danger  qui  accompagne  de 
femblables  préfents.  Il  prit  la  bague  ^  &c  la  jetta 
dans  un  grand  feu.  Le  danger  qu'il  avoit  couru  le 
fendtc  plus  vigilant  que  jamah  ;  confidérant  en* 
fuite  à  combien  de  pièges  on  eft  expofé  dans  le 
monde,  &  rinutilité  dans  laquelle  on  y  pafle  la 
plus  grande  partie  de  fon  temps  ^  il  réfolut  de  fe 
retirer  dans  un  Monaftere. 

Mats  en  même-temps  il  voulut  s'éloigner  de 
les  amis ,  dont  les  viiites  auroient  pu  le  troubler. 

Il  ne  craignoit  pas  inoîns  le  voifinage  de  la  Cour, 
à  caufe  des  diftraftions  qui  en  feroient  inféparabîejç. 
U  quitta  donc  TEcofle ,  &  paifa  dans  le  Comté 
dTorck,  où  il  fit  profefllon  parmi  les  Chanoines- 
Réguliers  de  faint  Auguflin ,  i  Noftel ,  près  de 
Pontefraô,  dans  le  Monaftere  de  Saint-Of^ld. 
Inconiiu  au  monde,  il  y  vivoit  dans  la  compagnie 
de  J^fus  crucifié ,  &  s'humilioit  à  proportion  du 
rang  qu'il  avoir  eu  autrefois.  Si  les  Grands  de  la 
terre  étoient  furpris  de  fon  humilité  ^  les  Reli«- 
^euz  marquoient  encore  bien  plus  d*ét«Mine^ 
ment  de  voir  un  liomme  élevé  à  la  Cour ,  déjà 
f\  parfait  dans  la  pratique  des  maximes  de  la  croix» 
Ayant  été  ordonné  Prêtre ,  on  le  fit  Sacriflain  ^ 
place  qui  lui  étoit  fort  agréable ,  parce  qu*elle  le 
mercoit  à  portée  d'approcher  (buvent  de  TAuteK 
Quelque  temps  après ,  on  ^obligea  d'accepter  le 
Prioratde  Kirkham.  Ce  Monaftere ,  fitué  auffi  dans 

le  Comté  dTorck ,  renfermoît  une  Commu* 
nauté  très-nombreufe* 

"Walthen  fe  veyant  obligé  de  travailler  ^  ndn 
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feulement  à  fa  propre  fandification ,  mais  encore  P5=ssfisart 
a  celle  des  autres  9  redoubla  de  zele  pour  la  pra-  aO^t 
tique  de  toutes  les  vertus.  On  admiroit  en  lui  une 
tendreflc  de  dévotion  fingulieie  ,  qui  lut  £ûfi>k 
verfer  une  grande  abondance  de  larmes  dans  la 
prière^  &C  fur-tout  durant  la  célébration  des  faints 
myfieres.  Difant  la   Meffe  le  jour  de  Noël ,  il 
Iprouva  des  tranfports  d'amour  extraordinaires^ 
ec  mérita  que  le  Sauveur  fe  fit  voir  à  lui  fous  une 
Ibrme  fenfible.  Il  tint  cette  ftveur  cachée ,  &  ne 
la  découvrit  <ju'à  fon  ConfefTeur.  Celui-ci  la  di- 
vulgua après  la  mort  du  Saint  ,  la  raconta  à  un 
grand  nombre  de  perfonnes  ,  &  confirma  par  un 
Cenncnt  la  vérité  de  ce  qu'il  difoit. 

réputation  de  fainteté  dont  jouiflbit  POrdre 
ét  Cîteaux  ,  lui  infpira  le  défir  de  s^y  vetirer. 
Il  fitl  confirmé  dans  fa  réfolonon  par  faint 
Aëlred  ,  fon  ami  ,  alors  Abbé  de  Riéval.  11 
alla  donc  prendre  l'habit  dans  le  Monaftere  de 
lardon ,  au  Comté  de  Bedford.  Les  Chanoines 
Réguliers  de  Kirkham ,  qui  Paimoient  autant  qu'ils 
le  refpeâoientt  firent  tous  leurs  efforts  pour  le 
«etenir  dans  leur  Communauté.  Simon ,  frère  du 

Saint  ,  prétendant  qu'il  étoit  d'une  conftitution 
trop  foible  pour  fou  tenir  les  auflérités  prefcrites 
par  la  Règle  de  Cîteaux ,  employa  le  concours 
léum  de  la  pwilance  eccléfiafiique  &:  de  la  pui& 
&nce  civile ,  pour  le  faire  fornr  de  Wardon;  il 
menaça  même  de  détruire  le  Monallere ,  fi  on  l'y 
laiflbit  plus  long-temps.  Les  Religieux  effrayés  l'en- 
voyèrent à  Riéval  oans  le  Comté  dTorck ,  pour 
le  mettre  à  Tabri  de  la  perfécutioade  fon  irere.  Leur 
Monaftere  étoit  une  filiation  de  celui  de  Riéval. 

"Walthen  durant  fôn  Noviciat  fut  éprouvé  par 
de  grandes  peines  intérieures,  qui  toutefiots  ne 
fcrvirent  qu'à  ion  avancement  fpirituel.  Maigre. 
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>  la  permiffiofi  que  TEglife  donne  aux  Relîgîeiilt 

AOUT  ).  de  paiTer  dans  un  ordre  plus  aufiere  &  plus  parfait , 
il  tomba  dans  une  perplexité  défolante.  Il  lui  venoît 

dans  refprit  ,  tantôt  qu'il  auroit  mieux  fait  de 
perfifter  dans  fa  première  vocation ,  tantôt  que  les 
auftérités  de  Citeaux  furpaflbieni  Tes  forces.  Son 
corps  paroiflbit  fuccomber  fous  le  poids  du  tra«. 
vail ,  des  veilles  St  des  jeâne^.  H  ne  froovott  que 
du  dégoût  dans  tous  fes  exercices ,  &c  fon  ame 
plongée  clans  Tamertume  ne  pô  ivoit  t^outer  au- 
cune coofoLation,  U«étoit  clans  une  lécherede  il 
grande ,  que  la  prière  fembloit  lui  être  devenue 
hnpoffible;  il  prioit  cependant  toujours  »  s'exci* 
tant  de  plus  en  plus  à  la  ferveur  ;  &  proflerné 
devant  le  Pt:re  célefte ,  îl  lui  témoîgnoit  un  dé- 
(ir  ardent  de  le  louer  de  Paîmer  comme  fes 
plus  iideles  ferviteurs.  Ses  peines  ne  diminuoîent 
pas  pour  cela  ;  elles  ne  faifoient  au  contraire 
qu'augmenter.  Mais  à  la  fin  /a  perfévérance  fut 
récompen(2e.  Un  Jour  que  félon  fa  coutume  il 
étoit  proftemé  par  ferre  ,  &  que  baigné  de  larmes 
jl  prioit  Dieu  de  lui  faire  connoître  fa  volonté  , 
âfin  qu'il  pût  Taccomplir  ,  fes  ténèbres  fe  dif- 
Cpeient  tout-i*coup  ;  le  calme  revint  dans  (on 
ame  ;  il  reflêntit  une  joie  intérieure  qui  le  trani^ 
portoit  hors  de  lui-même,  &:  qui  lui  donnoit 
comme  un  avant-goût  de  la  célefle  béatitude.  De- 
puis ce  moment,  le  joug  du  Seigneur  n'eut  plus 
rien  que  de  doux  &  de  facile  pour  lui  ;  6c  îl 
difoic  fouvene  après  faint  Bernard  ,  que  les  mon« 
dains  qui  regardent  comme  pénibles  les  auftérités 
des  nmes  pieufes  ,  voient  à  la  vérité  leurs  croix  , 
mais  qu'ils  ne  voient  pas  l'onôion  intérieure  de 
rEfprit  Saint  qui  les  leur  fait  trouver  légères  (il)» 

(  a  )  Crutts  ridént ,  unHioats  non  vUcnt ,  S.  Bernard ,  Strmm 

Ils 
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Ils  ne  connoifleac  pas  non  plus  la  force  que  ^   ■■ 

rameur  divin  communique  à  l'ame^  ni  h  conib-  AOUT  j* 
lanon  c|ue  procure  rcfpérance  d*itne  couronne 

immortelle. 

Quatre  ans  après  fa  profelfion  ,  W;îlthen  fut 
élu  Abbé  du  célèbre  Monafiere  de  Meiroil^  bâû 
fur  la  Tweed  en  EcoiTe.  Il  n'accepta  cette  dignité 
que  par  obéiflance  pour  Tes  Supérieurs.  La  con« 
ouife  qu'il  tenott  en  corrigeant  ceuic  qiii  n'obfer- 
voient  pas  la  règle,  éiou  accompagnée  de  fë- 
vérité  &  de  douceur:  en  forte  qu'il  îaiioit  aimet 
la  correâion ,  &c  chérir  le  devoir»  Quand  le  cou* 
pable  avoit  fiait  pénitence  de  fa  faute  ^  il  ne  vouloit 
pW  qa*iL  en  m  ]^lë;  6c  il  difoit  que  d'en  fiùm 
mentiofi  en  ce  eu,  (èroit-une  aâion  qui  dégra« 
derojt  au-deflbus  des  démons  ,  puifque  ceux-cî 
oublient  nos  péchés  dès  qu'ils  ont  été  effacés  par 
ks  larmes  d'un  fincere  repentir.  Lorfqu'il  étoit 
en  confeffionnal  il  témdsnoir  k  fes  pénicetifs  une 
compaffion  pleine  de  tendreflê  ;  il  tiroir  des  larmet 
de  leurs  yeux  par  celles  qu'il  répandoit  lui-même  , 
&  parloit  d'une  manière  fi  touchante ,  qu'il  gagnoit 
les  pécheurs  les  plus  endurcis.  S'il  tomboit  dans  . 
quelque  £aute  d'inadvertance ,  il  avoit  auffiptôc 
recours  an  Sacremeni  de  Pénitence  ^  &c  s'eA  accu^ 
ibît  avec  la  plus  vive  componéHon  ;  (buvént  aufli 
il  le  faifoit  donner  la  difcipline  jufqu'au  fang.  Il 
employoit  tous  les  moyens  propres  à  purifier  fou 
ame  de  plus  en  plus ,  a&n  de  pouvoir  paroitre  fans 
tache  devant  un  Dieu  qiû  eft  la  faimeté  mtoe , 
8(  dént  les  yeux  ne  peuvent  ibuArir  la  moindre 
fouillure.  La  vive  componôion  dônt  il  étoit  hnt 
ceffe  pénétré ,  ft'empêchoit  pas  qu'on  ne  remar- 
quât for  (on  vifage  une  certaine  gaieté  fpirituelle 
qui  charmoil  tous  ceux  qui  le  voyoient.  On  ne 
ponvoic  l'entendra  parler  des  chofes  du  ciel^  fanr  ' 

T^mt  FIL  F 


Digitized  by  Google 


81  Waleks^  AmêL 

attendri;  ion  ton  de  voix  avoU  quelque  choft 
AOUT  t  de  dauK  &  d'infinuant  qui  alloit  jufqu'au  cœur 
&  te  fçagnoit.  Il  De  cherchoit  en  tout  que  la 
gloire  de  Dieu  ;  &  ce  fat  dans  le  deffein  de  mul- 
tiplier le  non^bre  des  véritables  adorateurs  quil 
fonda  le  Monaftcre  de  Kylos  en  Ecoffe,  8c celui 
de  Holm-Coltrum  dans  le  Cumberland. 
•   Ses  aumônes  ëtoient  extraordinaires  ,  ot  il 
t)ourvoy<Mtilafubfiftance  de  tous  les  malheureux 
dn  pays  fitué  autour  de  MelroC  Durant  une 
famine  qui  arriva  en  1154  f  ^  ^^^^  plufieurs 
niois  environ  quatre  mille  pauvres  étrangers,  qui 
étoient  venus  le  trouver ,  ^  cjui  s'étoient  conltruit 
des  cabanes  auprès  de  ion  Monaftere.  Souvent 
si  engageoit  fes  Religieux  k  fe  retrancher  la  moitié 
du  pain  qu'on  leur  donnoit,  pour  affifter  ceux  qui 
ëtoient  dans  le  befoîn.  Deux  fois  il  multiplia  mi- 
raculeufement  les  provîfions  qui  lui  reftolent  ;  il 
lui  arriva  auflî  de  donner  les  troupeaux  qui  ap» 
liartenoîent  4  TAbbaye. 

Sofi  amour  pour  la  pauvreté  le  failoit  remar« 
nuer  dans  toutes  fes  aûions.  Lorlqu*il  voyaa;coit, 
-  il  nortoit  fon  propre  bagage  avec  celui  de  fes 
compagnons ,  &  quelquefois  celui  des  domefcques. 
Les  affaires  de  fa  Communauté  l  obligeant  d  aller 
voir  Etienne,  Roi  d^Angleterre ,  il  fe  prcfenta  à 
la  Cour  portant  un  paquet  fur  Tes  épaules.  Simon  , 
fon  frère  ,  qui  étoit  avec  le  Prince ,  fiit  indigné 
de  le  voir  en  cet  état,  &  dit  au  Roi  :  4t  Faut-d 
n  que  cet  homme  qui  eft  mon  frère,  ^  a 
l'honneur  d'être  parent  de  votre  Majefté,  dés- 
»>  honore  ainfi  fa  famille  ?  Vous  vous  trompez, 
M  répliqua  le  Roi  :  Rappellons  rfbus  ce  que  c'eft 
^  que  la  grâce  de  Dieu,  fie  nous  verrons  quM 
».  fait  notre  gloire ,  aînfi  que  celle  de  toute  notre 
n  famille  w.  Etienne  accorda  au  Saint  tout  ce  qud 
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Sa 

ÏL^^"*'ÏÎ'*'^"'  fi^  1^  Prâ  de  ki  donner  fa  bëné-  ■ 
diaioiu  II  marqua,  après  ibn  départ,  quni  avoU  AOUT4. 
«éfinguliércmcfit  touché  par  fa  prëfence,  &  que  * 
um  exemple  l'avoit  ibrtement  poné  à  méprifer 
k  monde  pour  l'amour  de  Dieu, 

En  1154^  Walthen  fut  élu  Archevêque  de  lâtnt 

André:  mab  U  refiifa  d'accepter  cetté  dignité; 
PC  cûmnie  on  le  preflbit  vivement  d'acquiefcer  à 
lim  ëlcôbn,  il  eut  recours  aux  prières  &  aux 
Urmes  pour  qu'on  le  laiflat  dans  fon  Monaftere. 
Ses  Miftanccs  léitérées  aupTès  de  faint  Aëired  fon 
Supérieur ,  qui  vouloit  aaffi  quU  fe  midtt ,  lui 
olmntem  i  la  fin  ce  qu'il  défirolt. 

11  fit  plufieuTs  guérifons  par  Tes  prières  :  mais 
11  tâchoit  d  écarter  tout  ce  qui  pouvoir  rappeJlet 
I  Idée  de  miracle.  Il  fut  fouvent  favorifé  de  vifions 
&  d  «raies.  Dans  une  de  ces  vifions  ,  Dieu  lut 
montra  la  glom  dont  les  bienheureux  jouifTent 

•  X  P^"*'^<^0«"penfer  l'ardent  défir  qu'il 
«voit  de  lui  être  réuni  pour  toujours.  Exhortant 
depuis  tes  Religieux  au  détachement  des  chores 
de  la  terre  ,  il  leur  rapporta  en  troifieme  per- 
Tonne  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Mais  à  la  fin,  il  lut 
échappa  des  réflexions  qui  firent  juger  que  c'étoit 
de  Ini-même  qu'il  parloit.Ilne  s'en  fut  pas  plutôt 
apperçu,  qu'il  fe  hâta  de  finir  Ton  difcours;  fic 
quand  il  fe  trouva  feul ,  il  répandit  beaucoup  de' 
hrmw  de  ce  que  par  inadvertance  il  s'étoit  trahi 
JDi-méme. 

I)ieu  <toit  continuellement  l'objet  de  fes  défirs 
enflammés;  &  fes  défirs  avoient  encore  plus  de 
vivacité  dans  les  temps  de  confolation  ,  que  dans 
le?  temps  d'épreuves.  Sa  dernière  maladie  Ait 
longue  &  douloureufe;  mais  il  Toufirit  fes  peines 
avec  patience  &  avec  joie.  Ayant  exhorté  fes 
Religieux  à  la  charité  &  à  robfervance  de  leur 

Fij 
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Il  i      ■■  Règle ,  W  reijut  les  Sacrements  de  TEglife;  après 
AOUT  |.  quoi  il  fe  fit  étendre  fur  un  citice  couvert  de 
cendres  ^  où  il  expirai  tranquillement  le  )  AoAt 

II 60.  L'auteur  de  fa  vie  rapporte  pluficurs  mi« 
racles  qui  s'opérèrent  par  fon  intcrceflîon.  Son 
nom  marqué  en  ce  jour  dans  les  calendriers 
d'Ecoffe  &  d'Angleterre,  &  dans  celui  des  Ci£> 
teiciens*  On  le  trouve  aufi  dans  quelques  calen* 
driers  Ecoifois,  feus  le  3  &  le  ai  de  Mai, 

Voyez  fa  Vie  écrite  par  un  de  fes  difcîples  ^ 
&  publiée  avec  des  notes ,  par  le  P.  Cuper,  l'un 
ides  Concmuateurs  de  Bollandus ,  AU.  San3,  Tm 
ff.  Aug,  p.  241.  Manriquez,  Annale  dfitr»  6c  D«  ' 
le  Nain  y  Hijlgin  d$  fOrin  i€  Quaux  »  T.  a« 
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.  Saint  Domihi^ivm^  t% 

IK  JOUR  D'JOUT. 

SAINT  DOMINIQUE, 

FONDATEUR  DE  UORDRE 

DES  FRERES  PRÊCHEURS^ 
ou  DOMINICAINS 

Tiré  dê  ta  Çkroni^ê  dis  eomnunumtnu  d$ 
tOrirt  des  Fnns  Prêcheurs  ,  par  te  P.  Jourdain 

de  Saxe  ;  de  cinq  f^ics  du  Saint  ,  toutes  écrites 
far  des  Auteurs  graves  &  conicmpora'ins  ^  (jui  font 
Thierri  d^Apalda,  Conjiantin  Evéque  efOrvieite^ 
Bankelemi  Etique  de  Treme^  te  P.  Hufuhert^ 
Jiicoias  Trevei;  de  plujieurs  autres  monumru/a»* 
iheneiques  fue  te  P.  Mamaekl^  Daminicam  de 
Rome  ,  a  inférés  dans  la  Préface  qu'il  a  mifc  à 
la  léu  des  AnnaUs  de  fan  Ordre,  ^oye^  auffi  la 
Vie  du  Saint  par  le  P.  Touroa  ^  le  P,  Jacques. 
Eckard^  de  Script.  Ord.  S.  Dominici»  T«  i.  p« 
87.  &  Us  Annales  Ordinis  Prxdicatorum  «  au£lQ^ 
ribus  Mamachi  &  fociis ,  T.  i .  Romae ,  1 7  5  6  ♦  in» 

fol.  Ce  Tome  ,  qui  commence  à  l'an  iiyo  ,  &  finit  à 

tan  tzzi  f  ne  comUnt  que  la  Vie  de  Sn  Doamiqfii^ 
Saint  Dominique  naquît  en  ^   _ 

Caîanieg^a  ,  anciennement   appellé    Calaroga  ,  AOUT  4. 

au  Diocèfe  d'Ofma  ,  dans  h  vieille  Caftille.  On 

Fa  fait  fortir  de  la  famille  des  Gufmans  ^  célèbre 

par  (es  alliances  avec  plufieuts  Maifom  Royales  1 

qui  fubfifte'cncorc  auîourdTiuî ,  ^  qui  eft  dîvifée 

en  difTërentes  branches,  telles  que  celles  de^Ducs 

de  Medina-SidonU  &  de  Mcduva  de  ias  Torràs 

F  uj 
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».  L  .4a  qui  font  Grands  crEfpagne  de  la  première  claffe  ^ 
AOUT  4*  &  celles  des  Marquis  d'Azdales ,  de  Monte- Allègre  « 
&CC.  qui  jouifTent  de  la  même  dignité ,  ainii  que 
les  Camtes  de  Niébla,  d'Olivarès»  ficc.  qui  ont 
urte  origine  commune.  Divers  Auteurs  ont  eflayë 
de  prouver  que  l'illuftration  de  la  famille  du  Samt 
ne  pouvoit  être  révoquée  en  doute  ,  quoiqu'ils 
fuffent  bien  que  la  véritable  noblefle  d'un  Chrétien 
confifte  danf  les  dons  de  la  grâce  »  &  que  les  fer* 
làteurs  de  Dieu  ont  tiré  leur  principale,  gloire 
clu  mépris  qtfils  ont  h\t  de  tous  les  avantages  du 
inonde  pour  Tamour  de  Jcfus-Chrift  (a). 


(tf)  Voyez  le  P.  Echard  ,  J/è.  j  ne  pouvons  nous  difpenfer  d« 


Script,  Ordin.  Prédicat»  te  P. 
Touron  •  VUdifaint  DmmiUqttt , 
f,  744.  9c  l«  P.  Brëmond, 
nénl  des  Dominiciiiis  ,  mort 
depuis  quelques  années ,  dans 
£es  EpifioUt  ad  quofdam  viros 
pvditift.  Ces  favantç  auxquels 
écrivoir  le  P.  Brémond  ,  croient 
les  Bollandides  ,  qui  avoieni 
<)onné  comme  incertaine  ,  la 
]iobl«fl«  dt  faint  Donialque , 
parce  qîie  les  moiiitineiiii  laUten 


rapporter  les  raifons  qu'on 
allègue  contre  la  noUcfle  de 
faim  Dominique.  M.  TAbbé 
Boimeaunt  les  •  dédoiM 
dans  une  lelit#  qUlI  nous  a 
écrite  ;  nous  le  laifleront 
parler.  Le  furnom  de  Gufman, 
ciit  îl  ,  n'a  été  donné  à  faint 
Dominique  dans  aucune  Vie  des 
Sainu ,  ni  dans  aucun,  Bréviaire  , 
même  des  FE.  Pddieuzs,  mat 
inj.  Jacques  de  Vofagine  » 


tiques  qui  la  eonftatent ,  n'a*  '  Dominicain ,  deroit  fans  dont* 


ToienC  point  été  prodr.irs.  On 
peut  voir  fur-tout  te  P.  Ma- 
fnachi  ,  Annal.   Ord.  Prjcrficat. 


slntëreflfer  à  la  gloire  du  Fon- 
dateur de  fon  Ordre.  Voici 

cependant  comment  i!  îVxprime 


T.  I.  à  pag.  II.  ad  pug.  70.  Ces  *  dans  la  Vie  de  ce  Saint,  fol» 
Ecrivains  ie  fondent  principa- 1  IXATiJIf,  édtt.  de  Lyon,ifi^, 
lement  fur  les  Archives  de  Dominicus  OrdinU  Prit'» 

Bologne ,  qu'ils  prétendent  avoir  1  iitûMnmt  Du»  &  pater  inelytus  ^ 
été  rédigées  du  vivant  mine  da  |  «sr  H^jpânim  pmnikm  rilM  fvt 
Saint  *  &  for  plufieurs  autres  fUur  CêUgora ,  Oxmimfâ 
pièces  auxquelles  ils  attribuent        ^  jMtn  FtlUê^ 

Joannn  nomîne 


une   égale  antiquité 

Tout  le  monde  n'a  pa?  é\6 
de  l'avis  des  doéles Dominicains. 
Notre  intention  n'cft  point  de 
prendre  parti  dans  la  difcuffion 
du  ûût  dont  il  s*agil:  mais  nous 


fecundum  camem 
c   crij^incn  duxit.   J'ai  dans  mon 
cjSmet  un  manufcrit  de  la  Lé» 
gende  dorée  ,  qui  eft  daté  du 

XXVI  Août  M.  CCCVIII ,  8c 
9\  le  cofluneBctatent  de  la  Vit 
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Dominique  ëtoît  fils  de  Félix  de  Gufman  .oot 
de  Jcaime  d'Ala.  U  eut  plufieurs  frères ,  dont  iViné  ^^^^  ^ 


ét  laot  Domifliqiit  eft  conçu 
éntlts  iDêmes  termes, 
.  f ai  TU  chez  M.  le  Marqui? 
èe  Cambis  -  Velleron  ,  mort  en 
l'»72  ,  à  Avignon  ,  fa  patrie  , 
Jet^Liel  ivoit  une  belle  colleftion 
ét  manufcrits  précieux  ,  un  Bré* 
Tiasrc  des  Dominicains,  impri- 
sé à  V^tm,  ttt  1550,  chez 


OrdinU  Trttiîcatmm  ÂMAm^ 
CalMVga  Oxon  'unjls  Diacefis  opm 
pido  natus  efl  ^  fOJUt  FcUce^ 
matrc  vu»  Joanna, 

Jean  Fcrrier ,  Espagnol  ,  qui 
fut  Archevêque  d'Arles  depuis 
1521  I  jurqu***!!  in^'  *  <Ionas 
an  aottTCttt  Bréiriaire  à  foa 
Eglife  «a  t|49*  Il  y  copia  mot« 


IMmm  8e  Dcnys  é9  Mitiitf •  (  à-vot  celui  du  Cardinal  Gui* 
feeres ,  Bréviaire  &  corrigé  ffionè»  ,  fur  le<iaeî  il  avoit  c^l- 
les  FF.  Prêcheurs.  On  y  lit:  qu^  le  ficn  ,  en  parlant  de  friint 
BeatUÊ  Dominieus  Prmdicatorum  Dominique.  Avant  Jean  Fer- 
Du%  &  paeer  Inclytus  ,  qui  ^/r- I  rîer,  l'EgHre  d'Arles  fe  fervoit 
propinqucintc  mundi  itrmino  quaji  d'un  Bréviaire  imprimé  Cn  IJOI» 


tt^rum  fydas  emicuU,  tx  Hi/pa- 
mkpmihu,  riUiqiu  dieùur  Cm 


quoique  le  Rédaaeur  fott  fbft 
attentif  k  (aire  remarquet  I»  ne- 
Uoffe  des  Saints ,  U  ne  dit  ce* 


/wc,  Feicr  c/«#  A/is  .*  I  pendant  rien  èt  celle  de  fainfi 
SMTcr  ttrh  Jommm  mmmcmpéita  tfi,  i  Dominique.  On  récitoi»  ce  Bré- 
M.  de  Cambis  avoit  auffi  un|ir«aire  de  1501  depuis  phififuri 
Bréviaire  Romain,  imprimé*  à  .  fiecles. 

Venrfe  en  1^9  les  hén-    .  Leç^  premiers  Bn^vuîres 

tiers  de  Luc-Anrolne  Junte;  çn  '  il  foit  dit  que  le  perc  de  fainC 
y  trouve  les  même ^  eupreffioni  Dominique  étok  <e  rillllllrf| 
fue  dans  celui  des  Dominicains.  I  Maifea  ës  Gafaisa,  ibat  ctlnl 
U  P.  Pierre  de  U  Vega  ,  dss  Doiaisicaîas  ,  imprimé  en 


ETpagnol ,  de  l*OHfe  Hié* 
isiiy»tes»  psrje  aiafi  da  Fen* 

dateur  des  fF«  Prêcheurs ,  dans 
h  Vu  de»  Saints  qu*il  a  publiée 
k-fol.  S.  Domingo  fut  dt  Ef- 


15^5  ,  &  le  Romain  y  imprimé 
à  Anvers  chez  Plantin  en  i  f  69. 
On  répond  i  cfh  ^uç  le  filenc^ 

des  Légendaires  ôc  des  Agiogra- 

phe$  antérieurs  à  ces  deux  Bré- 


fana  dcl  ohifpaêo  de  Ofma,  de  v.airis,  eft  venu  de  ce  que  les 
kAA  t^y/ii  qi^e  ha  nombu  Caler-  monuments  authentiques  ,  qui 
kmef^  ê  ju  padrt  fe  narnav*  Felicc^ 


conftatoicnt  If  aobltffe  de  Istne 
Dominique  »  a*aT'Oica»  pûbt  en^ 
cors  été  produits.*  Mais  cfs 

monuments  exiftent-^ils ,  mêm* 


i  Jk  madrt  Juûma* 

n  a*eft  pas  dif  «0  «of  de  la 
aoMeia  de  S.  DomitOque  dans 
le  Bffdidaita  da  célèbre  Cardi- 1  aujourd'hui  ?  Alexandre  Machia-  . 
MlQmgnonès,  qui  étoit  allié  velli ,  Avoc;^t  fie  ProtXTeur  de 
aux Maifoos  de  Gufman  fie  d'AÙ.  l'Univerfité  de  Bologne  ,  oublia 
Dorj-^nhus  ,  nationt  Hifpanus     tv.  173  Ç  une  Differtat.on  ,  ©a 
/MgitMU  ^  do^îRi  eUrui^  [  H  prétcndoit  prouver  pa^  de» 

F  iv 
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nommé  Antoine  fe  fit  Prêtre,  &  mourut  enorfciir 
AOUT  4ide  iainteté  ,  dans  un  Hôpital  où  il  s'étoit  con<- 
facré  au  fervice  des  pauvres.  Marnes ,  qui  étott  le 
fécond ,  embraffa  l'Infiimt  de  notre  Saint  ^  &c  le 
fuivît  dans  fes  millions. 

On  dit  que  la  inere  de  Dominique  ,  étant  en- 
ceinte de  ce  fils,  apprit  par  un  fonge  myftérieux, 

S'il  étoit  deftiné  à  des  chofes  extraordinaires* 
^rfqu'il  fut  né,  elle  le  préfenta  à  l'EglUè  pour  y 
recevoir  le  Bapr6me«  On  lut  dorma  le  nom  M 
Dominique  ,  en  Phonneur  d*ttn  faint  Abbé ,  ap* 
pellé  Dominique  de  Silos.  Il  ne  fut  pas  plutôt  en 
état  de  taire  ufage  de  fa  raifon,  que  fa  vertueufe 
mere  Tindruifit  de  ce  qu'il  devoit  à  Dieu.  Sa  fet<* 
veur  étoit  fi  grande  dans  fa  jeuneflè ,  que  (buvent 
il  fe  levoit  pendant  la  nuit  pour  prier  ;  il  aimoit 
auflî  dès-lors  les  pratiques  de  la  mortification.  Il 
ent  pour  premier  précepteur  l'Archiprétre  de  Gu- 
jniel»  fon  onçiç  maternel ,  homme  finguliérement 

■ 

monuments  la  defcendanee  dt  étroite  amitié  avec  f^u  M. 
faint  Dominique,  de  la  Maifon  la  Motte,  Evêqite  fTAmiens^ 
^e  Gufmin.    Il    y   citoit  cinq    fon  parent ,   avoit  projetté  8c 
pièces  qui  véritablement  étoient  j  même  commencé  une  nourelle 
çlaires  6i.  prccifes  ;  mats  ce  Ju-  >  VU  dis  Saints,  II  n*avoft  ép^r- 


fifconfulte  ,  ayant  M  fomoié 
le'  Cardinal  tamb^ertiiii  , 
ilepoîs  B«nott  XIV,  d*€tt  ré- 


gné J&  foins  I  ni  dépcnfes ,  pour 
pttfeéBoiMier  Iba  Oimage ,  qui 
cft  entre  let  maint  4e  M.  !• 


préfenter  !es  originaux,  il  dif-  Marquis  de  Brinteff  fon  o^rreu. 
féra  &  refufa  enfîn  d'obéir  i  cet  Au  retour  d*un  TOyage  «{ii'il 

cr<^re.  Le  P.  Ciiper  ,  un  des  arott  fait  à  Kome  ,  il  pafla  par 
Continuateurs  de  Boliandus  ,  j  Bologne  ,  vifiu  les  Archives  du 
ayant  He  fon  côté  écrit  à  quel-!  Couvent  de  Saint-Dominiqwe  , 
ques  Savants  de  Bologne  fur  cet  y  eut  le  leilir  de  fe  coo<* 
objet,  il  lui  fut  répondu  que  vaincre  par  fet  propres  jtM% 


les  pièces  prodttitei  dent  la  Dif- 
ferution  de  Madtiaveîtip  «voient 

^té  forcées  par  cet  ÀTOCat. 


quelles  elles  dtés  per  Macliie* 
velU  étoient  fiippofést  8c  écriif 

À  l'antique  par  une  main  mo^v 


M.  l^Abbé  de  Brantes  ,  Doe-  '  derne.  Il  m^a  conté  lui  -  même 
^eur        Sophonne  ,  Pénitencier  cette    ^necdot^*  ^«  d9 
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ifCOmmandable  par  fa  piété.  Il  aflîftoit  avec  lui  à 
tous  les  Offices  de  l'Egllfe;  &  après  avoir  donné 
le  temps  convenable  a  l*étudc  &  à  fes  autres  de- 
voirs ,  il  empioyoit  tout  le  refte  à  Toraifon ,  à 
des  kâures  pieufes  &  à  diverfes  œuvres  de  cha<« 
lité.  Il  fe  privoit ,  par  efprit  de  pénitence ,  des 
amufements  permis  à  fon  âge. 

Lorfqu'iî  eut  atteint  fa  quatorzième  année  ^oa 
l'envoya  aux  écoles  publiques  de  Palentia  ,  qui 
peu  de  temps  apr^  furent  transférées  i  Sala* 
manque  t  où  Ton  érigea ,  au  milieu  du  treizième 
,  une  Univerfité  cjui  cft  encore  la  plus  célèbre 
détoure  rEfpagne.  II  y  fit  de  rapides  progrès  dans 
k  Réihorique  ,  la  Phiiofophie  &  la  Théologie.  Il 
acquit  au(E  tme  parfaite  couooiflànce  de  TEcrium 
&  des  Ptm» 

par  les  Livres  Saints ,  que  refprit  du 
Seigneur  n'habite  que  dans  les  ames  chartes ,  il 
Tëîloit  avec  la  plus  grande  attention  fur  ioncœut. 
'  kL  fur  fes  fens.  Toujours  occupé  df  la  préfence 
^  Dieu ,  il  s'entreteiXHtrarement  avec  les  hommes^ 
&  ne  parloir  même  qu'en  peu  de  mots  aux  pcr*- 
fennes  vertueufes.  Il  couchoit,  ou  fur  des  planches, 
ou  fur  la  terre  nue.  La  mort  de  fa  mcre  lui  caufa 
une  vive  douleur  ;  mais  iWiipporta  avec  patience 
cet  accident  9  qui  d'ailleurs  ne  fervit  qu'à  le  déca* 
cher  du  monde  encore  plus  par&itement. 

Les  exemples  de  fa  mere  lui  a  voient  inipiré 
une  tendre  dévotion  pour  la  Sainte  Vierge ,  & 
.  un  amour  extraordinaire  pou^  les  pauvres.  Sa  cha- 
rité éclata  fur^tout  durant  une  famine  ;  il  fe  défit 
de  fon  argent ,  de  Tes  biens  ^  de  fesT  livres  9  Sc 
généralement  de  tout  ce  qu'il  poflTédoit,  pour 

^fifterles  malheureux.  Il  n'avoit  encore  alors  que 
vingt-un  ans.  Une  charité  fi  héroïque  toucha  les 

m^ittes^  les  étudianu  &  tous  ks  fa^uauts  de  U 


9Ô     Saint  Dominiq^um. 

t«^™«Bsville  ;  en  forte  que  les  uns  ouvrirent  leurs  greniers^ 
*^0UT4.  &  autres  leurs  bourfes  ,  pour  empêcher  de 
périr  ceux  qui  étoient  dans  le  beioia*  Ce  -lut  aîiifi 
que  Dominique  inftruific  par  (es  exemples  fes 
matcres  marnes*  Son  amour  pour  les  malheureuit 
ëtott  fans  bornes.  Une  pauvre  femme,  fondant 
en  larmes,  lui  demanda  un  jour  de  quoi  contri- 
buer au  rachat  de  Ion  frerc  que  les  Maures  avoient 
tait  efcUve*  Ses  entrailles  furent  émues  de  conv- 
paflton  :  mais  comme  il  ne  lui  refioit  plus  rien 
à  donner,  il  dit  à  cette  femme;  «  Je  n'ai  ni  or 
n  ni  argent  ;  ne  vous  affligez  cependant  pas  ;  )e 
H  lais  travailler.  Offrez- moi  aux  Maures  ,  en 
»  échange  pour  votre  frère  ,  je  veux  être  eiclave 
à  fa  place  ».  Celle-ci  étonnée  d'une  pareille 
proportion  n'ofa  l'accepter  ;  mats  Dominique  n'en 
ëttt  pas  moins  devant  Dieu  le  mérite  de  1^ 
charité. 

Lorfqu*il  eut  fini  fes  études ,  &  pris  des  de- 
grés ,  il  donna  des  leçons  publiques  d'Ecriture 
Samce  à  Falentia  ,  &c  y  annonça  la  parole  de  Dieu 
avec  un  fuccès  étonnant.  On  Tccoutoit  par -tout 
comme  un  oracle;  on  le  confultoit  fur  les4nalieres 
les  plus  difficiles  de  doârine  ie  de  morale  ;  6e  H 
n*y  avoit  perfonne  qu^i  ne  s'en  rapportât  à  fes  déci- 
lioîis. 

Azebedo ,  ayant  été  fait  Evéque  d'Ofma  et! 
1198,  réforma  fon  Chapitre,  &  y  introduifit  des 
Chanoines  -  Réguliers  de  faint  Auguftin.  Il  y  fit 
entrer  Dominique ,  qui  ëtoit  de  fon  Diotèfe.  Le 
ferviteur  de  Dieu  n*eut  pas  plutôt  entendu  la  voix 
de  fon  Pafteur,  qu'il  quitta  Palentia  pour  aller 
vivre  fous  la  Règle  de  S.  Auguftin.  11  étoit  dans 

la  vingt  •buitieme  année  de  fon  âge  (^).  Nous 

-   \  

•  {h)  Bailtet antidate deqi^tre j 4aai  to<ClMpitrt  d^Ofma.  Il  H 
•M  rentrée  de  iiiat  Doodoi^f  |  twflfpt  t acQrt|  «a  iaàStax  fuM 
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^prenons  du  B.  Jourdain ,  qui  vécut  Éaimlliére-  ^  '  ^ 
WML  avec  lui,  qu^aufli-tôt  qu'il  eut  pris  poiTeflîon  AOUT  4^ 
de  &  Prébende  9  il  brilla  comme  un  nouvel  aftre 
duis  f Eglife  <POfma,  Il  pratiquott  toutes  les  auf- 
térités  des  anciens  Pères  du  Défert,  &  montroit 
dans  toute  fa  conduite  cette  pureté  de  cœur  & 
ce  paiÊûc  détachement  des  créatures  9  qui  firent 
le  caïaâeve  principal  de  ces  grands  hommes.  U 
Efim  les  Confiîrences  de  Caften,  pour  confor^ser 

ià  vie  aux  maximes  qu'elles  coiuenoienr. 

En  travaillant  ainfi  à  fa  fanftification  ,  il  allu- 
mait de  plus  en  plus  dans  fon  cœur  le  feu  de 
famont  oîvin.  U  fe  fentoit  encore  embrafé  d'un 
ze\e  ardent  pour  le  falut  des  pécheurs  &c  des  Infi« 
detes •  Souvent  il  fellicitoit  leur  converfion  auprès 
du  Pere  des  miTéricordes  ;  il  p  a  (Toit  quelquefois  les 
nuits  tnù^Tts  à  prier  pour  eux  dans  l'Eglife  ;  on 
f y  emendoît  gémir  &  foupirer ,  &  il  arrofoit  de 
les  larmes  les  marches  de  Tautel  devant  lequel 
il  étotr  proftemé.  Il  exerçok  contre  fon  corps  une 
fainte  févérité  ,  dont  51  tâchoit  de  dérober  la  con- 
TioifTince  aux  hommes  ;  mais  on  en  voyoit  les 
eifets  ienûbles  dans  raffoibliiTement  de  fes  forces. 
Ce  fiit  ce  qui  engagea  fon  Evêque  à  hiî  ordon- 
ner de  mettre  un  peu  de  vin  dans  Peau  qtt*il  buvoît* 
"Mais  il  trouvoît  fans  ceflfc  de  nouveaux  motifs  de  . 
redoubler  fes  macérations  ,  fur- tout  quand  il  pen- 


ses Mfiofit  itt  Saine  dans  la 

Giaiice  ,  en  le  faifant  prendre 
fOT  U$  PintM,  &c.  Ces  faits 

ne  font  point  rapportes  par  leî 
Auteurs  originaux  ;  ?i  fi'nil leurs , 
ils  De  quadrent  point  svcc  le 
técit  des  difciples  du  ferviteur 
-de  Dieu,  qui  tous  t*aceordcot 
à  Al  ^  a*  ^iiim  pokK  l« 

DSflcèff  rormsf  tant  ^11  lus 


dam  le  Chapifre  4t  l*Egfirt  é» 
cette  Yîlle.  On  oe  peut  non  plus 
avec  Baillet,  attribuer  à  faint 
Dominique  îa  converAon  de 
1  rHéréfiarquc  Rciner  ,  qui  depuis 
fut  un  céiebre  Prcdicateur  de 
rOrdre  des  DonôiiCatot  tll  Iti« 
lie^  U  fiarolt  €«ttalB  ^«  cttt* 
eonveifioii  fîic  roiivn|«  4«  fiuqH 
Pfflfrt  •  MirCTr. 
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^^smmm  foit  \  la  pcite  de  tant  drames  »  &  à  cette  fmitôfild# 
AOVT4.  de  crimes  occafiannés  par  Théréfie  &  l'impiété* 
Après  la  rëformation  au  Chapitre  d'Ofma,  les 
titres  de  Prieur  &i  de  Sous-Prieur  furent  fubilitués 
ï  ceux  de  Doyen  &  de  Prévôt.  UËvéque  occii* 

toit  ia  première  place ,  &  Dominiqtte  la  féconde* 
e  Saint  atdolt  encore  le  Prélat  dam  le  gouvtr* 
nement  de  ion  Diocèfe  ,  où  il  prêcha  avec  autant 
de  fruit  que  de  zele  durant  Telpace  de  cinq  ans. 

L'Evéque  d*Ofma  ayant  été  chargé  par  Al- 
phonie  IX  «  Roi  de  Caftille  f  d'aller  négocier  le 
mariage  du  Prince  Ferdinand  Ton  fils ,  avec  la  fille 
du  Comte  de  la  Marche  (c),  voulut  que  Domi- 
nique l'accompagnât.  Etant  arrivés  l'un  &  l'autre 
en  France,  ils  vinrent  dans  le  Languedoc,  qui 
^  étoit  alors  rempli  d'Albigeois.  Celui  ches  lequel 

ils  logèrent  à  Touloufe»  étoit  infeâé  des  erreurs 
de  ces  Hérétiques.  Dominique  entreprit  ia  conr 
verfion  9  &  y  réuffit  en  une  feule  nuit. 

Les  articles  du  mariage  arrêtés, l'Evéqued'Ofma 
&  Ton  compagnon  reprirent  la  route  d'ETpagne. 
Ils  vinrent  quelque  temps  après,  avec  un  équih 
page  magnifique)  pour  chercher  la  Princeflè;  mais 
ik  la  trouvèrent  morte  ^  Se  ne  fe  préfenterenl  chec 
le  Comte  fon  pere ,  que  pour  aflifter  1  fes  fiiné- 
railles.  Comme  ils  brûloient  du  défir  de  s'employer 
à  îa  converfîon  des  ameç  plon^^e*;  dans  les  té- 
nèbres de  Terreur  ,  ils  renvoyèrent  leurs  équipages 
en  Efpagne,  &c  allèrent  \  Rome  demander  au 
Pape  Innocent  lU  ia  permifiion  d'infiruire  les  Al- 
bigeois du  Languedoe  ,  &  de  prêcher  l'Evangile 
aux  InfiL^eles  du  Nord,  Le  Pape  ,  après  avoir  loué 

(«)  Qae'ques  Auteurs  ont|iln  pfus  grtnd  nombre  penfenff 
pfU  la  Marche  pour  une  pr^-i  qu'il  s'agit  du  pays  nommé  la 
vioce  ûvaù  au  Nord  de  rAUc*|Mv(h«  »  ^  t&  tu  Fftnc^ 
lP«|lic  ou  4«M>  Stt«dei  iliif  l 
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kor  tde»  leur  confeilla  de  s  attacher  aux  Albi- 
leoUdotitrhérë/re  inena^itrEglife  des  plus  grands  AOUT  4t 
maiUL.  Le  iaint  Evéque  pria  auffi  Innocent  de  lui 
permettre  de  quitter  (on  Evéchë  ;  cette  permiflîon 
lui  fut  refufée  ,  mais  il  obtint  celle  de  refler  deux 
ans  en  Languedoc. 

A  letir  retour  d'Italie,  les  deux  ferviteurs  de  Dieu 
irifiterent  pnr  dëvotion  le  Monaftere  d^  Cîrealix^ 
dont  les  Religieux  écoient  alors  autant  de  Saints* 
Ils  arrivent  à  Montpellier  vers  la  fin  de  Tannée 
1105.1  à  ils  trouvèrent  plulîcufs  Abbés  de  l'Ordre 
de  Cîteaux  ,  que  le  Pape  avoit  chargés  de  s'op* 
pofer  aux  fuccès  des  héréfies  régnantes.  Us  leur 
Tepréfenterent  qu^tls  dévoient  9  pour  réuifir,  em* 
ployer  la  perfiiafion  &  Texempte ,  plutôt  que  la 
terreur  ;  qu*îf  falloit  que  leurs  Prédicateurs  imi* 
ta/Tenr  la  pi*uvreté  de  Jefus-Chrift  &  des  Apôtres  J 
qu'ils  allaflent  à  pied  ;  qu'ils  n'eufTent  ni  argent, 
ni  équipage  ,ni  prcmfions.  Les  Abbés  fuivirenc  cet 
avis ,  &  renvoyèrent  leurs  chevaux  avec  leurs 
domdSiques(i). 


f  j/>  te  Lefteuf  ne  fera  pu 
fàcKé  de  trouver  ici  une  notice 
4h  Hérétiques  dont  Iliiftoirt 
dl  lié»  ifwc  cdle  dv  tcmpi  oA 
iréett  Iaint  l>oaitiiqiie.  Nous 


ils  reçurent  tous  le  nom  de  Pau* 
vnt  dê  Lyon.  Peu  de  tempi 
tprèt  »  ttl  f«  nirclit  à  prêcher» 
quoiqu'ils  fuffcnt  Liiquts»  6e 

 ^  qu'ils  ti*euflrciit  ai  canàsrs,  ni 

foawtnrrrnnf  >ar  les  Vaudoif.  '  tniflion.  Les  Pafteors  les  repri* 

Ils  furent  aîofi«pp«îtés  de  Pierre  '  rent  d'une  conduite  fi  étnnge; 
VâMo,  riche  marchsn^îfîe  Lyon/ ils  blâmeront  au(îi  l'ufage  qu'ils 
Celut-cî,  frappé  de  la  mort  fu- i  faifoient  de  certaines  fandalcs  , 
Isitc  d'un  homme  qui  s'étoit  tué  à  travers  lefcjuellei  on  leut 
en  fe  iaiffant  tomber,  tandis  I  Yoyoît  pîsds  Ottdf,  slBlsgî- 
eui:!  s*entrctenoteBt  enfsmbln  ;  nuit  qm  Iti  Apêttts  cvoitnt 
me  quelques  autres  iaaiclisiia»»!pottl  ttit  ptreille  chauiTure. 


Ce  Mb  ét  tous  Ces  biens ,  veit 
fan  itSo  a  pour  les  doimer  aux 
yevvres}  8c  prétendit  imiter  la 
manière  éc  vivre  (^es  Apôtres. 
U  (<  6t  ^c^uei  (UCciples  «  Oc 


En  même  temps  le  Pape  leur 
impofa  filence  ;  mnis  iU  refu- 
ferent  par  orgueil  de  lui  obéir. 
Voyant  d'ailleun  que  le  Souve- 
rain P9Dtifs  auquel  ils  avotcnt 
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Les  MifTionnaires  fentirent  bien  le  danger  5C 
difficulté  de  leur  entrepriié  ;  mais  Us.  ie  per« 


ca  rccooft  pour  Papprobation 
de  leur  Inftitiit  prétendit ,  }e 
tejettoic  comme  irrégulier  &  fu- 
perftitieux  à  pliifîeiirç  iégards  , 
ils  fc  révoltèrent  ouvertement, 
&  dirent  que  le  Clergé  ne  les 
condamnoic  que  par  jaloufie, 
pour  k  binteté  it  Icnr  vi«  & 
Ift  pmté  de  leur  morale.  BSen» 
tôt  ils  ajoutèrent  ITiéréfie  k  Ten- 
thoufiafrne  &  i  la  réfolte.  Le 
Pape  Luce  lîî  les  excommunia. 
Leur  fefte  s'étsnt  répandue  dans 
le  LjngLieclûC ,  Alphonfe  II,  Roi 
ci'Arragon,  les  fit  condamner  en 
1 194 ,  &  Bcrnan! ,  Arcberéque 
de  Narbone»  le»  convaiiMiuit, 
dans  une  ^onffreoce ,  de  di- 
Verfes  erreurs  dans  la  Foi. 

Rainerirî  Sacho  ,  qui,  de  Mî- 
jiîftrc  des  Vaudois  ^  devint  C3- 
tholiqi-Wî  ,  8c  entra  même  chez 
les  Dominicains  en  1250,  a 
compofé  un  Traité  contre  ces 
Hérétt^et .  Il  y  dit  quitf  eiH 
lci||ioieBt  entre  autret  erreurs, 
n*y  avoit  plus  d'Eglife  de- 
^ît  le  Taint  Pape  SyWeftre  »  & 
ryiie  cette  defeAibilîté  venoit  de 
la  poftelTion  des  biens  tempo- 
rels; qu'il  n'étoit  poinr  permis 
aux  Clercs  d'avoir  des  revemis 
fiscs,  &  qu'ils  deroîent  travaU- 
Icr  de  tcais  mains  à  rimitation 
des  Apôtres;  qu'on  ne  deroit 
loir  payer  ni  rentes,  ni  dîmes, 
&  qu*il  étoit  défendu  de  faire 
des  legs  aux  Egitfes  ;  que  tous 
les  Evêques  font  des  meurtriers, 
parce  qu'ils  tolèrent  les  guerres; 
que  c*eft  un  crime  de  jurer ,  & 
qu'on  doit  plutôt  mourir  que  de 
|e  kk%  en  quelque  ctrcoiâanct 


què  ce  fott ,  mène  qotnd  on  tH. 
ell  requis  en  Juftice..l]s  cobdi» 
noient  tous  les  jugements  des 

Eccîefiaftîqne?  ,  des  Princes  6t 
des  MagiArats,  prétendant  que 
c'étoit  ufl  péché  de  punir  les 
malfaiteurs,  ou  de  condamner 
quelqu'un  à  mort*  Ib  nioieàt 
renience  du  Puigatoite,  tu  mn 
jettoient  la  prière  pour  les  mortf^ 
les  Indulgences,  la  céjébratiwà 
des  Fêtes,  même  celle  de  Pâques, 
l'invocation  des  Saints  ,  la  vé« 
nération  des  Croix ,  des  Images 
&  des  Reliques.  Us  enfetgnoient 
que  rAbfolotion  8c  loua  les 
Sacrcmenta  font  nuls ,  s'ils  font 
admtniftrés  par  un  mauvais  Pr|« 
tre ,  mais  qu'un  bon  Laïque  a 
le  pouvoir  de  remettre  les  pé* 
chds  ,  &:  de  donner  le  Saint* 
Erprit  par  rimpofition  des  mains* 
C'ctoit ,  feion  eux,  un  péché 
grief  à  un  homme  de  demeurer 
avec  (a  ftmme,  lorfqu'elte  n'é* 
toit  plus  en  Ige  d'avoir  des 
enfants* Ils  rejettoient  les  Exor* 

'  cifmes ,  les  Bénédié^ions  &  l'a» 
f:ige  des  Prîrrnîns  dans  le  Bap- 
tême ,  6c  difoient  qu'il  étoit 
inutile  aux  entants  d'être  lavés 
avec  l'eau.  Leurs  fentiments 
n'étoicnt  pas  plus  orthodoxe! 
fur  l'Euchariftie.  Us  prétendoient 
qoe  le  ^rfttre  qui  eft  en  pécbd 
mortel  ne  peut  confacrer ,  8c 
que  la  tranflubdantiation  fe  fait 
non  dans  les  maîns  de  celui  qui 
confacre  indignement,  mais  dans 
la  bouche  de  celui  qui  reçoit 
dignement.  Ils  n'admettoient 
point  le  Canon  de  la  MefTe, 

'  &  rdcitoient  leulencnt  en  Un- 
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fuaclerent  qu'il?  feroient  amplement  dédommagés  ' — --^ 
de  leurs  peines ,  s'ils  pouvoient  contribuer  au  ialut  AOUT  4« 

ne  vulgaire  les  paroles  de  la  {  des  Vaudois  reftcrent  attachët 


Cofifécration.  Ils  préteodoient 
^fUttOOfles  Laïques  font  comme 
autant  Prêtres  ,  &  qu*îl  vaut 
rrieux  fe  corfeiïer  à  un  bon 
Lâique,  qu  d  un  mauvais  Prêtre. 
Pelkdorfîus ,  qui  écrivit  contre 
le»  VwAcM  cent  ans  apfis  R^î» 
ncnas .  parle  «  comme  Im  ,  ét 
torigjne  ht.  des  eifctffe  de  ces 

Hérétiques. 

Les  Vaudoîs  furent  renfermés 

ëans  quelques  vaî'ées  du  Pi<?- 

fnont  '^v\fqu'en  M^o,  qu'Œco- 

lampade       les  Sacramentaires 

de  Suiflt  entreprirent  de  faire 

avec  cm  on  Traité,  «jui  tonte> 

fbif  ate  poîot  Keik  Sis  ans 

apièf  •  Faret  &  d'autres  Mmif-'|tifduDauphin4.  Bruys  étotten» 
très  GaWiniHes  leur  ayant  re- j  core  jeune  c|uand  il  s'érigea  e|i 
préfenté  qu'Ms  ne  pouvoient  Réformateur.  Il  commença  par 
itre  en  fùreté  s'ils  ne  s'unif-  atfe£\er  un  genre  de  vie  .nifterc, 
foient  à  eux  ,  ils  confentirent  '.  afin  de  fe  faire  une  réputation 


à  leurs  anciens  principes  }uf<» 
qu'en  1630,  qu'ils  fc  virent 
forcés  a  recevoir  des  A^tiniftres 
Calviniftes.  On  peut  voir  fut 
les  Vaudois  &  les  Albigeois^ 
Boflbet ,  Hiji,  det  Vûriat.  /. 
De  Marca ,  HiJl,  dm  Miëm  | 
Fleurj,  Hifl.  Eetl^.  h  73» 
n.  12.  le  P.  Fontenai ,  Hlfi^  d$ 
PEgit/e  Callicane  ,  T.  9.  10  ^ 
n.  &  le  dernier  Uiftoriea  dv 
Languedoc. 

Le  douzième  &  le  treizième 
fiecles  rirent  paroître  d*autres 
Héréciqoes  dans  le  même  pays . 
tels  que  les  PétfobnifieBs ,  ainé 
nommés  de  Pierre  de  Bruys  , 


à  cette  union  i  mats  ils  furent 
eUîgés  d'abandonner  quelques- 
mifs  des  ccmm  qu'ils  foute- 
Boicat»  &  de  reconnoitre  qu'un 
Cbcddtft  peut  légitimement  en 
certaines  cîrconftances  jurer  de- 
▼.irr  !e  Mni;inr3t}  qu'il  eft  per- 
mis de  condamner  à  mort  les 
inalfaiteurs  »  que  les  Minières 
de  ta  Religion  peuvent  poflTéder 
quelque  cbofe  en  propre;  que 
Its  anuffaie  Miniftrca  confèrent 
vaSdemeiit  les  Sacrements.  Ils 


parmi  les  femmes  %L  la  popu» 
lace  ,  quoique,  au  rapport  dec 
Auteurs  contemporains  ,  il  ca* 
châtdes  mœurs  trèsHrorrompu^ 
fous  un  extérieur  hypocrite.  11 
étoit  pauvrement  vêtu,  6c  fe  re- 
tiroit  ordinairement  dans  les 
chaumières  des  Payfans.  Comme 
il  parloit  avec  facilité ,  il  s'at- 
tira d*abord  l'attention  du  peuple 
en  déclamant  contre  les  ricbea 
H  contre  les  maurs  du  Clergé* 
11  fépaaéit  enfoite  hardiment 
Tes  erreurs  dans  la  Provence  , 
e  Languedoc        la  Gafcogne, 


s*en|agerent  auflî  k  foutenir  que? 

le  Corpç  de  Jefus-Cbrifl  n'eli 

poinr  d.ms  l'Euchariftie,  6c  qu'il  \  Pierre  !e  Vénérable  ,  Abbé  de 
Ti'eft  point  néceflaire  de  confef-  J  Cluny  ,  qui  écrivit  contre  les 
fer  fes  péchés,  ce  qui  ttoit  con-  '  Pélrobrufiens ,  réduit  leurs  tf- 
*  tnire  à  leur  premiete  loftrine*  !  reurs  4  cinq  principaux  chel^ 
Malfcd  cette  wdea»  la  plupart  i9«  Ib  |d«îcAt  le  validité  d» 
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d*yne  feule  ame  ,  ou  donner  leur  vie  pour  une  fl 
A  0  U  T  4.       caufe.  Ils  fe  montroient  iupéneurs  à  la  crainte» 


BaptèAie  dei  enfants.        lit  |  ttnducs  tuAéritéf*  Oa  le  vo7«iK 

coodaft)noientrufage<lesËglirel  ntarchér  nu-piedtt  nlme  ea 


Il  des  Autels  ,  de  les  renver- 
foient  par-tout  ou  ils  ^toîènt 
le*  plus  forts.  3^.  Us  rejettoient 


milieu  de  HÛTCr;  it  fie  min** 

geoir  que  fur  Tes  rtiontagnes , 

5c  il  y  dormoit  auffi  ,  expoCI 


la  Meffe.  4*.  lis  foutenotent  aux  injures  de  l'air.  Ses  raîlle-» 


eue  les  aumônes  &  les  prières 
uites  à  l!tBteatioii  des  morts  ne 
leur  éloient  é^ucnAe  utilité, 
9c  dtféodoienf  de  chanter  les 
lonknges  de  Dieu  dans  les  EgU* 
fes.  5^.  Loin  de  vér\^rçT  les 
Croix,  ils  en  faifoient  un  Tcit 
ét  joie  après  les  avoir  brifées  , 


ries  contre  les  Supérieurs  ôc  le 
Clergé  lui  ayint  fait  beiuciiup 
de  partifans  «  il  ne  dilEnnla  pluf 
Tes  erreurs.  Il  fé  moqua  des 
cenfures  qui  furent  portées  coa» 
tre  lui,  éc  ne  diminua  rien  de 
!n  licence  de  les  difcours,  quoi- 
qu'il eût  été  convaincu  par  les 


&  invttoUnt  les  pauvres  à  un  Juges  EcciériaAi4ues  d'avoir 
feftin  donc  les  iriandes  avoient  j  commb  un  adultère ,  le  jour 
4M  cuites  i  ce  feu.  Pierrt  AbalU  I  la  Pêntecftté  >  ainfi  que  de  plu» 
Istd»  imo9i,  sd  TfieoL  p,  lOÎCA  iieuf*  autfcs  crimes.  Seurent  \m 
les  anifts  Ecrivains  du  même  <  fiuMtifme  éteint  tout  fentiment 
fiecle,  ne  sVipriment  point  dif-  i  de  modeftie  &  de  décence.  Henri 
fërennment  fur  les  erreurs  des  fit  entrer  dans  fon  parti  des 
l^éirobrufiens.  Pierre  de  Bruys ,  femmes  Hcb.iuch(^e5  ;  il  leur  per- 
ayant  été  arrêté  à  cauTe  de  ici  fuada  qu'elles  obtenoient  ie  par* 
crimes  «  fut  pendu  &  brûlé  à  don  de  tous  leurs  péchés  paflés 


Satnt*6illes  en  tii6. 

Il  laifla  plufienrs  dlfctplet, 
•ntre  antres  Henri ,  qui  fe  don- 


cn  fe  proftttuant  ^aas  des  Egitfesi 
Il  votttott  auA  que  les  marisget 

qui  fe  contraétoient  parmi  le 


noit  pour  Hermite.  Celui  -  cl ,  1  peuple  fuflent  accompsgnés  de 

quoique  fans  lettres  ,  avoit  du  |  cérémonies  infâmes,  "Voyez  les 
talent  pour  la  parole  ,  &  il  Â&a  Epifi»  Ctnom»  in  Vus 
trouva  le  moyen  de  multiplier  HUdeb. 

les  feâateurs  de  fon  maître.  Le      Hildebert ,  A  fon  retour ,  fut 


■leus  Hildebert ,  Evlque  du 
ifatis,  fi  conmi  par  fes  Lettres, 
les  Sermons  &  fes  autres  Écrits, 


virement  affligé  du  rairage  qun 
cet  ^Mérdfiarque  avolt  lait  dans 
fon  troupeau.  Mais  en  peu  d« 


BOUS  apprend  que  durant  le  |  temps  il  fut  regagner  la  con* 

voyage  qu'il  fit  h  Rome  pour  fiance  de  fes  Diocéfains.  Il  con- 
prier  le  Pape  de  lui  permettre  '  vainquit  publiquement  Henri 
de  fe  retirer  i  Cluny  (ce  qu'il  d'ignorance  &  d'impoflure  ;  il 


n'obtint  point)  cet  hypocrite 
§ax  fe  faire  autorifer  à  pitcher 
la  pénitence  dans  Ion  Diocftfe^ 
il  ca  ntnit  loipofé  par  fes  pré* 


Tobiigea  de  quitter  fon  Diocèfe, 
8e  de  fetouroetdans  fon  propre  « 
pays.  Veyet  VHitt.  dê  t'Bglifi 
dê  />•  r»  ê*  L  âa«  191. 

quoique 


Digitized  by  Google 


Saint  Domini  q  ue.  97 

quoique  le  mal  parût  à  ion  comble.  Les  Héré- 
tiqnes  y  non  contents  de  porter  la  terreur  &  la  AOUT  4* 


Arnaud   de    Brefcc  avoil  la 
tncme  cicitruie  «|UG  les  Héréti- 
«^ues  doQt  nous  Tenons  de  par- 
ler »  Cur  l«  Baptême  des  eafasts 
4t  (ur  les  Sacrcmeati.  U  enfci* 
pioit  lufi  que  le  P«]»e  &'  les 
£T«qa«s  ne  peuvent  pofféder 
^es  biens  temporels  ,  &;  que 
CCS  biens  doivent  être  aux  Rois 
ou  a  l'État.  Il  fema  iJ'abord  fes 
crtcurs  dans  la  Lombardie  & 
h  Soiffe.  Mais  ayant  appris  que 
qoelqncs  CMitietix  te  déâfoient 
à  Rome ,  il  fe  rendit  dans  cette 
ViUe  ,  où  il  exôta  de  ^nds 
troubles  par  les  efforts  qu'il  fît 
pour  rérahlrr  TanciVri  Sénat, 
fous  ies  Pjpes  Innocent  1 1 , 
Céieilifl  11,  Luce  11 ,  Eugène  lU,  ' 
Hooorios  II»  Asaftafe  IV  & 
Adrien  IV«  En  11S5,  U  Ait 
eèligé  de  te  ùtirer  à  OtricoU* 
Ajaet  dté  arrêté  dans  cette 
Ti!!e  ,  i!  fut  ramené  à  Rome ,  j 
où  îe  Magiôrat  ie  condamna  à  j 
être  pendu  &  brûlé.  (  Voyez  1 
fiar&nius  &  Sponde  ).  Les  fec-  1 
,  tateurs  de  cet  Héréfiarque  fu-  * 
ifnt  appetlêe  ftkUeûbu  oh  Pe- 
fikâkum  Ils  fe  rendirent  puif* 
iantscA  Gafcegne,  od  ils  s'en- 
ptrerent  de  plufieurs  phcet 

Les  provinces  méridionales 
de  la  Fr;înce  furent  aufTi  infec- 
Ucs  ces  erreurs  des  Manichéens, 
SYoient  paflîé  de  TOrient 
en  Europe*  Ces  Hérétiques  pé- 
nétrèrent dans  la  Bulgarie  au 
lûdeme  fiecle*  ce  qui  lei  a 

fruvenl  fait  appeller  Bulgares 
par  les  Européens.  Dans  le 
dou;ieme  hecie  ,  pluûeuti  d'so* 

Tome  FiU 


ut  eux  prirent  parti  dans  Tar* 
roée  de  Frédéric,  &  corrmuni- 
querent  leurs  dangereux  prin- 
cipes à  quelques  mécontents  de 
LoniNirâe.  De  ce  pays  «  tb 
paCerent  dans  la  Provence»  te 
Languedoc  8c  la  Gafcogne*  8c 
y  furent  connus  fous  les  noms 
de  Cathares  ou  Purifains  ,  de 
Nouveaux  ^  anichecus ,  de  Nou* 
veaux- Ariens,  de  Bons-Hommes» 
&c.  On  les  appella  Boos-Uom* 
ncs ,  à  caufe  d*un  certain  esté» 
rieur  qu'ils  affeâoient  par  hy* 
pocrifie  \  &  ce  fut  fous  ce  nosi 
qu'on  les  cita  êc  qu'on  examina 
leur  doélrine  3U  Concile  de 
Lombez  en  GaCcogne.  L'Evêque 
de  Lodeve  les  ay^nt  interrogés, 
ils  déclarèrent  qu'ils  rejettoient 
It  Loi  de  Moife ,  avec  les  Pro» 
phetes  de  les  Preaumes  ,  dc 
qu'ils  ne  receroient  que  lee 
Livres  du  Nouveau  Teftament  ; 
i'5  ajoutèrent  qu'il?  croyoicnt 
que  tout  homme  rie  bien  ,  i'rutre 
ou  Lâique,  pouvoir  coniacrer 
l'EuchariAie;  que  la  Contritioa 
8t  la  Confelfion  f uffifoîen»  pouc 
te  pardon  des  péchés  1  fans  qu*il 
f&t  befoin  d'y  ajoflter  le  jelbe, 
raumône  &  les  «ntres  oeuvrea 
fatisfa^oires  ;  (jue  les  Evèques 
qui  manquoie.'i'  des  qualités  re- 
quifes  par  faint  l^aul ,  étoient 
des  ioups  plutôt  que  des  PaC- 
tcwrs  9  8c  qu'on  ne  devoit  point 
leur  obéir  »  dcc.  Leurs  erreurs 
furent  réfutées  par  Poniius  » 
Archevêque  de  Narbonc  ,  par 
Arnou  ,  Kv^que  de  Nîme^  ,  5c 
par  deux  Abbéi  ,  qui  tous  n  em- 
ploient pour  les  combatuc  ^ue 

G 


L/iyiii^ed  by  Google 


98      Saint  Domin kiuë. 

défoUtion  daps  leur  propre  pays ,  fe  répandoieilt 
AOUT  4* dans  plufieurs  provinces  9  au  nombre  de  cpiatre^ 

rautoTÏté  du  Nouveau  Telia- j  Auteur  écrivit.  Il  fuîvit  en  Lan* 
ment.  Le  Concile  les  prolcrivit .  guedoc  Gui  fon  Abbé^ffui  étoU 
cnfuite  .  &  excommunia  OU*  un  des  douze  de  TOrdre  d« 
^icr  aircc  Itf  «vtrei  Hérétiques  Cltcaux  «  que  1t  Seliit  Siège 
de  Lom^t  f  &  tout  ceux  qui  «voirclMcg<é*eUtf  prèebwcon» 
tenolent la mîtnedoébiae.  Cette  trt  les  Albigeois, 
cotidafliiiition  eft  de  Tan  1176.!  Selon  ces  deux  Ecrivains,  lei 
]!«es  Bons-Hommes  protégèrent  Albigeois  a^^mettoientdeux  prin- 
confre  !n  SeiT'ence,  diiant  que  cipes,  l'un  bon,  &  l'aiure  msu- 
l'Evtque  fie  LoHevc  ,  qui  iavoit  vais;  le  premier,  créateur  du 
prononcée  au  nom  des  Pères  monde ,  fpirituel  flc  inTifible  ; 
du  Concile,  dtoil  un  Hérétique ,  ^  le  ftcond  •  créattuc  des  corps, 
ma  hypocril«t  leur  ta&emi»  6cjaiittar  de  PAodèa  Tcftamcnt» 
que  les  Evêques ,  leurs  laget,  t  &  proteAeur  dt  Téconomie  ju* 
itoieot  non  des  î'afitiirf  »  maif  daïque  :  ils  foutenoient  qu*il  y 
des  mercenaires.  avott  deux  Chrif^s,  !*iin  mau« 

Ces  Hérétiques  furent  nppcl  rais,  qui  avait  pwru  fur  la  terre; 
les  A'bigcois  vers  le  commen- |  l*autre  bon,  qui  n'avoit  jamais 
cément  du  douzième  fiecle ,  non  ,  vécu  dans  ce  monde  j  ils  nîeienC 
d*Aibe  «a  Vhrafiii,  cemmade:  la  réfiirraCtion  da  ta  chair,  Se 
Thou  le eofl}câure,  iiiaiid*AllH,  !  croyotcnt  qua  nos  anaa 


ou  plutAt  du  pays  firu<5  ,^ux  en»  ■  des  Démons  condamnés  i  étvs 
virons  de  Beriers  &  de  Cadres ,  |  renfermés  dans  des  corps ,  an 
qui  a  toujours  été  nommé  Al-  punition  des  péchés  qu'ils  .1  voient 
èigenfis  depuis  le  cinquième  j  commis  dans  un  état  précédent  ; 
fiecle  ,  &  ï^onl  les  li;ibit;int$  ont  j  ils condamnolent  les  Sacrements, 
toujours  été  connu  fous  le  nom  t  rejettoient  le  Bapicmc  comme 
^Alhigenfis.  (Voyez  les  (avants  ;  mutila,  aToient  I*£ucharinie  en 


Auteurs  da  IHiftoira  du  Lan* 
goadoc  )•  La  feAa  des  Albigeois 
était  compoféa  da  toutes  celles 

dont  il  a  été  pr^rlé  ci-fîefTus. 
L'HTf^oirc  r\ç  ces  Hcrétiques  & 
cel  le  des  VaiKloiî  furent  écrites  , 
en  1211  ,  par  Alain ,  Moine  de 
Citeaux ,  que  Tétendua  de  fes 


horraur  »  ne  connoiAbient  al 
ConfeAon,  ni  Pénitence ,  ra* 
gardoient  le  mariage  comme  una 

chofe  défendue,  tournoient  en 

ridicule  le  Purgatoire  ,  la  prière 
pour  les  morts  ,  les  images  ,  les 
Crucifix  èc  les  Cérémonies  de 
l'EgMfe.  Yl  y  avoit  parmi  eux 


connoî0aBcas  fit  fuinommar  à  dis  f  «r/Âiix  &  des  Cm^rars.  Les 
Paris  It  DêBmr  wthtufd.  Nous  j  premiers  fa  vantoient  de  vivra 
avons  une  autre  Hiftotre  des  dans  la  continence,  de  ne  man* 
Albigeois  ,  par  Pierre ,  Moine  .  ger  ni  viande ,  ni  œufs ,  ni  lai* 

riev  Vniîx  f^e  Cernay,  au  Dîo- j  tage  ,  &  d'avoir  le  menfongc  en 
('c  Piris.  Ce  fut  p?r  l'ordre  .  horreur,  ce  qui  faifoit  qu'ils  ne 


ciu  l^ape  innocent  ill  ^ue  cet >  juroicnt  jamais.  Les  féconds  vt* 
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de  cîncf  ,  &  même  de  huit  mille  hommes  ,  pil- 
loient  les  villes  &  les  villages  ,  maflàcroient  les  AQU  i  4« 


^cat  comint  le  refte  des  hom- 
nes,  &  n'écoicnt  nufîemert  ré- 
fuîiers  dans  letni  motLirs  ;  m^is 
iU  Uperfaadotent qu'ils  Icroient 
laaTés  par  la  foi  des  Parfait* , 
6c  quH  étok  îapoilîbte  que  ceux 
qtti  aroictt  rcçn  rinpcÂtion  de 
leurs  mdnt  luffent  damnés, 

£n  1 270  ,  Lnc  »  Evéqae  de 
Tuy  en  Efppgne,  compofa  un 
Traité  cor.trc  leç  Albîgeoïs.  Cet 


fie  qu'il  •  point  de  Purgi. 
toire.  Ils  reconnoiflbient  quatre 

Sacrements  ,  maïs  qui  ne  rcffero* 
bloient  que  par  le  nom  aux  Sa» 
crements  de  t'Et^-'iTe  r  ntholî<|ue. 
En  effet,  ils  lubfti'uoitnt  au 
BaptêaM  rimpofition  des  mains, 
4c  au  lictt  de  confacrer  l'Eu. 
charifttCy  ils  fe  contentoienc  d« 
bénîr  un  pain  livant  leur  repas  $ 
.  P^'n  .  apt-ès  la  récitation  d« 

Ouvragée  t(l  HÏTilé  en  trois  livres,  j  l'Oraifon  Dominicale  ,  t^toît  ron> 
Dans  le  premier,  l'Auteur  éta- .  pu  &  diftribué  aux  aniOantî.  Ils 
Mit  yinttrccilion  des  Saints  ,  .  prétenduient  que  i'impohrion  des 


l*ntîlitl  de  b  pnot  pottr  les 

morts  ;  dans  /e  fécond ,  il  dé- 


mains  remtttoit  les  péchés  quaae 
à  U  coiilpe  U  quant  à  U  peine  ^ 
tonte  leur  conftllion  confifteit 


 ^  de  faux  miracles  ,  fie 

i  corrompra  les  Écrits  des  Doc^ 

leur?  Catholiques. 

Scion  Rainertus  ,  cité  plus 
luut ,  les  Cathares  étoient  di- 
vifés  en  trdis  principales  Telles. 
L*ttne  ,  dite  des  ABmois^  avoit 
dcez  dieft.  Le  premier  de  cet 
)dit€l  s*appelloit  Evêque  de  Vé- 
rone en  Italie  :  le  fécond  écoit  un 
certain  Jean  de  Lyon  en  France. 
Le  même  Auteur  nous  apprend 
<pe  les  Cathares  enfeîqnoîent 
que  le  Démon  étoit  l'auteur  de 
ce  monde,  que  Tufage  du  ma* 
sfage  eft  un  péché  mertel ,  que 
^ei  on  crime  de  ningcr  de  la 
ikadêg  dt9  mv&  |  du  ]«ittge« 


fend  fa  doétrme  de  PEglife  fur  à  reconnoitre  publiquement  lc 
les  Sacrements  ,  !e  Sacrifice  ,  en  général  qu'ils  étoient  cou» 
les  Bénédiai  on$  ,  la  vénération  pables.  !!s  admettoient  quatre 
des  Croix  6t  des  Images  :  d.ms  -  degrés  d'Orr'res  ;  sprèç  PEvêqne 
le  troiûeroe  ,  il  découvre  iajvenoient  le  premier  fils,  le  fe- 
manvisre  foi  des  Albigeois,  qui  i  cond  fils  &  le  Diacre.  Us  rejet- 
har  Wott  diSmuler  leurs  rtàà  toient  le  Purgatoire  &  la  réfur* 
Icntiments  ,  qui  les  portoit  à  rcâten  de  la  chair.  Ceux  de  cet 

Hérétiques  qui  fe  nommoient 
Buncarii  ou  FëtmrM  ,  foute» 
noient  qu'on  ne  commettoit 
point  de  p<<ché  mortel  par  la 
partie  inférieure  du  corps.  Les 
Onlibtnfes  ou  Orbibaruns  ni  oient 
la  Trinité  «  enfeignoient  que 
Jefus-Chrift  étoit  le  Fils  de 
Jofeph  8c  de  Marie,  8fc  qu*il 
n'avoit  point  fouffert  véritable* 
ment,  croyoîent  que  le  monde 
étoit  éternel  ,  rcfettoicnt  !a  rj- 
furreftion,  le  Jugement  der- 
nier, &c. 

Il  faut  remarquer  que  deux 
fortes  d'erreurs  tégnoient  prin- 
cipalement parmi  les  Hérétt« 
quel  de  et  fiede.  i^,  X\%  ren- 
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^  "  ■  '  Prêtres  ^  ëcorchant  les  uns  tout  vivants ,  &  frapî 
AOUT  4*pam  les  autres  jttfqu'à  la  mort.  Dans  les  Eglifesi; 


verfoîcnt  tout  Tordre  hiérar* 
chique  ,  &  condamnoient  les 
ufages ,  les  Sacrcmeiiu  fie  l«t 


aux  Albîgecis.  On  vît  ces  Hé» 
rétigues,  les  armes  a  la  main^ 
dulicr  lif  Evèques ,  les  Prêtres 


l^érémoniM l*figlir<  :  de«là ,  fit  l«i  Moioet,  Hwtàf  1m  Mai 
f  «rpric  de  rjSvolte  ^lî  prévalut  ;  Tons  Religieufes  «  fie  démolir  lt« 
èii  divers  lieux.  Il  n'éroit  pas  :  Eglifes.  Us  étoient  aufll  fotttt* 
poffible  de  fe  tirer  (nn$  éclat  de  j  nus  dans  leur  révolte  par  le^ 
éefTouç  l'autorité  des  Supérieurs»  Comtes  de  Foix  ôc  de  Com» 
Certaines  ferles  particulie-  minge  ,  par  le  Vicomte  de  Béarn^ 
res  avoient  leurs  erreurs  f  ro*  „  &  par  d'autres  Prioces  du  voi» 
|»res;  elles  aVantertrit  des  er-  Aoage. 
traYiMiicëi  qiu  liùfoteat  rougir  I  Doute  Abbli  d«  TOrdro  ém 
la  rairbii,  fie  fe  livrèrent  eus  Cteaua,  chargdi  par  It  Pep* 
ddfordres  les  plus  «bominablei*' Innocent  lll  de  prlclier  ces 
tes  Albigeois  ou  nouveaux  Ma- 1  Hérétiques  ,  fe  rendirent  en 
TÛcVi^rnç  ,  foutenu?  de  la  pro-  Lang\iedoc.  Mais  le$  Princes 
te^lion  de  quelques  Princes  s'oppofcrent  aux  effets  de  leur 
puKTants,  firent  de  grands  pro«  ,  lele.  Pierre  de  Cbâteauneuf^ 


frès  dans  le  Miè»  de  le  Franceb 
*emoiir  de  rioddpendaiice  fie 
Terpelr  de  i^earichir  ne  contri- 
buèrent pas  peu  A  groffir  le 
sombre  de  leurs  partifrins. 


Mûhm  de  CIteaux,  fie  Légat 
da  Saint  Siège»  voulut  ioadl** 
ment  faire  afage  de  fou  auto* 

rité  ;  il  fiit  tflâfliné  fur  le  bord 
du  Rhdne ,  près  de  Trinque* 


En         t  l^aimond ,  fils  du  |  ttiilles ,  fauxbourg  de  la  ville 


ISouverneur  de  Touloufe,  ob- 
tînt de  grands  privilèges  de 
Charles  -  le  -  Chauve  ,  Roi  de 
France  ;  la  dignité  de  Gouver- 


d'Arles,  où  il  alîoît  avec  quel, 
ques  MiAionnaires  ,  au  Tortir 
d'ujte  conférence  quM  avoit  eue 
à  Saint  -  Gilles  avec  le  Comte 


fleur  fie  de  Comte  fitt  rendue  i  de  TouIoofOt  en  iio8«  Lo 
liéréditaîre  dans  fa  famille  »  fauf  |  Pape  eicommunia  les  eflafllnsy 
le  droit  de  faire  hommage  au  |  &  notamment  le  Comte  »  qui 

Roi  Charles  &  à  fes  rnccef-  ]  étoit  regardé  comme  !e  prînci» 
^eurs.  Raimond  V,  le  dixième  pal  auteur  du  crime.  En  même» 
de  ces  Comtes  fouverains  de  i  temps  il  exhorta  Phi!îppe-Au» 
Touloufc  ,  &  qui  étoit  auflTi  j  gufte ,  Roi  de  France ,  ôc  les 
l>uc  de  Nerbone  fie  Marquit  de  Seigneurs  de  ce  ro/aume ,  à 
Provence,  mourut  en  1)94  former  une  Crollade  contre  Ict 
après  avoir  prouvé  de  la  ma-  i  Albigeois  6c  contre  te  COmte 
aiiere  la  plus  éclatante  fon  zele  de  Touloufe.  Raimond  avoit 
pour  la   Fo!  Crîtholîque.  Rrî- '  Touvent  fait  la  paix  avec  TEglife} 


jtiond  VI  ,  fon  fils  ,  ne  marcha  1  mais  comme  fon  repentir  n'a* 
poiut  fur  fcs  traces  ;  il  accorda  voit  point  été  fincere  ,  il  avoit 
snême  une  prote<!Uott  ouverte  1  fréijuemment  varie  icioa  les  cir- 
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Ssbrifeienl  &  pro&noient  les  vafes  facrés ,  &  pouf-  "  i 
foient  rimpiétë  jufquà  convertir  les  omemems  AOUT  4. 


I*  Lorfqu*iI  TÎt  cepei^ 
4ant  une  armée  prête  à  Tatta- 
«pjer,  il  fe  réconcilia  avec  le 
Pape;  îî  s'engagea  a  rétablir  les 
Evèques  <ie  Carpentras  &  de 
VaifoB,  à  maintenif  les  libertés 
^  Im  iMonltét      Eglifes  ,  â 
panier  le  parti      Héfétiques , 
il  k  traraHler  à  Ictir  expulfions 
il  fe  fournit  à  la  perto  dic  fes 
Étîtj ,  tant  pour  lui,  que  pour 
/es   fucceffcurs  ,   s'il  venoit  à 
manquer  aux  engagements  qu'il 
•voit  juré  d'obferver. 

Les  CnàU»  portoîtat  la 
Croix  fur  /a  faiiifne  »  8c  non 
iur  les  ^«ttfci ,  canaie  os  avoit 
€Ut  daaa  les  guerres  contre  les 
Sarrtfins.  Ils  s*affembtereot  à 
Lyon  en  li©^.  N'ayant  pUis 
rien  à  démêler  avec  le  Comte 
deTouJoure,  ils  afTiégerent  Ee- 
aîcn  9à  les  Albigeois  s*étoieat 
hMêi.  Ht  Temporteveat  d'a(- 
6iit ,  le  pafltmt  au  iil  de  Tépde 

I  f  MO  <!esh;^bitanudt  CCttC  flul- 

litDreufc  ville.  On  ne  peut  tx* 

cafer   cette  barbarie,  quoif^ue 
îesafTiëgés  euffent  commis  toute!, 
fert«s  de  crlrnes  ,  &  que  les 
imocents  euflent  pu  fauver  leur 
^  ea  fe  fdpmnt  det  coupa- 
Met,  «onNse  fit  ea  avoient  été 
Sommé%.  Let  Croiti»  prirent 
auflî  Carerfbnne  >  après  quoi  ils 
choifirent  pour  Général  Simon 
de  ^^ontfoTt  ,  le  leptiemç  dts 
Comtes  fie  ce  nom  ,  ainfi  ap- 
pcllés  de  Montfort  l'Amauri  « 
qn  9à  à  dix  lîeuct  de  Paris. 
Staioa  s'étoit  diftîngué  par  fa 
Hiîeat  danc  les  guertet  coonre 
les  Smelîse  t^,  Qiîffit*  $ûn 


lele  8c  fa  pidtd,  dît  ^mville, 
régaloient  aux  hommet  apofto* 

liques.  Tous  les  jours  il  enter»- 
doit  la  Meiie  &  récitoit  l'Office 
de  TEglife  j  il  fe  confelToir  tou« 
tes  les  femaineî  ,  &  fe  com- 
portoit  dans  toutes  les  occa* 
fiom  en  Técitable  héros  Chré« 
tiem  Let  Croifdt  cependant 
commirent  en  Languedoc ,  fous 
fa  conduite,  des  cruautés  8c 
des  injudîcps  qu'on  ne  judifîera 
jamais  ;  on  hc  punit  point  Het 
crimes  par  d'autres  crimes.  Un 
zele  apparent  pour  la  Foi  cou- 
«roit  ea  placeur»  un  fond  fe« 
cret  d^varice,  d'ambition  &  do 
vengeancOk 

Le  Comte  de  Toufoufe  con* 
timinnt,  au  mépris  de  fes  en- 
gT^rments,  de  fecourir  les  Al- 
bigeois, fut  excommunié  pnr  le 
Légat  du  Pflpe ,  6c  au(^t>t(^t  la 
guem  lai  fiit  déclarée  par  Si- 
mon  de  Montfort.  Celui-ci  défie 
le  Comte  de  Foix ,  qui  favoil 
afliégé^dans  Cafteinau,  &  Pobli. 
^ea  de  fe  retirer*  Pierre  ,  Roi 
(l  Arr.igon  ,  fe  joignit  ou  Comte 
<le  Toitlonfc  Ton  parent,  ainfi 
que  les  Comtes  de  Foix ,  de 
CoBiBiinge  fie  de  Béarn.  Tous 
cet  Pfinc.et,  à  la  tête  d%iii» 
armée  de  plus  de  cent  initl« 
hommes  ,  fondirent  fur  Simon 
de  Montfort  èc  l'aflîégerent  dans 
la  petite  ville  de  Muret,  fituée 
fur  la  Garonne  ,  prc  -  de  ToiK- 
loufe.  Simon  ofa  taire  une  for- 
tie  ,  quoiqu'il  n*efit  que  mille 
hommet ,  êc  mit,  aecc  (a*  pe«- 
tite  troupe  ,  le  défordre  parmi 
Iti  aftégcaots.  Le  Roi  d'Atai^ 
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loz    Saint  Dominiq^ue. 

des  aatels  en  habits  de  femmes.  Ils  pénétrereiif 
AOUT  4» dans  le  centre  de  la  France  ;  mais  le  Roi  Philippe 
Au^ufte  les  ayant  attaqués  €;n  Berri|  leur  tua  dix 
mille  hommes  (  2  )• 


gon  ayant  été  tué,  toute  Ton 
irwëe  r«  dAanda  fle  prit  la  fuitt. 
Au  brait  de  cette  nouvelle ,  le 
.▼■Ile  de  Touloufe  fe  rendit  ;  & 
en  m  II  1*  Pape  adjugea  i 
Simon  propridf(^  f^a  Comté 
de  Toiiloure  ,  du  Duché  de  Nar- 
bone  &  de  tous  les  États  de 


d'Âgen.  Il  n'eut  qu'une 
laquelle  épou&Alphonrt,Cosi* 
te  de  Foitien ,  frère  d«  feint 

Louis.  Cette  Princcfle  ^taot 
morte  fans  enfants  «  les  biens 
pnfTerent  à  Philippe  III,  Roi 

de  Frnnce, 

Louis  VIII  marcVia  €n  per- 


Eaimond ,  à  condition  toutefois  |  fonne  contre  les  Albigeois.  Mais 
qu'il  en  recerroic  nnyellitttrc  cet  Hérétiques  lui  furvécurM» 
du  Roi  de  France ,  &  qu'il  le  ;  Se  leur  feAe  ne  fut  dteinte  qn« 
regerderoit  comme  Ton  Seigneur  \  foui  la  Minorité  de  Louis  IX. 
fuzenin.  Raimond  trouva  le  '  Bifnage  prdtend ,  M^.  iê 
moyen  <1e  reprent^re  Touîoufc  PEgHft'  ,  /.  que  les  Albi- 
la  même  année.  Simon  vint'  geois  n'otoient  point  générale» 
mettre  le  fiege  devant  cette  '  ment  Manichéens  ,  &  qu'ils 
▼ille  ;  mais  il  y  fut  tué.  11  avotent  la  même  doOrine  que 
laîfia  deux  fils ,  dont  le  fécond  les  Vaudois.  Mais  il  n*eft  pas 


alla  s'établir  en  Angleterre ,  oè 
il  hérita  du  titre  de  Courte  de 
Leicefter  &  des  biens  q«e  fon 

pere  avoit  dans  ce  royaume  : 
il  portoit  aufTî  lo  nom  de  Simon. 
II  joua  un  des  principaux  rôles 
dans  la  guerre  des  Barons  contre 
Henri  III.  Amauri,  fon  frère 
aîné  «  eut  en  partage  les  Comp- 
tés de  Touloufe  &  de  Ment* 
fort.  Mais  fe  fentant  trop  fbible 
pour  fe  foutenir  en  Langue- 
doc ,  il  ci^Hn  ce  qu'il  y  pofl'V- 
doit  au  Roi  Louis  Vîll,  &  fut 
fait  Connétable  de  France. 
Raimond  mourut  en  1222  , 


pollibte  de  douter  que  plufieurs 
de  ces  derniers  ne  ftiffent  mêlét 

avec  les  Manichéens  du  Lan* 
guedoc.  Le  principe  capital  des 
Vnuf^oii:  étoît  qu'il  faîloit  dé- 
pouiller le  Clergé  de  tes  biens; 
ce  fut'Iâ  la  fource  des  défordres 
qui  les  rendirent  les  ennemis  de 
la  tranquillité  ^publique ,  8c  des 
loîz  de  la  fodété  ciirile.  Oa 
peut  voir  fur  les  noueeaus  Ma- 
nichéens ,  qui  dans  ce  temps 
p^fTerent  de  POrîent  en  Italie  t 
en  Allemagne  &  en  France  ,  le 
P.  Mamachî  ,  Jnn.il.  Prattlicse, 
T,  f,  p.  So.  Cet  Auteur  prouve 


après -avoir  témoigné  dans  fés  ^  p.  9  e.  contre  Bafnage  &  Beaui 
derniers  moments  de  eifs  fen*.!  fobre,  que  les  Albigeois  étoient 
timents  de  pénitence.  Raimond  f  infeftét  des  erreurs  du  Mani- 

VII ,  fon  fils,  fe  réconcilia  avec  chéifme. 

rEgfife,  &  reçut  de  S.  Louis  |  (2)  Le  Gendre  9  éê 
les  Comtés  de  Touloufe  J.  a.  ^. 
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Doimoûiue  entreprit  d'arrêter  par  (a  fotble««MBM 
▼ont  la  violence  du  torrent.  Ses  Sermons  furetu  août  4, 
rkftrument  dont  Dieu fe  lervit  pour  amollir  la  du- 
reté des  rochers,  &  pour  toucher  des  cœurs  que 
Véioquence  imp^tueufe  de  &int  Bernard  n'avolt 
pa  émouvoir.  Auifi  la  converfion  des  Albigeois 
cft-elle  regardée  comme  le  plus  grand  des  mî- 

lacles  que  le  Saint  ait  opérés. 

La  prciniere  conférence  que  les  Mifîîonnaires 
eurignt  avec  les  hérétiques,  fe  tint  dans  un  bourg 
près  de  Montpellier  ^  &c  dura  une  femaîne.  Elle 
produifit  les  plus  heureux  effets  »  &  il  n'y  avoic 
point  de  jour  o&  il  ne  s'opérât  plufieurs  conver« 
fions  éclatantes.  Cette  conférence  finie  ,  les  honi- 
mcs  apnftoliques  prêchèrent  huit  jours  à  Beziers* 
Ils 

y  gagnèrent  auifi  beaucoup  d'à  m  es  à  Jefus- 
QbnSt^  malgré  les  mauvaifes  difpoiitions  de  la 
plupart  de  leiNS  auditeurs ,  qui  (è  bouchoient  les 
oreilles  pour  ne  pas  les  entendre.  Diégo  &  Do- 
minique allèrent  enfuite  à  CarcaHonne  &  à  Mon* 
tréal.  Etant  dans  cette  dernière  ville  ,  ils  difpu* 
terent  quinze  )oors  avec  les  quatre  chefs  des  Al- 
bi^eois,  &  convertirent  cent  cinquante  de  cet 
Héfétîques.  Dominique  rédigea  par  écrit  une 
courte  cxpofition  de  la  Foi  ,  &  prouva  chaque 
anicle  par  Tautorité  du  Nouveau  Teftamenr.  Il 
remit  ce  petit  ouvrage  aux  principaux  des  Albi* 
geoîs  afin  qu'ils  l'eiamioaiTent»  Ceux-ci  «  apr^ 
avoir  dilpttté  long*  temps  entr'eux^  convinrent  de 
le  Jertcr  au  feu ,  difant  que  s'il  brflloît ,  ils  rcirar^ 
deroient  comme  faufle  la  doftrine  qui  y  étoit  con- 
tenue. \U  l'y  ietterent  à  trois  ditTé-^ente^  reprifes  , 
iaasque  les  flammes  rendommaeeafTent*  Us  n'y  eut 
cependant  de  converti  qu'un  Officier ,  qui  depuis 
attefta  publiquement  la  vérité  du  miracle  dont  il 
avûit  éié  témoin  oculaire,  Pierre  des  Vaux  dp  Cet» 
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nay  (  j  )  affure  qu'il  entendit  raconter  le  mèmé 
AOUT  4.  miracle  à  faint  Dominique.  Ce  Saint ,  &  PEvéqïie" 

qui  l'accomp  i^noit,  trouvèrent  à  Fanjeaux,  Arnoa^ 
Abbé  de  Cîteaux  ,  &c  les  dou7e  autres  Abbés  qur  , 
conjoiacement  avec  lui ,  travaiUoient  à  la  conver- 
iion  des  Albigeois*  On  tint  une  nouvelle  confé* 
rence  où  il  y  eut  des  arbitres  nommas.  Les  Juges 
&  les  Miniftres  Hérétiques  ,  ayant  propcfé  de 
jetter  au  feu  Pécrit  de  faint  Dominique  dont  nous 
venons  de  parler  ,  la  proportion  fut  acceptée' 
unanimement.  On  l'y  jetta  donc  au  milieu  de  l'aP 
femblée  ,  &  par  trois  fo^s,  comme  on  avoit  dé}a 
fait  :  mais  on  Pen  retira  toujours  fans  qu'il  eût 
reçu  le  moindre  dommage.  Ce  miracle  eft  rap- 
/     porté  par  Jourdain  Se  par  les  anciens  Auteurs  de' 
la  vie  du  Saint;  Thieni  ci'Apokla,  Bernard  Gui- 
donis  &  HiiiTibert  le  diflinj^iienf  expreffément  de 
celui  qui  s'éroit  opéré  à  Montréal.  Le  fécond  fe 
fit  au  Château  de  Raimond  Durfort  ^  ou  l'on  bâtit 
depuis  une  Chapelle  fous  Pinvocation  de  ûint 
Dominique.  La  poftérité  de  Raimond  donna  même 
le  Château  à  TOrdre  que  le  ferviteur  de  Dieu 
avoit  inftirué  (4).  La  converfion    d'un  g;rand 
notnbre  d'Hérétiques  des  deux  fexes  fut  le  fruit 
de  ce  miracle. 

Dominique  étoit  pénétré  de  douleur,  quand  il 
eonffdéroit  que  les  enfiints  des  Catholiques  man^ 
quoient  de  fecours  pour  recevoir  une  bonne  édu- 
cation :  d'où  il  arrivoit  qu'ils  étoient  négliges  dans 
leur  jeuneile ,  ou  qu'ils  tomboient  entre  les  mains 
de  maîtres  qui  corrompoient  la  pureté  de  leurs 
moeurs  &c  de  leur  Foi.  il  chercha  les  moyens  d'ar* 
réier  le  mal  dans  fa  fource.  Aidé  des  libéralités 


^     fleur/,  U  j$9  Iroa*  «.  ^ 


Digitized  by  Google 


Saïnt  Dominique,  lof 

êt  flufiem  Evéqàes^  îl  fonda  en  1106 ,  le  Mo-  ^■■•^ 

naftere  de  Notre-Dame  de  Proullle  ,  près  de  Fan-  AOUTIf^ 

)ea\ix ,  &  fournit  les  Religieufes  qui  s'y  retirèrent 

à  la  Règle  de  faint  Auguftin.  Il  leur  donna  auffi 

qdek|iies  Conftitutiûiis  particulières  oui  furent  ap- 

pnMvëes  par  le  Pape  Grégoire  IX.  Cetre  Maifon 

fiit  bientôt  remplie  d'un  grand  nombre  de  femmes 

qui  vouloient  fe  mettre  à  l'abri  de  la  corruption 

du  fiecle;  on  y  forma  auffi  à  la  piété  de  jeunes 

filles  qui  dévoient  un  jour  vivre  dans  le  monde. 

Ce  MonaAére  eft  encore  regardé  aujourd'hui 

comme  le  berceau  8e  le  chef^lteu  des  Dominicaines. 

En  1x07,  il  y  eut  une  conférence  entre  les 
Wiffionnaires  &c  les  Hérétiques.  Elle  fe  tint  dans 
le  Palais  de  Raimond  Roger  ,  Comte  de  Foix , 
qui  admit  Aiccefivefflent  les  deux  partis  à  fa  table» 
la  femme  6c  une  des  fceurs  du  Comte  futvoient 
le  parti  des  Vaudoîs  ;  fon  autre  fœur  étoit  attachée 
aux  Albigeois.  La  difpute  fe  termina  à  l'avantage 
de  la  vérité.  Pluiieurs  perfonnes  de  diftîndion  re- 
laoncerent  à  l'héréiie.  De  ce  nombre  fut  celui  qui 
avoir  été  choifi  pour  juge  &  pour  arbitre  de  te 
dispute.  C'étoit  un  homme  favant ,  &  qui  jufques- 
là  avoit  été  un  des  plus  fermes  foutiens  de  la 
{e6ïe  deç  Albigeois.  Après  cette  conférence,  les 
Ahbés  de  Ckeaux  retournèrent  dans  leur  monaf- 
tare  ,  &  l'Evéque  d'Ofma  dans  fon  Diocèfe  »  à*ok 
là  étoit  abfent  depuis  deux  ans,  avec  la  permiffiofi 
du  Souverain  Pontife.  Les  Hérétiques  eux-mêmes 
rendoient  juftice  à  la  fainteté  de  ce  Prélat ,  en 
Tappellant  ordinairement  prédeftiné.  11  mourut  peu 
de  temps  après  fon  arrivée  à  Ofma. 

Dominique ,  qu'il  avoit  choifi  pour  ^uifuccéder 
dans  la  place  de  Supérieur  de  la  Miffion  en  Lan- 
guedœ ,  &  auquel  le  Pape  confirma  ce  titre  en 
izoy,  fit  de  fages  règlements  pour  la  conduite 
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'"  --^  des  Minières  qui  travaîllotent  conjointement  «vcîs 
^0UT4.|||i.  Quelques  Auteurs  datent  de-li  Porigîne  de 

f  Ordre   que  ce  Saiac  iaiLtu^  ;  mais  c'cA  ikus 
aucun  fondement 

Le  I  ^  de  Janvier  de  Tannée  fuivante,  Pierre 
de  Caftelnau  ,  ou  de  Château -neuf»  fut  aifadlrié 
par  deux  icélérats ,  dont  Tun  étoit  domeftique  dtt 
Comte  de  Touloufe.  Les  Hérétiques  .commirent  ' 
encore  plufieiirs  autres  cmneç.  Bientôt  toute  la 
Chrétienté  fut  en  feu.  On  leva  une  armée  puiP- 
fante  pour  extermuier  les  auteurs  de  ces  attentats» 
Dominique  n'eut  aucune  part  a  ces  préparatiâ 
de  guerre  :  la  douceur  &c  la  patience  furent  les 
feules  armes  qu^il  employa  contre  les  injures*  Ofl 
ne  Tentendit  j;îmais  le  plaindre  des  affronts  qu*on 
lui  faifoit.  Il  n'y  avoit  point  de  danger  qui  l'ef- 
frayât ,  lorfqu'il  s'agilToit  du  iàlut  des  ames  :  il  fe 
fut  eftimé  heureux  de  pouvoir  verfer  fon  fang  pour 
la  gloire  de  Dieu.  Il  procuroit  tout  le  bien  dont 
il  étoit  capable  4  ceux  qui  le  haiiTotent  &  le  per^ 
fëcutoient.   Un  Hérétique  qu'il  ne  connoiflToit 
point,  s'offrit  un  jour  à  lui  fervir  de  guide;  mais 
il  le  mena  par  des  chemins  remplis  de  pierres  & 
d'épines,  en  forte  que  le  Saint,  qui  pe  portoit 
point  de  chauiTure  $  eut  les  pieds  tout  déchirés.  U 
fottfTrtt  cet  affiront  avec  une  patience  admirable» 
Ay^ïnt  vu  fon  ennemi  couvert  de  confufion ,  il  le 
confola  avec  bonté  ,  en  difant  que  ce  fang  qui 
couloit  étoit  le  fujet  de  fon  triomphe  ;  il  le  tou- 
cha fi  vivement,  qu*il  abandonna  fes  erreurs  pour 
rentrer  dans  le  fein  de  TEglife  Catholique.  Une 
autre  fois  les  All^igeois  apofterent  deux  aflaflins 
pour  lui  ôter  la  vie  dans  un  lieu  fitué  entre  Prouille 
&  Fan']eaux;  mais  il  eut  le  bonheur  de  s'échapper 
de  leurs  mains.  Quelques  Hérétiques  lui  deman- 
'   dant  depuis  ce  ^u*il  auroit  &it  s'il  eût  rencontté 
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ces  aflàffins  :  m  Taiiroif  »  dit-il ,  remercié  Dieu  ; 
»  je  fanrots  prié  de  fiiîrc  que  mon  fang  coutit  AOUT  4* 

n  goutte  à  goutte ,  &c  que  mes  membres  fuflent 
»  coupés  l'un  après  Tautre,  afin  de  prolonger  mes 
}•  tourments  &l  d'enrichir  ma  couronne  h.  Cette 
îépoQfe  fit  une  impieffion  étonnante  fur  lès 
eoncmift  (^)« 


(c)   Selon  Manri<|uez  &| 

îs'V.tt  ,  rinrpiîfirion  commença  j 
en  1104,  6c  ie  Lég.Tt  Pierre  i 
ce  CaAelnau  fut  le  premier  In  ■ 
quiGteur.  Fleury,  L  jj,  n.  j^. 
ÉSx  xtmoÊMit  retient  ét  c* 
Trtbtmtl  «a  Décret  qee  porta 
le  Concile  de  Vérooe  eo  1 184 , 
pour  ordonner  aux  Erêques  de 
Lo  m  hardie  ée  rechercher  les 
Hérétiques   nvrc  /oîn  ,   8c  rie 
livrer  ceux   qui   fcroient  opi- 
niâtres, au  IViagifirat  civil ,  afin 
qu'ils  fuHent  puais  corporelle- 


MUvcnde,  Ibiis  fa»  iitf  , 
^t  qoe  le  P^pe  donna  à  faint 
Doe^Bk|ttev  comme  il  aroit  fait 
précédemment  à  Pierre  de  Caf- 
telnau,  une  commiffion  pour  ju- 
ger êt  livrer  au  bra?  fcfculier 
les  Apo(lats,  ainiî  que  les  Hé- 
tliiq«ee  relaps  &  optaikres. 
Ceft  de  «  là  qtt  quelques  At»- 
tas  oat  eppellé  le  Saint  U 
fnmkr  Inquifltmtm  Mais  le  Pere 
TonroD  obferre  ,  c.  15.  8S, 
«fue  îe<  AlhîVçoîç  fîu  Languecloc 
ne  furent  &  ne  purent  être 
l'objet  d*un  Tribunal  tel  que 
celui  de  rinquifîtîon ,  tandis  que 
fahit  DeoMniquc  dtoit  •«  «dlteu 
d^ees,  la  eiSrt,  ces  Hdtdttques , 
loio  d*ltre  cachés,  avoient  les 
armes  i  fa  main  ;  ils  dogmatt- 
Ipicat  pHbiMiaeneat,  de  oomp» 


toient  les  Princes  parmi  leurs 
partifans.  1**.  tes  Auteurs  ori- 
ginaux de  la  Vie  du  Saint  s'ac- 
cordent «Irre  qu'il  n*employai 
jamais  contre  les  Hérétiques 
d^iitres  aimes  que  IlnftrulHoA 
êt  la  prières  de  ils  entrent  k 

cet  égard  (fans  Je  détail  le  plus 
circonflancié.  Msnfit  in  Tolojkm 
nis  partlhus  multo  tem pore m»m 
vir  per  omnîa  apoffoUcus  ,  pro- 
pugnjnf  Fsdeniy  txpugnam  hiU€» 
fm  verbU ,  cxemplii ,  miracutis^ 
Ce  font  les  paroles  de  Thteni 
d'Apolda ,  c.  «.  n.  ff •  Le  Pet« 
Fontenai,  un  des  Continus teurs 
de  lUiOcire  de  TEglife  Galli- 
cane,  conclut,  d*aprè5  ces  an- 
torit^ç  ,  T  n.  L        p.  qo.  Ct 
ti!).  que  les  Moines  de  CîrcauK 
furent  les  premiers  auxquels  le 
Pape  donna  une  cenmiflîoa  poor 
dénoncer  tes  Albi^f  ois  en  Mn« 
giftnc ,  par*teut  oà  cela  pour- 
roi  t  fe  faire,  ce  qui  fiit  comme 
le  prélude  de  IMnquifition.  L« 
IprojeT  de  ce  Trihtinal  fut  form^ 
I  dans  ie  Concile  tenu   i  Tou- 
loufe  en    1219,  &  le  Pape 
Grégoire  IX  nomma  qnatre  an» 
après  denx  Dominicains  laqvifi^ 
teors  en  Languedoc.  Ceft  ce 
que  rapportent  Bernard  Guido«r 
niSt  de  Guillaume  de  Puy  Lau- 
rens ,  Cb^p<?'i^'n  de  Raymond 

VU|  Comte  de  Touloure  •  <U9i 
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'  Une  pauvre  femme ,  infisâée  de  l*h^^  éeà 

AOUT  4.  Albigeois  ,  découvrit  les  abominations  de  fa  iefte  ^ 
niais  en  même-temps  elle  déclara  qu'elle  ne  pou— 
voit  les  abandonner ,  Uns  fe  priver  des  feules 
reffources  qu*eUe  eût  Doar  vivre.  Dommîqae 
Payant  entendu  parler  ae  la  forte  en  eut  Vunc 
percée  de  douleur.  Il  s*offnt  à  fe  vendre  en  qualité 
d'efclAve,  afin  de  lui  procurer  de  quoi  fubfifter  , 
6c  de  la  metUe  en  état  de  fervk  Dieu.  Il  fe 
ieroit  vendu  en  effet ,  fi  la  providence  ne  fût  venuQ 
•par  une  autre  voie  au  fecours  de  cette  fefime* 

Cependant  Parmée  des  Crotf<fe  approchoît.  Le 
Saint  ne  cherchoit  qu*à  écarter  le  danger  qui  me* 
nac^oht  un  peuple  opiniâtre.  Lorfqu'il  fut  parmi 
les  Croifés  ,  il  remarqua  que  plusieurs  ne  s'étoient 
joints  à  eux  que  pour  piller  9  qu'ils  fe  livroient  à 
toutes  Ibnes  de  désordres,  qu'ils  ignor<rient  les 
premiers  myfteres  de  la  Foi ,  &  qu'ils  n^avoîent 
pas  U  moindre  idée  des  devoirs  du  Chriftianifme- 
II  entrepût  la  réfprme  de  leur  conduit^  avec  autaat 


ÙL  Clif  onîque ,  e.  41» 

On.  établit  depoit  cf  Tribu- 
aal  dans  quelques  pays  d*lulîe, 
à  M*lt«,  tn  £f|»gne  8c  en  Por- 
tugal» «ait  toiuefiois  avec  dci 

iKfférenceç  {!ans  les  règlements 
rjn'on  devoir  y  (uivre.  La  France 
Cl  d'autres  royaumes  fe  font 
toujours  montrés  très-ardents  à 


M»  S,  Domin,  J.  t€,  p.  ^to^ 
pronrent  que  (aiat  DoaniaiqQ» 
n'exerça  aucim  aâe  d*liiqiiifi-«. 
teur,  qu*il  ne  coatriboa  fioiiit 
à  r<ubli(re»eiitdc  rifiqaifîcioa» 
6c  qu*il  n'employa  jamais  contre* 
les  Hérétiques  d'autres  ,îrmes 
que  celles  dont  noiu  avons 
parlé.  Mamaclii ,  ad  an.  iioim. 


le  reie^ter.  On  lit  dans  THif*  p,  ipj.  &  d'autres  Italiens  ont 


toke  de  Lao|piedoc«  7.    L  at 
if,  que  Rvtner  8c  Gvj ,  tous 
éwax  Moines  de  Ckeaux»  furent 
chargés  les  premier!»  en  1 19$ , 

des  fondions  de  ceux  qu*OQ  a 


fotttentt  quUl  avoît  *  approuir^ 
Putage  dea  peines  corporelles 

contre  ceux  qui  erroîent  dinn 
la  Foi  :  mais  cela  ne  doit  s>n«^ 

tendre  que  des  Hër^tiques  qui 


depuis  appellés  Inquifiteurs.      i  renverfoient  les  loîx  de  la  fo;^ 
Échard,;».  f6.  le  P.  Touron  ,  cictt5  ,  qui  troubloient  la  tran^ 
/.  I.  €,  ij.  &  les  BolIandtRes  f  I  quiilité  publique,  &  qui  (é<iai^ 

Tt  !•        m  Comm,  pr^vîQ  ^4  •  isÀw  les  autrcs« 
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tk  nie  qu'il  avok  travaillé  à  la  conveifion  des  HftasMa 
Abigeois.  Le  Comte  de  Montfort  PeAimoit  &  AOUT 4. 
faimoit  fingulterementà  caufe  de  (à  fainteté. 

La  confufion  fe  mit  bientôt  parmi  les  Croifés. 
La  plupart  retourncretit  rfiez  eux  après  avoir 
ienri  quarante  jours.  Le  Général  qui  s'étoit  vu  à 
la  tête  de  près  de  deux  cent  mille  hommes  9  fut 
piefijuVorièrement  abamlomié.  Il  n'ayoit  avee  lui 
que  douze  cents  hommes,  lorifqii'il  fut  attaque  par 
^és  ennemis  qui  étotcnt  au  nombre  de  cent  milie^ 
ou  même  de  deux  cent  milte  ,  félon  quelques 
Auteurs.  Mais  Dominique  k  rnfTura  en  hii  pro* 
mettant  la  yiâoire  de  la  part  de  Dieu.  Le  Comte 
de  Montfen  fe  retira  à  Muret  ;  puis  ayant  fait  une 
forùe  \igomeufe  îe  i%  Septembre  12.13, 
l'armée  ennemie  en  déroute.  Le  Roid'Arragonreila 
iiir  la  pJace  avec  feize  mille  hommes.  Cette  pré» 
diâioa  t&  la  iêule  part  que  le  Saint  ait  eue  en 
cène  guerre  %  les  Hifloriens  origmaux  l'aflurent, 
&  îb  font  en  cela  plus  croyables  que  Baillet  Se 
les  autres  modernes.  Le  Snint  ne  contribua  à  la 
condamnation  de  qui  que  ce  fut  (^).  Les  Auteurs 
de  h  Vie  rapportent  que  par  fon  crédit  &  fes 
prières  U  fauva  la  vie  à  un  jeune  bomlkie  con- 
damné au  feu  ,  en  aflurant  les  Juges  qu'il  devoit 
mourir  dans  le  feîn  de  l'Eglife.  La  prédif^ion  fe 
vérifia  quelques  années  après.  Le  jeune  homme 
devint  un  zélé  Catholique,  &  entra  même  dans 
rOrdre  de  Dominique ,  où  il  mourut  faintement. 
Enfin  9  les  Ififloriens  contemporains  s'accordent  à 


(J)  Voyez  Échard,  T*  i.  comme  quelques  Mo c^ern es  !'ont 
f.  ff.  Si.  &  le  P.  Towron  ,  f^.  prêtent! u.  Voyez  M.Uvcnda  , 
f.  Durant   la  bataiile  de  i  l'ancienne  Chronique,  intitulée 

Muret,  le  Saint  refta  en  prière  1  Prxcîara  Franc^rum/éCinwa ^  ad 
dans  i'£g!iTe  èe  la  Citadelle  /  âii. dcc» 

n'itoîc  point  «rct  l*arm<^e  ,  i 
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■^"^  dire  que  le  fervitcur  de  Dieu  ,  ea  attaquant  les 
4* Hérétiques  ,  n'eut  recours  qu'à  la  voie  de  IlnP- 
tniâion ,  à  la  douceur  ,  aux  pratiques  de  la  péni» 
tence ,  aux  larmes  8c  à  la  prière. 

I!  avolt  tant  de  zcle  pour  le  falut  des  ames  , 
qu'il  eût  voulu  les  gif^ner  à  Jefus-Chrift  par  le 
iacnfîce  de  fa  liberté  &c  de  fa  vie.  11  étoit  inâ/*» 
tigabiè  dans  Texercice  des  fon<^îon$  apoftoliques» 
La  grandeur  des  difficultés  ne  fatfoit  qu'animer  feu 
courage ,  8e  (èmbloit  lui  communiauer  une  noii« 
•vclie  vigueur.  Malgré  la  continuité  de  Tes  travaux, 
il  menoit  une  vie  fort  auftere.  Les  iours  de  jeûne, 
&  fur-tout  en  Carême ,  du  pain  &c  de  l'eau  faiibient 
toute  fa  nourriture*  Il  paiibit,  avec  fon  compa- 
gnon ,  une  grande  partie  de  la  nuit  en  prières  ^  & 
sie  couchoit  que  fiir  des  plaiiches.  Quoiqu'il  sût 
€jue  les  Albigeois  étoient  extrêmement  irrités 
contre  lui,  il  n'en  contlnuoit  pas  moins  fes  Mif- 
lions  parmi  ces  Hérétiques.  Il  s'exporoit  coura* 
geufement  aux  plus  cruels  traitements  ,  &c  i  la 
snort  même.  Il  alla  fans  crainte  à  la  rencontre  d^une 
troupe  de  fcélérats  de  la  feâé  des  Albigeois ,  qui 
venoient  d'affaffiner  près  de  Carcaffonne  un  Al^bé 
&un  Moine  de  Cîteaux.  Mais  Dieu  fut  fon  pro« 
tefteur  en  cette  occaiîon. 

Thierri ,  Etienne  de  Safenhac  &  d'autres  Au- 
teurs rapportent  que  le  Saint  faifant  une  Miffion 
à  Cadres ,  fut  un  four  invité  à  dinêr  par  PAbbé 
de  Saint-Vincent.  Son  Sermon  fini ,  il  refta  à  prier 
dansTEglife,  fans  penferaux  befoins  de  fon  corps, 
comme  cela  lui  arrivoit  ordinairement.  L'heure  du 
repas  venue ,  l'Abbé  l'envoya  chercher  par  un 
Clerc.  Celui-ci  prit  la  route  de  TEgliie  »  où  il 
favoit  devoir  le  trouver  plutAt  que  par-tout  ailleurs. 
Il  fy  trouva  effeâivement:  mai<  il  ëtoit  ravi  en 
extaie ,  fans  mouvement  ,  &  élevé  de  terre  de 
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fB&ffm  «coudées.  Il  le  confidéra  long-temps  en  - 
cet  4m ^  &  n'oû  s^approcher  de  fa  perfonne,  AOUT  4. 
qyc  torfqu^étafit  revenu  à  lui  ,  il  fut  rcdelccndu 
doucement  à  terre. 

Ce  fut  durant  Tes  Miffions  de  Languedoc  que 
Dominique  înftirua  la  célèbre  dévotion  du  Ro- 
ûirc,^  confiile  à  rédfer  quinze fob  TOraifon 
Dommfcale  ,  &  cent-cinquante  fois  la  Saluîarion 
Angélique  ,  &  qui  a  pour  fin  d'honorer  les  quinze 

Principaux  myfieres  du  Sauveur  &  de  fa  fainte 
lci€.  H  connoifloit  toute  l'excellence  de  ces 
prières.  L'Oraifon  Dominicale  contient  en  abrégé 
tout  ce  que  nous  pouvons  demander  à  Dieu ,  ou 
€(péTer  de  lui.  En  la  récitant ,  nous  pratiquons  ces 
\'€rtus  KibWmes  par  lefquelle<>  nous  faifons  à  Dieu 
PHommage  de  nos  coeurs.  Par  la  Salutation  Ax^ 
%éhx\\ic,  nous  louons  &  remercions  Dieu  des 
myÛtm  de  rincamation  &  de  la  Rédemption  , 
qui  font  le  principe  de  tout  bien ,  &  ces  louanges 
»nt  exprimées  dans  les  termes  mêmes  du  Saint 
Efprif,  qui  ,  quoiqu'adrelTées  à  la  Sainte  Vierge, 
fe  rapportent  bien  plus  i  fon  Fih  ,  que  nous  re- 
coonc^'/Tons  comme  Punique  caufe  de  Ton  bon- 
keiir  &  du  nôtre.  Nous  implorons  suffi  llnter* 
ccffion  de  la  Mere  ,  tant  pour  le  cours ,  que  pour 
la  fin  de  cette  vie  ;  8c  pour  exciter  efficacement 
fa  compaffion  ,  ainfi  que  ceiie  de  fon  Fiis^  nous 
faifons  I  aveu  de  notre  miferc  ^  en  prenant  le  titre 
humiliant  de  pécheurs.  Ces  deux  prieres'fbnt  tel- 
lencm  dlfpofées  dans  le  Rofaire  (e),  quelles 
 ^  ' 

{^)  Les  BoUandiftet  de  queUlme,  on  r^pétoit  fréquemment 

Critiquas    Frnn<;oî?    ont  '  en  priant  l*Oraifon  Dommîci!? , 
parlé  d'une  manière  probiém.i-    5(  que  la  pratique  de  cette  rc[  é» 
tiqoe  touchant  l'auteur  du  Ro- j  tiiion,  ainfi  que  celîe  de  la  S.t  ura- 
iaire.  lis  prétendent  owe  dès  les  tion  Angélique  ,  étoit  beaucoup 
pcaitn  temps  d«  Chcî^itair-  i  «a  uU%<t  •▼•at  S.  Dominique. 


\.    .  .  '  «A 


Digitized  by  Google 


tii    Saint  Dominiq^ue. 

P^-  nous  rappellent  rHiftoire  de  la  vie  6c  des  fouf* 

AOUT  4.  fiances  de  JeAis-Chrift  ^  qui  doivent  être  Tobjet 
continuel  dt  nos  méditadons.  En  louant  Dieu  de 
chaque  myftere ,  nous  demandons  en  méme-tesii|is 

les  grâces  qui  iont  néceflaires  &C  à  nous  &  au 
prochain.  Parmi  les  Albigeoi<i ,  les  uns  ignoroient, 
&  les  autres  blaiphémoient  les  myûeres  qui  font  ' 
le  fondement  de  la  Religion.  Ces  maux  afBigeoient 
vivement  Dominique*  Ce  fut  pour  y  remédier  ^ 
qu'il  enfeigna  à  honorer  les  myfteres  par  une  mé- 
thode facile  Si  appropriée  a  toutes  fortes  de  pcr» 
fonnes.  Les  plus  éclairés  y  trouvent  le  moyen  de 
f'élever  à  la  plus  iubiime  contemplation,  &c  de 

Î réduire  des  af^es  des  vertus  les  plus  héroïques* 
le  Saint  établit  depuis  la  mfimc  méthode  à 
Bologne  9  &  en  d'autres  lieux* 

Nous  avons  ob(èrvé  qu'il  avoit  fondé  à  Prouille 
X]n  Monaftere  de  Religieufes.  Il  établit  enfuite  un 
autre  Inftitut  fous  le  nom  de  Tiers-Ordre,  Il  y  fit 
garder  la  plus  exa6^e  régularité ,  fans  prefcrire  ce* 
pendant  d'auftérités  extraordinaires*  Des  femmes 
qui  profeflbient  cet  Inftitut ,  les  unes  vivoîent  dans 
des  Monafteres»  &  étoient  véritablement  Relt« 
gieufes  ;  d'autres  vivoient  clans  leurs  propres  mai- 
fons ,  ^'appliquant  à  fanftifier  les  devoirs  de  la  vie 
civile  par  certains  exercices  réglés*  Elles  coniâ* 
croient  aufTi  une  partie  de  leur  temps  aux  œuvres 
de  miféricorde  9  fur-tout  k  fervir  les  pauvres  dans 
les  Prifons  fie  les  HApitaux* 
f  ■  ■    -  ■  ■         ■  ■  I*     ■  ■ 

Cela  ne  fait  rien  contre  l'Inûi*  minicale  &  la  Salutation  Angé* 

ttttion  da  Rofaire,  ee  on  doit  lique.  Voyez  Benoît  XIV,  «Ci 

Pottribuer  au  Saint ,  pafqn*!!  a  CVmmi^,  L  4*  part»  s»  t,  iO» 

le  premier  enfeignë  la  méthode  T,  4,  O  /.  dt  Fefiis  Qwifli  ^ 

d'honorer  les  myfteres  de  Jefus-  B»  MÊtria  f^irg,  T.  12,  Oper, 

Chrtfl    ^:   de   h  bienheureufe  /.  «.  c.  #o,  &  Mamachi ,  yl/in^/. 

Were,  en  récit.int  un  certain  Pr^dic.  ad  MMm  lUJ*  Tm  i,  p»  p6» 

Aombre  de  foU  rOraifon  Do*  *ui  14^* 

Dominique 


Digitized  by  Google 


Saint  DoAUNiq^uE.  nj 

Dominique  portoit  toujours  l'habit  des  Cha-asM-as 

Uoînes-Rëgulîcrs  de  faim  Auguftin  ,  dont  il  fui  volt  août 
la  Re^Ie.  Mais  il  (e  icnioit  un  dclir  ardent  d'ex- 
citer refprit  apoftolique  dan^  les  Miniflres  ties 
autek)  dont  les  icandales  autorifoient  la  corrup» 
tion  parmi  le  peuple ,  &  avoient  fervi  de  pré- 
texte à  la  itaiflafice  de  l'béréfie.  Il  (àvoit  bien  que 
cet  efprit  étoit  fondé  fur  le  mépris  du  monde , 
&  fur  un  pcirt ait  détachement  des  biens  créés  : 
mais  il  voyoit  en  méme-temps  que  le  Clergé 
violoit  ians  fcrupule  les  engagements  les  plus 
iâcrés.  Il  penik.  que  le  plus  fûr  moyen  de  réoffir-ji 
étoit  dHnftituer  un  Ordre  ^'hommes  Religieux  , 
qui  \oignîffent  les  exercices  de  la  retraite  6c -de 
la  contemplation,  à  lYtude  des  Iciences  ecclé- 
fiafiiqucs,  afin  qu'ils  puflent  s'appliquer  aux  fonc- 
tions de  la  vie  paâorale  ,  &C  fur-tout  à  la  prédi- 
cation. Il  leur  prefcrivit  des  jeûnes  rigoureux,  une 
abflineQce  perpétuelle  tle*  la  viande  ^  &  la  plus 
exa£te  pauvreté ,  voulant  que  les  Frères  nè^  vé- 
enflent  que  d'aumônes  ;  il  ne  défendu  pourtant 
paç  aux  Maifons  d'avoir  quelques  biens,  pourvu 
qu'ils  iufient  pofTédés  en  commun.  Son  principal 
but  étoit  de  multiplier  par4à  dans  l'Egiife  les  Pré- 
dicateucB  zélés  ,  qui  par  leurs  difcours  fie  Jeucs 
eKmples  'fuflent  en  érat  de  répandre  la  lumière 
de  U  Foi,  d'allumer  le  teu  de  la  divine  charité, 
&  d'aider  aux  Pafteufs  à  guérir  les  plaies  que  le 
vice  &c  l'héréfie  avoient  faites  à  leur  troupeau. 

pria  long>temps  pour  connoïtre  la  volonté 
de  Dieu  fur  Ibn  projet^  11  le  communiqua  aux 
Evjques  dé  Langdedoc  6r  dé  Provence ,  qui  tout 
y  applaudirent,  &c  le  prefTerent  de  le  méttre  en 
exécution.  On  le  jugcoit  digne  d'être  le  pere  des 
Prédicateurs ,  lui  qui  en  étoit  le  partait  modèle. 
Seize  des  Miifioimaiies  qui  travailloient  avec  lut 
Tmt  VIL  H 


Diyiiized  by  Google 


114   Saint  Dominiq^us. 

gemmm  entrèrent  dans  Tes  vues  ;  &  Tun  d'eux  »  oointnê 
UT  ^.Pierre  Cetiani ,  donna  quelques  maifons  qu'il 
avoit  ï  Touloufe.  L'Ordre  naiflant  s'y  iorma  en 

I II 5  ,  fous  la  proteftion  de  TEvêquc. 

Dominique  ne  pouvant  donner  de  confiftance 
à  fon  Inftitut,  fans  ^agrément  du  Pape ,  fut  obligé 
de  &tre  le  voyage  de  Rome.  Il  y  accompagna 
Foulques  f  Evéque  de  Touloufe ,  qui  alloit  aa 
quatneme  Concile  général  de  Lairsm.  Innocent 
III  y  qui  gouvernoit  l'Eglife  depuis  dix  huit  ans  y 
le' reçut  avec  de  grandes  marques  d'afTediom 
Outre  qu'il  lui  avoit  été  recommandé  par  PE* 
irtque  ae  Touloufe ,  il  avoit  encore  entendu  par* 
1er  de  fon  éminente  fainteté ,  &  de  fon  zele  pour 
mnoncer  la  parole  de  Diea.  Il  avoit  lui-m^^me 
^IrefTé  le  Décret  cpii  (ut  infifré  dans  le  dixième 
chapitre  du  Concile,  &  qui  a  pour  ob)et  d'incul- 
quer l'obligation  de  prêcher,  la  néccfTité  de  choifir 
pour  Pafteurs  des  hommes  puiilants  en  œuvres  Sc 
€n  paroles  ,  auî  piiîfTent  par  leurs  diicours  &  leurs 
exemples  initniire  &  édifier  leurs  troupeaux ,  ar- 
ticles qui  avoient  été  négligés  :  ce  qui  étott  la 
caufe  de  l'ignorance  ,  des  clérorclres  &  des  héréfies 
qu'on  voyoit  régner  en  pluiieurs  provinces.  Le 
f  ape  ne  pouvoir  que  louer  le  deiTein  de  Domi- 
nique. Thierrt  d'Orvîcte  &  Vincent  de  Beau- 
vats  rapportent  cependant  qu'il  fit  d'aboid  quel* 
que  difficulté  d'approuver  le  nouvel  Inflitut.  <^'eft 
que  depuis  peu  on  lui  avoit  porte  des  plaintes  iuf 
la  trop  grande  multiplication  des  Ordres  Reli- 
gieux; qu'on  la  lui  avoit  repréfentëe  comme  ca« 
pable  de  jetter  de  la  confiifioil  dans  l'Egiife  ,  Se 
qu'on  lui  avoit  fait  entendre  qu*il  valoir  mieux 
léibrmer  les  Ordres  défa  établis ,  que  d*en  ad* 
mettre  de  nouveaux.  Mais  le  bienheureux  Jour- 
dain Se  le  P,  Humbert  afforenc  quii  approuva 
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«nfiiile  de  vive  voix  rinftituf  propoft  par  le"""  ' 
Saint,  &  qu'il  lui  ordonna  dTen  dreffer  les  Coni^  AOUT  4. 
titutions,  pour  qu'il  pût  les  exâminer. 

Dominique  afiifta  au  quatrième  Concile  de 
Latran  qui ,  quoique  fort  nombreux^  nedqra  que 
trois  femaines.  On  y  condamna  les  erreurs  des 
Albigeois  &t  des  aufres  Hérétiques;  on  y  fit  divers 
Canons  pour  ia  réformation  des  mœurs ,  &  l'on 
y  forma  le  projet  d'une  Croifade  pour  recon-- 

Îuérir  ia  Terre  Sainte  ,  dont  les  Infidèles  venoient 
e  s'emparer  pour  la  féconde  fois.  Le  vingt-unième 
de  ces  Canons  eft  celui  qui  ordonne  à  tous  les 
Fidèles  de  Tun  8f  de  l'autre  fexe  ,  qui  ont  at- 
teint \*â^e  de  difcrëtion ,  de  conteiTer  leurs  péchés  , 
au  moins  une  fois  Tan ,  à  leur  propn  Pritrt ,  &c 
^e  recevoir  TEuchariftie ,  au  moins  à  Piques ,  fi 
ce  n'eft  que  par  l'avis  de  leur  propre  Prêtre  f  ib 
ne  duflS»nr  pour  de  bonnes  raifons  s'en  abflenir 

Suelque  temps.  Le  treizième  défendoit  d'érablir 
e  nouveaux  Ordres  Religieux.  Le  Concile  ,  com- 
pofë  de  quatre  cent  douze  Ëvéquçs»  &  de  près 
de  huit  cent$  ,  tant  Abbés  que  Prieurs  &c  Dé« 
potés  des  Prélats  abfents»  finit  fur  la  fin  de  No* 
vembre  1115.  S^iint  Dominique  arriva  i  Ton» 
loufe  au  commencement  de  TanTié  fuivante. 

Ayant  confulté  feize  de  fes  com pignons,  dont 
huit  étoient  François,  fept  Efpagnols  &  un  An- 
glois  y  il  choifit  la  Règle  de  liiint  Auguflin  «  qui 
Wtoif  lui-même  diftingué  par  fon  zele  pour  la 
prédication  ;  il  y  joignit  quelques  obfervances  tirées 
de  celle  des  Prémontrés ,  avec  certaines  Confti- 
turJons  particulières.  Sur  ces  entrefaites ,  mourut 
le  Pape  Inn<>ceft  UI  ,  célèbre  par  fes  grandes  • 
aâions ,  &  par  la  compofition  de  divers  Ouvrages^ 
où  le  favoir  fe  trouve  réuni  à  la  piété.  Sa  morC 
arriva  le  16  Juillet  iii6,  U  occupoit  la  Chaire 
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de  iaint  Pierre  depuis  le  mois  de  Janvier  del'ann^tf 
4*^198.  Honorlus  Ili  lui  fuccéda*  Dominique  fe 
vie  obligé  de  iaire  un  fecond  voyage  à  Rome. 
Avant  de  partir  il  acheva  (on  Couvent  de  Tour 
louie  ,  &  l'Evéque  de  cette  ville  lui  donna  1*E- 
glife  de  Saint-Romain.  Celui  de  Ferme  en  Italie 
lui  fit  préient  de  TEgliie  de  Saint-Thomas  ,  &C 
voulut  avoir  chez  lui  une  Maifon  de  fon  Ordre. 
'  Le  ferviteur  de  Dieu  arriva  à  Rome  avec  une 
copie  de  fa  Règle  ,  au  mois  de  Septembre  de 
Tannée  1 1 1 6 .  11  fut  quelque  temps  fans  pouvoir 
obtenir  d'audience  du  Pape  ;  mais  il  fentit  renaître 
fon  courage  9  en  conféquence  d'une  vifion^que 
Fleury  rapporte  (6)  d*après  Thicrri.  Hononus  ap- 
|>rouva  le  nouvel  Ordre,  &  en  confirma  les  ConiHni» 
tions  par  deux  Bulles,  datées  Pune  &  Pantre  du  16 
Décembre  de  la  même  année.  Il  retint  Domi- 
nique plufieurs  moi*;  à  Rome,  &  le  chargea  de 
prêcher  dans  cette  ville.  Le  Saint  s'acquitta  de 
ret  emploi  avec  beaucoup  de  fuccès  &c  .d*ap* 
ptaudiflement.  U  reprëfenta  au  Pape  qu'il  y  aurok 
un  moyen  facile  de  pourvoir  à  l'infiruftion  des 
perfonnes  de  fa  Cour,  &  que  ce  moyen  feroit 
d'avoir  dans  fon  Palais  un  maître  pour  les  études 
relatives  à  la  Religion.  Honorîus  entra  dans  fes 
Vues ,  8c  créa  tX^ffice  de  Maitn  du  facri  Pataism 
'Celui  qui  occupe  cette  place ,  eft  comme  le  Théo- 
logien domeftique  du  Pape  ,  il  affifte  à  tous  les 
-Confiftoires ,  tant  pu])lic<;    que   particuliers ,  îl 
confère  le  degré  de  Doâeur  ^  il  approuve  les 
Thefes  &  les  Livres ,  îl  nomme  les  Prédicateurs 
du  Pape.  S'il  eft  abfent  »  il  a  droit  de  déléguer 
<(uelqttun  pour  le  remplacer.  HonoritiS' obligea 
Dominique  à  fe  charger  de  cet  emploi ,  qui  de- 
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puis  a  toujours  été  conâé  à  un  Religieux  Do*  •" 
mmicaîn.  '  AOUT  4% 

Le  Saint  étant  à  Rome  diâa  des.  Comment 
t^es  fur  les  Epîtres  de  iatnt  Paul  qui  ne  font 

point  parvenus  jufqu'à  nous  ;  mais  auxquels  les 
Auteurs  contemporains  donnent  de  grands  éloges^ 
Il  avoit  appris  de  faint  Chryfoftôme  que  les 
Ecrits  de  cet  Apôtre  font  un  tréfor  in^puifable 
d^ufiniâion  pour  un  Prédicateur  qui  les  lit  &ç 
médite  avec  affiduité.  Il  les  recommandott  donc 
fortement  à  fes  Religieux  ,  &C  en  portoit  toujours 
un  exemplaire  avec  lui. 

Lortqu'il  n'étoit  point  occupé  aux  fonfllons 
publiques  miniftere,  ou  à  quelqu'autre  devoir^ 
on  étott  sûr  de  le  trouver  k  TEglife.  Si  la  né<; 
ceffité  foblîgeoit  à  s'entretenir  avec  les  autres  ^ 
fes  difconrs  rouloient  fur  des  matières  de  piété  j 
&  il  parloit  avec  tant  d'on6lion  &  de  prudence  , 
que  les  mondains  Técoutoient  avec  plaiiir  ^  ic  que 
les  perfonnes  pieufes  fortoient  d'avec  jui  fiogU'* 
{éreinent  édifiées. 

.  Ayant  obtenu  do  Pape  la  permiiGon  de.  re« 

tourner  à  Touloufe  ,  au  mois  de  Mai ,  il  s'y  ap- 
pliqua à  former  fes  Religieux  à  la  pratique  des 
maximes  de  la  vie  intérieure  ,  &  à  leur  ^aira 
acquérir  les  qualités  propres  4  devenir  d'exceU 
lents  Prédicateurs.  Après  les  avoir  exhortés  à 
rétttde  de  la  Religion  ^  il  leur  recommanda  de 
fe  rappeller  qu'ils  dévoient  d'abofd  travailler  i 
leur  propre  fanftification  ,  &  le  louvcnir  qu'ils 
étoient  le's  fuccelTeurs  des  Apôtres  dans  Tetablif- 
fement  du  royaume  de  Jefus-Chrift,  11  leur  donna 
des  înAruâions  falutaires  fur  Thumilité  ,  fur  le 
niépris  d'eux-mêmes  9  fur  la  néceflité  de  mettre 
en  Dieu  ieul  leur  confiance.  Il  afouta  que  cette 
coni-aiice  les  rendroit  invincibles  au  milieu  de 

TT  *•* 
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tôutes  les  épreuves  ^  Se  qu'elle  les  foutiendroSc 
4. dans  cette  guerre  oà  ils.alloient  s*engager  contre 

le  monde  6c  les  puiflTances  de  l'enfer. 

Pour  rendre  fon  Ordre  plus  utile  ,  î!  envoya 
un  certain  nombre  de  fes  diicipies  en  Efpagne  &C 
en  Portugal.  Ceux  cpii  furent  envoy^^  à  Paris, 
parmi  lèiquels  étoit  Mânes  de  Gufman  ,  eurent 
pour  Supérieur  le  P.  Matthieu:  La  réputation 
extraordinaire  dont  jouiflToient  le?  nouveaux  Re- 
ligieux ,  connus  lous  le  nom  de  Frcres-Prêchcurs  ^ 
attira  dans  leur  Ordre  plufieurs  favants  Douleurs  , 
&  des  hpmmes  du  mérite  le  plus  diftingué.  BiemAt 
Hs  eurent  des  établîffements  &  Lyon ,  à  Mbat« 
pellier ,  à  Rayonne  ,  5c  dans  plufieurs  autres  villes 
de  France. 

Saint  Dominique  retourna  à  Rome  en  iii7. 
Le  Pape  lui  donna  TEglife  de  Saint-Sixte  9  &  Tin* 
Vtta  à  fonder  dans  cette  ville  un  Couvent  de  (on 
Ordre.  Le  Saint ,  par  Pordre  dHonorius ,  en» 

feigna  la  Théologie  dans  le  Palais  &  dans  Rome. 
Il  prêcha  dans  rEglife  de  Saint-Pierre ,  &  il  le 
fit  avec  tant  d'éloquence  &  de  zele^  qu*il  y  avoit 
à  (es  Sermons  un  concours  prodigieux  de  peuple. 
Son  miniftere  fut  honoré  de  pluiteurs  mnacles 
éclatants ,  8c  on  le  (ûrnomma  le  Thaumaturge  de 
fon  fiecîe.  Une  femme,  nommée  Guta-Dona, 
étant  retournée  chez  elle  ,  aprè<;  avoir  entendu 
prêcher  le  Saint ,  trouva  fon  enfant  mort  dans  le 
berceau  (/).  Accablée  de  douleur,  elle  le  prend 
dans  fes  bras ,  le  porte  à  PEglife  de  Saint^izte» 
6c  le  met  aux  pieds  de  Dominique ,  ne  sVxpli- 
quant  que  par  (es  larmes  &  fes  foupirs.  Le  fer- 

(/*)  Voyc?  Thicrri  ci'ApoMa  ;  I  fous  l'an  iai8,  f.  jfio,  &c« 
rieurj,  L  jS.  n.  y.  &  Marna- ^  tous  les  monuments  originaux 
chi.  Ce  dernier  a  recueilli  dans  |  qui  conAatent  la  vérité  de$ 

1»  Tome  I.  ^  fes  Anntles ,  !  rades  dçoc  il  s*a^t  ici» 
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Viieiir  de  Dieu  attendri  prie  quelque  temps  avec  — ^ 
lerveur  »  puis  forme  le  figne  de  la  croix  fur  Ten^  AOUT  4» 
&nt  qui  refluicite.  Le  Pape  vouloic  que  ce  mt« 

Tac  le  fut  publié  en  Chaîrc  :  mais  rhumilité  de 
celui  qui  Tavoit  opé-é       oppofa.  Un  ouvrier  qui 
s'élou  lué  en  tombant  aune  voûte  du  Couvent  . 
de  Samt-Sixte  où  il  travailloit ,  recouvra  la  vie  de 
la  même  manière.  Dominique  rendit  auffi  la  fanié 
i  un  de  (es  Religieux  »  abandonné  des  Médecins  9 
&  auprès  duquel  on  récitoit  les  prières  de  ago- 
nifants.   L'Eveque  d'Orviete  aflure   qu'il  avoit 
appris  le  miracle  de  la  bouche  du  malade  même  , 
lequel  en  un  indant  fe  trouva  xians  une  fanté 
paiCute,  doni  il)Ottit  iong-^temps^  &  oull  confa* 
cra  i  la  pndque  des  bonnes  oeuvres  (  7  )•  Saint 
Dominique  reffucita  encore  un  autre  mort  dans 
le  MonafJerc  de  Saint-Sixte  ,  en  préfcnce  d*ua 
grand  nombre  de  perfonnes  de  diftinftion.  Le 
£ût  eft  rapporté  de  la  manière  fuivante  (  8  )• 

Il  y  avoic  à  Rome  des  Relig^eufo  qnî  ne  gar^ 
dolent  point  b  clôture  t  8c  qui  n'obfervoient 
prefquc  aucun  article  de  leur  Règle.  Quelques» 
unes  étoient  difperfées  dans  de  petits  Monafterçs; 
&  d'autres  vivoient  chez  leurs  parents  ou  leurs 
amis.  Ceft  qu'avant  le  Concile  de  Trente  ,  la 
clAtnre  perpétuelle  n'étoit  point  regardée  comme 
une  partie  eflèntieUe  d«k  l'état  de  Religieufe ,  &C 
quoique  depuis  ce  Concile  plufieurs  célèbres 
Canoniftes  jugent  que  les  Religieufes  font  abfo- 
lument  aftreinies  ï  la  clôture  perpétuelle,  il  y  a 
encore  des  Monaûeres  de  biles  en  Flandre  qui  ne 


(7)  Ap»  BolUmi,  f,  4t9.       1  Auteur  fort  ancien ,  T.  i.  p. 

(8)  Voyei  Thierrî  d'Apol-  Jean  Longînus  ,  FoLon^ 
Ja,  *.      #1.        le  P.  Hutnbert,   /.   6.  ad  an.  I2i8.  MalvCfl^^ 
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!i  •  '  i^s'y  aflujettiilèfit  point ,  alléguant  poiir  prëtei^ 
A  DUT  4, l'ancienne  prefcription  .  • 

-  Le  Pape  Innocent  III  avolt  tâché  plufieurs  fois 
de  renfermer  clans  une  M^^ifon  cloîtrée  toutes  les 
Religituies  dont  il  s'agit:  mais  ies  efforts  avpient 
été  inutiles*  .Honorius  chargea  Dominique  de  cette 
réforme.  Le  Saint  »  pour  léuffir  plus  facilement , 
demanda  6r  obtint  trois  Cardinaux  Commîflàtres , 
q\îî  turent  Hugolin  ,  Doyen  du  lacrë  Collège, 
Wicolas,  Evéque  de  Tufculum  ,  &  Etienne  de 
Foflâ-Nuova ,  Cardinal  Prêtre  des  douze  Apô- 
tres. Dans  le  deflfein  d*écarter  les  difficultés  ,  il 
oflfnt  aux  Religieufes  Ton  Monaftere  de  Saint-Sixte^ 
qui  venoit  d*être  achevé  ,  &  qu'Innocent  III  avoit 
voulu  précédemment  leur  donner  ,  fe  réfervant 
à  faire  bâtir  pour  Tes  Frères  une  Maifbn  â  Sainte 
Sabine  (g).  Le  Pape  agréa  cet  arrangement. 
'  Le»  Religieufes  de  Saint- Marie  au-delà  du 
Tibre  fiirent  les  plus  opiniâtres  3l  s*oppo(èr  à  la 
réforme.  Le  Saint  le  rendit  chez  elles  avec  les 
trois  Cardinaux  ,  &C  leur  parla  avec  tant  de  fo- 
lidité  &c  de  chanté ,  qu'il  obtînt  d'elles  ce  qu'il 
leur  ^emandoît.  Il  n'y  en  eut  qu'une-  qui  refulk 
obéir.  Mais  les  Commiffiiires  ne  fe  forent  pas 
filutAt  retirés ,  que  les  parents  &  les  aints  de  ces 
Religieufes  accoururent  pour  les  faire  changer. 

(g)    Le  falnt  Pape  Pic  V  '  pofTedcnt  encore  les  deux  Co«- 
transféra  les  Duminicaines  dans  L  vents   cie   Saint  -  Sixte    &  de 
Te  inagnifiqut  Monaftere  ^e  I  Sainte-$abine.  Mais  leur  prin* 
Mgn^napoli ,  oA  l'on  t-Ib«venK  '  cipaleMaifon  eft<e]l«<to$«mte* 
^  4t9  femmes  de  le  première  |  Marie  de  U  Minerve,  einfi  ep« 
^tudicd  prendre  le  voile.  Clé-  pcllée  parce  qu*une  partie  des 
went  VIII  rendit  itix  Oominf-  j  bâtiments  eft  fur  les  ruines  de 
CainSy  en  f6oi  ,  îe   t'oi!Vi?nt  i  f'ancîen  Temp!e  Minerve, 
tic  Sarnt-Sixte,  Se  dit  djns  fa   qui  svoit  ctc  crit;é  par  Pi>m- 
Bulle   de    dpnation   que   l'aint  •  pce.  Ce  Couvent  leur  fut  don- 
Dominique   y  avoit   reffurciré  !  né  ,  en  137J  ,  par  ie  l^ape  Gr<â- 
trois  petfbnaes.  Ces  Religieux  <  goire  iX.  ^ 
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fis-  leur  repréfenterent  qu'elles  fe  repentiroient  ■ — 
f avoir  pris  avec  une  telle  précipitation  un  en-  AOOT^* 
logement  irrévocable  »  que  leur  Maifon  étoit  noble 
ot  ancienne ,  qu'il  n*y  avoit  rien  de  repréhen» 

fible  dans  leur  conclu  ire  ;  cfuc  leurs  privilèges 
étoicnt  trop  bien  établis  pour  être  ainfi  renverfcsj 
qu^il  n*y  avoit  point  d'autorité  qui  pût  les  alTu- 
jettirà  une  nouvelle  Régie  ,  &  qu'on  n'avoit  pas 
droit  de  leur  ^efcrire  un  genre  de  vie  auquel 
elles  n'avoient  jamais  eu  Pinteniion  de  Rengager;  • 

De  tels  difcours  ne  pouvoient  manquer  de  plaire 
à  des  perfonnes  qui  n'avoient  confcnti  qu'à  re- 
gret au  facnfice  de  leur  indépendance.  La  Com- 
munauté chargea  donc  de  fentiment  ^  &c  ne  voulut 
plus  obéir. 

Domimqne  leur  laiflâ  le  temps  de  la  réflexion. 

II  empêcha  le  Pape  d'avoir  recours  aux  voies  de 
rigueur,  qui  ne  gagnent  jamais  les  cœurs,  &c  qui 
réuflTilTent  rarement  par  rapport  aux  devoirs  dont 
raccompliflement  doit  être  volontaire*  En  même« 
temps  il  recommanda  Taffiiire  à  Dieu  ,  qu'il  tâcha 
de  (t  rendre  propice  par  le  jeûne  &  la  prière. 
Quelques  jours  après  il  retourna  chez  les  Reli- 
gieufes  de  Sainte-Marie  ,  &:  leur  fit  un  fécond 
difcours.  Uieur  reprocha  leur  défobéiffance  ,  mais 
iàos  aigreur.  «  Pouvez^vous  ^  leur  dit-il  »  vous  re- 
ti  pnitir  de  la  promeflè  que  vous  avez  fiiite  k 
»  bieu  ?  Pouvez-vous  refufer  de  vous  donner  it 
»  lui  fans  rëferve ,  &  de  le  fervîr  de  tous  vos 
H  cœurs  ?  Il  fut  fi  bien  tempérer  par  la  douceur 
la  févérité  des  reproches  ,  qn'à  la  fin  de  fon 
difeours,  toutes  les  Religieufes  s'engagèrent  par 
vœu  à  faire  ce  que  le  Souverain  Pontife  exige^ 
roit  d'elles.  Mais  elles  prièrent  le  Saint  de  leur 
fervîr  de  Direéleur ,  &  de  leur  donner  (a  propre 
Règle,  P.ominuiue  leur  accorda  ce  qu'elles  de- 
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■  mandoient»  Tandis  qu'on  préparoit  tout  pouf 
^7  4-kar  tranflafion^il  fie  fermer  ezaâemetit  le  Cloître  j 
de  peur  que  la  communicatiofi  avec  (ef  perfi^nncs 

du  monde  n*ëbranlâr  encore  leur  réiokuion. 

Le  Mercredi  des  Cendres  de  l'année  1118  » 
FAbbeiTe  &c  quelques-unes  de  Tes  Religieufes 
ailerenc  au  Monafiere  de  Saint-Sixte  pour  eii 
mendie  pofleffion.  Tandis  qu'elles  étoîeni  aa 
Chapitre  avec  Dominique  &  les  trois  Cardinainr 
Commiflaires  ,  pour  trairer  des  droits  ,  des  re« 
venus  y  &c  de  Fadminidraiion  de  la  nouvelle 
Commuiuuté  ^  arriva  tout- à-coup  une  perfonne 

3tti  f  les  clieveux  épais  6c  fondant  en  larmes  • 
écria  que  Napoléon,  nevewdtt  Cardinal  Etienne  ^ 
s*ëtott  tué  en  tombant  de  cheval.  A  cette  nou*^ 
▼elle ,  Tonde ,  qui  étoît  un  des  CommiflTaires  9 
refta  prefque  fans  mouvement ,  &  s'appuya  fur 
la  poitrine  de  faint  Dominique  9  ii  c6te  duquel  it 
étoit  affis.  Son  filence  atinonçoit  aflea  quel  étoit 
l'excès  de  fa  douleur*  Le  Saint  ttcha  d*abord 
de  le  confoler  ;  puis  ayant  fait  apporter  le  corps 
du  mort ,  il  ordonna  qu'on  lui  préparât  un  autel 
pour  dire  la  Mefle.  Tout  étant  difpofé  ^  les  Car* 
dinaux  avec  leur  fuite,  TAbbefTe  avec  (ês  Rèli» 

R^eufes,  8e  les  Pères  Dominicains  allèrent  4 
Eglife.  Un  grand  concours  de  peuple  s'y  ren- 
dit auflî.  Durant  la  célébration  du  Sacrifice  ,  le 
Saint  verfoit  im  torrent  de  larmes.  Quand  il  fut 
a  rélévation  kl  eut  une  extafe ,  Se  parut  élevé  de 
terre  à  la  hauteur  d'une  coudée.  Tous  tes  aflîftants^ 
témoins  de  cette  'merveille  ^  furent  fiûfis  d*un 
étonnement  extraordinaire.  Le  Sacrifice  achevé  , 
Dominique ,  fuivi  de  tous  ceux  qui  étoient  dans 
PEglife  ,  alla  auprès  du  mort.  Lorsqu'il  fut  arrivé 
il  arrangei  les  membres  brifés  dans  leur  place 
naturelle  »  fie  fi:  mît  à  genoux  pour  plier.  Quelque 
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temps  après  il  fe  leva  ^  &  fit  le  figne  de  la«»»M« 
croift  fur  le  mort.  Enfuite  »  ayant  les  mains  tften-  AOUT  4^ 
dnes  ▼ers  le  ciel ,  &  étant  Ivi-même  fufpendu 

en  IVir  par  une  paiflTance  invifible  ,  il  cria  à 
haute  voix  h  Napoléon  ,  je  vous  ordonne  de 
n  vom  lever,  au  nom  de  Notre  Seigneur  Jefus-; 
»  Chrift  (  A  )  A  rinfiant  Napoléon  fe  leva  en 
pleine  fan  té  k  la  vue  de  tout  le  monde.  Le  P^pe^ 
les  Cardinaux  &  tonte  la  ville  rendirent  de  fo- 
kmnelles  aâions  de  grâces  au  Seigneur  ,  qui 
daignoit  renouveller  les  prodiges  qu'il avoit  opécés 
pour  rétabliflement  de  fon  Eglife. 

Les  Dominicains  ayant  prî^  pofleflion  de  l'EgUle 
&  du  Couvent  de  Sainte-Sabine 9  les  Religieufes 
dont  lions  venons  de  parler  s^établirent  dans  celui 
de  Samr*Sizfe  avant  le  premier  Dimanche  de 
Carême.  Elles  reçurent  un  nouvel  habit  des 
mains  de*(âint  Dominique  •  qui  leur  donna  fa 
Règle. 

I  vest  Evé^ue  de  Cracovie,  fie  Chancelier  de 
Polc^e ,  étoit  k  Rome  quand  Napoléon  fiât 
wffilfctté  f  &  avoit  étë  témoin  oculaire  du  mi- 
racle (i).  Il  pria  le  Saint  de  donner  l'habit  de  fon 
Ordre  à  fes  deux  neveux  faint  Hyacinthe  &  faint 
Ceflas  ,  ainfi  qu'à  deux  de  tes  domeftiques. 
Dominique  tè  rendit  à  &  prière.  Vers  le  même 
temps  9  il  envoya  quelques-uns  des  (es  Religieux 
€n  Pologne,  pour  y  fonder  un  Couvent ,  qui  a 
toujours  été  depuis  un  des  plus  célèbres  de  l'Ordre. 

En  1 1 1 8  ,  îl  quitta  Rome  pour  aller  en  Lan- 
guedoc. De-li  il  paflà  en  Efpagne  9  fie  y  fonda 

i  • 

Momine  DomiMimùJHI^ih€h0i  p.  T79. 

tiHdûùt/Mrge.^.Statimti^idaf  (i)  Ommhus  qun  tin*  nf* 
^im  fmittis  p  JkMMë  €f  kU^lmi*   fufcitatum     a^ehantur  ,  mitmU 
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—  deux  Couvents,  l'un  à  Sé^ovie,  &c  l'autre  à  Madrid» 
,AOMT4»Au  mois  d'Avril  de  l'année  fuivante,  îl  revînt  à 
Touloufe,  d'où  il  fc  rendit  à  Pàris.  U  parolt ,  par 
les  anciénsL  Hiftorîem  de  fa  Vie  ,  que  cVroit 

.  pour  la  première  in'is  qinl  venoit  en  cette  dernière 
ville  (Â:).  Quelques  femaines  s'éroicnt  à  peine 
écoulées  ^  qui!  convertit  un  grand  nombre  de 
,  pécheurs  par  fes  infiruif^ion^; ,  tant  publiques  que 
particuliers.  U  reçit  auffi  dans  Ton  Ordre  pluiieunt 
perfennes  diftînguées.  Alexandre  II ,  Roi  d'Ecofl*ey 
fc  trouvoit  alors  à  Paris.  Il  étoii  venu  en  France 
pour  voir  la  Reine  Blanche,  mere  de  faint  Louis, 
11  conclut  une  grande  efiime  pour  le  Taint  Fon- 
dateur ,  &  lui  fit  promettre  qu'il  enverroit  quelques» 
uns  de  Tes  Religieux  en  Ecoife  (9).  Dominique 
régla  (àgement  tout  ce  qui  concernoit  le  Couvent 
qu'il  avoit  fondé  dans  la  rue  SaînrJacques  ,  &C 

3ui  a  fait  donner  le  nom  de  Jacobins  à  b  plupart 
es  Dominicains  de  France.  Après  quoi,  il  quitta 
Paris  pour  retourner  en  Italie. 

Toujours  occupé  des  moyens  de  procurer  la 
gloire  de.  Dieu  par  raccroiflèment  de  (on  Ordre  ^ 
il  fonda  des  Couvents  à  Avignon  ,  à  Aftî  &  à 
Bergame.  Il  arriva  à  Bologne  fur  la  fin  de  l'été 
de  Tan  iii9(/)«  Cette  vUle  tut  toujours  depui^ 


(A)  C'eft  ce  que  le  P.  Ton- 
ton a  prouvé  contre  Baillet , 
^  «voit  avancé  Je  contraire. 

(9)  Voyci  Heâor  Boeciua 
^  Lefley. 

•  (7)11  fuit  de- là  que  faint 
t^ominîqtie  ne  put  voir  f^int 
François  à  foo  Chapitre  de  la 
PortioncuTe  ,  qui  fe  tint  à  la 
Pei^tecôte  en  &  confé- 

Sucmment  n*/  eut  point 
e  conférence  «vec  lui  ^  conmc 


l'ont  prc^cnHu  Wat^.ciir.jj ,  &  Ca« 
per  ,  un  des  Continuateurs  de 
Bollanéut.  (  Voyez  le  P*  Tov 
ron      n*  r«  «a.  )«  Il  n*cft  pet 

moins  certain  que  Fleury  s'ed 
trompé  en  fùppofant  que  fatnt 

DomTni(nie  avoît  eu  une  con« 
férence  avec  faint  François  à 
P«5ro\ife.  Ce  point  de  critique 
a  étc  turt  bien  discuté  par  le» 
P.  Maoïachi ,  AnmûU  7*.  t»  mà 


Digitized  by  Google 


.  Saint  Dominj(iub.  ii^ 

îelîeu  de  fa  rëfidence  ordinaire;  il  n'en  forth  plu^  .i 
r^ue  pour  faire  quelques  voyages  i  Rome,  \  Flo-  AOUT  4. 
rence,  &  dans  d'autres  villes  ou  fa  prëlence  étoit 
néceflaire.  Le  Curé  de  Saint-Nicolas  de  Bologne 
luidonnafon  Lglife,du  confenteit^entderEvéque; 
&  le  pria  de  le  reàevoir  dans  ion  Ordre  ,  en 
<faoî  il  fut  îmitë  plusieurs  tant  Arch  diacres 
que  Docleurs       Profeffeurs  d'un  mérite  diflingué. 

En  1110,  Dominique  alla  voir  i  Viterbe  le 
Pape  Uonorims  lli.  Etant  à  Rome  ,  il  vit  faint 
Francis  chez  le  Cardinal  Hugolin  ,  qui  étôit  l*ami 
commun  de  l'un  &  de  TaiitTe.  Ce  Cardin^  ayant 
depuis  iùccédé  à  Honorîm  ,  fous  le  nom  de  Gré- 
goire IX,  ûra  de  l'Ordre  des  Dominicains  trente- 
trois  Evêques  ,  un  Patriarche  d'Antioche,  &  huit 
Légats.  Le  Saint  n'avoit  eu  jufques-là  que  le 
titre  de  Supérieur:  mais  Honorius  lui  fit  prendre 
eelot  de  GénéraL  Etant  retourné  i  Bologne ,  il  j 
ém  ih  Pentecôte -de  la  mémoMiiée  1110,  un 
Chapitre  auquel  aifiderent  tous  les  Supéri^^urs  de 
fon  Ordre.  •  * 

li  préchoit  dans  tous  les  lieux  où  il  étoit  obligé 
ifaller^  &  même  fur  la  route.  Le  fuccés  qui  ac* 
compagnoit  fcs  prédications  9  ne  pouvoit  être  que 
le  fniit  d'une  phere  continuelle  ,  animée  par  la 
plus  ardente  charité.  Souvent  il  pafToif  une  grande 
partie  des  nuits  dans  les  Eglifes  ,  profterné  aux 
pieds  des  autels.  Quoiqu'il  fût  le  premier  Supé« 
vieur  de  fou  Ordre  ,  il  ne  fe  diftinguoit  de  Tes 
Religieux  que  par  ibn  htimîlit#.&  *â  mortiA* 
■cation.  Les  habitants  de  Bologne  îétoîent  pénétrés 
pour  lui  de  la  plus  profonde  vénération ,  &  cou- 
roient  en  foule  à  fcs  Sermons.  Le  Samt ,  poirr 
iàtisfiaire  au  défir  quHIs  avoient  de  l'entendre  9 
•prâchoit  ordinairement  tous  les  )dttrs>  £c  fouvent 
même  plufieui^' fois  par  ]o\xu 
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^^^mm  Ma%ré  les  £itigues  incroyablef  de  fa  ine  «po& 
AOUT  4«tolique,  il  ne  diminuoit  rien  de  fes  jeûnes  &  de 
fc$  auflérités.  Il  fe  fentoit  au  contraire  de  plus 
en  plus  embrâfé  d'un  faint  zele  de  faire  de  Ton 
corps  une  viôime  perpétuelle  de  pénitence:  auffi 
ne  lui  accordoil*!!  qiie  ce  qi^xigeoient  les  befoins 
indirpenfables  de  la  tiature.  Il  faififloît  avec  )oie 
toutes  les  occafions  de  fouffrir  qu'il  trouvoit  dans 
Texercice  de  Ton  miniftere.  11  regardoit  comme 
fine  partie  de  la  pénitence  qu'il  fe  croyoît  obligé 
de  filtre  »  reAi£on  de  fon  (kng  caufée  par  les 
chemins  raboteux  où  il  avoit  coutume  de  mar* 
cher  nu-pleds.  Il  gardott  la  plus  exafte  pauvreté 
pour  fe  garantir  du  poifon  fecret  que  la  poffeffion 
des  richeffes  iniînue  dans  le  cœur.  Un  Religieux 
fie  pouvant  être  parfaitement  mort  au  monde  fiuia 
l'eipritdedéfintéreffementy  il  fe  prémuniitoit  contre 
eoat  ce  qui  auroit  été  capable  d'affi>tblir  en  lui 
cette  vertu.  Il  prenoit  môme  de  fages  précautions 
pour  exclure  les  riches  de  fon  Ordre,  ou  du-moins 

!)our  empêcher  qu'ils  n'y  portaflent  atteinte  à 
*efprit  de  pauvreté.  On. voulut  inutilement  lui 
faire  de  grafides  donaâons  ^  il  refitfa  toujours'  de 
de  les  accepter.  Une  perfenfîe  de  Bologne,  ayant 
deiTein  de  donner  fes  biens  au  Couvent  de  Saint- 
Nicolas,  en  dreila  l'afte,  &  le  fit  iecretement 
ladfier  par  TEvêque  Diocé(ain  »  efpérant  que  Paii- 
torité  du  Prélat  pourroit  vaincre  la  réiifiance  d« 
fiûnt Fondateur  :  mais  celui<i. n'eut  pas  phitdt  apprb 
ce  qui  fe  paflbit  ,  qu'il  renonça  pour  toujours  à 
la  donation,  il  en  déchira  même  l'aôe  publi- 
quement, &  enpréfence  du  donateur  (  lo).  Oo 
voit  par-là  combien  il  étoit  éloigné  d'employer  des 


(lo)  Vojez  Raoul  dé  Fatnta,  |  Bplimê.  T.  i.  Au§,  f,  640.  m*  ^ 
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%otes  indiredes  pour  Ce  procurer  des  préfents^  & 
combien  tl  avett  dliorreur  pour  ces  importuiMiés  AOUT 49 
à  demander,  qui  ibntune  efpece  d'extorfion,  8e 

qui  deviennent  même  un  véritable  larcin  ,  lorfque 
les  pauvres  en  fouffrent.  Il  favoit  que  l'intérêt  eft 
un  vice  qui  dégrade  les  Minières  des  autels ,  &c 
qui  empêche  le  fruit  de  leurs  travaux.  Pour  Té* 
<arter  de  fon  Ordre  9  il  retrancha  toutes  les  ftt« 
perfluités ,  &  accoutuma  les  Religieux  à  n'être 


point  inquiets  pour  le  kndemain,  en  faifant  donner 
aux  pauvres  fans  délai  tout  ce  qu'on  avoit  pu 
épargner.  Un  homme  ^  û  par£ûtement  mort  au 
monde  &c  i  lui-même,  remporta  facilement  la 
^âoite  fur  fes  paffions.  Il  jouifloit  d'une  paix  &C 
d^une  éplîté  d^ame  que  rien  ne  pouvoir  troubler; 
il  étoit  tellement  maître  de  lui-même  ,  qu'il  ne 
lui  échâppoit  jamais  ni  plaintes  ni  mouvements 
d*impatience.  Par  une  fuite  de  ces  heureufes  dif<» 
pofitions»  il  acquit  une  admirable  pureté  de  cœur^ 
&  obtint  dans  m  fublime  degré  Tefprit  de  prière  » 
qui  Tune  &  l'autre  le  conduifirent  îl  cette  émt* 
nenfe  pi  été  à  laquelle  il  parvint ,  &  qui  donnèrent 
eureux  fuccès  au  zele  avec  lequel  il  tra* 
vailia  à  la  converfion  des  pécheurs  &:  à  Tavan* 
cément  de  la  piété  parmi  les  Fidèles.  Rien  n'étoic 
plus  tendre  qu^  fa  dévodon  pour  la  Sainte  Vierge  ; 
d  imploroit  toujours  (on  recours  quand  il  alloic 
exercer  quelque  fonftion  du  miniftere.  S'il  s'en- 
tretenoit  avec  le  prochain ,  il  faifoit  toujours  tomber 
la  converiation  fur  des  fujets  de  piété  ;  &  dans 
lès  voyages  »  il  avoit  coutmne  de  dire  à  fes  com« 
pagnons  ;  «  Marches  un  peu  devant,  &  laiflèa» 
p  mot  penièr  i  Notre  Seigneur  Il  en  agiflbit 
ainfi ,  afin  de  donner  un  libre  cours  à  fes  foupirs 
&  à  fes  larmes. 

Son  huo^Ulé  ae  k  cédou  en  rien  à  ies  autre» 
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lit     Saint  Dominiq^ùe^ 

vertus*  Lorfqu'il  ëtott  fur  le  point  d'entrer  Aué 
4«  quelque  ville ,  il  prioit  Dieu  de  fie  pas  permettre 

qu'uîi  pécheur  tel  que  lui  attirât  fur  le  peuple 
la  vengeance  célefte.  II  fe  regardoit  comme  le  fcr- 
viteur  de  les  Religieux  ,  &c  défiroit  porter  »  autant 
qu'il  ëtoit  en  lui,  les  fardeaux  de  chacun  d'eux» 
^'il  étoit  obligé  de  rendre  compte  de  fes  aâîons  ^ 
il  le  faifoit  avec  tant  de  modeftie ,  qu'on  Voyok 
bien  qu'il  ne  parloit  de  lui  qu'avec  beaucoup  de 
répugnance.  11  donnoit  des  louanges  au  zele  &  à 
la  chanté  des  Evéques  &  des  Magidrats,  ainfi 
qu'à  la  dévotion  &c  i  la  piété  du  peuple  :  mais 
il  ne  difoit  rien  de  ce  qui  étoit  proprement  ion 
ouvrage.  Jamais  il  ne  parloit  ni  de  (â  naiflance, 
ni  du  fuccès  de  fes  travaux  ,  ni  de  fes  entreprifes  ^ 
ni  de  tour  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  fa  gloire 
devant  les  hommes.  Il  s'attachoit  particulièrement 
à  cacher  les  aumônes  qu'il  fnifoit  aux  pauvres  , 
•&  les  grâces,  qu'il  recevoit  de  Dieu.  Quelquefois 
«<ependant'^  pour  montrer  Pexcès  de  la  mi(2ri« 
corde  divine  à  Ton  égard ,  il  ouvroit  fon  cœur  k 
fes  intimes  amis.  Ce  fut  ainfi  que  converfant  un 
jour  avec  un  Prieur  de  l'Ordre  de  Ckeaux ,  qui 
fiit  depuis  Evéque  d'Alatri,  il  lui  dit  que  fes 
'prières  àvoiehr  toujours  été  exaucées,  m  Pourquoi 
I»  donc,  répliqua  le'Frieur^  ne  demandec*vottS 
M  pias  4'  Dieu  qu'il  infpire  à  maître  Conrard  le 
»  deffein  d'entrer  dans  votre  Ordre  »  ?  Ce  Con* 
tard  ,  Allemand  de  naiffance ,  ëtoit  Dodeur  & 
ProtelTeiK  en  Droit  ;  il  jouiffoit  de  la  plus  haute 
Tépûtatièil ,  &  fe  fentoit  beaucoup  de  répugnance 
pour  un  femblable  éhir.  Ijt  Saint  ayant  paffé  la 
nuit  en  prières  dans  PEglife,  le  Doâeur  vint  le 
lendemain  matin  fe  jetrer  à  k%  pieds'  pour  lui 
demander  i'habit.  Aggrégé  au  nouvel  Ordre  ,  îl 
en  devint  rornemem  par  fa  ftience  &  par  la 
,  dunteté 
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£ûflleté  de  fa  vie*  Conibintin  ^Evéque  d'Orviete» 
ébate  qu'il  apprit  ce  hit  du  Prieur  même  de  Ci-  AOUT  4. 

teaux  ,  qui  étoit  alors  Evtquc  d'Alatri  (11). 

Saint  Dominique  ne  cefTolt  de  de  mander  à  " 
Dieu  la  converiion  des  inûdeles  &c  des  pécheurs» 
]Mak  ne  lui  eût  été  plus  agréable  que  d'aller  an* 
noQcer  l'Evangile  aux  nations  barbares  ^  &  de 
' verfer  fon  fang  pour  Jefus-ChriA ,  fi  la  volonté 
du  Ciel  ne  Teut  retenu  au  milieu  de  Tes  Frères, 
On  ne  (doit  point  être  étonné  qu'étant  animé  de 
cesleniiments,  il  ait  fait  du  miniftere  de  U  parole 
la  ûn  principale  de  fon  Infiitut.  U  défiroit  que  tous 
Tes  Religieux  s'y  appliquaffeot  »  chacun  félon  fa 
ca^Ué ,  &c  (pe  ceux  qui  avoient  un  talent  décidé 
pour  la  prédication  ,  ne  cefTafTent  jamais  de  l'exer- 
cer ,  que  clans  le  temps  où  ils  vivoient  en  re- 
traite ,  pour  s  examiner  eux-mêmes  devant  Dieu* 
Plus  cette  fonâion  eft  importante ,  plus  il  prenoit 
de  foin  pour  y  préparer  fes  Religieux  par  la  pra* 
tique  de  toutes  les  vertus*  Sa  maxime  et<Mt  qu'on 
eft  maître  du  monde  en  gouvernant  fes  partions; 
qu'il  faut  ou  leur  commander  ou  en  devenir  l'ef- 
clave  ;  {guil  vaut  mieux  être  k  marteau  que  t enclume. 
U  enfeignoit  à  fes  Miffionnaires  l'art  de  parler  att 
cœur  9  en  leur  infpirant  une  ardente  charité  pour 
le  prochain.  Un  jour  qu'il  venoît  de  prêcher  ^ 
on  lui  demanda  dans  quel  livre  il  avoir  étudié 
fon  Sermon  :  a  Le  livre  dont  je  me  fuis  fervi  ^ 
»  répondit-il ,  eft  celui  de  la  charité  ». 

Quoique  naturellement  doux  ,  &  plein  de  con- 
dépendance  pour  le  prochain ,  il  étoit  inflexible 
dans,  la  manutention  de  la  difcipline  qu'il  avoit 


(ti)  Hoaiberf»  e.  r.  Rode- 
fkiis  Ccmtenfis ,  $.  5^.  TMo> 
doTwus  ,  fûrt,  4n  tf.  tf.  Taégiiii , 

Chrcn.  ampli ff.    ui  JUk  M9% 

Tomé  VU. 


foL  ±p  êcgmi.  Mdmâeki  Am» 
nmL  mi  mm»  raip.  p,  sp6.  &  im 
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•  ijo    Saint  DouiHiquE. 

P*^^"^""""  établie  parmi  fes  Religieux.  Sunt  François  HM&it 

•  A0Ut4.étant  venu  à  Bologne  en  iiio ,  fut  fi  choqué  de 
la  magnificence  avec  laquelle  le  Couvent  de  fel 
difciples  ëtoit  bâti ,  qu'il  alla  loger  dans  celui  des 
Dominicains  9  où  tout  refpîroît  Ia  .pauvreté«  Il  jr 
pai&  quelques  jours  pour  jouir  des  entretiens  dut 

îaint  Fonda teuff 

Les  Miflfîons  fréquentes  que  faifoît  Dominique 
ne  l'empêchèrent  pas  de  fonder  des  Maîfons  de 
fon  Ordre  à  Bergame ,  à  Brefce  9  i  Faenza  &  à 
Viterbe.  Il  vifitoit  anffi  de  temps  en  temps  celles 
qu'il  avoit  précédemment  fondées.  Il  envoya 
quelques  uns  de  fes  Religieux  dans  les  Royaumes 
de  Maroc,  de  Portnç^al ,  de  Suéde,  de  Norvège 
&  d'Irlande.  Treize  d'entre  eux  qui  avoient  Gil- 
bert à  leur  tête,  pafTerent  en  Angleterre  »  &  firent 
bâtir  des  Couvents  à  Cantorbéry  »  i  Londres  fie  1 
Oxford  ( 


(  fî  )  Tannf r  trouve  quarante* 
trois  Maifons  de  Frères  «Prê- 
cheiirf  en  Angleterre ,  lorf  de 
la  de(lru£lion  des  Monafteresi 
mis  il  11*1  pu  y  découvrir  «ne 
feule  MiHon  dt  Dominicaines* 

Le  ptODÛtr  habit  des  Frères* 
Prêcheurs  étoît  celui  des  Ch«« 
noînes  Réguliers;  ils  y  fubfti- 
tuerent  depuis  une  robe  bînncVie 
avec  un  capuchon  de  la  mûme 
couleur  j  &  ils  mcrtoîent  par- 
deilus,  en  voyage,  un  manteau 

Ce  un  ospuchon  noirf  ;  ce  qui 
les  Rt  appeUer  en  Angleterre 
WrtrtM  ntni9  ,  tandis  qo*on  y 
«ppelloit  les  Cannes  frms 

hlancs. 

L'OrrIre  fle^  Frerp<;-Precb?ur$ 
a  donné  a  i'F.glifc  quatre  Papes, 
un  erand  nombre  de  Cardi- 
naux ,  de  Patriarches,  d'Arche- 


vêques ,  fï'Evêques ,  de  DoûCUfS 
&  d'Ecrivains  célèbres. 

Le  P.  Jacques  Échard,  Do* 
mtnicaiii  François  ,  a  donné 
PHiftoirc  des  Ecriraîns  de  fou 
Ordf«»  en  %  YoLis^/U,  Paiît» 
17 19.  Ceft  lin  Ouvrage  o4 
rëmdition  fe  trouve  réunie  4 
la  beauté  de  Tordre ,  à  la  fo* 
îiflit^  du  jugement  &  à  la  pifr* 
reté  de  la  dt^ion. 

L'Hiftoirc  des  Grands  Hom- 
mes du  même  Ordre  a  été 
compofée  par  le  P*  Toufoiip 
au(fi  Dominicain  François.  Elle 
eft  en  6  vol.  Les  Vies 

de  fatnt  Dominique  &  de  faînt 
Thomas  d'Aquio  forment  deux 
autres  volumes  du  même  for- 
mat. L'Ouvrage  cft  écrit  d'une 
tnanierc  jnf*r\ifVivc  &r  întéref- 
Cante*  11  a  valu  a  i  Auteur  des 
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En  iixi-^  le  iâim  Patriarche  tint  à  Bologne  ■heé^hm 
le  fécond  CKaptfre  général  de  fon  Ordre,  qu'il  août  4, 
divifa  en  huit  provinces.  Il  envoya  aufll  quelques- 
uns  de  Tes  difciples  en  différents  pays  ,  &c  notatn-» 
ment  dans  la  Hongrie,  la  Grèce  &  la  PaleAine. 
Uun  d^entre-eiut ,  nommé  le  Pere  Paul  de  Hongrie^ 
fonda  les  Couvents  de  Cèver  6c  de  Verprim  dans 
la  Baffe  Hongrie ,  &  convertit  un  grand  nombte 
fi'ldolâtres  dans  la  Croatie  ,  rEfclavonle  ,  la 
Tranfilvanie ,  la  Valachie ,  la  Moldavie  ,  la  Boihîe 
&  la  Servie.  Ayant  laiffé  à  d'autres  ouvriers  le 
foin  des  Eglifes  qu'il  venoît  de  fonder ,  il  alla 
prêcher  l'Evangile  aux  habitants  de  la  Cumanie 
<)m  étoient  plongés  dans  les  ténèbres  de  la  bar- 
barie. On  comptoit  parmi  ceux  qu'il  baptîfa ,  un 
Duc  nommé  Brut  ,  &  Bernborch  Tun  des  prin- 
cipaux fnncts  du  pavs.  Ce  dernier  eut  pour 
parreln  André ,  Roi  de  Honme  9  &  pere  de 
iàinte  Elizabetb*  Le  zélé  Mifltonnaire  fouflint  le 
martyre  avec  quatre-vingt-dix  Religieux  de  fon 
Ordre,  qui  travailloient  dans  les  méines  contrées. 
Les  uns  furent  brûlés  ,  &  les  autres  décapités  ; 
dâutres  furent  tués  â  coups  de  âeches  ou  de 
lance.  Leur  martyre  arriva  en  1241  f  lors  de  la 
grande  irruption  des  Tarftares  dans  le  pays  où  ils 
ÊHfeient  leurs  MiiSons  (12).  Ces  Barbares,  dans 
une  féconde  irruption  ,  arrivée  en  1260,  maffa- 
crerent  a  Sendomir ,  en  Pologne  ^  le  bienheureux 


^Ioge$  dtt«pand«  BtnottXIV,  I  tîoni  ou  R^fomei  pitticiib'trts» 

&  llMftiitiir  de  recevoir  plu*  !  qui  font  gouvernées  fut  autant 
fieurs  lettres  de  ce  Prtpe  ,  qui  [de  Vicaires-Gén^rnux. 
enfn  le  fit  venir  à  Rome.  j  (la)  Bern.  Guldonîs  ,  tu 
Nous  apprenons  d'Hélyot  &  Chrotu  Greg.  IX  ,  in  BulUr, 
de  Stévens  ,  que  l'Ordre  tles  Pmdic.  T.  t,  p.  26*  Theodior* 
Dttflibtcïint  cft  divîTé  en  qua-  n.  ftM»  Bzovius  ,  in  AtmàL 
iaat«-cioq  nroviaces  »  fans  y  ViamtéA^  l»AnnâLméLên.t%%u 
soapftadr#  dont  Congrégi-i 


L/iyiii^ed  by  Google 


lyt     Saint  Dùmin kive. 

■       ,  ,iwi  Sadoc  &c  quarante  -  neuf  Religieux  du  tnêint 
. .  AOUT  44  Ordre*  Us  font  honorés        culte  public  dans 
FEglife  le  1  de  Juin. 

Saint  Dominique  prévit  Theure  de  fa  mort 
long -temps  avant  qu'elle  arrivât.  Ayant  été  de 

,  fiologne  à  Milan  ^  il  dit  à  un  de  fes  Religieux 
dans  cette  dernière  ville  :  Vous  me  voyez  pré- 
3»  fentement  en  bonne  fimté  :  mais  )e  fonîrai  de 
sf  ce  monde  avant  la  féte  de  TAfiTomption  de  la 
»  Sainte  Vierge  ».  Il  retourna  à  Bologne ,  &c  fut 
pris  d'une  fièvre  violente  qui ,  dès  fon  commen- 
cement, parut  être  mortelle.  Cela  ne  Tempêcha 
point  d'atier  à  lX>âice  de  la  nuit  :  mats  il  feUut 
après  Matines  cpi^il  fe  retirit  dans  fa  chambre. 
&  maladie  ne  lui  6ta  rien  de  fa  tranquillité  or» 
dinaire.  Quand  il  fe  fentit  près  de  fa  6n ,  il  fit 
affenibler  les  Religieux;  &  dans  un  clifcours  qu'il 
appella  fon  dernier  teftament ,  il  les  exhorta  tous 
à  la  pratique  de  l'humilité  &c  de  la  pauvreté ,  à 
fervir  Dieu  avec  ferveur  9  &  fur- tout  à  veiller 
Air  eux-mêmes,  pour  fe  garantit  des  pièges  de 
l'efprit  impur.  Voyant  couler  leurs  larmes ,  il  leur 
promit  de  ne  jamais  le<;  oublier  lorfqiril  feroit 
devant  Dieu.  Ayant  rec^u  les  derniers  Sacrements  , 
.il  continua  de  prier  en  fecret  jufqu'au  moment 
où  il  expira.  Ce  fut  le  6  Août  de  l'année  iiii 
qu'il  rendit  fofi^  ame  au  Seigneur.  Il  étoit  âgé  de 
cinquante-nn  ans.  le  Cardinal  Hugolin  n'eut  pas 
plutôt  appris  la  mort,  qu'il  fe  rendit  à  Bologne; 
il  fit  la  cérémonie  de  fes  funérailles ,  &c  compofa 
fon  épitaphe.  Il  s*opéra  par  fon  interceflion  un 
grand  nombre  de  miracles ,  dont  la  vérité  itit  attef* 
tée  par  des  témoins  oculaires^  6c  doot-on  trouve 
Phiftoire  dans  le  Recueil  des  Bollandfftes.  Douze 

.  ans  après  fa  mort,  fon  corps  fut  levé  de  terre, 
&  folemnellement  tracfporté  dans  TEgliie  par 
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l'ordre  du  Pape  Grégoire  IX.  On  i'a  depuis  ren- 
fermé dans  un  Maufolée  que  les  connoiflTeurs  ad-  AOUT  41 
mirent  ^  kinii  qoe  TEglife ,  pour  la  beauté  ,  la 
tîcheflè  8c  le  goût  des  ornements»  Saint  DomU 
nique  fut  canonifé  par  Grcgoire  IX  en  II34« 

L'eiprit  de  prière  &  k  recueillement  perpétuel 
de  l*ame  furent  comme  le  çaraâere  diftinôif  de^ 
notre  Samty  6c  il  en  tecoiiimandoîe  fortement 
la  pratique  à  (es  Religieux  &  à  tous  les  Chré- 
tiens.  Banht'Iemi  des  Martyrs ,  Archevêque  de 
Brague,  une  des  plus  brillantes  lumières  de  fou 
Ordre  &c  de  rEglile  ,  s'exprime  riinfî  fur  cette 
matière  en  s'adreflant  h  tous  les  Paâeurs  (i3)» 
#1  Malheur  à  vous.  Minières  du  Seigneur,  fi  vous 
I»  laiflèz  deflécher  dans  vos  ames  la  (burce  de  ta 
n  dévotion.  De  ce  tendre  £>:  fincere  efprit  de  piété 
»  découle  l'eau  vivante  qui  communique  la  fé- 

condité  â  toutes  nos  vertus  ,  qui  fanftifie  tous 
n  DOS  exercices  &  toutes  nos  aéKons ,  &  fans  la^ 
»  quelle  tout  efi  en  nous  fec  6c  aride.  Ceft  une 
1^  vie  célefie  qui  fortifie  nos  cœurs  par  Pinfiifioa 

cPune  'foie  divine.  Ceft  un  bannie  qui  guérit 
I»  nos  paffions.  Ceft  la  langue  avec  laquelle  nous 
n  parlons  à  Dieu  ,  &  fans  laquelle  nos  ames  font 
n  muettes  devant  lui»:  Enfin  ,  c*eft-îà  ce  qui  fait 
1^  defcendrç  fiir  nous  cette  rofée  célefte  qui  ra^ 
n  fiatchit  nos  coeurs  ;  c'eft  -  là  cette  nourriture 
I»  fpirituelle  qui  nous  rend  capables  de  travailler 
»  avec  fruit  dans  la  vigne  du  Seigneur». 

(i^)StimiiiÊUPiifiipnm^e,  4.  \  Vedeilhié.  On  ne  fauroit  trop 


tro'jve  cet  Ouvrage  ,  à 
Paris  ,  chez  Barbcu  ;  à  Ville- 

^Qcht  -  de  •  Kouergu«  ,  chei 


en  recommnn''?r  'n  levure  \ 
rottf  les  Eçclcâaili^ues* 


uyiii^ed  by  Google 


^^^^  ^  LE   MÊME  JOUR. 

SAINT  EUPHRONE, 

BT  SAINT  EUPHRONE, 

ÈvÈ(iUE  0&  Tours. 

Saint  Euphrone  fut  Prêtre  ,  puis  Evéque 
d'Autun.  Une  faimeté  ëminente,  une  prudence 
confommée ,  un  favoîr  profond  le  firent  univer« 
fellement  refpeâer.  Il  n  ëtok  encore  que  Prêtre  » 
lorfqu'il  fit  bâtir  à  Autun  une  Eglife  en  l'hon- 
neur du  faint  Martyr  Syti^pHorien  ,  &  qu'il  en- 
voya à  Tours  du  marbre  pour  orner  le  tombeau 
de  faint  Martin.  Il  avoir  pour  amis  les  plus  cë« 
lebres  Prélats  de  TEglife  Gallicane,  notamment 
faint  Sidoine  Apollinaire  >  Evéque  d*Auvergne  ^ 
&  fainr  Loup  ,  Evcquc  de  Troyes.  Il  eut  beau- 
coup de  part  à  la  lettre  adreflee  à  Thalaffe  d'An- 
gers 9  laquelle  contenoit  divers  règlements  fur 
les  Fêtes  &  le  Service  divin ,  fur  les  Ecclëfia(^ 
tiques  bigames  >  &  fur  ceux  qu'on  élevoit  aux 
Ordres  lorfque  leurs  femmes  vivoient  encore  {a)^ 
Il  foufcrivlt  au  Concile  qui  fijt  affemblé  dans  la 
ville  d'Arles,  en  475,  à  Foccafion  du  Prêtre 
Lucide.  Quelques  Auteurs  ont  avancé  fans  preu< 
Ves  qu'il  avoit  approuvé  la  lettre  que  Faufte  de 
Riez  écrivit  à  Lucide ,  &  dans  laquelle  étoient 
contenues  les  erreurs  des  Sémi  -  Pélaeîens.  On 
ignore  en  quelle  année  mourut  le  faint  Evéque, 
il  fut  enterré  dans  TEglife  de  Saint-Symphorten^ 

-  ' 

(« )  Le  P.  Sirmond  a  d<wné|de  Tet  ÂMii^  QéSSm  Cwinfii^ 
ente  Lettre  dans  le  Tame  iJ 
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SS.  EvPSltûNE^  &e.  ÈÈ.    1 3  y 

Voyez  (aint  Grégoire  de  Tours,  Htjl,  L  2. 
c      (àînt  Sidoine  Apollinaire,  Ep.  L  7.  AQUX  4. 

^  4*  £/P.  uk.  Baillet,  fous  le  4  d'Août ,  6c  le 
GédUa  Ckrifi*  Aovtf  ^  T.  4.  jj^. 

Saint  EupHRONE,  Evéque  de  Tours  ,  entra 
dès  fa  jeuneffe  dans  l'état  cccléfiaûique.  il  ne  fut 
tedevable  de  fon  élévation  ca*à  la  vertu  &  à  la 
capacité  qu'il  avoit  £ih  parottre.  Il  étott  petit-fils 
du  bicofaeiimix  Grégoire ,  Evéque  de  Langfes  , 
dont  la  mémoire  étoil  en  bénédiôion  par  toute  la 
France.  • 

Le  Roi  Clotaire  I  avoit  d'abord  nommé  à  l'Evê- 
ché  de  Tours ,  Caton  ,  Prêtre  d'Auvergne*  Celui- 
cî  refufa  de  Taccepter  par  des  vues  fecretes  d^m* 
bition.  ÏPzyTnt  pu  réimr  dans  iès  projets  ,  il  dit 
quH/  acceptoit  le  Siège  qui  lui  avoir  été  donné. 
Mais  le  Roi  lui  lubftitua  Euphrone,  que  le  Cletgé 
&  le  peuple  de  Tours  lui  demandoienr  avec  beau- 
coup d'inflance.  La  cérémome  de  fon  facre  fe  fît 
en  556.  il  affifta  Tannée  ftnvante  au  Concile  de 
Baris,  oà  Ton  arrêta  de  iâges  règlements  tou- 
chant  les  biens  eccléfiaftîqiies  ,  les  Ordinations 
Jcs  Evéques  ,  &  les  inan^^^^es  illéi^itimes. 

La  ville  de  Tours  ayant  été  prelque  toute  ré-^ 
duite  en  cendres  par  une  fuite  de  la  s:uerre  civile 
qui  s'éiott  allumée  en  France  9  le  Roi  Cbtatte 
omitiês  coffires  pour  contribuer  &  la  &tr&rebâ}ir. 
Le  faint  E-véque  donna  aufli  des  marques  écla- 
tantes de  fa  ch^irité.  fl  pourvut  à  b  fubiid-nnce 
des  pauvres  9  &  trouva  divers  moyens  de  pro- 
carer  des  refTources  aux  habitants  de  la  ville.  U 
empêcha  l'effet  des  deffeins  du  Comte  Gaifon , 
qui,  feus  le  ref^e  de  Charibert  voulott  les  aflii« 
jettir  a  une  taxe  dont  le  Roi  lui-même  les  avoit 
mm|^tés  à  cauTe  de  leurs  malheurs  précédents. 

1  iv 
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SS.  EvpjanoNE^  &c.  ÉÈ^ 

"  ^    \X  s'oppcfa  à  Léonce  de  Bordeaux  ^  Mëtropo- 

AOUT  4,litain  de  la  féconde  Aquitaine ,  qui ,  dans  un  Sy- 
node tenu  à  Saintes  9  avoit  dépofé  Ëmere  Evâque 
de  cette  ville,  nommé  par  le  Rot,  Se  cela  ions 

prétexte  qu'il  avoit  été  facré  en  fon  abfence  & 
fans  fa  participation.  Léonce  avoit  en  même-temps 
fait  élire  en  fa  place  Héracle  ,  Prêtre  de  Bordeaux, 
qui  toutefois  fut  envoyé  à  Charibert  pour  avoir 
K>n  agrément.  On  maintint  Emere  fur  fon  Siege^ 
&  l'on  envoya  Héracle  en  exil.  On  doit  )ttger 
de  -  là  que  le  premier  avoit  eu  les  fufFrages  du 
Clergé  &c  du  peuple,  avec  la  nomination  du  Roi, 
&  que  Tabfence  du  Métropolitain  n'étoit  pas  tou- 
jours nne  eaufe  de  nullité  dans  l'Ordination  d*un 
Evéque. 

En  566  »  Euphrone  aflembla  dans  £1  ville  épii^ 
copale  un  Concile  qui  eft  appelle  le  fécond  de 
Tours ,  &  dans  lequel  on  fit  vingt-fept  Canons 
de  ciilcipline. 

Malgré  les  marques  d'eftime  qu'il  recevoit  de 
Charibert,  il  n'alloit  à  fa  Cour  qu'avec  beaucoup 
de  répugnance.  Etant  en  route  «pour  y  aller,  il 
revint  fur  fes  pas ,  en  difiint  que  fon  voyage  fe- 
roit  inutile ,  parce  que  le  Roi  étoît  mort  :  ce  qui 
fe  trouva  vrai.  Grégoire  de  Tours ,  qui  fut  plu- 
fieurs  années  témoin  de  fes  aâions,  aifure  qu*il 
iut  fkvorifé  du  don  des  miracles. 

Notre  Saint  fîit  aufii  fort  efiimé  de  Sîgebert,* 
Roi  d^Auftrafie.  Ce  fut  lui  que  ce  Prince  chorfit 
pour  faire  la  Tranflation  de  la  vraie  Croix  dans 
le  Monaftere  de  Saintc-Radegonde  à  Poitiers.  Il 
mourut  le  4  Août  575 ,  64  eut  pour  fucceffeur 
fiint  Grégoire  fon  parent,  qui  eft  regardé  comme 
le  Pere  de  THiftoire  de  France.  Sa  fété  eft  mar* 
quée  en  ce  pur  dans  le  Martyrologe  Romain. 

Voye^  laint  Grégoire  de.Tours, /tf^V/i i  fox^ 
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tunat    de  Poitiers  ,  Ep,  ai  Euphr.  &  Carm*  ' 
BaiUet,  fous  le  4  d'Août,  &c.  AQUX 4. 

 m 

SAINT  LUGIL, 
Abbé  en  Irlande^. 

Saint  Lnan  ou  Lugil  fîit  élevé  ï  Benchor  km 
fkm  ComgdL  Nous  apprenons  de  faint  Bematd 

qu'il  fonda  cent  Monafteres  en  Irlande.  Le  plus  • 
célèbre  de  fous  étoit  celui  qu'on  appelloit  Cluairi^ 
fcana-MoluA  (tf))  6c  qui  étoit  dans  le  Comté 
de  Lemfter  ,  fiir  les  frontières  de  ceux  d'Oflbiy 
•  &  de  Queen.  Le  Saint  ordmnoit  à  fes  Religieux 
de  garderie  filence ,  &  de  vivre  dans  un  recueille- 
ment perpefuel.  Il  ne  permefroit  jamais  aux  femmes 
de  s'approcher  d'eux  dans  TEglife.  Sa  Règle  fut 
ioog-temps  fuivie  en  Irlande.  Il  mourut  le  4  Août 
6x1.  Les  Irlandois  l'honorent  fous  les  noms  de 
LMf  de  Lugaubh  Se  de  Malua* 

Voyez  Uflerius ,  Antiq,      i8.  &  les  BoUan-' 
difies,  r.  4. 


(tf)  Ea  blaftéois  ,  Cluain  app«lU  f /on/ifr  par  corrupttoii» 

fifpîfie  une  caverne^  &  Fcarta,  Il  fut  fondé  par  faint  Brendan, 

miracles.  Il  y  a  tîa ns  la  Conna-  à  pCU  de  dlftance  5c  ^  rOcci* 

of  ua  auue  Quaia  •  fearta  ,  4eat     <dui  4e  Moiu«« 


i}8    La  DiDiCA€M  m  N.  D. 

y.JO  UR  D'A  O  UT. 

LA  DÉDICACE 

DE  NOTRE-DAME 

DES  NEIGE  S. 

AOUT  5.      y  ^  ^  Rome  trois  Eglîfes  Patriarchales  oft  le 

Pape  officie  à  certaines  Fêtes,  &  auprès  de  t 'une 
defquelles  il  rëfide  toujours  quand  il  eft  dans  la 
ville*  Ce  font  les  Bafitiques  de  Saînt-Jean  de  La- 
tran ,  de  Saint  -  Pierre  da  Vatican  &c  de  Sainte» 
Marie*Ma)eure  (a).  Cette  dernière  eft  atnfi'^ap-» 
pellëe,  parce  quelle  eft,  tant  pour  fa  dignité  oue 
pour  fon  antiquité ,  la  première  des  Eglifes  dé-* 
diées  àRome  fous  Tinvocation  de  la  Sainte  Vierge* 
On  lui  donna  le  nom  de  Bajiliquc  Libérienne  ff^rce 
qa*eUe  fiit  fondée,  fous  le  Pontificat  du  Pape  Li* 
bere,  dans'  le  quatrième  fiecle.  Sixte  lll  la  con(a- 
cra  vers  Tan  4  j  5  ,  fous  le  titre  de  la  Vierge  Marie 
(  I  ).  Elle  eft  encore  appel lée  Notre  -  Dame  des 
Neiges^  d'une  tradition  populaire ,  qui  porte  qu'dla 
fut  fondée  &  dotée  fous  le  Pontificat  de  Libéré  5^ 
par  le  Patrice  Jean ,  qui  avoir  eu  une  vifion  oàt 
la  Mère  de  Dieu  lui  étoit  apparue,  &  auquel  ïe 
Ciel  avr)it  clcfigrné  le  lieu  où  il  talloit  la  bâtir, 
en  permettant  quil  fe  trouvât  miraculeuiement 
couvert  de  neige  le  5  d'Aoûn  • 

(tf)  Le  Pipe  a  tro!5  Palais  '  fieme  e(l  fitiié  dans  le  quartier 
célèbres  à  Rome,  le  Palais  de  i  le  plus  fain  de  toute  la  ville, 
Latran  ,  celui  du  \''atican  .  &  I  Lorfque  le  Pape  y  réfide ,  il 
celui  de  Monte  -  Cdvallo  Les  date  fes  Brefs,  les  Bulles»  &c* 
deux  premiers  font  conti^  de  faiote  Marie-Majeurt* 
aui  deux  grandei  Eglifes  dontl    (i)  V,  ADaftaC  in  iJhtr. 
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La  même  Bafilique  a  été  auflfi  nommée  quel-  «==»-^ — ^ 
quetois  Sainte  •  Marie      prœj'cpc ,  à  caufe  de  la  AOUT  |» 
\^rêche  ou  Berceau  de  Jefus^Chrift  qu'on  dit  y 
avw  été  apporté.  Ce  Berceau  te  garde  encore 
dans  une  châfle  d'argent ,  &  renferme  une  figure 
du  même  métal ,  qui  repréfente  un  petit  enfant. 
On  TexpoTe  à  la  vénération  publique  le  jour  de 
MoëU  Le  refie  de  Tannée  t  il  eft  dépofé  dans  une 
magnifique  Chapelle  ibuterreine*  Le  Berceau  du 
Sauveur  Te  garda  long-temps  à  Bethléem,  6r  Ton 
feVt  que  faint  Jérôme ,  fainte  Paule ,  &c.  avoient 
beaucoup  de  vénération  pour  cette  Relique  (^)» 
L'Eglife  dont  nous  parlons  eft  du-moîns ,  après 
celle  de  Lorette ,  le  lieu  du  monde  le  plus  ce* 
lebre  par  b  dévotion  des  Fidèles.  On  y  vient  de 
toutes  les  parties  de  la  Chrétienté  pour  implo* 
rer^le  fêcours  de  la  Sainte  Vierge;  &  Ton  y  a 
fouvent  obtenu  de  Dieu  des  grâces  fignalées.  Cette 
dernière  circonftance  fuffit  leuie  pour  la  rendre 
Ênguliérement  vénérable  à  tous  les  Fidèles. 

Dès  les  premiers  temps  du  Chfifiianifine  • 

rEglife  n'a  jamais  ceflTé  d'exhorter  fes  enfants  à 
réclamer  la  protcftion  de  la  Sainte  Vierge  ,  &C 
de  leur  repréfenter  cette  dévotion  comme  un  des 


r  &  )  Il  7  1  daiM  la  même  t  avoir  é\i  peint  par  faînt  Lue» 
Eglife  la  magnifique  Chapetle  Théodore  LeAeur ,  qot  florir* 
B«rghefe,  où  Ton  voit  un  Ta-  foit  i  Conftantinople  en  yiJÎ, 
Heaa  de  la  Sainte  Vierge  ,  qu'on  dit ,  /.  k  f .  ffi.  qu'un  femblabie 
fiit  svoir  Lté  peint  par  S.  Luc.  Tableau  ,  fait  par  le  S.  Évan- 
On  voit  encore  d'autres  Ta-jgélifte,  fut  envoyé  de  Jérufa» 
bleaux  repréfentaiit  le  mémeilera  i  l'Impératrice  Palchédt 
Cttiety  6c  atrribiiét  â  la  même} dans  le  cinquième  fiecje.  Le» 
maiB«  ca  difii£reiitt  endroit»»  Turcs,  s*étant  rendus  maîtres 
&  notamment  chet  les  Domi-  de  Conftantinople  »  le  dépooiU 
nceiaes  de  Rome.  Ce  font  lerent  de  fes  riches  ornements, 
Tan?  doutf  fîes  copies  de  quel-  les  tr.  îr'^renr  les  ruea  ^ 

^ae  aociea  onj^aal^  ^pii  peut  puis  ics  mirent  eu  pièces* 


Digiiizeu  by  <jOOgIe 


1 40  Saiut  OswÂLb ,  Ror^  Af. 

•'  plus  efficaces  moyens  d'opérer  leur  falut.  Elle  vëii^ 

AOUT  i»qu*ils  conjurent  le  Seigneur  d'éceuter  les  prieresr 
qu'elle  leur  adreffe  pour  nous  ;  puifque  €*eft  par 
die  qu*il  s'eft  ltti*inénie  donné  à  nous  ;  que  c'eft 
par  amour  pour  nous  qu'il  a  daigné  naître  d'elle  , 
en  lui  confervant  toujours  fa  vir^^inité.  Elle  nous 
invite  à  i'appeiler  Mcrc  de  grâce  &  de  compaffion  ^ 
&  à  mettre  en  elle  notre  confiance ,  afin  qu'aidés 
de  fes  mérites^  nous  obtenions  plus  facilement  de 
Ion  Fils  les  fecours  qui  nous  font  néceflàires.  Un 
Chrétien  eft  bien  ennemi  de  lui-même ,  lorfqu*il* 
n'a  point  de  dévotion  pour  la  Sainte  Vierge  ,  Se 
qu'il  néî^hge  de  Tinvoquer  dans  fes  peines  ?k  fes 
bèfoins.  Mais  pour  donner  plus  d'efficacité  à  nos 
prières ,  nous  devons  nous  unir  en  efprit  aux  âmes 
pénitentes ,  quand  nous  invocpions  cette  Avocate 
des  pécheurs,  8e  nous  humilier  de  ne  pas  nKnw 
trer  une  ferveur  proportionnée  à  nos  mileres. 


SAINT  OSWALD, 
Roi  et  Martyr  en  ANeLETSRRB. 

Tiri  de  Btde  j  Hiû*  Ang.  1.  ).  c.  r.  2.  6m 
9.  10*  1 1»  II*  i^.JtAlcuin  Poém.  de  PontiC 
&  Sanâis  Eborac.  edit.'Gal.  T.  i.  du  nouveau 

Martyrologe  d'Evrctix  ;  de  la  Chronique  de  Ralph 
Coggeshale  ,  ap.  Martene  ,  Coîleft.  Script.  T- 
5.  col.  304.  Foyei  Pinius  ,  ua  des  Continuor, 
uun  de  BcUandus  ^  T.  2.  Aug«  p.  83. 

l'An  641. 

Lë  Royaume  des  Angio-Saxoos  dans  le  Nor-> 
thumberland  fut  fondé  par  Ida  en  547.  Les  en- 
fants de  ce  Prince  n'en  poiTédérent  que  h  partie 
feptemriooalé  ,  appeUée  Bernicie«  Ella  ou  All» 
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^f^para  de  la  partie  méridionale,  connue  fous  le     ■  ..u 

nom  de  Deire,  laquelle  comprenoit  les  Comtës  AOUT 
d'Yorck  &  de  Lancafter.  Après  fa  mort,  Ethelfrid, 
yetit  bis  d'Ida,  fe  rendit  maure  de  ce  qui  avoît 
été  démembré  du  Royaume,  des  Northumbres, 
&  le  pofleda  feul  Tefpace  de  vingt- quatre  ans. 
Ce  dernier  ayant  été  tué  fur  le  champ  de  bai* 
taille  en  617  ,  par  Redwald  ,  Roi  des  Eft- Angles, 
fes  fils  Eanfrid  ,  Ofwald  &  Ofwi  fe  réfugièrent 
chez  les  Scots  9  parmi  lefquels  ils  furent  inûruits 
dans  U  ReUgion  Chrétieime  ^  &  reçurent  le 
Baptême. 

Pendant  ce  temps-li,  les  Northumbres  obétC* 

fo\em  à  Edwin ,  fils  d'AUa.  Ce  Prince  régna  dix- 
fept  ans.  Il  fut  tué  en  combattant  contre  Pencla, 
Roi  de  Mercie ,  &:  Cadwalla  ,  Roi  des  Bretons 
ou  Gallois.  II  profefloit  le  Cbriflianifme ,  mais  U 
n'en  pratiquoît  pas  les  maiimes.  Il  avoit  les  mœofi 
d^un  barbare  ^  &  haiflbit  mortellement  les  Anglo* 
Saxons. 

Aprè<;  cette  révolution,  les  fils  d'Ethclfrid  re- 
vinrent d'Ecoffe.  Eanfrid,  l'aîné  des  trois,  eut  le 
Royaume  de  Deîre  ,  8c  Ofwi  ,  coufin-germain 
d*Edwîn  9  celui  de  Bernicie.  Ces  deui  Princes  , 
plus  )alomc  de  plaire  aux  hommes  qu*à  Dieu  9 
abjurèrent  le  Chriftianifme  qu'ils  a  voient  embraffé. 
Cadwalla  leur  èta  la  vie  à  tous  les  deux  dans 
la  même  année  :  Ofwi  fut  tué  dans  une  bataille,  * 
&  Eanfrid  fut  affafliné.  Les  deux  Royaumes  re- 
vinient  k  Ofvald ,  qui  étoit  fils  d'Ethelfrid ,  &C 
neveu  maternel  d^dvin.  Ce  Prince  s'étoît  fait 
Chrétien  de  bonne  foi.  Loin  donc  de  renoncer 
au  Chriftianifme ,  pour  plaire  à  les  (ujets  ,  à  l'exem- 
ple de  fon  frère ,  il  employa  toute  Ton  autorité 
pour  les  retirer  de  leurs  fuperflitions ,  &  les 
amener  à  la  connoiflance  de  la  vérité. 
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^    CadiraUa ,  à  la  léte  d'une  armée  nombr^(ê> 

^*  à  laquelle  il  prëtcndoit  que  rien  ne  pouvoît  ré- 
fîfter,  s'étant  jette  fur  le  pays  des  Northumbres, 
y  mit  tout  à  feu  &  à  fang.  Ofwald  raifembla  le 
'  plus  de  troupes  qu'il  put ,  &  marcha  contre  l'eiH 
nemi ,  qui  déjà  s'étoit  avancé  jttfqu'ik  la  miiraille 
des  Pides.  La  bataille  fe  livra  auprès  de  cette 
muraille  ,  du  côté  du  Nord  ^  dans  un  lieu  que 
Bede  appelle  Denis-burn  ,  c'eft-à-dire ,  ie  Ruijpau  ■ 
Je  Denis  (a).  Avant  le  combat,  OiVald  ât  faire 
une  granae  Croix  de  bois ,  qu'il  planta  de  Tes 
propres  mains  ;  puis  il  cria  à  fes  foldats  :  «  Met- 

tons-nous  à  genoux,  &  prions  le  vrai  Dieu  de 
w  nous  protéger  contre  un  ennemi  orgueilleux  : 
H  il  fait  que  la  guerre  que  nous  iaifons  cil  jufte^ 
n  &  que  nous  combattons  pour  c^^fendre  nos  vies 
»>  8c  notre  pays  i»«  Tous  les  foldats  obéirent  k 
Tordre  qu*ils  avoient  reçu  ;  puis  en  étant  venuf 
aux  mains,  ils  remportèrent  une  viftoire  complète 
fur  leurs  ennemis.  Cadwalia  fut  même  tué  fur  ie 
champ  de  bataille. 

Le  lieu  où  Ton  avoit  élevé  la  Croix  t  Ait  afi- 
pellé  Hevenfilth  au  Champ  du  Ciel  ;  &  ce  fut  le 
premier  trophée  érigé  en  l'honneur  de  la  Foi,  n'y 


{a)  Non  Derislbourn ,  comme  j  du  c6té  Hu  Nord ,  eft  Hallingtoa 
on  le  !ît  dans  Camden,  qui  ou  Hoîefîown  ,  nncîennemçnt 
$*cft  imaginé  que  ce  lieu  ëtoii  ^  appellé  Hcventelth.  V  crt  prr- 
Dcvîlfton  ou  Dilfton  ,  qui  eft  hahie  que  tout  le  pays  qui  s'é- 
au  Midi  de  U  muraille  des  tend  depuis  Hallington,  jufcpi'è 
FiAft,  &  de  ta  Tine.  Snith,  IafBiinaie,&<|uiadeiaiBiUes» 
Append»  im  BU.  tu  p,  jio,  portoit  auifi  le  non  de  Hercii- 
prouve   que  le  Ruiffeio  de  feltli. 

Denis  eft  celui  qu*on  nomme  On  bâtît  depuis  une  Eglife  i 
pr^fentement  Erringburn  ,  qui  t  à  Tendrott  où  faînt  Oforald  avoit 
traverfe  Bingfielt^ ,  &  qui  efl  ^levé  une  CroÎT.  Selon  Smith  ^ 
À  un  mille  de  la  muraille  ,  du  ,  il  y  en  a  encore  une  aufour- 
CÔté  du  Nord.  Environ  un  mille  '  d'hui  qui  porte  ie  nom  du  (aînt 
au-delà  de  Bingfield  ,  toujours  |  Roit 
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tyant  encore  eu  ni  Eglife  ni  autel  dans  tous  le  - 
Royaume  des  Berniciens.  Cette  Croix  devint 
depuis  très-cëlebre.  Bede  dit  que  de  fon  temps 
on  en  coupoit  de  petits  morceaux  ,  qu'on  faifoit 
inftifer  dans  de  l'eau  9  6c  que  les  malades  qui 
buvoient  de  cette  eau ,  ou  fur  lerquels  on  en 

i *enott  par  forme  dVperfion,  recouvroient  Ja  fanté. 
1  ajoute  qu'après  la  mort  d'Ofwald  ,  les  Moines 
d'Hexham  Te  rendoîent  à  Hevenfeith  ,  le  jour 
d*avant  Fanniverliautc  du  Prince  ,  qu'ils  prîoient 
pendant  la  nuit  pour  le  repos  de  (on  ame  (  ^  )  , 
&  que  le  matin  ils  offroient  le  Saint  Sacrifice  i 
la  m<me  intention.  On  y  bâtit  une  Eglife  quelque 
temps  avant  que  Bede  écrivît  fon  Hiftoire;  & 
cet  Auteur  parle  d'un  Moine  d'Hexham ,  nommé 
Bothelm  ,  qui  s'étant  caffé  un  bras  »  &  ayant 
ibufl^rt  des  douleurs  longues  &  aiguës  9  &t  guéri 
en  faiâm  appliquer  fur  la  parde  malade ,  un  peu 
de  mouffe  ^'on  avoit  prife  à  la  Croix  de  faint 
OlVald. 

Le  favant  Alcuin  ,  dans  fon  Poëme  fur  les 
£vé<]ues  &  les  Saints  dTorck  (  c  )  ,  s'étend  fur 
la  vîdoire  remportée  par  Ofwald  ;  il  y  dit  que  ce 
Prince  ne  triompha  de  la  multitude  Se  de  la  fé- 
rocité de  (es  ennemis  que  de  la  manière  que  nous 
Tavons  rapporté;  qu'il  exhorta  fes  foldnts  à  mettre 
en  Dieu  toute  leur  confinncc,  &  à  implorer  fon 
iecours  ^  en  fe  profiernant  avec  lui  devant  In 
Croix  quil  venoit  de  planter  (^).  U  donne  rhif- 


(b)  Pro  fabM  sninut  ejtu,  I  le  Catalogue  des  Martyrs. 
Ces  pftcrct  ft  diaiig«oi«iit  tov»     ( c >  U  «  it<  publié  par  Gile» 
fours  co  aâioiis  de  ^cts  ,  '  JV{jf .  jlngL  Siift^  T*  u  Cb#* 
^oand  la  perfonne  qui  en  étoît  '  nim^  tS^u 
Mjec  av^it  été  inférée  dans» 

(d)  Nunc,  precor,  invitUs  animiê  ajfumiti  tirul 
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a..  I  i.ji  toire  de  plufieurs  miracles  qui  s'ëtoient  OfMé 
AOUT  5.  jufqtià  fon  temps,  même  en  Mande , par  la  venn 

des  Reliques  de  faint  Olwald  ,  &  de  Teau  oa 
Pon  avoir  fait  infufer  des  morceaux  de  fa  Croix, 
pour  laquelle  les  Fidèles  avoient  la  plus  grande 
vénération.  Durant  piufieors  fiecles^  le  Sceau  de 
l'Abbaye  de  Durham  repréfentoit  cette  Croix  d*iifl 
€&té ,  or  avott  pour  revers  la  têtt  de  faint  Ofvald  ). 

Le  Lnni  Roi,  vainqueur  de  les  ennemis ,  ren- 
dit ç^races  à  Dieu.  Il  s'appliqua  enfuite  à  établir 
le  bon  ordre  dans  fes  Etats ,  &  prit  de  lages  me- 
liires  poar  y  faire  connoître  Jefus-Chrifl.  Tl  en- 
iroya  demander  âii  Rot  8c  aux  Evêques  d'Ecofle» 
des  Miffionnaîres  qui  puffent  inftruire  fes  fuje» 
dans  la  véritable  Religion  ,  &  les  difpofer  à  re-  - 
cevoir  le  Baptême.  Le  premier  qui  vint ,  étoit 
d'un  caraftere  dur  ,  &  fit  conlequemment  peu  de 
bien*  Ayant  été  obligé  de  retourner  dans  fon 
pays,  il  s*excu{à  fur  rindqciiité  des  Anglois.  Le 
Clergé  d'Ecofle  s*aflembla  en  Synode ,  pour  dé* 
libérer  fur  le  parti  qu'il  convenoit  de  prendre. 
Aklan  qui  étoit  au  Synode  ,  dit  à  TEvêque  qu'il 
-  entendoit  parler  de  Topiniâtreté  des  Anglois  : 
m  Vous  ne  devez  attribuer  votre  peu  de  fuccès 
u  qu'à  la  dureté  de  votre  caraâere ,  &  à  la  fé- 
1^  vérité  dont  vous  avez  traité  un  pauvre  peuple 

Pofcite  y  corâi  pro ,  precihus  ;  projîernitf  veflrùs 

Vultus  ant€  Cruam  ,  (juam  vcrtice  montis  in  ijl9 

£rtxi  ,  rutilât  qutz  Chrijli  clara  trophxo  ,    '  • 

QuA  quo^ue  mate  nohis  praftahit  ah  hojls  triumphum, 

TiMt  tlâmcr  populi  fcrtur  fuper  a/Ira  precantis , 

Mi  Cruce  jCr  tênun»  Domimtm^tu  Dtêmque  pottnum 

AYcusn  ,  dê  P'iUitif,  &  SmH,  qu!  eft  jointe  tu  ConcUt  é« 
Eetltf*  EkoTM^  9,  %44*  p.  707.  Francfort. 
Ce  pafTag^  fournit  Texplication      (<)  Smith  a  fiir  graver  ce 
4t  U  Lftlft  du  nèiM  Aatcur,  Sceau  d'après  plufiourt  ancien» 

iflioinuaesif* 

ignorant  ; 
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I»  ignorant  :  vous  deviez  d'abord  le  nourrir  d'une     «  i-lj*** 
n  doflrine  conforme  à  fa  groffiëretë^  6c  le  dif-  AOUT  i« 
»  pofer  ainfi  peu*à-peo  i  recevoir  une  nourriture 
f»  plus  (blide  m.  Ce  difcours  attira  fur  lui  les  re« 

gards  de  toute  l'AflTemblée  ,  &  le  fit  regarder 
comme  un  homme  doué  de  cette  prudence  qui 
eft  la  raere  des  vertus.  On  le  choiÂc  donc  pour 
aller  travailler  à  la  converfion  des  Anglois. 

Aîdan  étoit  Moine  de  Hiif  Monafterc  célèbre 
Ibndé  par  £imt  Colomb  9  &  aucpiel  fix  tfles  voi- 
fines  furent  données.  Il  fut  depuis  facré  Evcque, 
&  devint  pour  les  Pafteurs  des  fiecles  fulvants ,  " 
un  modèle  accompli  de  toutes  les  vertus.  Il  obli* 
geoit  tous  ceux  qui  travailloient  avec  lui ,  à  lire 
FEcriture  &  à  apprendre  les  Pfeaumes  par  cœur. 
Il  fixa  fim  Siège  épifcopal  à  Lindis&me  ,  appellé 
depuis  Holy-lfland.  C'ëtoit  un  terrein  de  huit 
milles  de  circonférence,  qui  quelquefois  ëtoit  en- 
tièrement environné  par  la  mer ,  &c  quelquefois 
formoit  une  péninfule.  Le  Roi  &c  des  perfonnes 
riches  âifoientfouvent  des  préfents  au  ferviteur  de 
Dieu;  mats  il' ne  les  acceptoit  que  pour  les  dis- 
tribuer aux  pauvres,  ou  pour  les  employer  à  ra- 
cheter les  captifs.  S'il  mangeoil  à  U  table  du  Roi, 
qui  Tinvitoit  fréquemment ,  il  fe  faifoit  toujours 
accompagner  par  un  ou  deux  de  fos  Clercs  ;  &c 
k  tepai  fini  9  il  retoumqit  à  fes  exercices  ordi-* 
flaires.  Il  ^e^noit  îufqu'l  None  ,  c'eft<^i«dire ,  jufqu^i 
la  troifieme  heure  après  midi,  tous  les"  Mercredis 
&  les  Venciredis  de  l'année,'  excepté  durant  le 
temps  Paichai;  &  il  y  eut  beaucoup  de  Lafc]ues 
<jui  fuivirent  Ton  exemple.  Bede  le  loue  pour  la  . 
hbetié  apoftolione  avec  laquelle  il  reprenoit  i'or- 
gueil  des  Grands ,  pour  fa  charité ,  fon  amour  de 
la  paix  ,  fa  chafteté  &c  fes  autres  vertus  ;  il  ajoute 
qu'il  fut  communiquer  le  même  eiprit  à  un  peuple 

Toau  yH.  IL 
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 greffier  &  barbare.  Il  mourut  le  31  Août  631  i 

•AOUT  f.6teft  nommé  fous  ce  jour  dans  le  Martyrologe 
Romain,  Dieu,  tu  rapport  de  Bede,  le  favorifa 
•  du  don  des  miracles  ,  &  de  celui  de  prophétie  (/> 
.  OiVald  fut  un  des  plus  emprcfRs  à  profiter  des 
leçons  du  faint  Evoque  ^  il  lui  fervit  nwnte  din* 
lerprete  au  commencement  de  fa  Miffion  ,  parce 
qu*ilne  (avoît  point  affez  la  langue  Angloife ,  pour 
être  entendu  du  peuple»  Il  fit  bâtir  de  toutes  parts 
des  Eglifes  &  des  Monaftercs.  Souvent  il  affifioit 
aux  Matines  avec  les  Moines ,  &  paflToît  avec  eux 
le  refte  de  la  nuit  en  prières.  On  lit  dans  Bede, 
qu'il  régnoit  fur  les  Bretons ,  les  Piftes  ,  les  Scors 
&  les  Anglois  :  mais  ces  expreffions  ne  doivent  pa^ 
<tre  ^rifes  i  la  lettre;  elles  fignifient  feulement 
.  que  quelques  provinces  des  PiÔes  &  du  pays  de 
Galles  lui  rendoitnt  hommage.  Il  recevoit  auffi  ,  au 
rapport  de  Guillaume  de  Malmesbury  ,  une  efpece 
de  foumiffinn  de  la  part  des  Merciens,  dont  le 
Roi  étoit  albé  de  Cadvalla  ,  &c  s'ëtoit  trouvé  à  la 


(/)  Bede  fait  le  portrait 

fuivant  du  Clergé  &  du  peuple 
de  la  Nation  Angloife ,  peu  après 
0  converfion  a  la  Foi.  '«  En 
91  quelque  endroit  qu'allât  un 
««  Clerc  ou  un  Moine,  il  dtoit 
9»  reçu  par  -  tout  arec  joie 
cowmcttoftrvitcur  de  Dieu; 
«      quand  iipi  voyageur  les 


vt  tendre  la  parole  de  Dieu.  Sî 
»»  un  Prêtre  paroifToit  tîin?  uii 
>i  village,  les  habitants  s'alTem- 
»»  bloicnt  pour  profiter  de  fet 
inftruftions.  Aufli  les  f  rcires 
»t  les  autres  Eccldfiaftiqucs 
ne  venoient^iU  dans  let  vil- 
M  lages  que  pour  prèelier«  vi* 
«•  6ter  les  malades ,  &  prendr* 


1»  reneonttok  fut  (a  route»  il!»»  foin  des  âmes.  Ils  étoient 
m  couToit  au  -  devant  d*eux,  rejn  fi  défintéreffés ,  ils  avoîent 
Hk  jettoît  4  leurs  pieds  ,  &  îcs      un  tel  éloignement  poMr  tout 

"  '  1»  ce  qui  fentoit  l'avarice  ,  qu'ils 
M  ne  rccevoicnt  rien  ,  pas  même 
»»  des  terres  pour  bâtir  des  Mo» 
n  naderes ,  à  moins  qtfilt 
M  Uurs  exhortations  tfH«tttntl«t  fuiTttit  forcif  par  la  puîflanca 


^  COnjuroit  do  former  fur  lui  ' 
le  figne  de  la  croix  avec  leur 
»»  maîn  ,  ou  de  le  b(5nir  par 
t»  leurs    prières.  On  écoutoît 


«I  tivemeiiii;.êc  tes  Dimanches, 
iv  ott  aflotc  «nYoufe  àux  figU(^s 


»  (dculiece^  9tdc »  h^fU  U 1» 
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défaite  de  ce  Prince.  Enfin  tous  les  Rois  de  m  

rHeptarchie  fe  reconnoiflbienf  redevables  envers  août 
lui  d'une  forte  d'hommage  ;  &:  c'eft  pour  cela 
qu'Adamnan  ,  Abbé  de  Hii ,  lappelle ,  dans  la 
Vie  de  faint  Colomb,  Empereur  de  Bretagne, 

Quelque  puiflant  que  firt  le  faint  Roi ,  il  n^eti 
ém  pfts  ikioins  humble  6c  aftbie.  Il  montroie  auffi 
une  grande  charité  pour  les  pauvres.  En  voici  un 
irait  que  nous  rapportons  d'après  Bede.  Etant  à 
table  un  jour  de  Pâques ,  i'Officier  chargé  Bu 
foin  des  malheureux ,  vint  lui  dire  qu'il  y  en  avoit 
pittfienrs  à  la  porte  du  Palais  qui  demandoient 
Paii»6ne.  Il*  leur  fit  aufiUdf  porter  ûn  grand  plat 
d'are^cnt  rempli  de  ce  qu'on  avoit  fervi  fur  (k 
table  ;  il  ordonna  en  méme-temps  que  l'on  mît  le 
plat  en  pièces  »  &  qu'on  le  leur  diflribuât*  Saint 
Aîdan,  qui  étott  alors  avec  le  Roi  y  le  prît  paf 
la  main  droite  ,  en  lui  difant  :  «c  Que  cette  main 
»  ne  fe  corrompe  jamais  Bede  ajoute  qu*après 
la  mort  d'Ofwald  ,  fon  bras  droit  qui  avoit  été 
défaché  de  fon  corps ,  étoit  refté  incorrupiibie  , 
&  que  de  fon  temps  il  fe  gardoit  encore  avec 
vèiératîon  dans  l'Eglife  de  Saint-Pierre  ,  au  Châ- 
teau Royal  de  Bebbaborough ,  aujourd'hui  Bam« 
^crow  ,  dans  le  Northumberland,  Simon  de  Dur- 
ham  &c  Ingulphe  apurent  que  cette  Relique  fut 
depuis  transférée  à  Péterborough. 

Après  huit  ans  d'une  profpérité  confiante ,  faint 
(Mvald  fe  vît  attaqué  par  Penda ,  Roi  de  Mercie. 
Ce  Prince  barbare  &  Païen  avoit  neuf  ans  au- 
paravant tué  le  pieux  Roi  Eciuin  :  mais  notre 
Saint  Tavoit  vaincu  au  commencement  de  Ton 
règne.  Il  trouva  le  moyen  de  réparer  peu-à  peu 
fcs  forces.  Se  voyant  à  la  tÉte  d'une  armée  puif-- 
finte,  il  vint  attaquer  les  Etats  d'Ofwald;  Celui- 
ci  marcha  contres  fon  ennemi}  mais  comme  il 
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étoit  inférieur  en  forces,  il  fut  défait  &  perdît 
AOUT  y.U  vie  fui;  le  champ  de  bataille,  le  5  Août  64a  » 
dans  la  trente-huideme  année  de  fon  âge.  Le  lieu 
où  Te  livra  lé  eombat ,  nommott  Maferfield  (^g\ 
Penda ,  après  avoir  ordonné  que  l'on  coupât 
la  t^te  &c  les  bras  du  faint  Roi ,  les  ht  attacher 
à  des  pieux.  Mais  Ofvi ,  frère  &  fucceffeur  d'Of- 
-wM ,  les  enleva  l'année  foîvante  ;  il  porta  les  bras 
i  ion  Palais  9  &  envoya  latéte  à  Lindisfame.  En 
iro4  ,  cette  têle  fut  renfermée  dans  la  Châflê 
où  étoit  le  corps  de  faint  Cuthbert ,  &  transfih:ée 
à  Durham  (  1  )•  Le  bras  droit  du  Saint  fe  gardolc 
anciennement  à  Bamburgh.  Le  refte  de  fon  corps 
fat  donné  par  fa  nièce  Osfride,  femme  d'Etheked, 
Rot  de  Mercie ,  au  Monaftere  de  fiardney  dans 
le  Comté  de  Lincoln*  Ce  Monaftere  ayant  été 
détruit  par  les  Danois  en  910 ,  EdHred ,  Roi  des 
Merciens ,  fit  porter  les  Reliques  du  Saint  à  Glo- 
ccfter,  où  Elflede,  Comtefle  de  Mercie,  &  fille 
d'Alfred,  fonda  TEglife  de  Saint-Pierre.  Le  mo- 
nument érigé  à  la  gloire  die  £iint  Ofvald  dans 
cette  Eglife ,  s*y  voit  encore  entre  deux  piKers. 
En  iiii ,  on  porta  une  partie  des  Reliques  du 
*  même  Saint  ,  à  TAbbaye  de  Berg-SaintA\'inoc 


• 


)  Qt^clqnes  Auteurs  pen« 
jTent  que  c'étoît  auprès  de  Win- 
vick,  dans  le  Lancashire ,  où 
«rt  encore  puits  dit  de  Saint- 
VjwaU  ^  que  i  on  viAtoit  autre- 
fois |»w  dévotion.  On  voit  par 
une  iiict«Afic  inferiptioji  de 
liEgHCe  de  Vinwick  ,-tpie  tout 
ce  Terri torre  t*«ppenoit  JUtf- 


croient  que  c'eft  en  ce  lieu  tjue 
le  Saint  fut  tué  ,  puifque ,  1or$ 
de  la  défaite  de  Penda,  il  avoit 
ajoute  à  fes  Ét.its  cette  partie 
du  Comté  de  Shrop.  On  y  vott 
encore  la  célèbre  Eglife  éê 
Saint -Cfwild,  qui  eft  wà\wùf'* 
d'hui  Patoîfliate,  qui  autre* 
fois  appartenoit  h  un  MMiaftcfi 


ftrfelth.  Le  bourg  d^fwaidrry  appel !d  iThiu-Minp 
(de  la  Croix  d^Ofwafd  )  à  fept  (  i  )  Voyez  Guillaume  ce 
mitles  de  Shrewshury  ,  portoit .  Malmcsbury ,  Kalph  •  Go^gC* 
suiiri  anciennement    le   même  sbalc ,  &C« 
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^  filandres,  âcAdam,  Ev^ue  de Térouetine, 
les  y  reçut  avec  beaucoup  de  folemnité.  Elles  AOUT 
turent,  au  rapport  des  Bollandiftes,  brûlées  par 
»  Calvîniftes.  Les  Monafleres  d'Epternac  dans 
'f^D"ché  de  Luxembourg,  &  de  Weingarten  au 
Dtocèfe  de  Confiance,  furent  auffi  enrichis  ^ 
chacun  d'une  portion  du  chef  du  Saint  Km(k). 

Dieu  ne  tarda  pas  à  venger  la  mon  de  Ton 
Icrvîteun  Penda,  après  avoir  été  la  vie  aux  Rois 
Edvtn ,  OiVald,  S;gebert ,  Egric  &  Amias  ,  tourna 
les  armes  contre  Ofvi.  Ce  Prince  voulut  inuti- 
lement le  ài(kmet  par  les  proportions  les  plus 
raHbnnables.  Il  eut  recours  à  la  prière ,  &  promit 
à  Dteu,  en  cas  qu'il  remportât  la  viftoire  ,  de 
lui  conlâcrer  ia  fille  Enflede ,  qui  n  avoit  encoïc 


(A)  Le  Roi  Ofwaiiî  eut  pour 
fnectffiBiir  dans  la  Beroicie  (on 
htn  Or«t,  &  êm  la  De  ire, 
Ofwttft  pi^clic  pannt  dii 
Mm  tdmn.  Ce  defuer  Ce 
readk  fiaguUérement  recom- 
mzniiMt  par  Ta  piété  6c  Ton 
liumîlité.  Ayant  un  jour  (ait 
prêtent  d^am  beau  cheval  à  faînt 
Aïdan  ,  &  ccluî-cî  l'ayant  donné 
à  un  pauvre  ,  il  lui  dit  qu'il 
awoit  fufi  de  donner  im  mau- 
ink  dl«v«l  à  ni  gÊimok  Mail 
apiit  quef^nct  nHMQtntf  de  té* 
fieiion  ,  il  Ce  jetta  aux  piedf 
du  ûjfiC  Evoque ,  Jiii  promit 
de  ne  plua  fe  mêler  jamais  des 
dons  (|ii*iî  flurcât  faiu  aux  en- 
laats  de  I>icu. 

Ofwîn  ,  éu  iH  e»  guerre  avec 
Ofwi,  fut  tué  par  ce  Prince 
étm  la  reptieme  année  de  fon 
regfte  ,  à  GUIiny  >  près  de 
ikhnÎMd  t  ^SM  K  Coètd 


jd'Yorck,  fut  enterré  à  Tin-, 
mout}».  En  ic6j  ,  oa  trouva 
fon  corps  renfermé  dans  un 
tombcAQ  de  piètre ,  6c  on  l'en- 
«hU&b  Voyes  la  Vie  manuf- 
crite  de  faint  Ofwin  ,  BthK 
Cotton,  &  Matthieu  de  We(U 
mrnftcr  ,  fous  Tan  1 1  ro. 

L'F.glife  de  Tinmouth  fuf 
dédiée  fous  l'invocation  de  la 
Sainte  Vierge  Ôc  de  faint  Of- 
win, &  donnée  quelque  temps 
après  à  l'Abbaye  de  Jasrow»  ' 

Ofwi,  fe  tepentant  d*aeoit 
dté  la  vie  à  Ofwin ,  fit  bitir 
un  Monaftet»,  efin  que  Von  x 
priât  pour  fon  ame  &  pour 
celle  du  Prince  qu'il  avoit  tué. 

Oiwia  a  le  titre  tie  Martyr 
dnns  quelques  Calendriers,  & 
y  nommé  fous  le  ao  d*Août* 
On  l*honere  comme  le  prioeie 
pal  PattOB  de  Tinmotttlv 

Kii) 


qu'un  an,&f  de  donner  douze  portions  de  terre 
^qui  iuffi^ienc  chacune  à  la  fubiîftance  de  dix  be* 
milles  y  pour  bâtir  fie  doter  des  Monafteres.  Ses 
prières  fiirent  exaucées  ,  8r  ayant  livré  bataille 

auprès  de  Loyden ,  aujourd'hui  Leeds ,  dans  le 
Comté  dTorckyil  défit  &c  tua  Penda^  en655. 


SAINTE  AFRE, 

ET  SES  Compagnes^  Martyres. 
TiW     Uun  ASis  finuns ,  puUiés  par  Ruinan^ 

i»*A  N  304« 

J3uR  AN  T  la  perfécudon  allmnée  par  Dîoclé* 
tien  «  Maximien-Hercule ,  Collègue  de  ce  Prince  , 
exer^^a  de  grandes  cruautés  contre  les  Chrétiens 

dans  l'Afrique  ,  Tltalle  ,  la  Rhétie,  la  Vindélicie, 
la  Norlcjuc  &  la  haute  Pannonie,  dont  le  gou^ 
vemement  lui  étoic  échu  en  partage.  A  Ausbourg 
dans  la  Rhétîe ,  on  arrêta  une  femme  nommée 
Afre ,  6c  qu'on  (avoii  avoir  été  une  proftituée. 
GaTus.étoIt  le  nom  du  Juge  devant  lequel  on  la 
coiiduifir. 

Comme  il  étoit  inûruit  de  ce  qu'elle  avoit  été, 
il  lui  dit  :  h  Sacrifiez  aux  Dieux  ;  il  vaut  mieux 
»  vivre ,  que  de  mourir  dans  les  tourments.  Afrc« 
i>  rai  été  line  grande  pécherefTe  avant  de  con- 
w.  noure  Dieu ,  mais  je  n'ajouterai  point  de  nou- 
n  veaux  crimes  à  ceux  que  )*ai  eu  le  malheur 
»  de  commettre,  en  faifant  ce  que  vous  exigea 
I»  de  moi.  Gaius.  AUea  au. Temple,  &  facrifiez. 
I»  Afre.  Jefiis-Chrift  eft  mon  Dieu  •  ie  l'ai  tou- 
yt  jours  devant  les  yeux.  Sans  ceffe  je  hii  confeffe 

mes  péchés  ,  &  parce  qu^  je  fuis  ipdigac.de 
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s  TES.  Afre^  &ç.  mm. 

•  bi  offiir  un  (âcrifice  (<z) ,  )e  dëfire  me  lâcrifier 

>♦  moi-mcme  pour  U  gloire  cle  ion  nom  ,  afia  AOUTj, 

»  que  ce   corps ,  que  j  ai  tant  de  fois  fouillé  , 

9  plûffe  étr«  puri6é  par  les  tourments.  Gaius.  Je 

I»  <ais  que  vous  êtes  une  proâituée»  Sacrifiez  dqnc« 

»  car  vous  ne  pouvez  prétendre  à  Tamitié  du 

n  Dieu   des  Chrétiens.  Afre.  Notre  Seigneur 

»  Jefus-Chri/l  a  dit  qu'il  étoit  defcendii  du  ciel 

M  pour  iâuver  ks  pécheurs,  L'Evangile  rapporte 

I»       permit  i  une  courtlfanne  comme  moi,  de 

t»  Im  arrofer  les  pieds  de  fes  larmes  ^  &  qu*il 

»  lui  pardonna  Tes  péchés  ;  loin  de  rejetter  les 

pécheurs.  Il  s*entretenoîî  familièrement  avec 
n  eux  ,  ^  mangeoit  à  leur  table.  Gaius.  Sacrifiez  ^  - 
I»  atîn  d'avoir  beaucoup  d'amants  qui  pui&nt  vous 
n  enrichir.  AnE«  Je  renonce  pour  toujours  i  un 
n  fi^mblable  gain.  JVi  )etté  tous  les -biens  que 
w  j'avois  acquis  de  la  forte.  Les  pauvres  d'entre 

nos  frères  n'ont  point  voulu  les  accepter ,  quoique 
n  je  leur  diiTe  que  )e  les  leur  donnois,  afm  qu'ils 
»  priaffent  Dieu  pour  moî  (^).  Gaius.  Jefus^ 
I»  Chrift  ne  voudra  point  de  vous»  C'.eft  en  vain 
M  que  vous  le  regardez  comme  votre  Dieu ,  une 
»  Courtlfanne  ne  put  jamais  être  appellec  Chré- 
H  tienne.  Afre.  Je  Tavoue ,  je  ne  mérite  pas  de 
n  porter  le  nom  de  Chrétienne;  mais  Jefus-Chrift 
n  m'a  lait  la  grâce  de  m'admettre  au  nombre  de 
f»  cens  qui  croient  en  lui.  Gaivs.  Sacrifiez  aux 
H  Dieux  ,  &:  je  vous  fauverai.  Afre.  Tai  pour 
—  -  - 

(â)  Les  pécheurs,  tiurant  '  vouîoit  point  recevoir,  même 
It  pénitence  canonique ,  ne  pou- 1  pour  le  fouUgcmcnt  des  pau* 


YftltBt  affifter  i  la  célébration  iTres,  les  offrandttdtt  pldiciifi 

piabtieit  ^  l^^tgenc 
été  acquis  par  <les  Toies  illîcitei» 
Voy€t  If I  CoaJiitMU  JfoJU  U 


Us 

à  la  port»  à%  TE^ife»  ta» dé- 
port ,  pendant  la  Mefle. 

{h)  L*Egiif«»  en  conréqnciicv 
(h  i'MBMmm  4ifdpliftf ,  m 
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I{t     s  TES.  ASRE^  &c.  MM. 

Sauveur  Jelus-Chrift ,  qui  fur  la  Croix  promît 
•  »  le  Paradis  au  Larron  qui  conTefTa  fa  Divinité. 
I»  Gaius.  Sacrifiez  9  ou  )e  vous  ferai  fouetter  ea 
»  préfence-cle  vos  «niants.  Afre.  I!  n'y  a  que 
•H  le  fouvenîr  de  mes  péchés  qui  puMTe  me  caofer 

de  la  confiiiion  Se  de  la  douleur.  Gaius.  Sacrifiez 
»  encore  une  fois  ;  i'ai  honte  de  difputer  fi  long- 

temps  avec  une  femme  comme  vous.  Si  vous 
I»  n'obéiiTezpas,  \t  vousièrai  mourir.  Afre.  C'eft 
H  ce  que  je  défite ,  fi  toutefois  je  fiiis  digne  de 
I»  facrifier  ma  vie  pour  mon  Dieu.  Gaiu$»  % 
H  vous  refufez  encore  de  fdcriher  ,  je  vais  or- 

donner  que  l'on  vous  tourmente ,  puis  je  vous 
M  ferai  brûler  vive*  Afre.  Que  ce  corps  qui  a 
H  été  fouillé  par  tant  de  crimes,  fouflnre  mSIe 
n  tourments ,  il  les  mérite  ;  mais  mon  ame  reftera 

pure  ,  &  jamais  on  ne  me  verra  offrir  de  l'en- 
»  cen^  aux  Démons  n.  Alors  le  Juge  prononça 
cette  Sentence,  m  Nous  ordonnons  que  la  Cour- 
ir tîfanne  Afre  ^  qui  s'cft  dite  Chrétienne  ,  foit 
n  brûlée  vive ,  pour  avoir  refiifé  de  faCrifier  awr 
n  Dieux»»» 

Les  bourreaux  s'étant  auffi-tôt  iaifis  d'elle  ,  la 
conduifirent  dans  une  ifle  que  forme  le  fleuve 
Licus ,  au-deflbus  de  la  ville.  Ils  l'y  dépouillèrent 
de  fes  habits,  &c  rattachèrent  à  un  poteau.  Afie« 
levant  au  ciel  (es  yeux  baignés  de  larmes  ,  fit 
cette  prière,  h  Jefift ,  Dieu  Tout-puiffant ,  qui  êtes 
»  venu  fur  h  terre,  non  pour  appellcr  les  juQes, 
M  mais  les  pécheurs  à  la  pénitence ,  daignez  accep* 
n  ter  mes  fouffrances  en  expiation  de  mes  crimes^ 
n  puiiTe  ce  feu  temporel  me  délivrer  dé  ^lui  qut 
^  doit  brûler  à  jamais  les  corps  Se  les'ame»  Ce- 
]pendant  on  élevoit  un  bûcher  autour  d'elle.  Lorl- 
qu'on  y  eût  mis  le  feu ,  elle  prononc,^  dill:in6le- 

mem  ces  paroles  :  k  Je  voas  xends  grâces ,  à  Ses» 


* 
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^  gneur  Jcfus  ,  de  ce  que  vous  daignez  me  re-     '  ■ 
#  oevoir  comme  une  hoflie  immolée  i  la  gloire  AOUT  5^ 
m  de  votre  nom  ;  vous  qui  tous  êtes  offert  for 
I»  Faittel'de  la  Croix  comme  une  viâiiife  d'e» 

I»  piation  pour  les  péchés  du  monde  ;  vous  qui , 

i>  quoique  innocent,  avez  voulu  mourir  pour  les  , 

H  pécheurs.  Je  vous  offre  ma  vie  en  facrifice^ 

u  ô  mon  Dieu,  qui  vivez  avec  le  Pere  Se  le 

H  Saim-Efprit^  dans  les  fiecles  des  fiecles*  Amm  w. 

Cette  priM  finie ,  elte  expira. 

Cependant  Digne  ,  Eunomie  Se  Eutropie 
étoient  reftées  fur  le  bord  de  la  rivière  pendant 
rexécution.  Elles  étoient  toutes  les  trois  attachées 
au  ferviced*Afre.  L'ayant  imitée  4ans  (es  défordres» 
elles  Favoient  fiûvie  dans  fa  converfion  ^  6c  elles 
avoient  reçi  le  Baptême  de  la  main  dn  lâint 

Evéque  NarclflTe  (  <:  ).  L'exécution  finie  ,  elles 
paffcrent  dans  Tifle  ,  &  trouvèrent  le  corps  de 
leur  maitreffe  tout  entier.  Unefclave  qui  étoit  avec 
elles,  repafla  la  rivière  à  la  nage,  &  courut  chez 
Hilarie  ^  mère  de  la  Sainte ,  pour  lui  donner  avis 
de  cette  merveille.  Cette  vertueufe  femme  vint, 
la  nuit  avec  deux  Prêtres ,  enleva  le  corps  de  (â 
fille,  &:  le  dépofa  dans  le  tombeau  qu'elle  avoit 
fait  conilruire  pour  elle  &  pour  (a  famille  y  à  deux 
milles  d*Ausbourg.  Les  tombeaux  des  anciens 
étoient  magnifiquement  bâtis  &  fort  vafles.  Le 
Juge  fijt  bientôt  infirmé  de  ce  qui  <ê  paffoit.  Il 
envoya  des  foldats  ,  avec  ordre  de  faire  facrifier 


(r)  On  hoBort  f«int  Nar- 
tifle,  comme  PatrMde  et  pays, 
It  tf  rOaobre.  Mais  îl  eft 

Bomm^ ,  fous  le  18  de  Mars  f 
^an$  le  ^^a^ryrologe  Romain. 
On  dit  qu'ayant  échappé  i  la 


il  tint  prêcher  U  Foi  à  AuC» 
bourg;  qu'il  retourna  depuis  à 
Giroone  en  Catalogne,  dont  il 

«Jtoit  Évcqvie  ,  H  r[v^\\  y  folifn 
frit  le  martyre  avec  un  Diacre» 
nommé  Félix  ,  qui  loué  par 
Prudence ,  Homno  ^. 
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if4    Saint  Mmmuim^  ÈTm 

Hilalre  &  fcs  fer  vantes ,  ou  de  les  brûler  vive» 
j'fans  autre  formalité,  en  cas  qu'elles  refufaflTent 
d'obéic  Les  (bkiats  employèrent  d'abord  ks  pro- 
mefTes  &  les  menaces  ;  mab  voyant  qu'elles 
ëtoienc  inutiles ,  iU  remplirent  le  tombeau  d^é- 
pines  feches  &  d'autres  matières  inflammables } 
puis  y  a^y^àVï^.  renfermé  les  faintes  femmes ,  ils  y 
mirent  le  feu.  Ce  fut  ainfi  qu'Hilaire  fut  aiTociée 
au  bonheur  de  fa  fille,  avec  fes  trois  fervantes* 
Leur  martyre  arriva  le  7  Août  »  quoiqu'on  célèbre 
leur  féte  deux  jours  plutAt*  Sûnte  Afte  eft  la 

principale  Patrone  d'Ausbourg. 

LE    MÊME  JOUR. 

SAINT  MEMMIE^ 

PREMIER  ÉV&QUE  P£  CHAL019S«SUR«MaRNB; 

Saint  Memmîus ,  vulgairement  appellé  laint 

Menge  &  faini  Mcmmic  ,  étoit  Romain  de  naif- 
fance.  Ayant  été  envoyé  dans  les  Gaules  ,  ii 
prêcha  TEvan^iie  a  Châloos  fur-Marne.  Ses  dif« 
cours  fie  fes  miracles  opérèrent  un  grand  nombre 
de  converfions*  U  forma  9  des  Infidèles  ipi'il  avott 
gagnés  à  lefiis-Chrift  9  une  Egltfe  dont  il  ftn  le 
premier  Pafteur.  On  met  fa  mort  fur  la  fin  du 
troi(ieme  (îecle.  Il  fut  enterré  près  de  la  ville  de 
Châlons ,  &c  on  bâtit  quelque  temps  après  une 
^iife  fur  fon  tombeau.  Donatien  &  Domitien 
furent  fes  fucceifeurs  immédiats.  Après  avoir  tra- 
vaillé Tim  8c  l'autre  avec  beaucoup  de  zele  ^ 
confirmer  les  nouveaux  Chrétiens  dans  la  toi  » 
&  à  étendre  de  plus  en  plus  le  royaume  de 
Jefus-Chrift ,  ils  s'endormirent  dans  le  Seigneur^ 
&  furent  .enterrés  dans  le  mèmt,  endroit  que  If 
faint  Apôtre  Memmic. 
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Vers  Tan  674  ,  fous  le  règne  de  Dagobert  il^u 
0a  trouva  ie  corps  de  faint  Memmie  encore  en-  AOUT 
ter.  On  le  iaifla  dans  le  cofire  de  plomb  où  il  ëtoit 
nôeinieiiienn  En  on  renferma  les  Re- 

kqiies  ,  avec  celles  de  fainte  Pome ,  dans  une 
Chiflê  de  vermeil  ornëe  de  pierreries  ,  laquelle 
fe  garde  dans  FEglife  Abbatiale  des  Chanoines- 
Réguliers  de  faînt  AugiifHn  »  fituée  hors  des  murs 
de  la  ville.  En  1624  ,  on  vérifia  les  mêmes  Re- 
iMjœs,  aînfi  que  celles  de  faint  Donatien  &  de 
ûtntDomitien.  Les  habitants deChâlons-rur-Marne 
vififent  avec  beau-coup  de  dévotion  la  Châffe  de 
iâint  Memmie,  pendant  TOflave  de  fa  fête. 

Sasme  Pome ,  vierge ,  ëtoit  fœur  de  faint  Mem* 
mie.  On  ne  ïkit  tien  de  &  vie  ;  mais  (on  culte  eft 
bu/G  ancien  que  cëlebre  dans  TEglife  de  Châlons-  ' 
fur-Marne.  Sa  féte  étoit  autrefois  marquée  au  17 
de  Juin  dans  les  Calendriers;  on  l'honore  prë- 
iemement  le  8  d'Août. 

On  célèbre  i  Châlons  ,  le  19  du  même  mois» 
la  fête  de  faint  Elaphe ,  Evêque  de  cette  ville, 
qui  florifToit  fur  la  fin  du  fixieme  fiecle.  Ce  faint, 
appellé  en  latin  Eiaphius ,  fortoit  d'une  famille 
roble  de  Limoges.  Ses  vertus  &c  ion  application 
k  f étude  des  faitites  lettres,  annoncèrent  de  bonne 
heure  ce  qu'il  feroit  un  jour*  Ayant  été  élevé  fur 
le  Siège  épifcopal  de  Châlons  fous  le  règne  de 
Sigebert ,  fils  de  Clotaire  ,  il  fut  l'imitateur  des 
faints  Evéques  ,  fer  prédéceflèurs.  Il  mourut  en 
Efpagnè  ,  oà  il  avoit  été  envoyé  en  ambaflfade. 
Son  corps  fat  rapporté  i  Chllons ,  8c  enterré  dans 
TEglife  de  Saînt-Jean-Baptlfte  hors  des  murs  de 
k  ville.  On  le  tranfporta  dans  i'Eglife  de  Saint- 
Pierre,  où  il  eft  encore. 

Saint  Elaphe  eiit  pcnir  fuccefleur  faint  Leudo* 
mire ,  vulgairement  .appelié  fùni  JMmUr  ^  àc 
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ij^   Saint  YoN^  Martyr. 

*  qu'on  honore  â  Châlons ,  le  3  d'Odobre.  Celui-ci 
^'n'étant  encore  que  Diacre,  foufcrivit  avec  fon 

frère  Taéle  par  lequel  ils  donnèrent  i'un  &  l'antre 
à  i'Eglife  de  Châlons  les  terres  qu'ils  poiTëdoieiit 
dans  le  voifinagè  de  Limoges.  La  charité  &  Pamoiir 
de  la  chafteté  furent  les  vernis  qui  éclatèrent  en 
lut  d'une  manière  particulière.  11  mourut  vers  Tan 
616  ,  &  fut  enterré  auprès  de  fon  frère.  Ses  Re- 
liques qu'on  transféra  depuis  dans  I'Eglife  Abba- 
tiale ^  dédiée  fous  le  nom  de  toiiy  les  Saints  ^  s^y 
gardent  encore  avec  refpeA* 

Voyez  &int  Grégoire  de  Tours ,  de  Glor.  Conf. 
€.  es.  Mabillon,  jinaltcl,  T,  2,  Le  Gallia  Chr. 
noya^  T.  c^.p,  85q&  fuiv.  Le  nouveau  Bréviaire 
de  Châlons-fur-Marne ,  fons  le  C  ,  le  8  >  le  19 
d'Août ,  &  fous  le  3  d'Oôobre* 

SAINT  YON, 
■Prêtre,  Martyr^ 

au  Diocifc  de  Paris. 

Saint  Yon ,  difciple  de  faint  Denys,  planta  la 
Foi  dans  la  petite  ville  de  Châtres,  aujourd'hui 
Arpajon^  au  Diocèfe  de  Paris.  Ayant  gouverné 
plufieurs  années  PEgUfe  qu'il  y  avoir  fondée ,  il 
filt  arrêté  par  les  Idolâtres  ,  &  décapité  par  Tordre 
du  Préfet  Julien.  Ses  Reliques  fe  gardent  dans 
I'Eglife  de  Saint  -  Clément  à  Châtres,  &  dans 
celle  de  Notre-Dame  de  Corbeil ,  auffi  da  Dio- 
cèfe de  Paris.  U  eft  nommé  le  %  de  Septembre 
dans  le  Martyrologe  Romam;  mais  il  eft  honoré 
le  5  d'Août  à  Châtres  y  &  dans  tout  le  Diocèfe 

•  de  Paris. 

Voyez  le  nouveau  Bréviah«  de  Paris  ;  Adrien  de 
Valois  ^  m  tmiu  Galliar.  f.  420.  TiUemont  ^  T.jf. 
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SA  I  N  T   C  ASS  I  E  N,  ^ 

ÊVÊQUE   d'AuTUN*  . 

I L  cft  difficile  de  favoir  rien  de  certain  touchant 
ce  iaint  Evéque.  On  dit  qu'il  étoit  Égyptlca  de 
TTaiffance  ,  &  quM  fut  élevé  à  l'Epifcopat  dans 
rOricnt.  On  ajoute  qu'en  confëquence  d'une  vî- 
fion  9  il  paffii  en  Occident  ]orf<|ue  Conftaittin  fe 
fox  déclaré  en  faveur  du  Chriihanirme  ;  qu'étant 
venu  clans  les  Gaules  ,  faim  Rhcticc ,  Evéque 
d'Autun^  l'attacha  au  fervice  de  fon  Eglife;  qu'il 
fe  ht  unlverlellcment  refpeâer  par  fes  vertus  i 
qu'il  lîit  élu  pour  fuccéder  à  faint  Rhëtice ,  mort 
cpielque  ceinps  avant  le  -Concile  de  Nicée.  On 
ignore  fa  durée  de  (on  Epifcopat.  Son  nom  fe 
trouve  dans  plufîeurs  Martyrologes  ,  fous  le  j 
d'Août.  Sa  fête  eft  marquée  à  différents  jours , 
ians  doute  à  caufe  des  différentes  tranûations  qui 
fe  tirent  de  fes  Reliques. 

Voyez  S*  Grégoire  de  Tours  y  ic  Ghn  Confi 
c  yS.  Bailler ,  fous  le  5  d*Août,  U  le  GàUia 
Chnfi,  nova  ^  T,  4*  p.  jj/. 
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ri,  JOUR  D'AO UT. 

LA  TRANSFIGURATION 

DE  N,  S.  JESUS-CHRIST, 

yoyc^fami  MaiAitUf  c*  17*  JkUu  Marc,  c«  9* 

ft»****""*  Xesus  -  Christ  ,  en  lallTant  échapper  un  rayon 
AOUT  6.  de  fa  gloire  dans  le  myftere  de  la  Transfigura- 
tion ,  voulut  nous  montrer  que  les  foufiances  de 
fes  fen^eurs  font  ordinairement  accompagnées  de 
confolationsy  &  nous  donner  une  preuve  (ènfible 
de  la  vérité  des  pronteffes  qu'il  nous  a  faites  de 
nous  récompenfer  dans  une  autre  vie  par  un  bon- 
heur éternel.  Etant  en  Galilée  environ  un  an  avant 
fa  Paffion ,  Il  manifeda  fà  gloire  à  trois  de  fes  plus 
chers  disciples ,  qui  furent  depiûs  les  témoins  de 
fon  agonie  dans  le  Jardin  des  Oliviers,  Ces  dis- 
ciples étoient  Pierre,  Jacques  &  Jean,  tous  deux 
fils  de  Zébédée.  Le  Sauveur  en  prit  trois  ,  afin , 
qu^on  ne  pût  point  récufer  leur  témoignage; 
mab  il  n'en  choifit  point  un  plus  grand  nombre^ 
pour  faire  connoître  à  ceux  qui  croient  en  lut 
qu'ils  doivent  tenir  cachées  les  grâces  qu'ils  re« 
çoivent  du  Ciel.  En  effet,  cette  règle  eft  géné- 
rale ;  quiconque  s'en  écarte f  çà  conduit  par  la* 
mour-proore  9  &  non  jpar  refprit  de  Dieu.  Son 
illufion  eft  d'autant  plus  dangereufe ,  qu'il  ne  veut 
pas  voir  qu'un  orgueil  fecret  eft  le  principe  de 
fa  conduite.  Un  vrai  ferviteur  de  Dieu  aime  le 
£lence  &  robfcurité  de  la  retraite  ;  dans  le  temps 
même  où  il  invite  toutes  les  créatures  à  fe  joindre 
à  lui  pour  glorifier  le  Seigneur  ^  des  bieufaits  dont 
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3  Ta  comblé  par  fa  miféricorde  ,  il  dit  intérieu- 
rement :  Mon  fecret  ejl  pour  moi^  mon  fccnt  tfl  ^ 
fourmoi        Il  craindroit  qu'ra  ne  Iw^ribuât  ce 
n'appartient  qu'à  Dieu. 
Jcfbs  voulant  donc  opérer  clans  la  rctraote  le 
wVacîc  qu'il  méditoit,  conduifit  fes  trois  Apôtres 
fur  une  montagne  écartée.  C'étoit  fa  coutume  de 
chercher  quelque  lieu  folitaire  pour  prier.  Nous 
apprenons  de  faint  Cyrille  de  Jérufalem  ,  de  faint 
Je»  Damafcene^  6c  de  plufieurs  autres  anciens 
Pères ,  que  la  tradition  oes  Chrétiens  de  la  Pa« 
kfline  portoit  que  cette  montagne  étoit  celle  du 
Thabor,  qui  eft  fort  haute,  &  qui  anciennement 
étou  couverte  d'arbres  9  &  très-fertile.  Elle  s'élevo 
à*peu-près  en  forme  de  cône  ^  dans  une  vafte 
plaine  qui  eft  an  milieu  de  la  Galilée*  '  • 

La  Tranffigurarlon  de  l'Homme -Dieu  arriva 
tandis  qu'il  étoit  en  prières.  C'eft  dans  cet  exer»- 
cice  que  lame  a  coutume  de  recevoir  les  con« 
folation  divlneis,  6c  qu'elle  goûte  combien  le 
Seif^neor  eft  doui^  pour  ceux  qui  le  cherchent 
Térîtablement.  Si  la  plupart  des  Chrétiens  n'éprou- 
vent point  ces  eflfets  ,  ils  ne  doivent  s'en  prendre 
qu'à  eux-mêmes.  Us  ne  prient  ni  avec  aflîduité^ 
ni  arec  ferveur  ;  ou  ils  n'ont  pas  foin  de  déta- 
cher leur  coeur  de  Paiieâion  aox  créatifrès ,  par 
h  pratique  de  l*humiliiré  &  de  la  mortification* 
Il  n'y  a  que  ceux  qui  ont  le  cœur  pur  qui  puifTcnt 
voir  Dieu.  Quelque  agile  que  loit  un  oifeau  ,  il 
lai  eft  impoi&ble  de  s'élever  dans  l'air ,  tant  qu'il 
icfte  renfermé  dans  une  cage.  Ainfi  la  moindre 
pouffiere  terreftre  embarrafle  les  atles  de  Pâme; 
le  plus  petit  attachement  défordonné  atix  créa^ 
turcs  eft  comme  un  pcùds  qui  empêche  fon  union 


i6ù    La  Transfiguration 

wmmÊm  parfiûfe  avec  Dieu ,  &  qui  tarit  à  fen  égard  lé 

OUT  6.  Source  des  grâces  les  plus  précieufes.  Un  Chré* 
tien  qui  a  mérité  de  recevoir  Pefprit  de  prière  , 
vaque  fréquemment  à  ce  laint  exercice ,  &.  par- 
là  U  purifie  de  plus  en  plus  fon  amour  i  il  tratiA 
ferme  fes  affeâions,  oc  uarvient  bientôt  k  les 
rendre  toutes  cëiefies.  Oeft  ce  que  nous  voyons 
d'une  manière  aufli  fenfible  que  parfaite  dans  la 
Transfiguration  du  Sauveur» 

Tandis  que  Jefus  prioit,  il  latfla  paroîtrc  un 
rayon  de  la  gloire  due  i  Ton  humanité  ikinte^  6c 
d<mt  il  s'étoit  dépouillé  pour  l'amour  de  nous.  Son 
infage  parut  brillant  comme  le  foleil ,  &  fes  vê- 
tements devinrent  blancs  comme  la  neige.  Par  cette 
glorieufe  Transfiguration  ^  il  nous  a  donné  un  gage 
de  celle  qull  dettine  à  nos  corps,  lorfque  réunis 
«à  nos  ames  «  ib  en  partageront  la  félicité  dans  le 
ciel.  PenTons-nous  fou  vent  à  cette  vérité  confo* 
lante?  Pouvons-nous  h  croire,  ^  n'en  pas  faire- 
le  fu jet  continuel  de  nos  méditations?  Pouvons- 
nous  y  penfer  ,  &  ne  pas  nous  fentir  pénétré  fic 
ravis  de.  pie  }  Oui ,  cette  chair  corruptible ,  ces 
.  corps  aujourd'hui  fujets  i  tant  de  befeins  &  de 

miieres,  reflufciteront  glorieux  &  impaffibles  ; 
affranchis  pour  toujours  des  divertes  calamités  de 
cette  vie  ;  revêtus  d'une  beauté  éblouiflfante ,  âc 
d^ln  éclat  qui  efTacera  celui  da  foleil  &  des  étoiles; 
doués  d'une  vïtefle  fupérieuie  ï  celle  de  la  lumière, 
&  d'une  force  femblable  à  celle  des  Anges  ;  ayant 
comme  le  Sauveur,  après  fa  Réfurreflion ,  la  vertu 
de  pénétrer  tous  les  corps  ;  jouiflfants  dans  tous  les 
organes  .d'une  gloire  &  d'un  ^laifir  ineffables  ; 
doués  en  un  mot  de  toutes  les  qualités  des  efprits, 
'  êc  femblables  au  Corps  de  Jeras-Chrift,  dont  la 
RéfurrcL^ion  glorieufe  eft,  fuivant  iàint  Paul,  le 
modèle  de  la  nôtre. 

Pendant 
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fëodant  b  Transfiguration ,  lès  trois  Apdtres  imsbm 

Virent  Moïfe  &  Élie  qui  s'entretenoietit  avec  le  AOUT  ^ 
Sauveur,  de  la  mort  qu'il  devoir  foufFrir  à  Jërufa- 
km.  Molfe  reprëientoit  les  anciens  Patriarches^ 
&  les  premiers  Saints  qui  avoient  vécu  Ibus  la 
Loi;  tlie  reprëfenloit  les  derniers  Prophètes.  Ib 
nontrotent  Pun  6c  IWre  par  leur  prëiênde  que 
tous  les  juftes  infpirés  de  Dieu  ont ,  dès  le  com« 
Bicnceroent  du  monde,  rendu  témoignage  à  Jefus» 
Chrift ,  comme  au  vrai  Meflie.  Ils  avoîenc  d'aiU 
ki»s  beaucoup  fouffert  tous  les  deuir  pour  la  cau(ë 
deJa  Yectu;  Élie  ayant  été  cruellement  perfécuté 
par  les  méchants ,  &  MoTiè  ayant  mieun  scimé 
p*tTia^t;r  \cs  affligions  du  peuple  de  Dieu  ,  c|ue 
les  honneurs  &c  les  plaiiîrs  de  la  Cour  de  Pha- 
raon ;  &  comme  l'amour  que  Jefus  nous  portoit 
le  fâiToir  ardemmem  ibapirèv  après  le  moment  oit 
il  fépandrmt  fon  fang  pour  nous ,  3  ne  $Wre« 
tenoit  avec  eux  que  des  tourments  8c  des  igno* 
iBiniés  qui  l'attendoient  à  Jérulalem.  Il  s'en  étoit 
auifi  emretenu  pUifieurs  fois  avec  Tes  difcipies  ^ 
pour  leur  témoigner  l'ardeur  qu'il  avoit  de  con» 
ibnuner  fon  Êicrificb  iîir  fai  Oohc*  Si  nous  corn» 
prenions  bien  ce  que  «"eft  que  de  'feufiSftr  pour 
l*Evangile,  nous  nous  rëjpuirions  de  porter  ks 
livrées  de  Jefus  crucifié.  "  *  ^ 

Les  trots  Apôtres  ne  poii^oieiU  Ibutenir  les 
tfai^rts  de  leur  joie;  &  Pierre  s'écria  loôt  hors 
de  Ittî^mtnte  :  Seignâir^  mMU' femmes  Bîf M' id 
fat  forts  -  y  trois  tentes ,  une  pour  voui'^  une  ptur 
Moifi  &  une  pour  Elie.  L'E^^angélifte  obrerve  qu'i/ 
ne  favou  ce  quU  difoit.  Autrement  il' n'eût  pas 
dëfiré  pour  le  temps  d'épreuve ,  ce  qui  n'eû.ré* 
tenté  que  pour  Ie:oiel  ne  fe  fût  pat  contenté 
de  voir  l^manifé  de  Jefus  glorifié  ,  cette  vifion 
n'ayant  point  de  proportion  avec  la  contempla* 
Tome  kit.  L 
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\  tlon  béatîfique  de  la  Divinité  même*  Si  cpielqnei 

AOUT  6. gouttes  cle  ce  fleuve  myftérleux  qui  enmc  1er 
habitants  de  la  Jérufalem  célefte  le  raviflbient  ainfî 
hors  de  lui-même  9  qu'auroit  -  il  dit  s*îl  eût  rcqu 
dans  fon  ame  ce  torrent  de  délices  dont  les  Bien* 
heureux  font  inondés?  Quand  une  fois  on  con^ 
noît  par  expérience  les  douceurs  fpiritoèlles  que 

Dieu  communique  à  Tes  fer\'iteurs  pour  les  forti- 
fier d^ns  les  épreuves  de  cette  vie ,  &  pour  les 
attirer  à  Im  ^  on  ne  fupporte  plus  fon  pèlerinage 
quVivec  peme ,  Se  il  n'y  a  que  la  réfigindon  î  la 
volonté  divine  qui  puttte  en  faire  attendre  kLfin 
avec  patience.  Il  n'cft  donc  pas  étonnant  que 
faint  Pierre  défirât  n'avoir  plus  rien  de  commun 
avec  le  monde.  Si  l'on  conncnflbit  la  douceur  in* 
comparable  de  l'amour  divin  ,  on  mépriferoit  tous 
ces  amufemeats  frivoles  auxquels  on  la  lacrifie* 
Mais  tel  eft  l'aveuglement  introduit  par  les  paf<« 
fions ,  que  plufieurs  ne  penfent  jamais  au  bonheur 
du  ciel,&  qu'ils  fouhaiteroient  pouvoir  toujours 
refler  fur  la  terre.  «  Comment  9  s'écrie  faint  Ber- 
nard  (1)9  eft-il  pof&ble  cpie  nous  novis  trou« 
vions  bien  ici^-basy  puifqà'il  n'y  a  qiie  vuide^ 
»  que  dégoût ,  que  danger  ?  On  v<Mt  (iiF  la' terre 
w  beaucoup  de  malice ,  &  peu  de  Tagede ,  fi  toute- 
>t  fois  on  peut  dire  qu'il  y  -en  ait.  Tout  y  eft 
m  gliilant ,  petiide ,  couveit  de  ténèbres ,  &  rem- 
91  pli  de  pièges  ;  les  ames  y  font  continuellement 
^  expofSes^au  danger  de  fe  perdre;  Pcfprit  y  eft 
»  accablé  d'affllftlon  ;  ce  n'eft  par-tout  que  va- 
»  nité  &  trouble  de  l'a  me  ».  En  un  mot ,  cette 
vie  eft  le  temps  des  épreuve»  Ôcdu  travail  ;  nous 
ne  iottiroBS.  du  vrai  repos  ^  dans  le  ciel  ;  ce 
ièra-U  que  nos  larmes  &  notre  patience  feront 
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nous  repofer  avant  la  fin  de  la  guerre?  AOUT  6. 

Tandis  que  Pierre  parloit ,  le  ciel  fut  tout-à*' 
coup  environné  d'une  nuée  brillante  qui  aiinon« 
<;oit  la  majeftë  divine  ;  6c  du  fond  de  cette  nuée 
ibmt  une  voix  qui  diibit  :  Cefi  là  mon  fiis  hiea^  ^ 
mmi;  en  ùd  fat  mis  mes  complaifances  ;  icovtei^m. 
U,  Par  ce  témoignage  ,  le  Pere  déclaroit  que  Jefus 
étoit  Ton  Fîls  unique,  étemel  comme  lui;  qu*il 
f avoit  envoyé  dans  le  monde ,  comme  une  viâime 
de  propttiatioA  pour  nos  péchés ,  qu'il  étoit  le  feut 
médiateur  par  lequel  nous  puiffions  avmr  accès 
auprès  de  lui.  Si  nous  approchons  par  lui  du  trôno 
de  la  miférîcorde ,  nous  ne  ferons  point  rejettés  , 
puifqu'îl  eft  dans  fon  humanité  robjet  des  com- 
plaifances  infinies  du  Pere  :|  par  lui  il  nous  efl  per^ 
mis  de  folh'citeravec  confiance  tout  don  excellent* 
Le'  Pere  déclara  en  méme^temps  que  Jdtis  étoit 
le  partit  modèle  de  ndit  vertus  ;  il  nous  com- 
manda de  l'écouter  &  de  fuivre  fcs  exemples  , 
afin  de  former  en  nos  ames  un  nouvel  efprit  fondé 
liir  fon  humilité 9  fa  douceur  ^  fa  chanté  &c  ùl 
patience.  11  nous  ordonna  encore  de  Pécouter^ 
parée  que  lut  feul  a  les  paroles  de  la  vie  étemelle* 

Les  trois  Apôtres  ayant  entendu  la  voix  du 
ciel  furent  faifis  dé  frayeur ,  hi  tombèrent  par  terre. 
Mais  Je  fus  s 'approchant  d'eux  ,  les  toucha  ,  &  leur 
dit  de  fe  lever*  ils  le  firent  ,  &c  n'apper^urent 
pim  que  le  Sauveur  dans  fon  état  ordinaire.  Cette 
vifion  ârrîva  durant  la  mnt*  Comme  ils  defcen« 
doient  la  montagne ,  Jefus  leur  recommanda  de 
ne  point  divulguer  ce  qu'ils  avoient  vu  ,  julqu'à 
ce  qu'il  fût  reffufcité.  Les  Juifs  ne  méritoient  pas  . 
de  connoître  un  myftere  que  la  plupart  d'entre 
eux  aurotent  blafphémé.  Ils  avcâent  d'ailleurs  dans^ 
les  mtnicics  de  Jefus-Chrift ,  des  preuves  évidentes 
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^        ■  ■  de  fa  Divinité.  Le  Sauveur  vouloit  encore  nous 
^  A  OUI  6. donner  une  nouvelle  leçon  d'humilité,  &  nous 
apprendre  que  le  fecret  par  rapport  aux  grâces 
extraordinaires  »  eft  Tunique  moyen  de  cocilêr-* 
vets  Tes  dons» 

La  confidératîon  du  glorieux  myftere  que  nous 
honorons  en  ce  jour ,  doit  nou<;  donner  une  vrf-' 
ritable  idée  du  bonheur  de  l'autre  vie.  Si  nous 
Tavions  profondément  gravée  dans  nos  efprits^ 
elle  nous  feroitméprifer  toutes  les  peines  &  toutes 
Ibs  difficultés  cpii  fê  rencontrent  dans  le  chemin 
de  la  vertu ,  &  nous  regarderions  avec  indifférence 
ks  biens  &  les  maux  de  ce  monde ,  pourvu  que 
nous  pufllons  nous  rendre  dignes  d'avoir  part  à 
la  félicité  célefte.  Le  Thabor  nous  encourage  » 
en  nous  mettant  cette  félicité  devant  lès  yeux; 
mais  le  tCalvmre  eft  le  chemin  qui  nous  y  con- 
duira. Si  7eftts**Chrift  nous  introduit  dans  les 
ficcrets  de  fon  amour  Se  de  ia  Croix,  s'il  nous 
fcît  goûter  Ia  douceur  &  la  paix  cjui  y  font  cachés^ 
&  que  le  monde  ne  connoit  point ,  nous  trou« 
mirons  alors  de  la  coniblation  ôc  de  la  )oie  dans 
90s  fonifrances  in£mes  :  femblables  à  f  Apôtre  (âint 
Pailla  nous  ibuffiÎTons  tout  ce  que  Dieu  iFOudra^ 

&  de  la  manière  qu'il  le  voudra  ;  nous  nous  efti- 
merons  heureux  de  marcher  fur  les  trace<;  du  Sau- 
veur ;  rien  ne  nous  occupera  que  le  déûr  de  lui 
plaire  &c  de  lui  témoigner  notre  amour. 

Le  qoatre-vingt-quatorxieme  Sermon  de  faint 
Léon,  eft  far  le  tnyftcre  que  TEglife  honore 
aujourd'hui.  Ceci  prouve  que  la  le  te  de  la  Tranf- 
figuration  fe  faifoit  à  Rome  au  milieu  du  cinquième 
liecle.  Le  Pape  Calixte  ïïïy  par  une  Bulle  donnée 
en  T457 ,  la  rendit  plus  nniverfelle  ,  &  ordonna^ 
ipi'eUe  fÛtt  célébrée  avec  plus  de  folemnité« 
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LE   MÊME  JOUR. 

SAINT  SIXTE, 

FaP£  ET  Ma&TYR. 

SaintSixte,  Grec  de  naiiïance  ,  fut  Diacre 
de  TEgliie  Romaine  ,  foas  le  Pape  iàint  Etienne  ^ 
auquel  il  fuccéda  en  i57,SamtDenys  d'Alexandrit 
lui  écrivît  trois  lettres  pour  le  confulter  iiir  cei^ 
faines  difficultés^  &  le  pria  de  fiipporter  quelque 
temps  les  Africains  &  ceux  des  Afiatiques,  qui 
ibiitenoicnt  un  (eiitiment  erroné  concernant  la 
validité  du  Baptême  conféré  par  les  Hérétiques* 
Saint  Sixte  les  traita  donc  avec  indulsence»  6c 
fe  contenu  de  les  exhorter  fortement  a  ne  point 
s'écarter  de  la  vérité.  Ses  fuccefleurs  tinrent  b 
même  conduite  ;  mais  l'erreur  des  Rebaptifants 
laiiant  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès ,  tut  à 
la  fin  profcrite  &  condamnée  dans  ie  Concile 
plénier  ,  dont  faint  Auguftin  parle  fouvent  (  ^  }. 
Saint  Cyprien  donne  i  faint  Sixte  les  «très  d'E« 
véque  j  amateur  it  la  paix  &  ixcclUnt  en  iouies 
fortes  de  vertus.  Quelques  Auteurs  donnent  huit 
ans  de  durée  à  Ton  Pontificat  ;  mais  il  eft  certain  , . 
par  toutes  les  circonflances  de  ion  hiilotre  ^  qu'il 
œ  fîégea  qu'un  an  (  i  ). 

L'Empereur  Dece ,  Tun  des^  plus  violents  per^ 
Akuteiirs  du  Chriftianifoie  9  étant  méprifé  pour  fit 


{«)  Pkr  ce  Concile  pTénîer, 
de  Launoy ,  Sirmond  8c  TAu- 
fcefpîne  entendent  celui  d'Arles  , 
<]vw  ie  tint  en  )14,  Ôc  qui  étoit 
compofë  des  Evêques  de  tout 
rOccIdent  :  m^is  Bellarmin  , 
le  P«  AlfnflJre,  aec»  reprdtst 
€0M«  |>t«i  j^btUt  te  ffoiî» 


ment  de  ceur  qui  penfent  qnftt 
&*agit  du  Concile  de  Nîcce  ,  St 
qui  fe  fondent  fur  ce  que  faînt 
AuguAin  donne  ie  titre  de  pl^' 
nier  à  un  Concile  conipoi^  des 
Erêques  du  monde  entier* 
(  I  )  Voyex  Berti ,  Dif.  u  im 

L  n> 
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lâcheté,  fut  aflTaffiné  en  153  ,  avec  Volufius  fon 
fils  &C  fon  Collègue.  iEmiluîs  prit  alors  h  pourpre  : 
mais  le  Sénat  ne  voulut  j|M>mt  ie  reconnoiue  ^ 
8c  il  perdit  la  vie  &c  l'Empire  au  bout  de  quatre 
mois.  Valérien ,  homme  d'une  famille  confidé- 
rable ,  qui  jouifToIt  d'une  grande  réputation  ,  qui 
avoit  été  Cenfeur ,  &  à  ia  t^te  du  Sénat  ,  fut 
unanimement  reconnu  Empereur,  Il  paroit  qu'an 
commencement  de  foa  règne  9  il  fut  plus  favo- 
rable aux  Chrétiens,  que  ne  Favott  jamais  été 
aucun  de  fes  prédéceiTenrs ,  fans  en  excepter  m£me 
les  Philippe^.  Son  Palais  fe  trouva  bientôt  rem- 
pli d'un  grand  nombre  de  Fidèles.  Tl  laiffa  l'Egîife 
.dans  cette  paix  trots  ans  &:  demi  ;  &  pendant  ce 
temps-là ,  il  fe  tint  plufieurs  Conciles*  Mab  en 
257,  il  alluma  le  feu  de  la  huitième  y  01» ,  félon  Sut 
pice  Sévère  y  de  la  neuvième  perfécution  générale  f 
qui  ne  ceflTa  que  trois  ans  &  demi  après,  quand 
il  eut  t-té  fait  prifonnier  par  les  Perfes.  Eufebe 
-attribue  fon  changement  à  la  fuperfiition ,  ainfi 
.qu'aux  artifices  c(  aux  infiances  d*un  certain 
Mactien ,  quîéloit  extrêmement  attaché  à  la  iêâe 
des  Mages  de  Perfe,  &  qui  donnou  dans  toutes 
les  extravagances  &  les  impiétés  de  la  Magie, 
Cet  homme,  quefaint  Denys d'Alexandrie  appelle 
^rchimage  d'Egypte ,  i^étoit  infinué  dans  les  bonnes 
grâces  de  l'Empereur ,  qui  Téleva  aux  premières 
■dignités.  Il  lui  perfuada  que  les  Chrétiens  étant 
ennemis  déclarés  de  la  magie  &  des  dieux  ,  em- 
pêchoient  l'effet  des  facrifices  SsC  la  profpérité  de 
TEmpire.  C'étoit  prendre  Valérien  par  ion  foibles 
|1  étoit  fuperftitiçux  ^  &  il  craignoit  pour  fa  vie^ 
d'autant  phis  que  des  trente  Empereurs  qui  avoient 
Tégné  depuis  Augufte ,  il  ne  s*en  trouvoit  que  fix 
qui  n'euflent  point  péri  de  mort  violente.  Mais 

en  fe  déclarant  contre  ks  ferviteurs  de  Dieu^  'A 
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nt  faifoit  que  hâter  fa  perte.  Son  premier  Edit 
contre  le  Chriftianîfme  ht  publié  au  mois  d'Avril  AOUT  6% 
de  Taimëe  2  J7.  Le  Pape  faim  Etienne  Se  plufieurs 
autres  Fidèles  (buffnrefit  le  martyre.  La  perfi^cu- 

tion  devint  plus  fanglante  TaniK-e  luivante.  UEm- 
pereur  allant  en  Orient  pour  faire  la  guerre  aux 
Periès ,  envoya  au  Sénat  un  nouveau  Reicrit , 
auquel  il  vouloit  donner  force  de  Loi.  Saint  Cyprîefi 
nous  en  fait  connoitre  la  teneur  6c  les  effists. 
Voici  comment  il  s'exprime  en  s'adreflànt  4  I^E- 
vcque  Succeflus  en  Alrique  (i). 

«  Valérien  a  envoyé  au  Sénat  un  ordre  portant 
H  que  les  Ëvéques  ,  les  Frctres  &c  les  Diacres 
n  foient  fuppliciés  fans  délai  (  quand  bien  même 
n  ils  Youdroient  obéir  )  ;  que  les  Sénateurs  9  les 
n  peHonnes  de  qualité ,  Sr  les  Chevaliers  Romains 
H  (oient  dépouillés  de  leur  dignité  &  de  leurs 
^  biens,  &  qu'en  cas  qu'ils  refufent  de  lacrifier, 
n  on  leur  faiîe  peij^re  la  téte  ;  que  les  dames 
»  Romaines  foient  privées  de  tout  ce  qu'elles 
ti'pofledeni  9  8c  condamnées  i  l'exil;  que  les 
n  Officiers  ou  dbmefliques  de  l*Empereur  qui  ont 
»  déjà  confellé  ,  ou  qui  confeflTeroient  qu'ils  font 
»  Chrétiens ,  foient  envoyés  chargés  de  chaînes 
n  travailler  dans  les  fermes  du  Prince ,  après  la 
4»  confifcattott  de  leurs  biens  {h).  Valérien  a 
n  joint  i  cet  ordre  uïie  eopne  de  la  lettre  écrite 
n  aux  Gouverneurs  des  provinces  touchant  tes 
»  Chrétiens.  J'attends  cette  lettre ,  &i  bientôt  eHe 

>♦  parviendra  jurqu'à  vous        Vous  faurez  que 

n  Xyûe  (  Evéque  de  &ome  )  a  foufFert  dans  un 
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clavcs ,  &  employés  aux  plu* 

pénibles  &  aux  plus  humiliât» 
forte  êc  fervitade  étoient  affu-  1  travaux  de  U  campagne* 


Fello.  9i,  Pameliofi^ 

(^)  On  fait  .iffe?  a  quelle 


JHtài  g^tix  ^u'^n  appelioit  ad^l 
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H  cimetière  ,  avec  Quartus  ,  le  6  d'Août.  Lef 
•H  Magiftrars  de  Rome  lervent  bien  la  cruauté  de 
n  l'Empereur.  Les  perfoiuies  que  l'on  conduit 
n  devant  eux  font  Qrei,  ou  d*étre  condamnées  à 
n  mort  ^  ou  d'être  dépouillées  de  leurs  biens.  Je 
I»  vous  prie  d*infermer  mes  Collègues  de  ces 
»  particularités  y  afin  que  nos  fi*eres  fe  préparent 
»  de  tous  côtés  au  combat;  que  nous  puiffioas 
H  tous  nous  occuper  de  l'étemité  ,  plutôt  que 
H  de  la  mort  ;  que  nous  foyons  pénétrés  de  îoie  , 
»  fie  non  de  crainte»  dans  la  penfée  de  cette  con- 
n  feffion  où  nous  (avons  que  les  foldats  de  Jeiîis* 
H  Chrift  font  moins  maffacrés  »  qu'ils  ne  font 
M  couronnés  ». 

Il  eil  dit  qi^e  faint  Sixte  fouffrit  dans  un  ci« 
metiere.  C'eft  que  dans  les  temps  de  perfécution, 
les  Çhnétiens  le  retiroient  dans  les  cimetières  » 
oa  caves  (buterreines ,  pour  célébrer  les  divins 
mjrfteres.  Ils  s'y  aflfemblerent ,  malgré  l'Edit  de 
Valérien  qui  le  leur  défendoit ,  &:  y  furent  dé« 
couverts.  Il  paroit  que  Quartus ,  compagnon  du 
martyre  de^  faim  Sixte ,  étQit  Prêtre  ou  Diacre  ; 
autrement  on  ne  Tauroit  pas  condamné  fur  la 
Chaoïp;  on  aurdt  d'abord  employé  les  tourments 
pour  l'obliger  à  facrifier.  Il  y  a  des  Auteurs  qui 
prétendent  qu'il  y  a  une  faute  de  copifte  dans  le 
paflTage  de  faint  Cyprien  que  nous  avons  rap- 
porté, 6c  qu'il  £iut  lire  que  faine  Xixte  ou  Sixte 
ibnffrit  ^  non  avec  Quarua^  mais  avec  quatre 
Piç^cres;  ils  fe  fondent  litr  ce  que  dans  ce  temps-» 
1^:  l#s  Diacres  Prétextât,  Féliffime ,  Ag^?p\t  &l 
Laurent  fouffrirent  à  Rome,  les  trois  premiers  avec 
Im  J&vêque  (<;),&  le  quatrième  après  lui*  Laurent 


(c)  Ced  cft  ftttfté  par  Its]  ment  par  ctlui  de  Libère.  On 


Digitized  by  Google 


ëtolt  Archidiacre  de  faint  Sixte ,  &  le  voyant  con-  '  ■* 

dulre  au  fiippHce ,  il  témoigna  beaucoup  de  dou»  dLOVTé^ 
leur  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  Tavantage  de  le  fuivre 
(  3  )•  Sixte  lui  dit  qu'il  le  fuivroit  dans  trois  joufs, 

bi  quQ  Ton  triomphe  feroit  plus  glorieux  que  le 
lien;  il  ajouta  que  pour  lui,  il  avoit  été  ëpArgné 
i  caufe  de  fon  grand  âge.  Ceux  qui  ont  avancé 
que  faint  Sixte  avoit  fouffert  le  fupplice  de  la  croix , 
ft  (ont  trompés.  On  voit  par  le  Calendrier  de 
Libère,  qu'il  fut  décapité  dans  le  cimetière  de 
Calixte  ;  &  Texpreffion  dont  fe  fert  faint  Cyprien, 
ne  dëfigne  point  un  avitre  genre  de  mort. 

Saint  Cyprien  fut  martyrifé  au  mois  de  Sep- 
tembre fuivaut,  &  toutes  les  provinces  de  TEm- 
pire  (iirent  inondées  du  iâng  chrétien  (^).  Les 


àttt  nannCait  on  aura  mis  quar- 
*m  poor  fMiiwr.  Cette  coa- 
{tAnrt  tfl  dtt  fmnt  Baluxc, 
dont  r^ditioB  de  raint  Cyprien 
porte  :  Xyjfum  in  camcttrio  ani* 
madvcrfum  Jciatis  S^,  id»  Aug, 
Hr  cum  co  Dltteonos  quatuor* 
(  3  )  S.  Ainbro(^  OJ^*  L  i. 

(d)  Cette  cruelle  pcrfécii- 
iSeo  dora  pendent  le  relie  du 
tC|Be  de  Valériea.  L*EiDpire  fut 

tiès'floriflant  jufqu'au  temps  oik 
ce  Prince  tira  le  glaive  contre 
ceux  dont  les  prières  .itfîrotent 
U  proteftion  du  Ciel  fur  fe$ 
Euts.  Les  Cî^réîiens  n'en  con- 
tinuèrent pas  moins  de  prier 
penr  ceux  cpii  lef  perfécutoient 
fi  if^uftemeot  :  neit  Dieu  prit 
leur  eiafe  «o  snain  »  H,  vengea 
Itur  mort,  mène  en  ce  monde. 
Valérien  n'eut  pas  plutôt  dé- 
claré la  guerre  au  Chriftianifme, 
que  1er  provinces  devinrent  de 
tQutei  farte  U  proie  des  fiei-, 


bares.  11  tnarcha  d'abord  contre 
les  Goths  &  1m  Scythes  qui 
i*dteieiit  jtttds  fur  le  Nord  ém 

l'Empire  :  mis  les  horribles 
déprédations  commifes  par  1^ 
Perfes  c^ms  la  Cilicie ,  la  Cap» 
padoce  ôc  les  autres  provinces 
de  l'Orient,  Tappellerent  de  ce 
côté -là.  Le  mauvais  état  oik 
fe  trouvoient  tes  tffiiires,  fef* 
fraya*  Il  crut  n'avoir  d'eotr* 
parti  à  prendre  que  d'acheter 
la  paU  de  Sapor  I,  fils  d*Ar« 
Uxercès ,  qui ,  après  s'être  ré- 
volté dans  fon  pays ,  &  avoir 
tué  Artaban  ,  dernier  Roi  des 
Parthes,  avoit»  en  226  ,  élevé 
fur  les  ruines  de  cet  Empire  Im 
*  faconde  Monardiie  des  Perfes* 
Sapor  ne  voulut  traiter  qu'avec 
TEmpereur  en  perfonne.  Valé- 
rien  eut  ^imp^^1de^ce  d'aller  le 
trouver  prefque  icul.  Aulli-tôt 
le  Barbare  oonna  des  ordres 
pour  qct'on  Tinve  ait ,  &  le  fit 
prifoDQÎer.  Il  le  regjards»  tint 


/ 
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Edits  de  Valérien  ne  regardoient  d'abord  que  le 
AOUT  6. Clergé;  mais  la  perfécution  s'étendit  bientôt  à 


fpi*îl  vécut,  comme  un  vil  cf- 
cUve  'f  a  lui  mettoit  le  pied 
Itir  It  cou  touttf  les  fois  qu*il 
moBtott  i  chtTal*  U  le  condui- 
fott  par*tout  en  triomphe,  char^ 
de  chaînes  par-deflfus  Tes 
habits  impériaux.  Le  malheu- 
reux Valérien  fut  fait  prîfon- 
nicr  dans  la  fcptieme  année  de 
l'on  règne,  la  76-.  de  fon  âge, 
&  la  a; 9^  de  Jefus-Chria.  11 
^Mcttt  ainfi  fept  am  dam  la  plus 
ihire  8c  la  plus  humiliante  cap- 
tmté.  On  lit  dans  Agathias , 
qu*à  la  fin  Sapor  le  fit  écorcher 
vif,  ^  frotter  enfuite  avec  du 
feî.  Mais  il  parott  qu*il  ne  fut 
écorché  qu'après  fa  mort.  Les 
Perfei  (alerent  fa  peau ,  teinte 
•A  rongf ,  6e  la  f ufpendîrentdaiis 
«m  Ttmpla,  poar  la  fidt«  voir 
à  tout  les  Ambafladears  Ro- 
mains  qui  pourroient  venir  dans 
leur  pays.  Ses  fujets  païens 
regardèrent  fon  malheur  rîvec 
affer  dindifférence  ;  &  GAliien 
fon  fils  s'occupa  peu  des  moyens 
#obKtAir  U  libertd.  Seulement 
sptèi  fa  mort ,  on  le  mit  au 
nombre  des  Dieux ,  &  dans  la 
claiTe  des  meilleurs  Princes  qui 
«uffent  gouverné  l'Empire.  Les 
Chrétiens  au  contraire  regar- 
dèrent cette  catafirophe  comme 
ttn  effet  de  ia  vengeance  divine 
for  Valdtien ,  qui  avoit  perfé- 
caté  tts  Sahits  arec  autant  de 
cnauté  que  dinjuftice.  Ecou* 
tons  Laftancé  fur  ce  fujet. 

*«  Peu  de  temps  après  Dece, 
*»  Valérien  fut  animé  fl'nne  fem- 
»•  bîable  fureur,  Ôc]  ht  couler 
M  des  ÛQts,  de  fang  chrétien. 


n  Mais  Dieu  le  prmit  par  une 
>*  nouvelle  forte  de  jugement* 
I»  Il  fut  fait  prifooniar  par  Its 
M  PerTts  $  &  comme  il  aroic 
M  Atd  la  liberté  à  un  graiWI 
n  nombre  d*hommes ,  il  perdit 
n  aufli  la  fienne  ,  &  tomba  dans 
H  te  plus  honteux  efclavage» 
>♦  Toutes  les  fois  que  le  Roi 
n  montoit  à  cheval  ou  dans  fon 
M  char ,  il  faifoit  courber  PEm* 
n  pereur ,  pour  que  fon  corps 
M  lui  fenrit  d*ercabeau.  Et  com* 
M  me  les  Romains  avoîent  fait 
n  reprdfentcr  les  viéloires  qu'ils 
»♦  avoienc  remportées  fur  les 
.»  Perles  ,  Sapor  railloit  Valé- 
n  rien  à  ce  fujet ,  &  lui  difoit 
M  que  la  pofture  dans  laquelle* 
H  il  étott  moatrdit  mieux  é9 
n  quel  côté  ëtoit  la  inMtt^ 
H  que  toutes  les  peintures  des 
n  Romains.  L'Empereur,  con- 
n  duit  par*tout  en  triomplic  i 
»♦  la  fuite  du  Rof  de  Perfe  , 
»»  fournît  long  -  temps  à  ce 
n  Prince  barbare  i'occaûon  de 
w  traiter  le  nom  Romain  avec 
M  tout  le  mdpris  &  tonte  Vht* 
n  dignité  poffibles*  La  combte 
M  de  fon  malheur  lut  que  fon 
»  propre  fits»  auquel  IÎ£mpire 
>»  avoit  pafTé  ,  n«  prît  foin  nî 
»»  de  le  fie  livrer,  ni  tic  !e  ven- 
n  ger.  Lorfqu'il  eut  termine  ta 
w  trifte  vie  ,  on  Pécorcha.  Sa 
n  peau  8c  fat  boyaux  que  Fon 
n  teignît  en  rouge  furent  fuf- 
«»  pendus  dans  un  Temple,  afin 
n  que  les  Ambafladeurs  Ro- 
»♦  mains  c]uî  viendroient  en  Perfe 
w  purent,    en    le  vo)  int  ,  le 

n  rappcUer  le  focc  de  Y^ieneo, 
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tous  les  Fidèles*  On  fit  fouffrir  une  mort  cruelle 
i  une  multitude  innombrable  de  perfonnes  de  AOUX  ^ 
toute  condition  ;  aux  riches  Se  aux  pauvres ,  aux . 


»  &  apprendre  de-U  A  ne  point 
»  trop  piéfiintr  de  lenis  for» 

p  ces  «. 

Gallien,  fils  focceiTeur  de 
Valérien  ,  fut,  au  rapport  c^'O- 
rofc  ,  tellement  effrayé  f!e  cet 
exemple  de  !a  vengeance  clivine  { 


pétueuz  y  fe  r^udireat  &  pof» 
tercAt  la  ddfolatîon  de  toate» 
parti*  Une  fois  fortii  de  leuri 
montagnes  6e  de  leurs  retraites 

glacée? ,  on  ne  put  les  y  faire 
rentrer;  ^  à  la  fin  ,  ils  fe  ren« 
dirent  maîtres  de  l'Empire  ,  qui 


fur  fon  pere  ,  qu'ii  rendit  ia  1  d'abord  ne  les  avoit  pas  jugés 
piti  à  PE^fe.  II  fe  livra  à  tous  '  dignes  de  fet  armes. 


ici  défordres  d'une  vie  volup- 
Ineufe  &  libertine*  Par  une 
iuite  de  fa  moHeffe  &  de  fon 
indolence  dans  le  gouvernement, 

il  s'éieya  trente  Tyrans  ffviî  pri- 
rent la  pourpre  en  r!ift'érent$ 
endroits  dt  l'£mpire,  &  qui  fe 
firent  la  guerre  les  uns  aux 
antres.  On  cmnptott  panni  eux 
ce  Macrien  qni  avoit  confeilld 
à  Va!érien  de  perfdcttter  le 
Chriiltaoifme  :  mais  il  ftit  tué 
le  premier  de  tOlU  «VOC  fes 
deux  fils. 

Ot^enat  ,  Roi  de  Palmirc  en 
Sjric ,  ayant  réprimé  l'infolence 
des  PeHes,  Gallien,  pour  le 


Les  "Chrdtiens  entent  patt 
aux  malheurs  publics;  mais» 
par  leur  charité  8(  leur  patience, 
ils  y  trouvèrent  une  fourcc  de 

confolatlon  ôc  de  joie  ,  &  fe 
fervîrent  de  leurs  feuffrancci 
pour  mériter  une  couronne  im* 
mortelle. 

Gattien  fut  allàfSné  en  Mi 
&  eut  pour  fuceefleur  Claude  11^ 
fur  nommé  le  Gothique.  Ce 
Prince ,  rempli  de  modération  & 
de  faî^efTe  ,  empêcha  la  pcrfc- 
cution  durant  les  deux  années 
que  dura  fon  règne.  Aurélien, 
fon  fucceiTeur ,  excita  la  neo* 
vieme  perfiécution  générale. 


téconpenfer  de  ce  ferviee,  lel    Malgré  la  modération  d« 

Claude  le  Gothique ,  il  y  eut 
encore  quelques  Martyrs  fous 

fon  règne,  5c  Ton  compte  parmi 
ces  Martyrs  fainte  Sévère ,  dont 
le  corps  fut  trouvé,  en  ll'^o» 
dans  le  cimetière  des  SS*Thm» 
fon  fie  Saturnin,  fur  la  vote  $*• 
larienne ,  à  un  mille  de  Rone. 
Voyes  la  Diflertation  de  Lupi 
fur  le  tombeau  fie  Tépitaphe  de 
fainte  Sévère ,  laquelle  fut  im- 
primée à  Palerme  en  1734- 
Voyez  auffi  les  Remarques  des 
deux  favants  Chanoines  Boldetti 
de  Maragnoni»  - 


déclara  fon  Collègue  dans  l'Em- 
pire! il  lui  céda  TOrient,  fie 
donna  le  titre  d*Attgufte  à  Zé- 

r,o^?te  fa  femme.  Cette  Prtn- 
ceile  ,  après  b  mort  de  Ton 
mari  ,  fut  reconnue  Reina  de 
rOrient ,  &.  fe  rendit  célèbre 

pnr  fon  làv^r,  fon  couiige  fie 
&  iàgefle. 

L'Empire  lut  alors  affligé  par 
sne  pefte  cruelle,  dont  les  ra- 
vages dépeuplèrent  les  provîn- 
ce<  ;  il  fut  en  mcme  tcmp«;  at- 
taqué par  nn  efTaij^  de  Rarh.Tres 
qui^  femblables  à  un  torrent  im- 
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foldaCs ,  aux  laboureurs  ,  aux  efc laves ,  &  mémtf 
•  aux  enfants.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  d'Eufebe 
(4)  ,  de  faînt  Cyprien  (5)  »  &  des  anciens 
MartyrologiAes 


SAINT  JUST  ET  S-  PASTEUR, 
Martyrs  en  Espagne* 


j 


UST  &  Pasteur  hxAent  frères.  On  les vk; 
dam  rSge  le  plus  tendre ,  triompher  de  la  rage 

&  cle  la  puiflTance  de  Dacien ,  armëg  de  tous 
les  inftrumcnts  de  cruauté.  Ce  Dacien  étoit  Gou- 
verneur d'Elpagne ,  fous  les  Empereurs  Dioclétien 
&  Maxim îen-Hercuîe  ;  &  il  a  voit  déjà  trempé 
fes  mains  dans  le  fang  d'une  multitude  innombrable 
de  Chrétiens. 

Etant  arrivé  à  Complote ,  que  l'on  nomme  au- 
jourd'hui Alcala  de  Henarès  ,  pour  y  découvrir 
les  ferviteurs  du  vrai  Dieu  ,  il  fît  lire  dans  la 
place  publique  les  Edits  portés  contre  eux  t  fie 
condamna  aux  plus  cruelles  tortures  tous  ceux 
qui  lui  forent  dénoncés.  Juft  &  Pafteur,  dont  Tun 
avoit  treize  ans  ,  &  l'autre  fept ,  fréquentoient 
les  Ecoles  où  l'on  enfcignoit  les  premiers  élé- 
ments des  fciences:  ils  n'eurent  pas  plutôt  appris 
qu'on  tourmeotoit  les  généreux  îbldats  de  JeAis* 


(4)  HlJÎ.  l.  j.  c.  if. 

(j)  Ep.  77.  Péom,  mliàj  70. 

(<)  Le  F.  Pagi  met  le  mar- 
tyre de  faint  Si^te  au  6  Août 
a^S.  Bianchlni  &  Lebeuf  le 
reculent  d'une  tonée.  Suivant 
li  tenitr  9  faîof  Férégrin ,  Apd- 
tre  d*AiiMfr«  t  ^ut  envoyé  par 
€B  Pape.  On  Ut  dans  Ict  An- 
palet  d*£rft«o«  ta  AUiwt*  ^ 


rimpératrict  Imengarde,  fem« 
me  de  l*£mpcrciir  Lothaire  I, 

obtint,  vers  l'an  S50  ,  Pape 
Léon  IV  le  corps  du  (aint  Pâpft 
Sixte,  qu'elle  le  dépofa  dans 
1  Abbaye  d'Erdein  ,  dont  l'an* 
çienne  Églife  portt  encore  Im 
nom  de  fiint  Sixte»  Voyei 
M.  VAhU  Grandidier,  Bi/L  » 
l^JEgl^  4i  Somtkoarg^  T.  > 
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SS^  JusT  &  Pastmitr  y  MMn  1 7) 

Chrîft  9  qu'ils  fe  lentircnt  embrâfës  d'un  dëfir  *»■  ^ — 
ardent  de  partager  leurs  triomphes.  Ils  quittèrent  AOUT  é» 
leurs  livres  9  ôc  coururent  dans  la  place  ^  où  le 
Gouverneur  intetrogeoic  les  Confeueurs. 

Ayant  été  reconnus  pour  Chrétiens ,  à  cer* 
tains  lignes  8e  certains  geftes  qu'ils  £ii(bient  , 
on  les  arrcta,  &  on  les  conduifu  devant  Dacien. 
Celui-ci,  honteux  de  fe  voir  bravé  par  des  en- 
fants ,  aflTeâa  de  les  méprifer  ;  il  ordonna  cependant 
de  les  fouetter  y  dans  refpérance  que  ce  châtiment 
idffiroit  pour  vaincre  Içur  courage»  L'ordre  fat 
exécuté  de  fai  manière  la  plus  barMîe*  Mais  celui 
qui  fait  rendre  éloquentes  les  langues  des  enfanta 
pour  le  louer ,  leur  fît  méprifer  tous  les  efforts 
du  monde  &c  de  l*enfer«  Juft  &  Paûcur  s'encou- 
rageoienty  &  s'exfaortoient  mutuellement  à  fouf* 
fnt  généfeufement  pour  lefus^Chrift;  les  fpeâa» 
leun  ne  pouvoienf  fe  lafler  d'adinifer  leur  nuH 
defle  conuance  ^  leur  patience  &L  leur  tranquillité 
dans  les  tourments. 

Le  Juge  ,  informé  qu'ils  étoient  inébranlables 
dans  la  profeflîon  de  leur  foi ,  les  condamna , 
pour  couvrir  &  honte  ,  i  être  décapités.  On  exé** 
cuta  la  Sentence  dans  un  champ  mué  auprès  de 
de  la  ville.  Les  Chrétiens  les  enterrèrent  à  l'cndroic 
même  qui  avoit  été  fanftifié  par  leur  fang  ;  6c 
Ifoa  y  bâtit  depuis  une  chapelle.  Leur  martyre 
arriva  en  304*  Leurs  Relique*;  fe  gardent  dans 
des  Chiffes ,  placées  fous  le  Gtand-^Âutel  d'une 
EgUfe  Collégiale  de  la  ville  d'Alcahi^dofif  ils  font 
Paîtrons  Titulaires.  Il  n'y  a  cependant  plus  qu'une 
petite  portion  de  celles  de  faint  Juft ,  le  refte 
ayant  été  transféré  à  l'Abbaye  de  Malmedi»  au. 
IXocèfe  de.  Cologne  (i). 

'  

(  I  }  Vo/ct  U  TranfiatU»  S,  Jujli  Puêd  ê9lfm»k.  M,  ^élJ 
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174         SCOCELIN^  SàUTAIR£. 

Voyez  Prudence  ,  Hymn,  4.  aliàs  7.  Saltlf 
^•Ifidore,  &  leurs  Ailes ,  avec  de  fa  vantes  remarques 
par  le  P.  Florès ,  Efpana  fagrada ,  T.  7.  ij. 
de  la  IgUjU  de  CompUoù  ^  c*  3*  p*  iji^  ûd  pagà 
iSo*  6c  Appmd.  %•  iHd.  fi 


SAINT  GEZELIN  ou  SCOCELIN, 
Solitaire  au  Diocèse  d£  Trêves. 

Saint  Scocslim  pafla  dix  ans  au  mtliea 

des  montagnes  &  des  défcrts ,  n'ayant  d*aiitrtt 
toit  que  le  ciel ,  &  prefque  fans  aucun  vêtement 
qui  pût  le  garantir  des  intempéries  de  Tair.  Des 
herbes  &  des  racines  crues  faifoient  toute  fii 
AOttirituiet  Le  feul  adouciflement  qu'il  fe  permit, 
les  quatre  dermeres  années  de  fa  vie,  liit  d'aller 

tous  les  loirs  clans  les  villages  écartés ,  chercher 
quelque  étable  où  il  pût  paiïer  la  nuit  ;  quelque- 
fois même  il  couchoit  diaos  .k  cour  »  6c  il  ie 
retiroit de^gAud  matin,  afin  que  perfonnene  le 
vit.  Céux  qui  avoient  le  bonheur  de  le  loger , 
a^ofoient  lui  parler,  de  peur  qu*il  ne  les  quittât. 
Il  ne  vouloit  recevoir  d'eux  qu'un  peu  de  paille 
pour  fe  coucher ,  6c  quelque  morceau  de  paia 
d'orge  ou  de  Ton. 

Saint  Bernard  ^  informé  du  genre  de  vie  de  cet 
homme  extraordinaire  ,  donna  ordre  à  Achard  , 
l'un  de  fes  Religieux,  qui  étoit  occupé  pour  lors 
à  fonder  le  Monaftere  de  Hcmmerode  au  Dîocèfe 
de  Trêves ,  d'aller  le  f^luer  de  fa  part ,  &  de  lut 
porter      robe,  pour  gage  de  fon  affisâion«  Ce 


Script.  Âmpliff,   CoUeH.  T.  6,]p^p9^ 


s.  Scoc£LiNf  Solitaire,  ijt 

se  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  cpie  Scocelia  ^  '«-^ 
confencit  i  voir  Achard  avec  les  autres  Religieux  AOUT  6» 

qui  Taccompagnoient.  Il  prit  Ja  robe  qu'on  lui 
prcfenta  &c  s  en  revêtit  ;  mais  il  la  quitta  bientôt 
^rès,  en  difant:  k  Béni  loit  le  Seigneur,  qui  a 
»  infpiré  i  cet  hommeapoftolique  (  faint  Bernard) 
I»  de  fe  ibttvenir  d'un  miférabe  pécheun  Je  me  Aiis 
n  revêtu 9  pour  Tamour  de  lui,  de  la  robe  qu'il 
I»  â  eu  la  charité  de  m'envoyer;  maïs  il  trouvera 
>♦  bon  que  je  ne  la  porte  pas  davantage,  parce 
»  qu'elle  ne  m'eft  pas  néceffaire,  ôc  qu'il  ne  m'a 
n  rien  commandé  à  cet  égard  »,  Entre  autres 

Seflions  qu'Achard  lui  .  fit  ^  il  lui  demanda  s'il 
_  itoit  encore  les  révoltes  de  la  chair*  ««  Il  y  a 
n  long-temps,  rcpondlt-il,  que  par  la  grâce  de 
M  Dieu  ,  je  fuis  délivré  de  ces  fortes  de  tenta- 
tibns  y  ainâ  que  des  combats  que  les  vices  ont 
n  coutume  de  nous  livrer.  Mais,  comme  la  vie 
»  de  l'homme  fur  la  terre  eft  une  tentation  conti* 
m  noelle ,  qui  ofera  glorifier  d'avoir  le  cœur 
n  pur  ?  L'Apôtre  nous  afiure  que  fi  nous  nous 
»  prérendons  exempts  de  péché,  la  vérité  n'eft 
M  point  en  nous.  Marchant  toujours  au  milieu 
»  des  pièges  du  Démoq ,  flous  ne  pouvons  jious 
If  défendre  de  /es  attaques ,  que  par  une  proteâjon  - 
1»  ipécîale  du  Seigneur 

Cet  entretien  fml ,  il  conjura  les  Religieux  de 
faluer  faint  Bernard  de  fa  part  ;  puis  s'étant  re- 
commandé à  leurs  prières  ,  li  leur  dit  adieu  »  &C 
retourna  dans  les  fdréis  qui  étoient  (à  demeure 
ordinaire.  iOn  place  communément  iâ  mort  vers 
Fan  1 1 36.  Sa  fête  eft  marquée  en  ce  jour  dans 
les  Martyrologes  de  France  Se  des  Pays-Bas dînfi 
que  dan*:  ceux  ^es  Rénédiftins  &  des  Cifterciens. 

Voyez  D.  le  Nam,  Hifi.      Cit.  T^â.p.  io^^ 
k  BaiUet,  fous  le  6  d'Août, 
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ty6       SdiifT  Gâbtai^. 

FIL  )  O  UR  D'A  O  UT. 

S.  GAETAN  DE  THIENNE, 

INSTITUTEUR  DE  LA  CONGXÉGATIOS 

DES  Clercs-Réguliers, 
j>iTs  THÈATINS, 

Jîri  dis  diffinntês  Fies  du  Saint ,  données  en  ua^ 
lien ,  &  dont  on  trouve  U  catalogue  dans  Uî 
BolUndiJles  ;  diS  deux  autres  Fies  écrites  cm 
iaàn^  tune  par  le  Pm  Antoine  Caraceioli  ,  & 

imprimtt  à  Cologne  en  i6't2  ,  in  4^  ;  C autre  par  U 
■  P^  Jean'Baptifle  Caraceioli ,  &  puhiicc  k  Pife  en 
"  ly  '^S,  Cent  dernière  avou  été  compojée  pour  Us 
Bollandiftcs  :  mais  ils  ont  fuivl  celte  ftfVvo& 
donnh  U  P.  Antoine  Caraceioli*  Tiré  encore  des 
Vies  du  mime  Saint  ^  écrites  en  fiançoîs  pat 
Charpi  Je  Sainte-Croix  ,  Paris  ,  16'^ y  ,  &  iGyi  ^ 
in'4°  ;  &  par  le  F,  Bernard  ^  Théatin  y  Paris  ^ 
i6V)8 ,  Foyci^  Héiyot^  Hift.  des  Ordres 

Relig*  T.  4.  p.  7.  U  Continuateur  de  Fleury  , 
RaynaUus  y  Conttn*  Baron,  edit.  Luc  ad  an* 
1547  ,  n.  136.  T.  14*  p.  xS43.  dsTracy  y 
dans  fes  vies  de  faim  Gactan  ,  &  des  autres 
Saints  du  même  Ordre  ^  Paris  ^  ^774  9  in- IX* 

L*  A  N  IJ47. 

'  G  A  E  T  A  N  ,  fils  de  Gafpar ,  Seigneur  de  Thienne 
•(<z),  &  de  Marie  Porta,  tous  deux  de  famiiies 

(«)  La  Maifon  de  Thîenne  J  charges  militaires  ,  fabfifte  ton» 
illuftre  par  i'âncienneté  de  la  j  jours  ià.  Wïceme.  Deux  branches 
IloUtflt,  Jet  tiliaiiCCf  &  Ics'dt  cette  XVkiion       font  ére« 

diiluiguées 
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s.  GAÈtM  Ï>M  TàiÉNÏ^È.  Î77 

ûflingiiées  par  la  noblefTe  &  par  la  pièce,  naquit  g 
en  i^ho^  à  Vicenze  en  Lombardie  {b).  Il  ne  lut  AOUT  7* 
pas  plutôt  në,  que  fa  mère  le  mit  fous  la  pro* 
teâicm  de  la  Sainte  Vierge.  Quand  elle  le  vit  ea<* 
pable  d^infiniâion  »  elle  lui  enfeigna  la  pratique 
des  vertus  dont  Jcfus-Chrift  nous  a  donné  l'exemple; 
elle  lui  recommandoit  fur-tour  riuimilitë,  la  dou- 
ceur &  la  pureté.  Le  tïis  tut  fi  docile  aux  leçons 
de  Ùl  mere ,  que  dans  fon  enfance  même  ,  on  le 
fiimommoit  U  Saint»  Cette  habitude  de  mortifier  » 
fes  paffions  quHI  contraAa  de  bonne  heure ,  lui 
fit  acquérir  une  douceur  de  cara(^ere  fi  inaltérable  , 

qu'elle  fembloit  lui  être  devenue  naturelle.  U  aimoit 

  ■ 

■  I    Il 

triiez  en  France;  Tune  dans  le  '  grands  PhilofophcsdefoAteinpf* 

Dauphiné  co  I  ç  6^  ,  fovis  Charles  On  n  de  ]\,t  im  Ouvrage  qui 
IXj  &  l'autre  prés  de  Loches  |  fut  imprimé  .a  Padoue  en  1476^ 
en  Touraine  ,  félon  !e  P.  Ciri  ^  /.  fous  le  titre  fuivant  î 
Nicolas  de   Thienne  ,  dit   ic    Gantant  de  1  hicnis  Victntini  PhU 

lofophi  flarijpmi  im  IV  Arijhm 
uliâ  Matûromm  Uhrot  tspofaio^ 
Cette  édition  eft  race  Bt  re* 
chercYiée  .  félon  l'Auteur  dû 


Auteur,  fut  Pa^  de  Fraifr- 
feît  I,  Capitaine  d*uoe  Coia* 
pagnie  d*Ordoiinancc  fous  Hen« 
ri  II,  Il  fort  confidéré  fous  les 
trois  règnes  fuîvants,  &  fous  la  Eiblio^phie  ioftniâiTe  » 
celui       Henri  IV.  îl  époufa  n.  '«77. 


Jeanne  de  Vi!Ur$  ,  fille  d'Ho- 
£out  de  Savoie ,  IVIarquis  de 
VilUrs ,  &L  Grand  -  Amiral  de 


Sponde  s'ert  trompé  en  pré- 
tendant que  laint  Gaétan  avoic 
eu  le  non  de  MtrtêL  flturf 


fiaace.  Mais  cet  deux  btinchet  i  eft  tombé  dana  ta  même  faute» 
dt  UMaifon  de  Thienne,  quoi*  m  Dnit  EccUf^  T,  u 

qu'ori^naires  de  Vicenze,  ne'^.  tôt, 

dtfeeoéeot  pennt  de  Gnfpnr  de  i  (^)  Bailler  dit  que  faiot 
Thîfnne,  pere  de  S.  Gaétan.  '  G  ictan  naquir  à  Vicenze  ou  à. 
Joîr-Hapiifte ,  frère  unique  du  Tlutnne  ;  mais  il  c{\  le  feul 
Samt,  n>ut  qu'une  fiUe,  nom-  qui  ait  admis  cette  alternative, 
aée  ÉliUbeth ,  dans  laqu  elle  Tous  les  Hiftoriens  de  fa  Vi« 
s'étei^it  la  branche  de  Gafpar|s*accotdent  a  dire  qu'il  naquit 
de  Thienne»  &  Vicenze.  On  ne  fait  cef>en« 

On  donnn  au  Saint  le  non  t  dant  pas  prddf^nent  Tannée  de 
de  Oman ,  à  cauft  du  célèbre  I  fa  naiflance.  La   plupart  des 
Gactao  de  Thienne,  fon  oncle ,  '  Auteurs  UmcUeot  au  plus  tard 
qui  fut  Chanoine  de  Padoue ,  |  en  1480* 
Îl  regardé  comme  un  des  plus  1 

Tom  m,  M 
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178    s.  Gaétan  de  Thienne. 

«™™"finguliéreinciitla  prière,  ficfon  recucillemeiiC  ëtoît- 
AOUT  7«  continuel.  Occupé  fans  ceflè  de  la  méditation  des 

vérités  ëtei;pelles  ,  il  ftiyoit  les  amufements  &  les 
converfatîons  inutiles.  Aucun  clifcours  ne  l'intéref- 
foit ,  s'il  ne  contribuoit  à  élever  fon  ame  vers  Dieu* 
Il  purifia  fes  afleâions  de  tout  attachement  ter<« 
rente  9  &  il  ne  penfoit  qu'aux  biens  de  la  vie 
future.  On  admiroit  en  lui  une  tendre  charité  pour 
tous  les  hommes,  &  en  particulier  pour  les  pauvres 
^&  les  malheureux. 

Mais  quelque  temps  quHl  donnât  chaque  jour 
\  Tes  pratiques  de  piété  ,  il  n'eu  avoit  pas  moins 
d'ardeur  pour  l'étude  ;  feulement  il  la  .ianâifidt 
par  les  exercices  de  la  religion.  H  fit  de  grands  pro« 
grès  dans  la  Théologie ,  ainfi  que  dans  le  Droit 
Civil  &  Canonique.  Il  prit  même  le  degré  de 
Dodeur  dans  cette  dernière  Faculté.  Pour  le 
coniacrer  à  Dieu  d'une  manière  plus  fpéciale  ,  il 
embraffa  l'état  eccléfiafiique,  &  fit  bâtir  à  fes  frais 
une  Chapelle  à  Rampazzo,  afin  de  faciliter  i 
ceux  qui  étoient  éloignés  de  la  Parotflè  yles  moyens 
de  s'inftrulre  Se  de  Icrvir  Dieu. 

Cette  bonne  œvivre  achevée,  il  fe  rendit  à 
Rome»  non  par  aucune  vue  d intérêt,  mais  dans 
Tefpérance  d'y  mener  une  vie  obfcure  &  cachée  9 
ce  quHl  n'avoit  pu  Êiire  au  milieu  de  fes  corn» 
patriotes»  Mats  il  fiit  découvert ,  malgré  les  pré* 
cautions  de  fon  humilité  \  le  Pape  Jules  II 
l'obligea  d'exercer  TOfEce  de  Protonotaire  A  pof- 
toltque.  Il  ne  perdit  rien  de  fon  recueillement  » 
&  fut  faire  une  folîtude  intérieure  à  la  Cour 
du  Souverain  Pontife.  Le  défir  de  croître  dans 
la  perfeâion  -lui  infpira  le  deflèin  d'entrer  dans 
la  Confrairie,  dite  de  Camour  divin»  CV'toit  une 
affociation  de  perfonnes  picufes  qui,  par  certnin^ 
exercices  ,  travailloient  de  tout  leur  pouvoir  à 
procurer  la  gloire  de  Dieu» 
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Gaétan  2>e  TuiENNà.  1*^9 

Après  la  mort  de  Jules  II,  Gaétan  quitta  la  fc= 


place  de  Frotonotaire  Apofloliciue  ,  &  retourna  AOUT?* 
à  Vicenze,  Il  s'y  aiTocia  à  la  Confraire  de  Saini 
Jérôme^  qui  avoit  été  inûituée  fur  le  plan  de  celle 
de  / amour  divin ,  maïs  qui  n'étoit  compofife  que 
de  perfonnes  de  baffe  exfraÔioti.  Autant  cette  cir- 
conftance  lui  caofoit  de  joie  ,  autant  elle  fu  de 
peine  aux  amis  qu'il  avoir  dans  le  monde  ,  &  qui^ 
jugeant  des  chofes  d  après  leurs  préjugés,  fac* 
cufoient  hautement  de  déshonorer  fa  famille.  Loin 
de  changer  de  réiblution  ^  il  fe  dévoua  tout  en- 
tier aux  plus  humiliantes  pratiques  de  la  charité. 
Les  malades  &  les  pauvres  de  la  ville  devenoient 
Pobîet  de  fa  tendrefie  &  de  Tes  foins.  Il  s'atta- 
choii  fur-tout  aux  pauvres  de  i'Hôpiui  des 'Incu- 
Tables;  il  les  fervoit  de  fes  propres  mains,  &  le 
jnontroit  encore  plus  aflidu  auprès  de  ceux  dont 
les  maladies  dégoûtantes  révoltoient  davantage  la 
nature.  Il  augmenta  même  conlîdérabkmeni  les 
revenue  de  cet  Hôpital. 

Le  P.  Jean  de  Crema ,  Dominicain ,  fon  Con- 
fe/Teur,  homme  recommandable  par  fa  prudence^ 
Ion  (avoir  &  fa  piété ,  lui  ayant  confeillé  de  fe 
retirer  à  Venife,  il  partit  fans  délai  pour  cette 
ville.  Il  fe  logea  dans  l'Hôpital  qu'on  venoit  de 
ttre bâtir,  &  s'y  confacra  au  fervice  des  malades, 
comme  il  avolt  fait  dans  fa  patne.  11  fe  montra 
fi  zélé  pour  cette  Maifon  ,  qu'il  en  eft  regardé 
comme  le  principal  Fondateur.  Il  macéroit  eh 
méme^temps  fon  corps  par  les  auftérités  de  la 
pénitence,  &  retraçoit'en  lui  les  vertus  des  plus 
célèbres  contemplatifs.  On  difoit  communcment 
de  lui  à  Venife,  à  Vicenze  &  à  Rome  ,  qnM  étoit  - 
un  Séraphin  i  TAutel ,  &  un  Jpâm  en  Chaire, 
Quelque  temps  apnès  il  qintta  Veni  b  ,  pour 
^Uer  i  Rome  ^  toujours  par  Tavis  de  fon  Confef» 
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Bssmmamttm.  Soii  but  itoit  de  ^aggrëgcT  de  nouveau  S 

AOUT  7.1a  Confrairie  de  F  amour  divin.  Il  y  avoit  parfiu 
les  principaux  membres  de  cette  affociation  ,  piu- 
fieurs  perfonnes  qui  joignoient  une  rare  prudence 
&  un  (avoir  profond  à  une  piété  extraordinaire* 
Gaëmn  Gonf!éra  avec  ces  perfonnes  fur  les  moyens 
les  plus  efficaces  de  reformer  les  moeurs  des 
Chrétiens.  Il  étoit  pénétré  de  douleur  ,  lorfqu'il 
conlidéroit  que  notre  lainte  Religion  étoit  fî  peu 
connue  &  ii  mal  obfervée  par  ceux  qui  en  iai* 
foient  profeffion.  Tous  convinrent  que  cette  xé* 
ferme  ne  deviendrott  poflible ,  qu'autant  que  Pon 
coinmenceroit  par  faire  revivre  dans  le  Clergé  ^ 
cet  efprit  &  ce  zele  dont  furent  animés  ceux  qui 
les  premiers  annoncèrent  TEvangiie. 
*  Pour  rappener  au  Clergé  la  nature  de  cet  efprit 
&  les  obligations  qu*il  impofe  »  ils  réfolurent 
dinftituer  un  Ordre  de  Clercs^Réguliers ,  qui  daot 
leur  manière  de  vivre  fe  propoteroicnt  les  Apôtres 
pour  modèles.  Les  premiers  auteurs  de  ce  defTein 
lurent  famt  Gaétan,  Jean-Pierre  Caraffe,  Arche- 
véque  de  Théate  ou  Chiéti ,  dans  TAbruzze,  & 
depuis  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV  ;  Paul  0>n- 
£giiari ,  de  PîUuflre  Maifon  de  Ghifléri ,  &  Boni- 
face  de  Colle  ,  Gentilhomme  de  Milan.  Ceux 
d'entr'eux  qui  pofledoient  des  biens  eccléiiafiiques, 
demandèrent  à  Clément  VU  la  permiifion  de  1er 
fluîtter ,  dans  la  vue  de  travailler  efficacement  i 
rexécution  du  projet  qu'ils  mëditoienn  Le  Pape 
.ne  leur  accorda  fon  confentement  cju'avec  beau- 
coup de  peine;  il  le  refîifa  mcme  long- temps  i 
i'Archevêque  de  Théate. 

Tout  étant  ainfi  difpofé,  le<;  ferviteurs  de  Die« 
drefferent  le  plan  de  leur  Inftitut ,  qu'ik  préfei^ 
-tercnt  au  Pape ,  &  qui  fot  examiné  dans  un  Con- 
iifioire  de  Cardinaux  en  i        Afin  ut^xiirper  le 


Digitized  by  Google 


s.  Gaétan  de  Thienne.  iSi 

pollbn  de  l'avarice ,  ordinairement  fi  funefte  au  ' 
Clergëy  &  de  conduire  au  plus  par&it  détache-  AOUTf, 
ment  deschofesdu  monde»  ils  ne  voulurent  |^oint 
avoir  de  revenus  même  en  commun ,  perfuadës 

que  la  providence  leur  fcroit  trouver  de  quoi 
fubfifter  dans  les  oblations  volontaire*»  des  Fidèle?. 
Cet  article  éprouva  beaucoup  d'oppoiition  de  I2 
part  des  Cardinaux  ;  ils  crurent  qu'il  ne  pouvoit 
Aiccotder  avec  les  loix  ordinaires  de  la  prudence* 
1b  cédèrent  pourtant  à  la  fin  aux  inftances  des 
FooJàteurs  qui  leur  repréfenterent  que  le  genre 
dévie  dont  il  s'agiffoit,  avoit  été  celui  de  Jefus- 
Chrift  &  des  Apôtres,  &c  que  ceux  qui  étoient 
honotés  du  même  miniftere  pouvoient  encore  le 
fiiivre.  Ainfi  le  nouvel  Ordre  fiit  approuvé  par 
Clément  VII  en  1^(24.  Caraffe  en  fut  fait  premier 
Supérieur  ,  &  comme  il  portoit  toujours  le  titre 
d'Archevêque  de  Théate»  les  Clercs-Réguliers 
dont  il  étoit  Supérieur  ^  reçurent  le  nom  de  Thiaans 

(0- 


(c)  Baîllet  s*tft  trompé  tn 
datant  de  Tannée  1525  la  Bulle 
â'Inftitution  des  Clercs  -  Rëgn- 
lî«rs  de  faînt  Gaétan  :  elle  fub 
«itjrjice  le  24  Jviin  1514.  Le 
14  de  Septembre  fuivant ,  faint 
Caêctn  £t  Ces  irctiiz  «Tee  Tes 
compagnoof*  Voyis  U  for* 
note  do  cof  vttazf  dans  la 
Vie  du  Saint,  par  le  P.  X.  B. 
Caraccioli ,  f  •  4^  d$  Vidiu  ét 
Wift  €9  fjjS. 

Saint  Gaétan  fut  Je  premier 
Inftitureur  des  CUrcs-Regitliers  ^ 
c'elW-dire  ,  des  Prêtres  unis 
par  des  roeuz  pour  remplir  les 
IbnâioBt  do  la  vio  ««ctéfiaftiquo* 
On  compto  ordînairtmont  huit 
Congrégations  de  Clercs-Rcgu- 
tUn  oa  ItaUo,  t?.  Los  Clorci- 


Réguliers  de  Saint»  Paul  ^  ap» 
pellés  Bamahites ,  k  caufe  do 

leur  Maifon  r'e  Saint  -  Barnabé 
à  Milan,   inftùuds  en 
2'.  Les  Clercs  Rcguliers  d&  la 
Compagnie  de  Je/us  ,  inAitu^s 

ea  1540.  3^.  Loi  Clercs -Ré* 
guKm  do  SéitM^MêSad  ou  Sù» 
méfyuêi^  ainfi  appeUés  d*un  vil* 
lago  près  do  Milan»  inftitués 
en  1550.  Cette  Congrégation 
fut  unie  i  celle  des  Théatins 
en  IJ46,  &  en  fut  féparée  en 
îj5f.  4*^.  Les  Clercs-Régu- 
liers Mineurs ,  inAicués  en  1588* 
j?.  tel  CIorci*Béguliors  JMt- 
mijlrta  iu  lafamei  ^  appelléi 
au0t  Cmc^iriâ ,  i  caufo  de  la 
Croix  rougo  qu'ils  portent  foc 
iOHr  fotttaiiOi  iaftituét  to  i$$u 

M  itj 
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— ■  Les  fîn«>  principales  que  fe  propoferent  les  Th^a« 
AOUT7.jjjj^^  turent  d'inftruire  le  peuple  9  d'ai&iler  les 


6®.  Les  Clercs  -  Réguliers  des  .  à  faint  Gaétan  &:  à  fes  trois  aflfa» 
£co/!tf  Pi«f ,  inftituës  en  Clés  de  fe  £iire  des  Régie- 

Les  Clerct-R^gulitrs  ^  nents  fdacili'à  Jenr  dut  da 
Jltfit  dSc  Dm«  ,  tnditués  i  Luc*  |  Clercs  •  Réguliers.  Pierre  Ca- 
ques en  1618.  8^.  Mais  comme 'raffe,  premier  Supérîeur>Géné* 
les  Tkhtins  font  les  premiers  '  ral  de  la  Congrégation,  fit  lei 
de  fotis  ,  fis  n*ont  d.ms  lenr  i  premières  Conflitutions  qu'on 
Bulle  d'InAiturion  d'autre  nom  \  trouve  dans    Silos  ,  Hiftorîeil 

2ue  celui  de  CUrcs-Rcguliers  ^  cet  Ordre,  T.  i.  p.  75.  Elles 
las  aucune  addition.  C'eft  la  font  dirifées  en  peu  d'articles  | 
rtmanfue  de  Sponde,  dtns  fes  mais  dans  leur  liriévctd  cltet 
Annales  Ecdéfiaftiqucs.  Ces  dif- •  renfémenc  une  grande  fagefle* 
fireates  Congrégations  ont  à-  !  Elles  furent  fucceftivement  aug* 
peu-près  le  même  habit;  Ton  I  mentées  par  les  Chapitres  Gé- 
$'T  fert  de  l'ancienne  foufane  '  néraiix.  Les  Conf^irutions  ac» 
€jue  porroient  les  Prêtres  Sécu- '  tuelles  ,  dit  Silo'.,  T.  i.  p.  ^o, 
liers  vers  la  fin  du  feizieme 
fiecle,  &  au  commencement 
du  dix-feptieme. 

Le  P.  Thomaflîn  ,  DifiipU  dt 
P£gl,  T,  I,  p.  1806.  édit*  it  172 
dît  que  la  rie  des  Clercs-RigU' 
lien  approche  de  celle  des  Cha- 


&  i^y.  (ont  Touvrage  de  piu- 
(leurs  Religieux  qui  tes  rédige» 
rent  par  Tofdre  du  Chapitra 
Généial  tenu  en  1^98.  Elles 
furent  approuvées  par  ClémenC 
VllI  en  1608,  &  impriméet 
alors  pour  la  première  fois. 


noincs- Réguliers.  U  y  a  pour-  |  Les  Règlements  pof^ërieurs 
tant  une  différence  »  qui  eft  que  j  à  cette  approbation  s'appellent 
les  anciens  Chanoines •  Régu-  [Décréta,  Ils  font  divifés  en  trois 
liera  «voient  les  Jeûnes  «  leshiarties»  comme  tes  Coallittt* 
«bftinences,  les  veilles  de  lajtions.  ta  première  traite  de 
nuit,  le  filence  des  Moines  $  TOfEce  divin  &  de  radminiftra* 
mi  lien  quç  les  Clercs  -  Régu- |  tion  des  Sacrements  %  la  fe* 
liers  embrallerent  dmç  leur  Inf- ;  confie ,  des  vœux  êt  des  prntî- 
titut  toutes  les  fonctions  de  la  1  qi.ic5  rrgulicres  ;  la  troincme  ^ 
▼ie  eccléfiaftique  ,  &  non  pas  |  du  Gouvernement.  Outre  les 
ces  grandes  auftérités  des  Re-  !  Décrets  en  latin ,  il  y  en  a 
ligiw  confacrés  i  la  folîtud^  auflî  en  italien»  fous  le  titre  da 


Voyea  les  Statuts  des  Chanoi- 
nes -  Réguliert  de  rOrdfa  de 

Fré  montre. 


OrdtMi,  Ceux*cî  font  divifés  en 

treize  chapitres.  Il  y  en  a  ett 
piufteurs  éditions.  La  dernière 


Les  Thëatins  ne  prirent  point  eft  de  Rome  ,  &  de  Tannée 
la  Règle  de  fciinr  Au^j^ulnn  ,  ;  17 jo.  En  1628,  le  P.  Pérj- 
coromc  quelques  Auteurs  Tont  '  goin  fit  imprimer  dans  la  mémo 
prétendu.  La  Bulle  de  leur  Inf-' ville  des  notes  Air  les  Confit* 
tiCuCi  donnée  «A  1524,  permet  :  tutions.  Le  P.  CaraccioU  a  do» 
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'         r  —   '           —  -  —  » 

«e  rétablir  pannt  les  Laïques  l'u&ge  ikint  6c  fré-  ^^^^-Tv 


né  «nflt  <îes  remarques  relatives 
à  ces  Conilitutions  ,  fous  le 
titre  d«  Syncpfii ,  &c« 

Le  CMiml  de  BéniUe  Ait  li 
&tbfittt  des  mêmes  Confticu» 
tioRS,  qu'il  les  fit  imprimer  k 
Paris  en  i6aS  ,  dix  -  neuf  ans 
avant  que  les  Théatins  fuflTent 
éublis  en  France.  Il  y  joignit 
les  notes  du  P.  Caracdoli,  qui 
iem  biftoriques.  Celles  du  Perc 
P^regoie  Coot  ce  feirae  de  dé- 
ciftons  morales. 

Il  paroit  par  les  premières 
Conftitutions  des  Théatins ,  qu*il 
n'y  avoit  point  encore  de  cou- 
leur uniforme  dans  rhabillement 
des  Clercs.  Il  y  eft  dit  par 
Pierre  CarafTe ,  fort  zélé  d*ail- 
kwi  pour  la  difdpliAe  eccl^- 
fiaftique  :  «Nous  ne  détermi- 
»  nom  ni  U  couleur  »  m  la 
n  forme  de  Hiabillement*  Nous 
t*  futTrons  la  coutume  des  pieux 
n  Eccléfiaftiques  des  DIocèfes 
M  où  nous  nous  établirons  n.  Les 
Théatins  ayant  adopté  la  cou- 
Icv  noire ,  on  les  iinîti  bie&tôt; 
de  leort  Conftittttîoiit  aâaeltct 
difent  e^cpreSément ,  que  Pil4i(£r 
firm  neir»  &  tel  ^u'îl  convient 
à  des  Clfrcs.  te  P.  ThomafTin 
Élit  la  remarque  fuivante  ,  en 
parlant  de  l*habit  eccléiîaftique  : 
M  Quant  i  la  couleur  noire, 
s»  qooiqve  nous  n*en  ayons  pas 
«»  vu  de  loi  exprefle  ^  6c  uni- 
M  Terfellement  reçue  qu*après 
»  le  Concile  de  Trente ,  Tudge 

en  ëroît  déjà  établi  parmi 
M  les  Ecclériaftiques    les  plus 

pieux  ,  témoin  l'Ordre  des 
«  Tbé^tins  t  éubUs  en  1524, 


»  fous  le  nom  de  Clercs-Régu« 
w  liers  M.  Voyez  ThoraafTin  de 
l'ancienne  édition.  On  a  retran« 
did  dans  celle  de  1715  >  7.  u 
p.  $iu  les  mots  témoin dee* 
&  Pon  a  mis  un  ûtioêat  ce  qni 
tronque  le  fens  de  ce  favant 
Auteur  ,  qui  marque  qu'autre- 
fois le  C!ery;é  portoît  un  hrrlîit 
blanc  y  couleur  encore  uiitée 
chez  les  anciens  Chanoines- 
Réguliers,  6c  que  te  Souneraîa 
Pontife  a  ' toujours  conferrée* 

Si  les  Théatins  »  pendant  !• 
premier  fiecle  de  leur  Inftitut, 
n'ont  point  eu  de  revenus  en 
commun,  c'eH;  \olontancm<nt  ^ 
librement  ,  fans  aucun  engage^ 
mtfU  qu'ils  s'en  pivoitiU^  difenC 
leurs  Conftittttîons.  Ils  n'ont  }e* 
mais  hit  de  i^ae  /péeieU  de  nm 
point  avoir  de  revenus  en  coni« 
mun  ,  aîn(t  que  le  prétendent 
le  P.  ThomafTn  y  DiJcipL  Ec» 
cUf.  T.  j.  p.  loSj.  édii.  de  ijxy: 
l'Abbé  de  Vallemont,  EUm,  de 
l*Hifi,  &  le  dernier  Editeur  d« 
Moréri.  Pierre  CaralFe,  leur 
premier  Ldgiflateur,  dit  feule» 
ment  :  Nous  nous  fmttiw»  fm 
d'avoir  des  retenus  en  commun, 
11  fait  de  plus  cette  déclaration 
authentique  :  //  ne  nous  e/l  pas 
défendu  d'en  avoir ,  ni  par  Us 
faints  Can9n\ ,  ni  par  motr»  pro» 
fejpon,  déclaration  renouvelé 
dans  tes  Conflttutlons  aAuelles^ 
M.  Camus ,  Erêque  de  Bel- 
ley ,  ami  de  faînt  François  de 
Ç.Tleç,  fait  un  bel  éloge  du  dé- 
tîntéreffcment  des  Thé,Ttînç  ^ 
p.  2.6^,  de  ion  Dirccieur  déjm^ 
tirejfi ,  qui  fut  imprimé  en  1 63  f  « 
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quent  des  Sacrements ,  de  faire  revivre  dans  lé 
AOUT  7- Clergé  refpru  de  défintéreffement ^  de  régularité 


.itoM  ans  tvant  que.  Itf  Thia-  ;  ianct  t  puis  Atchcvlque  4t  N» 
tins  fuflent  ëublis  en  Ffance.  pies  t  mort  en  1 57S  j  le  Car- 
.11  «voit  connu  leur  Infiitut  à  ^nil  Piputelli  »  Archevêque  dt 


Aorence, 

M.  Fieury  fe  trompe  en  in- 
lînuant,  Inftit.  au  J)r»it  LccUf. 


Naples,  mort  en  17)4 &  le  Car> 

éînal  Tomafi  ,  TTiort  en  1713; 
le  Cartltnnl  Joleph-Manc  Bai*» 


T.  f.  p.  xz6,  que  les  Thcatins  diri  ,  Archevêque  de  Bénevent, 
ii*oat  d'autre  prat'que  résulte re   &  le  Cardinal  Capece  Zurio  |^ 


que  Toraifon  mentale.  Ils  doi>  1  Ârcherèque  de  Milan  » 


run  en  1775  »  êc  Teutre  en 
i7Sft.  On  a  plofieun  Ouvrages 
du  Cardinal  Tomafi  qui  ont  été 

imprimés  à  Rome  en  10  voU 

Cette  édition,  commen- 


^enl  tous  les  îottts  pfaimodîer 
POQce  au  Choetir,  félon  le 

Rit  Jlomain.  Dans  les  premiers 
temps ,  ils  ajoutoient  le  petit 
Office  de  la  Vierge  à  celui  du 
jour;  mais  Clément  VII,  dans  cée  en  1747  &  continuée  les 
un  Bref  du  ai  Janvier  1529,  années  fuivantes ,  a  été  donnée 
déclara  qu'ils  n*y  étoienc  pas  1  par  le  P.  Vezzozi ,  qui  a  été 
Uriâement  obligés.  Ainli  ce  n*é- 1  deox  foit  Généiftl  des  Tbéa* 
toit  plus  que  par  dévotion  qa*îls  '  tins. 

le  récitoient.  |     Saint  André  ÀTelin  ,  &  {• 

Les  Aiuiales  des  Théatins  ont  '  bienheureux  Marbon  étoient 
été   écrite?   en   îtalien   par   le   Prêtres  de  la  Con^é|pition  det 

1^.  Del-TuiTo  ,  Evêque  d'Acerra,  j  Théatins. 

&  en  l.itin  par  le  P.  Siîos.  f  Ces  Pères,  d.mî  le  fécond 
Ju'Ouvrage  du  premier  parut  à  Aecie  de  leur  Inilitut ,  ont  eu 
Rome  en  t4ie,  in-faL  L*On-jde  fervents  Miffionnaires  dana 
Ttage  du  fecend»  anifi  imprimé  la  Mîngrélie ,  la  Géorgie ,  TA* 
à  Rome ,  eft  en  )  vol«  im-foL  |  rabie ,  la  Perfe  •  dans  les  iflet 
le  premier  de  i6;o,  le  fécond  !  de  Bornéo  &  de  Sumatra,  -à: 
161  y,  le  troifieme  (îe  1  666.  [  dans  l'Arménie.  Le  P.  Fcrro  , 
A  la  fin  du  troiriemc  efl  une  |  Théatin  de  Ferrare  ,  a  donné 
Table  de  toi  s  les  Kccivaias  de  |  I*Hiftoire   de   leurs  Miflions  , 


cette  Congrégation. 

I,es  Théatins  ont  eu.jurqu'i 
préfent  194  Evéqaes,  un  fou- 
verain  Pontife  dans  Pierre  Ca> 
raife  ,  qui  fut  élu  en  1  f  n  , 

fous  le  nom  de  Paul  IV,  &  qui  1  en  latin,  qui  parut  à  Rome 
inourat  en   Ijyçi  fix   Cardi- I  1650,       en  1  \*o\.  in-foL  fous 
jiaux ,  le  Cardin»!  Scottc  ,  Évê-  !  le  titre  de  Conciliation  de  i'H- 


laquelle  a  été  imprimée  à  Rome 
en  1704,  2  vol.  in^fiL 

U  P.  Qalano ,  MiflionnaiM 
en  Arménie^  eft  Auteur  d*iia 
favant  Ouvrage  en  arménien  tiL 


que  de  Fiaiiance  ,  mort  en 
.IS^S  i  le  Cardinal  Burali  d'A- 

JÊm9 1  é'thçrd  Evêque  de  Plai- 


glije  Armiaunnc  €V«C  r£giîjê 
Romaines 

Plwfiwt  f  rètrei  I^dieni  o»! 
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le  de  ferveur  ,  Taniour  de  l'étude  de  la  Religion, 
le  refpe6l  pour  les  chofes  falntes,  &  fur- tout  pour  AOUT  7, 
ce  qui  a  rapport  aux  Sacrements  &c  aux  céré- 
monies du  culte  divin. 

On  s'apperçut  bientôt  à  Rome  &  dans  tonte 
Fltalte ,  des  heureux  effets  produits  par  le  zele  de 
Gaétan  &  de  Tes  aflTociés.  L'odeur  de  fainteté  que 
répandoit  leur  vie,  multipîioit  tous  les  jours  le 
nombre  de  leurs  coopérateurs.  Ils  demeurèrent 
d'abord  à  Rome  dans  une  maifon  qui  apparte* 
noit  ï  Booiiace  de  Colle;  étant  devenue  trop 
petite ,  ils  en  prirent  une  plus  grande  ii  Monte* 
Pincio.  L'année  fuivanre  ils  virent  leur  Ordre  en 
danger  de  périr  ,  lorfqu'i  peine  il  venoit  de  naître. 

L'armée  de  C harles* Quint  ^  commandée  par  le 
Connétable  de  Bourbon  ^  qui  avoit  quitté  la  France 
pour  s'attacher  i  l'Empereur ,  vint  du  Milanes 
former  le  fiege  de  la  ville  de  Rome ,  qui  (ut  prife 
d'affaut  le  6  Mal  1517.  Le  Connétable,  après 
avoir  commis  toutes  fortes  de  cruautés ,  rec;iit  un 
coup  de  feu  oui  lui  ôta  lavle«  Aufli-tôt  Philibert 
de  Châlons  ,  rrtnce  d'Orange  9  le  rempla^  dans 

hé  étfùit  peu  reçus  k  Profef-  ;  Thétdns  d'ëlîre  un  Général  , 

€on  chez  les  Théatins  de  Goa,  '  qui  pouvoir  d'abord  être  conti- 
Il  ces    Prêtres    forment   ime  •  nué  fix  ans  :  il  cft  «ujourd'lltli 
Congrégutîûn  de  Millionnaires,  i  triennal. 
^M.  Charpi  ée  Sainte-Croix,!     Benoh  XIV ,  par  un  Bref  da  ^ 


jisUur  d*une  Vie  de  S.  Gaétan , 
iTdl  tmmpé  ,  «B  ililist  qu«  c« 
Saiae  «voh  été  Génénl  d«  fa 

Con^égadon.  En  effet  ,  les 


20  Mars  1745 ,  donna  auxThéa* 
tini  ,  à  perp^tuii^  ,  une  plM# 
de  Confultenr  én  Rittt  1  k 
caufedu  favant  Commeotairtqiic 


Théaiint  B*ont  point  eu  de  Gé-  |  le  P.  Ménti  avoit  compoTë  fur 
r\ér2\  pendant  les  64  premreres  •  les  Rubriques,  fie  qui  eft  beau- 
années  de  leur  Inftitut.  On  nom-  coup  pUis  étendu  que  celui  da 
rooit   (es   Supérieurs    dans   les   P.  Gavantus  ,  barnabite.  Il  fut 


Chapitres  Généraux.  Comme  la 
Coagr^gadon  s*ét«ndolt  é%  jour 
#11  jour ,  Snict  V  •répoM  ans 
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le  commandement  de  Tarmée,  qui  étolt  en  grande 
7* partie  compofée  de  Luthériens,  6c  d'ennemis  du 
Saint  Siège*  Le  Pape  &c  les  Cardinaux  fe  retkereni 
au  Château  Sain^Ange•  Les  foldats  vainqueurs 
pillèrent  la  ville,  &  y  connurent  plus  de  cruautés 
que  n'avoicnt  fait  les  Goths  mille  ans  auparavant. 
La  Maifon  des  Théatins  fut  prefqu'entiérement 
démolie»  Un  ipldat  qui  avoit  connu  faint  Gaétan 
à  Vicenze^  s'imaginant  qu'il  poffëdoit  des  rî« 
cheffes ,  le  repréfenta  comme  tel  à  foa  Officier. 
On  arrêta  fur  le  champ  le  ferviteur  de  Dieu  ^ 
&  on  lui  ht  fouffrir  mille  tortures  &  mille  in- 
dignités, pour  robliger  à  livrer  un  tréfor  qu'il 
n  a  voit  pas*  A  la  fin  cependant  on  le  mit  en  It* 
berté^mais  extrdmement  foible,  &:  tout  meurtri 
des  coups  qu^  avoit  reçus.  Il  ibrtit  de  Rome 
avec  iès  compagnons.  Ils  n^emporterent  tous  que 

leurs  bréviaires  &  les  habits  qui  les  couvroient. 

Sétant  retirés  à  Venife  ,  ils  y  furent  reçus  avec 
empreflement  ;  &  ils  s'établirent  dans  le  Couvent 
de  Saint-Nicolas  Tolentin.  On  élut  Gaétan  Su- 
périeur de  cette  maûfon.  Sa  fainteté  ,  fon  sele  à 
procurer  la  gloire  de  Dieu,  fen  application  1 
infpirer  aux  Ecclëfiafttques  l'efprk  de  ferveur  5c 
le  mépris  du  monde ,  firent  univerfellement  efti- 
mer  fon  Ordre.  Cette  eûime  s'accrut  encore  par 
la  chanté  dont  il  parut  animé  durant  la  pefie  qui 
affligea  Venire ,  &  durant  la  famme  qui  fut  la 
fuite  de  ce  fléau. 

Jérôme  Emilianî ,  noble  Vénitien,  étoit  un  de 
fcs  principaux  admirateurs.  Excité  par  ion  exemple  , 
il  devint  auffi  Fondateur  cPOrdre,  &c  inôitua  en 
1530,  une  nouvelle  Congrégation  de  Clercs* 
Réguliers,  appellés  SomafyutSj  du  lieu  de  leur 
demeure  j  qui  étoit  entre  Milan  Se  Bergame.  Us 
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ikvoîent  élever  les  orphelins  fie  les  enfants  dé- 
pourvus  des  moyens  de  fe  procurer  une  bonne 
éducation  (</)• 

De  Venife ,  Gaétan  fut  envoyé  i  Vérone ,  où 

fon  zele  &  fa  préfence  étoient  néceffaires.  Il  y 
avoit  une  grande  fermentation.  Les  Laïques  s'op- 
pofoiem  de  toutes  leurs  forces  à  certains  Règle- 
ments que  leur  Evéque  venoit  de  faire  par  rap* 
port  au  rétabliflemenr  de  la  difcipitne.  Le  Sainl 
calma  peu-à  peu  Icf  cfprits,  &  lorfque  tout  fut 
tranquille,  il  engagea  facilement  le  peuple  à  re- 
cevoir la  réforme  mtroduite  par  l'Evêque ,  dont 
les  intentions  avoient  pour  but  la  gloire  de  Dieu^ 
&  rutilité  de  fes  Dîocéfains* 

Quelque  temps  après  il  fur  appellé  à  Naples  » 
pour  y  fonder  une  maifon  de  fon  Ordre.  Le 
Comte  d'Oppido  lui  donna  un  bâtiment  propre 
à  loger  fa  Communauté;  mais  il  ne  put,  malgré 
toutes  fes  infiances  9  lui  faire  accepter  la  donation 
d'un  fonds  de  terre  qu'il  avoit  deflein  de  lui 
£ûre.  Les  exemples  &t  les  prédications  de  Gaétan 
produifîrent  bientôt  une  révolution  générale  dans 
les  mœurs  du  Clergé  &  du  peuple.  Les  travaux 
du  miniflere  ne  lui  faifoient  pas  négliger  le  foin 
de  fa  propre  fanâificatioA.  Il  avoit  des  moments 
marqués  pour  fes  exercices,  il  y  donnoit  queloue* 
feis  fix  ou  fcpt  heures  de  fuite,  &  il  y  etoit 
fouvent  favorlfé  de  grâces  extraordinaires. 

Caraffe  ,  fon  dis^ne  coopërateur  ,  fe  diftinguoît 
auffi  par  fon  zeie  ,  fa  prudence  &  fes  autres  vertus. 
Paul  III  ,  fuccefTeur  de  Clément  VU ,  le  créa 
Cardinal  en  1534.  On  l'élut  Pape  après  la  mort 
de  Marcel  II ,  arrivée  en  1 5  5  5  ,  6c  il  occupa  la 


(d)  Voyez  la  VU  de  Jérôme  1  &  dont  nous  ayons  pirl^^ 
Miiioip  lioiioficonat  Saint,  Ik  ao  ^  JuilUU 
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Chaire  de  faînt  Pierre  jofqu'en  15599  qu'il  mourut; 
AOUT  7*11  y  avoit  déjà  quelques  années  que  Gaétan  étoît 

allé  dans  le  ciel  recevoir  la  récompenfe  de  iès 

travaux. 

Etant  retourné  a  V^enife  en  i5J7^  Gaétan  y 
fut  fait  Supérieur  une  féconde  fois.  Les  trois  ans 
de  fa  Supériorité  révolus  ^  il  revint  à  Naples ,  oii 
il  gouverna  la  mailbn  de  fon  Ordre  jufqifà  fk 
bienheureufe  mort.  Ses  auftérités,  jointes  à  (es 
travaux  continuels ,  lui  caufercnt  une  maladie  de 
langueur  :  6c  il  s'apperçut  bientôt  qu'il  approchoit 
de  fon  dernier  moment.  Les  Médecins  lui  con- 
feillant  de  renoncer  à  la  coutume  qull  avoit  de 
coucher  fur  des  planchés  9  il  leur  tépofidit  :  k  Mon 
n  Sauveur  eft  mort  fur  la  Croix ,  laiffez-moi  du* 

moins  mourir  fur  la  cendre».  Il  voulut  qu'on 
le  couchât  fur  un  cilice  étendu  par  terre  5>^  cou- 
vert de  cendres*  Ce  fiit  en  cet  état  quM  reçut  les 
derniers  Sacrements.  Il  expira  dans  de  vifs  fen<- 
timens  de  componâira  »  le  7  Août  1547 


{e")  Nous  avons  plufieurs  let- 
tres de  fàint  Gaëun.  Hait  Tont 
•drefléei  à  Laura  Mignaaa,  Re- 
iigieur»  Augttftîne  d«  Brefcia, 
qui  mourut  en  oéeur  de  fainteté 
•n  tflf.  EHes  ont  été  nBpri- 
rrtêç^  dans  THiftoire  du  Monaf- 
tere  de  ces  Relîgîeufeç  Au^^iif. 
tînes,  laquelle  parut  a  Brefcia 
en  1764 ,  in-4?.  Les  autres  fe 
trouvent  dans  les  Mémoires  hif* 
toriqnci  fur  U  Vie  du  Sainte 
far  te  P«  Ziaelli.  Ces  Mémoires 
ont  été  impriméf  ft  Venife  en 

Les  Religteufes  de  Brefcia 
fe  font  deilaiiîes  de  prefque 
tous  le>  Originaux  des  lettres 
dil  Saint ,  tu  faveur  de  jpluiieurs 


Maifons  de  Théatins  ,  qui  tes 
ont  mis  dans  des  Reliquaires. 

Le  feu  divin  dont  Gactaa 
étoii  embrlfé»  fe  manifefte  dans 
fes  lettrés»  Il  f^txfémm  ainfi 
dans  une  qui  eft  datée  du  \% 
Janvier  i)ri8  :  «  Je  prends  tous 
n  leç  jours  celui  <]ui  me  crie  : 
»  Apprenez  de  moi  que  je  fuîs 
M  humble  de  cœur,  &.  cepen- 
n  dant  je  Cuis  Cuperbe  ;  je  prends 
*■  celui  qui  eft  venu  apporter 
n  le  feu  Se  le  glahre,  h,  cepcn» 
t»  dant  je  refte  froid,  pareflewc» 
M  attaché  aux  affeéVions  de  cette 
n  vie  J'.tî  pu  11  h:irc'îe{rc, 

à  Theure  où  l'auguHc  Vierge 
M  ç?i  devenue  Mere  du  Veibe 
»»  Eternel  j  de  ro'approcher  de 
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Il  s^opéra  plufieurs  miracles  par  fon  intercefllîon , 
£c  la  vérité  en  fut  conâatée  à  Rome  ^  après  ua.  AOUT  7* 


«I  U  Crèche  (qui  eft  dans  la 
m  BafiUque  de  Sainte-Marie  Ma- 
il jeure  à  Rome  )  ;  j'y  ai  été 
»  facoiingë  par  les  exemples 

f»  de  £rint  Jérôme,  fi  amateur 
»  de  cette  Crèche  ,  &  (!ont  les 
«»  oflements  repofent  auprès  ; 
t»  ftc  avec  la  confip.nce  du  faint 
n  Vieillard  ,  j'ai  reçu  de  la  main 
m  èt  mt  Patrone  fon  tendre 
4>  Enint»  le  Verbe  revêtu  de 
m  notre  cliair*  Mon  caiir  eft 
•»  bien  dur  ;  ne  s'<ftant  pas  COn* 
tf  me  ("ifrous  &.  lîquéÂé  en  ce 
M  moment ,  il  laut  qu*il  fott  de 
91  diamant». 

Des  Hi^lonens  modernes  ,  Se 
les  RIdsâeurs  du  Bréviaire  Ro- 
^  mSo  Te  loac  fondét  fur  les  def-' 
aSerei  paroles  ^e  nous  venons 
^  tapporter ,  pour  admettre 
Ooe  apparition  réelle  &  fenfible 
d«  Tefas-Chrift  à  faint  Gaèrsr. 
Mais  la  Bulle  de  la  Canonifa- 
tion  dit  feulement  :  *«  Il  a  voit 
«  uae  fi  grande  foi  en  céié- 
»  biant,  que  lorfqull  recevoit 

•  XarnS*Chrift  k  Fautely  U  le 

•  neevoit  conune  des  metos 
«•  de  ceUe  «pii  a  été  choifîe 
m  pour  être  Ton  augtiftc  Mere»n 

Sa  lettre  à  François  Capello, 
noble  V<îniti<en  »  datée  du  if  Fé- 
vrier 1533  ,  nous  apprend  quil 
ne  Youlut  point  retcvoif  ^ans 
la  Congrëgatioa  Marc  Flaminio, 
cdlébre  litténteûr,  parce  qu*«- 
vaat  d*ètre  re^tt  »  il  deaundoit 
des  difpenfes  par  rapport  à  la 
nourriture.  Il  ^toit  perfiiadë  <|ue 
dans  les  Communautés  ,  on  doit 
laiCTer  aux   Supérieurs  le  foin 


corps  de  ceux  qui  leur  font 
foomis* 
Il  Tottloit  que  la  pîetd  ac^ 

compagnit  la  pidté,  «Je  fou* 
n  haiterois  ,  mandoit-il  à  uno- 
>»  Religieufc  ,  en  lui  parlant 

«  d'un  de  fe$  amis  ,  qu'il  fût  gat 
&  non  mélancolique,  &:  qu'il 
n  ne  vous  communiquât  pas 
M  cette  trtftefle ,  afin  d'dviter 
M  te  dégoût  dans  les  exercices 
»  de  Religion  M. 

On  voit  &  la  foufcriplion  do 
r?^  lettres  jnffjiî'où  il  portoit* 
l'humilité.  U  lignolt:,  tantôt  mi- 
jirahlc  Prêtre,  tantôt  indigné 
Pritrt» 

On  Ht  dans  la  plus  ancienne 
des  Vies  de  S*  àctan,  dcrito 
en  italien  par  le  P«  CaAalde^ 

&  imprimée  à  Modene  en  i6ia, 
/Vi-^?.  que  faint  Ignace  étant  à 
Venife  en  xy^é,  &  y  ayant 
connu  iaint  Gaétan  ,  fut  reçu 
avec  beaucoup  de  charité  dans 
la  Maifon  des  Théatins ,  & 
que  s*dtant  affiâioond  &  leur 
genre  do  vie ,  il  demanda  à  y 
être  reçu;  nais  que  le  Inea* 
heureux  Gaétan  ,  après  avoir 
confultë  le  Seigneur  dan*  la 
prière  ,  répondit  au  bienheu» 
reux  Ignace,  qu'il  ctoit  deftiné 
lui  •même  à  être  le  Fondateur 
d*un  nouvel  Inftitut.  Les  Perei 
Nigroni  le  Rfao  »  Jéfuites ,  ont 
prétendu  ,  l'un  dans  fa  Difputéi-» 
tio  hifiorica  de  fanH»  Jgnaùo  €t 
de  Bcato  Gactano  Thituneo  ;  & 
l'autre  d  ms  fes  Interrogatione» 
ad  Cajlaidum^  que  faint  Ignace 
n'avoit  [amais  demandé  i  em» 


de  veUlet  f^r  les  befoinf  du  brafl^  linâifft  dci  Tbéitiafc 
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examen  rigoureux.  On  e»  trouve  Fhiftoire  dam 
^OUT  7tlesBollamdi(les.  Saint  Gaétan  fut  béatifté  en  1629^ 
&  canonifé  en  1671  ;  mats  la  Bulle  de  fa  Cano* 
nifation  ne  fut  publiée  qu*en  16^1,  On  garde  lêf 
Reliques  dans  TEglile  de  Saint-Paul ,  à  Napks 


1m  Bollandiftcf  ont  employé 
ptèt  de  dix  pages  de  U  Vie  de 


nonraides  perce  qu'elle!  foat 
fouf  ta  conduite  des  Théatioe* 


lâtnt  Tgn^ce  ,  pour  combattre  j  Elles  furent  fondées  ,  non  par 
aiiifi  le  fentiment  du  P.  Caftalde.  ï  faint  Gaétan ,  maïs  par  la  v«fné- 


Maif  celui-ci  a  foutenu  la  vé- 
rité de  ce  qu'il  avoit  avancé  ; 
I?.  dans  une  lettre  au  Comte 
de  Thienne  ,  imprimée  i  Vi* 
cenxe  en  1^.  dans  une 

Siflettation  »  imprimde  à  Sor- 
rento  en  16)7,  feus  le  titre  de 
Pmcificnm  ctrtatrun, 

Nouî  ne  prendronç  point  de 
parti  dsnf  cette  diveriité  de 
fentimânts.  Nous  obferverons 
feulement  qu'il  ne  feroit  point 
fnrprenent  c[u*uii  Saint  eût  voalu 
4tre  difdple  d'un  Sabt;  6c  que 
fi  Ikint  Ignace  montra  beaucoup 
d^umîlîté ,  faint  Gaétan  fit  pa* 
roitre  qu*il  poffédoit  refprit  de 
^cernement. 


raHîe  Urfule  Bcnîncafa  ,  morte 
en  Ofieur  de  faînteté  le  20  Oc- 
tobre 1618.  Le  corps  de  cette 
fenrante  de  Dieu  fut  trouré  eA- 
tier  cent  «pitnse  ans  eprèf' 
qo'il  ete  été  renfermé  dans  H 
tombeav.  (  Gazette  de  ftwcm  , 
17^5  ,  art,  de  Rome,  y  Juin)» 
Voyez  Hélyot^  H^fi,  du  Orinâ 
Relig»  T.  4. 

Saint  Gaétan  fut  enterré  dans 
le  cimetière  commun  de  Sanife* 
Paul,  lequel  étott  collacéial  4 
l*Egtife.  On  pratiqua  depuis  daat 
cette  Eglife  une  voûte  fouter- 
reine ,  où  Ton  tranfporta  fes 
oflTempnrç  nvec  ceux  f^f^  an- 
ciens PvcIit;iCLix.  On  y  mit  ces 


On  tenta  plufteurs  fois  de  ne  Infcriptions ,  pour  conferver  la 


litre  qu*une  feule  Congrégation 
4m  Théatitts  &  des  Jéfuites. 
Mais  il  fe  prdfenta  toufours  de 
la  part  des  uns  ou  des  autres , 
des  difficultés  qui  empêchèrent' 
cette  union  d'avoir  lieu. 

(«)  Saint  0,Tè>3n  cf>  fpécia 
lement  honoré  a  N'a  pies  où  il 
mourut ,  6c  dont  il  e(l  un  des 


mémoire  de  cette  Tranilarion* 
Il  y  a  aulfî  une  Chapelle  fou* 
terreîne*  toute  revêtue  de  maiw 

bre,  &  où  Ton  a  repréfeiilé  le 
guérifon  du  Duc  CalireUi,  no* 

h?e  Romain  ,  qui  ,  Cn  t66^  ^ 
recouvra  miraculcufcmcnt  ît 
fanté  dans  ce  Sanétuaire.  Au- 
deiTus  de  cette  ChapeMe ,  il  y 


principaux  Patrons*  On  voit  fa  t  en  e  une  aune  dans  TEglife  , 
Hetue  avec  eelle  de  faint  Jao-  laquelle  eft  une  des  pAot  magni* 
%ier  fur  toutes  les  portes  de  la  iSques  de  ritalie.  La  dévotion 
^Ue.  1  mers  S4  Gaétan  eft  fi  gcando 

Les  TTiéstinç  ont  fix  Maifons  |  en  ce  pays,  que  dans  quelques 
à  Naples,  11  y  en  a  auflî  deux  jE^lireç  on  prfcVie  rupuf  D  maiv» 
de  Religtenfet  Ihéstiau  »  ainû  I  chef  ou  f  èctc  de  iuite  fur  %uei« 
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Uexemple  de  ce  Saint  nous  tetrace  les  nasimes 
de  ce  parfait  dtochement ,  reconnnandë  par  TE-  AOUT  7 


^es  vertus  de  ce  Saint ,  pour  fe 
préparer  à  U  célébration  4e  fa 
fece. 

Les  Thëâtins  de  Naples  fe- 
rvent dans  leurs  Maifc#s  de 
Umt^VwA  le  des  SS,  Apôtres, 
des  eflfrnts  aohles  dès  le  bu 
1^.  Ces  cnfiiott  portent  Tha- 
bit,  6c  fut^ent  les  exercices  de 
la  Cofnmunauté.  Plufieurç  tî'en-  i 
tre  eux  te  décident  cniuite  à  ; 
entrer  dans  la  Congr<fgation. 
M.  Delalande,  dans  Ton  nou- 
ées» voyage  dltsliey  qui  a  paru 
dcpob  pcn  ,  dh  ,  en  parlant 
des  Tliéatîns ,  que  leur  Malfon 
dm  SMM'-Patd  ^fi  des  plus  dif^ 
tiagÊtées  par  îa  quantiti  ie  Pré^ 
2au  ijuUlU  a  donnés  ,  &  n^uUllc 
efl  tafyle  de  U  plu*  haute  No- 
ilife. 

Loess  XtV  écrîvit  de  Com« 
ptegne  an  PÉpe  Alexandre  VII , 
le  tS  Novembre  1655  ,  pour 
demander  la  Canonifacion  de 
faint  Gaétan.  Cette  lettre  fe 
trouve  dans  les  Mémoires  hif- 
toriqiies  du  P.  Znnclti  fur  le 
fainc  InRituteur  des  Théatlns  , 
p,  ijp  Louis  XIV  écrivit  pour 
le  mêsse  objet  une  féconde 
lettre,  de  Saint-Gemuiin  en 
Laye,  le  12  Octobre  1664. 

Adélaïde  de  Savoie  «  Elec- 
trice  de  Bnviere  ,  avoit  une 
grande  dcvotion  à  S.  Gaétan, 
&  fit ,  en  accompliffeiftcnt  d'un 
voeu ,  des  préfents  à  quarante 
EgMfes  de  Théatins.  Ce  vaufot 
fiâ  pour  il  naiflânce  de  Marte  de 
Bavière ,  ^  fitt  depuis  Dau* 
pbine  de  France  ,  Si  qet  moivut 
Je  10  Avril  i6fo. 


Tous  les  ans,  les  Proto- 
notaires Apoftoliques  vont,  le 
jour  de  la  fcte  de  S.  Gaétan, 
entendre  la  Meffe  &  le  Pané- 
gyrique du  Saint ,  dans  TEglife 
que  les  Tbéatîas  ont  à  Roane, 
&  qui  eft  connue  fous  le  nom 
de  Saint-André  DiU^Veak* 

On  honore  fpécialement  en 
France  faînt  Gaëtrîn  cher  les 
Capucins  de  Marleille,  &  ches 
les  Âuguftins  d'Amiens. 

A  la  mort  de  faint  Gattan, 
les  Tbéatins  a'avoîeot  que  deos 
Maifons,  celle  de  Veoife,  H 
celle  de  Saint-Paul  de  Kaples. 
Ils  ont  aAuellement  quatre  Pro' 
vinces  en  Italie ,  la  Province 
de  Naples ,  la  Province  de  Si- 
cile ,  &  deux  en  Lombardie. 
Ils  ont  aulli  une  Province  ea 
Allemagne,  une  en  Efpagne» 
deux  Kîûfoos  en  Pologns ,  uns 
en  Portugal  &  une  i  Goa.  lis  no 
poffcdent   en  France  que  la 
Malfon  de  Paris  ,  que  le  Car- 
dinal Mn7.arin  acheta  pour  eux 
en  164S  ,  a  la  follicitation  du 
P.  del  Monaco  »  Sicilien ,  qui 
étoit  venu  de  Rone  à  Psris. 
D.  Rouflel ,  Prieur  de  Saiot« 
Germain -dei-Prés,  bénit  leur 
Chapelle  le  7  d'Août  de  la 
même  année ,  fous  le  titre  de 
Sainte- Anne  la  Royale^  à  caufe 
d'Anne  d'Autriche,  Régente  du 
royaume.  Les  Lettres-Patentes 
pour  leur  établiffement  lurent 
données  en  1648 ,  de  enrdgif- 
trées  au  Parlement  le  29  Mai 
1653.  En  1661 ,  le  Cardinal 
Mazarin  leur  laiiïa  par  fon  Tef- 

cameot  ipe  ^eainc  de  cent 


vangtle.  Il  enfeignoit  à  (es  difciples,  qu'un  lôtiV 
AOUT  7.  exceflif  pour  les  biens  du  monde,  efï  un  mal 
.  dangereux  &  infiniment  préjudiciable  aux  vertus 
chrétieHnes  :  il  les  exhorioit  fortement  à  com- 
battre cet  ennemi ,  fur  lequel  ii  avoit  lui  -  même 
remporté  une  entière  viâotre.  U  favoit  que  Pat- 
tache  aux  biens  de  la  terre  endurcit  le  cœur  contre 
ks  impreflTions  de  la  charité,  &  qu'elle  corrompt 
la  véritable  idée  que  Ton  doit  fe  former  des  chofes 
fpirituelles.  Mais  (i  ce  parfait  défuitérefTement  eft 
néceffaire  à  tous  les  Chrétiens ,  il  l*eft  bien  plus 
'  aux  Miniftres  des  Autels;  &il  a  toujours  formé 
le  caraAere  diftinâif  des  faints  Pafteurs.  Qu'il  eft 
rare  aujourd'hui  !  Ne  voit-on  pas  le  vice  oppofé 
régner  dans  le  Sanctuaire  nicme  ?  En  vain  a-t-on 
voulu  ibuvent  arrêter  le  cours  du  mal:  tous  les 


mille  écos  pour  bâtir  une 
Eglife.  Le  Contrat  d'acquifitjon 
éu  terrein  pour  cette  Eglife  , 
fut  pafrë  le  21  Mai  de  la  même 
année.  Le  Prince  de  Conit  en 
pofa  la  première  pierre  an  nom 
de  louU  XIV,  6c  Ton  com- 
«eiiçt  à  y  ftire  l*Ofict  le 

I  Novembre  1669. 

La  Maifon  des  Th^atins  de 
Paris  a  produit,  i^.  !e  véné- 
rable P.  de  la  Croix,  qui  mou- 
rut en  ocicur  de  lainteté  le  19 
Avril  1697,  à  l'âge  de  71  ans. 

II  joignit  à  un  grand  amour 
^ur  la  pénitence ,  un  zele  ex- 
traordinaire pour  le  falut  des 
ames  &  la  pratique  de  toutes 
lec  vertus  religieufes.  Le  Prre 
Quinquct  ,  célèbre  Prédicateur, 
&  témoin  oculaire  de  Tes  vertus, 
a  fait  fon  éloge. 

mt.  Le  P.  Pidott,  flMrren 
t7fV  à  Upatiam,  Eviqur  de 
MjloBf*  Ou  trom  fga  dl«|t 


dani  la  Liturgie  du  P,  le  Bnm» 

T.  j.  p.  p. 

Le  P.  B!nte:\n  ,  donr 
l'Eloge  liifîurique  u  é:é  inféré 
dans  le  Mercure  de  f  raxice  p 
Juillet  tjj^,  p,  t^tj, 

!*«  P<  Oubttc,  cdlebrt 
Controverfifte ,  mort  en  171  o  à 
Rome  f  où  il  fut  PrafefTeur  de 
Théologie  à  la  Propagande* 
Voyez  les  Mîfmoires  de  TEvê* 
que  de  Bérite,  ^.  4^.  &  icC. 

j**.  Le  P.  Boyer,  qui  a  été 
Evique  de  Mirepoix,  Prëccp* 
teur  de  feu  Mv  le  Dauphin» 
pere  da  Roî,  &  enfin  ehatfi 
de  la  Feuille  det  Bénéfices. 
Voyez  fon  Eloge  h'dorîque 
dans  les  Mémoire?  de  î'Ac,  tîé» 
mie  des  InfcriptionS  &  Beiles* 
Lettres  ,  T.  ij. 

Nous  fommes  redevables  dea 
notes  fur  la  Vie  de  S.  Gaétan  » 
au  lU  P.  d«  Tmcx*  Théatm 
dt  Ptoif « 

remèdes 
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kcnedcs  deviennent  îmttiles  pour  cens  qui  ^op»  ■ 
po&nt41eurgii4nfonh      -  AOWT  7; 


LE   MÊME  JOUA. 

SAINT  VICTRICE^ 

Ê        QU£   DE  RoU£N* 

^)Nlgnore  le  Heu  de  lanaiflance  de  faint  Viftrîce; 
Saint  Paulin ,  qui  vivoit  dans  le  même-temps  ,  dit 
feulement  qu'il  ëtoit  de  quelqu'une  des  extrémités 
de  l'Empire  Romain  (^)«  U  naquit  fous  le  règne 
de  Conftaimn  le  Grand ,  8c  porta  les  armes  dans 
fa  îeunefle.  Il  eut  le  bonheur  de  connoître  Jefus- 
Chrift  i  &c  il  eft  affez  vraifemhlable  que  l'on  doit 
mettre  fa  converfion  dans  le  temps  où  Julien 
TApoilat  entreprit  de  rétablir  le  Paganifme  dans 
fes  armées. 

Viârice  employa  le  moyen  fuîvant  pour  mettre 
f^  vertu  k  couvert  des  dangers  auxquels  elle  étoit 

expofée.  Un  jour  que  toutes  les  troupes  étoient 
affemblées,  il  s'avancja  au  milieu  du  camp  ,  dë- 
pofa  fon  habit  militaire  avec  fes  armes  aux  pieds 
du  Tribun ,  en  lui  difânt  qu'il  ne  penfoit  plus  qù*à 
ft  levfiâr  intérieurement  de  ja  paix  6c  de  la  juftice 
chrétienne,  Tribun ,  qui  étoit  idolâtre ,  ordonna* 
qu'il  fut  fouetté,  &c  le  fit  meurtrir  de  coups.  Ce 
fupplîce  ,  dit  faint  Paulin  ,  n'abattit  point  le  fer* 
viteur  de  Dieu  ,  parce  qu'il  étoit  fortifié  par  la 
croix  de  Jefus-Chrift.  Ayant  été  conduit  en  pri« 
fon  9.on  le  coucha  nu  fur  ifi  petites  pierres  aiguës« 


(*)  Qui  educens  nubes  abl/u/^wr  in  pluviam  ubtnm  feeiu 
extiemo  terr*  (Pf.  134).  Tr  Sdiit  PauUn ,  Ep.  lS«  a.  4. 
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^  ^  Ce  nouveau  g^nre  de  torture  ne  fervit  qii*à  demi 

'^^^^y»ner  plus  d*ëclat  à  fa  confiance.  Rien  fie  pouvant 
fébianler  »  il  fiit  prëlest^  zxl  Camte  ou  GéoéaX 
de  Fermée,  qui  le  condamna  à  perdre  W  téte. 

Soutenu  par  les  confolations  que  Dieu  rëpandoît 
dans  Ton  ame ,  il  marcha  courageufement  au  lieu  du 
fuppUce.  Celui  qui  devoir  faire  Texécutioii,  Tin* 
fukoit  en  lé  conduifant ,  &c  aiFeôoic  de  marquer 
avec  &  main  l'endroit  de  ion  cou  qu^  prc^^oit 
de  frapper.  Mats  H  litt  puni  de  fon  infelence  ^  en 
perdant  la  vue  fur  le  champ.  Ce  miracle  (at  fuivî 
d'un  autre.  Le  geôlier  avoit  lié  le  Saint  fi  étroi- 
tement ,  que  les  chaînes  étoient  entrées  dans  la 
clhûr«  Vi^rice  pria  les  foldats  de  le  deflenrer  tant* 
foit-peu«^  N'ayant  pu  obtenir  ce  qu'il  demandoit^ 
il  implora  le  fecours  de  Jefiis-Chrift,  &  auffi^tAt 
les  chaînes  lui  tombèrent  des  mains.  Perfonne 
n'ofa  lier  de  nouveau  celui  auquel  Dieu  avoît 
rendu  la  liberté.  Les  gardes  étonnés  coururent 
anmncer  au  Comte  ce  qui  venoit  d'arriver.  Celui» 
ciy  frappe  du  récit  du  double  miracle  »  fit  fon  rap- 
port au  Prince^  devint  Je  défenfeur  de  cdui  qu'il 
avoit  condamné ,  &  lui  obtint  la  vie  avec  la  li« 
berté.  Toutes  ces  circonftancesfont  rapportées  dans 
la  lettre  que  faint  Paulin  écrivit  à  faint  Viârice 
lui-même  en  399  (x)« 

.  Pn  ne  fait  où  faînt  Viélrîce  fe  retira  après  fa 
conyerfiott.  Mais  la- fuite  de  âi  vie  eft  unie  preuve 
éclatante  de  la  ferveur  avec  laquelle  il  s'iitoit  pré* 

paré  aux  travaux  apofloliqucs.  Nous  apprenons  de 
laint  Paulin  ,  qu'il  alla  porter  le  flambeau  de  la 
Foi  dans  la  contrée  de  la  Gaule  Belgique ,  habitée 
par  les  Morins  &  les  Nervîens ,  laquelle  fait  main- 
tenant partie  de  la  Picardie  9  du  Hainaut  &  de* 
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h  Ftoodre.  Les  progrés  de  PEvangile  y  avoient 
M ittftf ties^U  peu  confidcrabîes.  Mais  Viarice  nV  AOUT  ^ 
eut  pas  plurôt  paai,  que  cette  terre  inculte  av^ 
tes  rivages  (abloneux  &  Tes  déferts  arides,  devint 
wi  des  plus  beaux  parterres  des  jardins  de  PE- 
powu  Le  nom  de  Jefiis-Chrift  retentit  de  toutes 
RMts,  &  il  n'y  eut  prefque  perfonne  qui  ne  fe 
langeât  ibus  fon  empire.  On  bârit  des  Eglifes 
on  forma  des  monafteres  ;  les  villes  ,  le$^  cam- 
pagnes ,  les  Ides,  les  forêts,  fe  peuplèrent  de 
^airus  :  en  un  mot ,  les  Idoles  tombèrent,  &  Jefi»^* 
i^na.  Nous  âûvons  ici  faint  Paulin ,  & 
»on$  nous  fervons  même  de  fes  expreffions. 

Les  uu  prétendent  que  faint  Viftrice  fit  cette 
Miflion  avant  d'occuper  le  Siège  de  Rouen  ;  les 
autres  foutiennent  le  contraire.  Le  premier  fen- 
timent  nous  paroît  le  plus  piobable.  Peut-étm 
que  k  Saint  étoit  alors  Evoque  Rëgîonnaire.  Il 
wt,  au  rapport  de  faint  Pàulin,  élevé  à  TEpif* 
-copat  par  le  Siège  Apoftolique.  • 
^11  eut  une  iiaifon  tort  intime  avec  faint  Mar- 
tin de  Tours.  Il  fe  trouva  avec  lui  à  Vienne  fur 
le  Rhône ,  lorfquc  faint  Paulin  vint  le  con&lier 
fur  le  choix  de  fa  retraite  ,  fit  il  étoit  alors  Pafleur 
de  l'Eglife  de  Rouen  (è).  Ce  fut  la  première  , 
ot  même  Tunique  fois  que  faint  Paulin  vit  notre 
wm  Eveque,  Il  afiure  que  cette  courte  entrevue 
fuffit  pour  lui  faire  concevoir  ia  plus  haine  idëe 
de  &  fainteté ,  &  pour  le  pénétrer  f  amour  fit 
de  vénération  pour  £1  perfinme. 

On  iît  dam  Sulpice  Severe  (  1  ) ,  que  faint  Vie- 
tnce  éloît  encore  avec  faint  Martin  à  Chartres  ^ 
krfqu'un  homme  de  cette  ville  amena  k  ce  der- 

(h)  Mit  HvSkk  Tint  à|  (»)i>Àtt|.r.i. 

Nij 
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■■■«■Millier  fa  fiile ,  muette  de  naiflànce,  pour  le  prier  « 
AOUT  7. de  la  guërhr.  Le  Smt  Evéque  de  Tours  voulut 

la  renvoyer  à  Viftrice ,  &c  à  un  autre  Evôque 
nommé  Valentinien ,  dilant  qu'ils  étoient  tous 
deux  plus  puiflants  que  lui  auprès  de  Dieu.  Mais 
ils  fe  joignirent  Tun  &  l'autre  au  pere  de  la  fille 
pour  deinander  fa  guérifoiif  6c  ils  Tobtifueiit  en 
effet. 

La  haute  id^e  que  faint  Martin  avoit  de  la 
fainteté  de  Viârice,  étoit  appuyée  fur  les  fonde- 
ments les  plus  folides.  Il  connoiiloit  le  fruit  que 
fes  prières  ^  fes  exemples  &  fes  travaux  produi-**' 
foient  dans  fon  IXooèfê.  Auparavant  9  dit  faint 
Paulin  9  la  ville  de  Rouen  ëtoit  aflèx  peu  connue 
des  autres  nations  :  mais  fous  ViÔrice  ,  elle  devint 
une  nouvelle  Jërufalem ,  6c  fon  nom  fut  célèbre 
parmi  îe^  plus  illuilres  Eglifesdu  monde  Chrétien. 

Les  Apôtres  choifirent  cette  ville  »  où  ils  étoient 
autrefois  étrangers  ^  pour  y  fiiire  repofer  leur  ef« 
prît;  &  en  y  allumant  dans  les  coeurs  des  Fidèles 
les  flammes  du  divin  amour ,  ils  font  éclater  les  - 

merveilleux  effets  de  la  pu'i (Tance  du  Seigneur. 
On  y  voit  un  grand  nombre  d'Eelifes  ,  où  l'on 
chante  les  Pfeaumes  facrés  avec  un  concert  mé- 
lodieux ;  &  des  Monafteres  nombreux  dont  les 
habitants ,  par  la  perfeâion  des  confeils  ëvangé* 
liques,  élèvent  chaque  jour  de  nouveaux  trophées 
i  la  Religion.  On  y  trouve  de  toutes  parts  des 
Vierges ,  qui  par  leur  pureté  font  de  leur  corps 
&  de  leur  coeur  un  Sanftuaire  digne  de  Jefus- 
Cfarift  9  des  veuves  qui  ne  ceifent  nuir  &  jour  de 
's'appliquer  au  fervice  de  Dieu 9  6c  à  l'exercice 
4es  oeuvres  de  charité;  desperfonnesqui,  quoique 
engagées  dans  le  mariage,  gardent  la  continence, 
qui  par  la  ferveur  &  la  continuité  de  leurs 

jpricrcs ,  donnent  au  monde  le  plus  édifiant  fpccr 
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tacle.  Tel  eft  le  témoignage  que  faint  Paulin  ren- 
doit ,  du  fonds  <îe  l'Italie,  à  l  Eglife  de  Roucn^  AOUT  7» 
au  zeie  Se  à  la  fainteté  de  Ton  Padeur  (3)* 

Quelques  troubles  s'étant  élevés  parmi  les 
Evéqiies  de  la  Grande-Bretagne  (c) ,  Viârice  fat 
appelle  pour  les  appaiier.  U  julUfia  l'idëe  que  Ton 
avoit  eonçue  de  lui  ;  il  vint  à  bout  par  fa  patience 
&  (a  charité  d'y  rétablir  le  calme  ôc  Ja  paix» 
Ceci  arriva  quarante  ans  avant  que  faint  Germain 
d'Âuxerre  pailàt  dans  le  même  pays  pour  con* 
fondre  les  Pélaglens. 

Viârice  étoit  à  peine  de  retour  dans  fon  Diocèfe  » 
cpra  apprit  que  iaint  Ambroife  &  quelques  autres 
Evoques  lui  envoyoient  des  Reliques ,  &  que 
celui  qui  les  apportoit  étoit  peu  éloigné  de  Rouen, 
Il  alla  au  devant  de  lui  par  refpeâ*  il  n'y  avoît 
pas  long-temps  qu'il  avoit  reçu  ^  pobablemeat 
par  la  même  voie ,  des  Reliques  oe  faint  Jea»* 
Baptifle  (  ^) ,  de  faint  André  ,  de  fiimt  Thomas  ^ 


(  c  )  Cu  tioiibitt  avoSest 
pcntpêtre  M  cicîléi>  far  l«s 

Ariens. 

{i)  On  rem,  fous  le  19 
d'Août ,  comment  une  portion 
det  Reliques  de  faint  Jean-Bap- 
tjfte  fut  apportée  d*Alexandrie 
à  Brcfce  par  lâint  Caudcoce. 
Il  pardit  qua  M  filt  4e  CCt  m- 
droit  ^*om  cft  tKvOfi  à  iÙBtt 
Vî^Vrice* 

Les  ReîfqutS  de  falot  André 
ac  de  faint  Luc  dirent  portées 
àt  Patras  à  Conftaatinople  en 
^57.  On  en  fit  pluficurs  difiri* 
Wtioai»  cMMBe  nous  Tappre- 
Boat  im  Paulin  le  Diacre»^  im 
Viu  5.  Amhr^,  H  y  en  avoit 
une  portion  4  Brefce.  Saint  Pau- 
lin 4i  tieto  ta  polUdeit  «ae 


autre  ^  q|u*il  mît  dans  UEglifie 
qu'il  avoit  fait  bitir  à  Fondi 
diins  la  Campante.  Saint  Am- 
broife en  mit  auffi  dans  TEgliCb 
qu'il  dédia  à  Milan  ,  fous  î'in- 
vocation  des  Apôtres.  Saint 
Paulin  ,  faint  Ambroife  Se  faint 
Gaudeoce  reçurent  en  même* 
temps*  quelque  portion  des  Re» 
UqueiderApA^eS^Thoinaa.  „ 
Saint  AuguHîn»  Tr.  im 
Jmm.  faint  Ephrem  d^Antioche» 
«f.  Phot.  Bihï.  Cod.  iio.  &fnint 
Grégoire  de  Tours  ,  de  Glor, 
Mart.  l,  I,  c.  jo.  parlent  dit 
tombeau  de  faint  Jean  l*Êran* 
géltfte  ^comme  exiftaatâ  Ephèf» 
de  leur  tempe.  lia  font  euili 
mentioii  d'une  efpece  de  pouf* 
fiera  ou  manne  qui  fortoit  do 
ce  tonbee».  le  qui  ^  étant  tranCi 

N  tij 
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de  r»nt  Luc  f  de  iattit  Gervais ,  de  âiint  Protûs 
4OVT7.  Se  de  faint  Agricole.  La  nouvelle  caifle  en  ton- 

tenolt  une  plus  grande  quantité;  il  y  en  avoit  de 
faint  Jean  TEvangéi  fte ,  de  faint  Procule  de  Bo- 
logne, de  faint  Antonin  de  Plaifance,  de  faint 
Saturnin  &  de  faint  Tra)an  de  Macédoine  9  de 
fiiint  Nazaire  de  Milan  ,  des  fatnts  Muce ,  A  lexandre  9 
Datys  &  Chindé ,  &c  des  faintes  Rogalte ,  Léo* 
nide,  Anaftafie  &  Anatolie,  Vif^rice  nous  donne 
lui  même  les  noms  de  tous  ces  Saints  ,  dans  le 
difcours  qu'il  fit  en  cette  occafion  (<).  Saint 
Ambroife  ayant  fait  la  découverte  des  Reliques 
de  faint  Gervais  &  de  faint  Protais  à  Milan ,  aorès  la 
niort  de  l'Empereur  Théodofe ,  arrivée  le  17 
Janvier  395  ,  de  celles  de  faint  Nazaire  &  de 
faint  Celfe ,  peu  de  temps  après  ,  mourut  en  ^97. 
11  faut  donc  placer  renvoi  de  ces  mêmes  Re- 
Jiques  à  Rouen  »  vers  Tan  )96* 

Saint  Vidiice,  pour  les  placer  décemment  ^ 
bâtit  une  Eglife  dam  fii  ville  é{nlcopale  ;  &  fl  en 
lit  la  tranflatron  avec  beaucoup  de  folemnité^ 
lorfque  le  bâtiment  eût  été  achevé,  linons  a  laif- 
fé  une  defcription  de  cette  cérémonie  ,  dans  le 
difcours  dont  nous  venons  de  parler.  11  y  prend 

iportét  de  tom  cAtét,  rpnroit  ]  tebeuf,  Not,  in  Lih.  ig  Uaiê 

^  —  Qgug  lin  anctto  amiiiferli  d# 

VAbbaye  de  Saint -Gai,  PAii* 
tcur  6ç  ce  Difcours  fe  nomme 


|olt  appateemieBt  des  ReUquet 
de  cette  efpece  ^ue  Cunt  Am. 
broift  mit  à  Milan  »  8c  qa*U  ea* 
VOya  i  faint  Yi^lrice.  [  lui-même.  Seé  quîê  ego  fanper 

(f)  Ce  Difcours  »  ct^  pu-    ViBnciuj  enîror  vfJJer  ^   &c.  ÔC 


ailleurs  :  ad  Rathamagtaftm 
SimSi  veniunt  ChitatffUi,  Il  y  a 
d^utres  pafifagef  9t 


hUé  fans  nom  d'Auteur  parmi 
les  etuvres  de  faint  Ambroife , 
de  riditioa  dee  Miédiaiai<  rili 

Prmfat,  im  Tom*  a.  Stm»  Jtl  très  dftonftances  qid  mootretsff 
Attfi*  SanSontm  )  {  laab  un  ci- 1  que  ce  DitMiift  fft  dt  laiot 

Ifbre  Antiquaire  a  prouvé  qu*il  I  YiArice» 
dcoU  de  iaiat  ViArice.  Voyei 
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la  défenfe  des  Vierges  &  des  Veuves  contre  l'Hé-  eam^^mm 
-réfie  de  Jovinien  9  <|aiavoit  été  condamnée  depuis  AOUT  7, 
peu  dans  les  Concdes  de  Rome  &  de  Milan.  Il 

y  oppofe  aux  Ariens  une  profeflîon  de  foi  fort 
exade  Air  la  Trinité;  il  s*y  félicite  d'avoir  la  incme 
foi  aue  les  Apôtres  &c  les  Martyrs ,  Se  il  ajoute 
que  la  confewon  que  nous  en  faifons»  tant  dans 
la  peine  que  dans  la  joie  9  obtient  la  grâce  8c  le 
£dur*  En  décrivant  la  ProceiEon  qui  fk  fit  pour 
la  cérémonie  de  la  tranflation ,  il  dit  :  «  Ici  fe 
»  préfente  en  foule  la  troupe  des  Moines,  exté- 

nuée  par  les  jeûnes;  là,  de  nombreux  eiïains 
Il  d^enfants  innocents  font  retentir  les  airs  des  fons 
n  |ovemt  de  leurs  voix  ;  ici ,  le  chœur  des  Vierges 
n  dévotes  porte  Tétendard  de  la  Croix  ;  là ,  fe 
99  joint  une  multitude  de  Continents  8e  de 
f¥  Veuves  w.  Il  exhorte  les  Fidèles  à  regarder  les 
Martyrs  comme  leurs  proteâeurs.  ^  Il  nous  faut, 
I»  dic-il ,  embrafler  dévotement  ces  précieux  reiles 
n  des  fupplîces ,  &(  y  chercher ,  comme  l'hémo^ 
m  roîfie,  k  la  frange  de  Phabit  du  Sauveur,  la 
>t  guérifôn  de  nos  plaies  Il  ajoute ,  en  parlant 
de  lui-même  :  n  Vous  voyez  devant  vous ,  &  à 
>f  votre  fervice ,  un  foldat  éprouvé  par  les  années» 
n  vieilli  dans  les  combats,  endurci  à  la  fatigue 
n  8c  aux  veilles***.,  qui  n'eftime  la  vie  prélimte 
f»  <|ue  par  (es  rapports  à  Téternité,  &  qui  ne  iê 
»  croit  jamais  plus  riche ,  que  lorfqu'il  a  les  mains 
f>  chargées  des  Reliques  des  Saints....  Leurs  do* 
m  miciles  font  dans  le  ciel  ;  mais  ils  font  ici 
ff  comme  des  hôtes  ,  à  qui  nous  pouvons  adreffer 
»  nos  prières  m.  Il  montre  que  le  don  des  mi« 
iacle$9  8c  le  gage  de  leur  faveur ,  ge  font  pas 
moins  dans  les  petites  parties  de  ktflS  Reliques  ^ 
que  dans  le  tout. 

On  croit  que  l'Eglife  que  faint  Viftrice  fit  bâtir 

N  iv 
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^  pour  les  Reliques  ^n*on  hii  avim  envoyées  cTP 
7*  taiie  9  efl  celle  qui  porte  à  Rouen  le  nom  de 

Saint-Gervais.  Elle  eft  à  l'endroit  où  faint  Mel- 
lon avoir  été  enterré  :  &  il  eft  à  préfumer  qu'on 
avoit  précédemment  élevé  un  Oratoire  Air  le 
tombeau  de.  ce  Saint. 

Cependant  on  accufa  faint  Viârice  d'errer  dans 
la  Fot  ;  &  il  eft  probable  que  cette  erreur  pré* 
tendue  avoit  la  Trinité  pour  objet  :  mais  il  ne 
lui  fut  pas  difficile  de  fe  juftifier.  On  doit  peut- 
être  attribuer  à  cette  accufation  le  voyage  qu'il 
fit  i  Rome,  vers  l'an  403  9  fout  le  Ponti&cat  d'in* 
nocem  h 

Le  défir  qu^l  avott  de  ^ e^oindre  fon  troupeau 

l'empêcha  d'aller  voir  à  Noie  faint  Paulin  fon 
ami.  Celui  -  ci  s'en  plaignit  dans  une  lettre  qn'H 
écrivit  fur  la  fin  de  l'année  404.  U  y  dit  qu'il 
.avoit  été  indigne  de  recevoir  une  fi  grande  con- 
folation*  Il  y  infère  une  Profeffion  de  Foi  fur  les 
sn^fteres  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation.  Il  s'jr 
réfouit  de  ce  que  Viftrice  a  confondu  la  calom- 
nie, de  ce  qu  il  a  triomphé  de  fes  ennemi?,  & 
de  ce  qu'une  épreuve  paffagere  avoit  opéré  pour 
lui  un  poids  étemel  de  gloire  (5). 

Saint  Viârice  zyznt  confidté  le  Saint  Siège  fur 
quelques  points  de  diicipline ,  le  Pape  Innocent  I 
lui  adrefla ,  en  404 ,  une  Décrétale ,  contenant 
treize  articles  qui  avoient  principalement  le  Clergé 
pour  obiet.  La  continence  y  étoit  fortement  re- 
commandée aux  Clercs.  U  y  avoit  auflfi  des  Ré* 
glements  pour  les  Vierges  qui  ont  choifi  Jefus» 
Chrift  pour  époux,  &e  qui  ont  re^n  le  voile  faaé 
de  la  main  .du  Prêtre  (6). 

•du,  Vêfw^  I 
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Saint  Viârice  vient  encore  qiièlaiies  années 

fcr  le  Siège  de  Rouen  ,  dont  il  ëtoit  le  huitième  AOUT  j% 
Evcque.  Il  mourut  vers  l'an  415.  Quelques  Au- 
teurs mettent  ià  mort  deux  ans  plus  tard.  Sa  féte  ^ 
tft  manpiée  au  7  d'Août  dans  les  Martyrologes 
de  France  8c  dans  le  Romain  moderne.  C^ft 
avfi  en  ce  }oor  qifon  la  célèbre  à  Rouen* 

Voyez  le  Dtfcours  de  laint  Viôrice,  de  laude 
Sanclorum  ^  T.  2.  Op.  S,  Ambr,  les  deux  lettres 
cpie  hint  Paulin  lui  écrivit;  les  notes  de  le  Brun 
des  Marettas  ^  de  Muratori  fur.  la  première  de 
ces  lettres ,  p.  88S.  Opté  S»  Paulin,  cdit.  Ftrmu 
les  notes  de  l'Abbé  Lebeuf  (ur  le  Dtfcours  de 
fiim  Viarice  ;  Trigan ,  Hifi.  de  fEgUfe  de  Nor. 
manduy  T.  1.  /.  /.  p,  ad  64,  &  ohfervat^ 
p.  40C.  les  Vies  des  faints  Viftrice  &  Apre^ 
données  en  franqois  par  le  P*  Fiaffen  ^  Corde» 
Ber,  &  imprimées  en  i686» 

SAINT  DON  AT, 

EvÊQUE  d'Arezzo  en  Toscane, 

ET  SAINT  HILARIN,  MARTYRS. 

Saint  Donat,  au  rapport  de  faînt  Grégoire  le 
Grand  »  &t  iUuftre  par  les  vertus  6c  fes  miracles» 
n  (iit  arrêté  pour  caufe  de  Religion  par  Quadra* 

tien ,  Auguftal  ou  Préfet  impérial  ce  Tofcane , 
fous  le  règne  du  Julien  TApofiat.  Ayant  refufé  de 
iâcri&er  aux  Idoles»  il  &it  condamné  à  diverfes 
tortures  qu'il  foufl^t  avec  beaucoup  de  couraee* 
n  conibmma  (on  martyre  par  le  glaive,  en  301* 
La  Châfle  qiû  renferme  fles  Reliques  le 
dans  la  Cathédrale  d'Arezzo, 

Un  r^iint  Moine,  nommé  HiLARIN,  r€<jut  une 

icmiïiable  couronne  dans  le  même  temps  &  dans 


101    Saint  Donat^  Èvàq^uE.. 

le  même  lieu.  On  le  battit  avec  des  bâtons 
7*  qu'à  ce  qu'îl  expirât.  Ses  Reliques  ont  été  ua»^ 
léréesàOftie.  . 

Voyez  les  Martyrologes. 

e3s=s====s=a=sBS=9sssss=s=Ee9i 

SAINT  DON  AT, 
ÊvÊQUE  DE  Besançon.  . 

Saint  Donat ,  fils  de  Wandalene ,  Dnc  de  îa 
Bourgogne  transjurane  ^  &t  baptiié  par  faint  Co* 
lomban ,  Abbé  de  Luzeu.  Ayant  été  élevé  dans 
(cette  Abbaye  ^  il  y  fit  profemonJ  Ses  venus  le 
lirent  élever  fur  le  Siège  de  Befan^ ,  vers  Fan 
624.  L'année  Tulvante,  il  afîifta  au  premier  Con- 
cile de  Reims  ;  il  affifta  aufli  à  celui  qui  fe  tint 
^  Châlons  en  Ô44  ou  650.  Il  fonda  dans  ia  ville 
épîTcopale  le  Monaftere  de  Sûnt*Paul  finis  la 
Reçle  de  ikint  Colomban ,  &  y  vécut  avec  lel 
Moines.  Il  y  fiit  enterré  ^  ainfi  que  Ton  perè.  Flavie 
ia  mere  fonda  auffi  un  Monaftere  pour  les  per- 
fonnes  de  fon  fexe,  &  s*y  retira  avec  Sîrudes 
fa  fille ,  qui  en  fut  la  première  ^bbeiTe.  Ce  Mo- 
naftere^  dédié  fous  Tinvocatioii  de  la  Sainte 
Vierge  t  6c  appellé  Juflàmoutier^  fut  donné  de- 
piûs  à  TAbbaye  de  Baume.  Saint  Donat  mourut 
en  660,  &  eft  honoré  le  7  d*Août  dans  le  Dîo- 
cèfe  de  Befançon.  Il  eft  auteur  d'une  Inftruftion 
intitulée,  Commonitorium  y  6c  adrefiîée  aux  Moines 
de  Saint-Paul  &  de  Saînt-Étienne. 
Voyez  M.  l'Abbé  Grandidier»  &c. 
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SAINT  UCAR  ou  SAINT  UZI£R. 

ÊVÈQI^E  DE  COVSERANS» 

.  m. 

Saint  Licar  (a)  étoit  Efpagnol  de  naiilSiiice^ 
mit-étre  de  la  ville  de  Lérida.  Ayant  paflfé  les 

Pyrénées,  il  vint  fe  mettre  fous  )a  conduite  du 
bienheureux  Faufle ,  Evéque  de  Tarhes  ;  lorfque 
la  mort  le  lui  eut  enlevé  ^  il  fe  retira  auprès  de 
Quintien  qui  gouvernoit  TEglife  de  Rodez  ,  8c 
qui  Tordonna  Prêtre.  Devenu  depuis  Evéque  de 
Couferans  (Ji) ,  il  occupa  le  Siège  de  cette  ville 
pendant  quarante-quatre  ans,  &  fe  diftingua  par 
ia  vigilance,  fon  7.ele  &  fa  charité.  Il  fut  un  des 
Pères  du  célèbre  Concile  d'Agde,  qui  fe  tint  en 
506,  &  où  Ton  fit  de  fages  Règlements  pour 
rétablir  la  dtfcipline  qui  s'ëtoit  extrêmement  re« 
lâchée  par  le  mélange  des  HUrëtiques.  Saint  Cë- 
faire  d*Arles  y  préfida  ;  fàtnt  Quintien  de  Rodez 
Se  faint  Galaâôire  (c)  de  Béarn  y  ai&fterent 
aufli. 

Saint  Licar  mourut  vers  Tan  548*  Sa  féte  fe 


(«)  On  Tappdlf  cncoM  fiànt 
Hcicr»  fidBt  Àfyr^fimi  Ùftr, 
U  par  comqpttan  fiint  L/ger. 

On  le  nomme  ea  litin  Clyce- 
rnu,  &  Lieerttt*  Confuaranenfu . 

{h)  En  504,  il  fuccéda 
Lïnt  Valere   qui  avoit  fond^ 
l'EHché  d«  Coafimnt  »  St  dont 
laint  Origoire  d«  Tours  a  h\i 
réloge,  ie  Glor.  C^ufegi  t»  $4^ 

(  c  )  En  latin  GalaBorîus  & 
Il  fuccéda  à  faint 
Julien ,  qui  eO  regardé  comme 
!•  premier  Evéque  de  Béêstk$\ 


aujourdliai  de  Iiefcar*  Lct^ 
Ariens  It  inîffBt  A  mort  à  caufs 
de  Ton  attachement  à  la  Foi  » 

Se  it  nomm^  ,  îe  17  de  Jniî- 
Ict  ,  d^ns  le  Martyrologe  uni* 
[  verfel  de  ChaAelain.  Ses  Re« 
liques  ayant  été  portées  éè 
Minifaii  â  Ltfcar»  oat  été  n* 
ligitnfcmciit  conftrvées  dans 
cette  TÎHe  jufqttVn  15^91  qo* 
tes  Huguenots  les  brûlèrent. 
Voyez  De  Marca  ,   ff^  éê 
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m^tÊmÈmm  célèbre  i  Coafefaiis  le  17  d'Août  ^  &  eft  Ai 

AOUT  7.foletnnel  de  {Première  clafle. 

C'eft  par  erreur  que  Quelques  Martyrologiftes 
font  ce  Saint  ^  Evéque  de  Léridâ*  L'opinion  de 
ceux  qui  diftinguent  deux  Evéques  de  Coufe» 
rans^  dont  ils  nomment  le  premier  Glycerius^ 
6c  le  fécond  LUérius^  eft  abfolument  deftimée 
de  preuves. 

Voyez  les  Annales  du  Pesé  le  Ceinte  ^  Bail-> 
iet^  &c» 
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FIIL  JOUR  D'A  O  UT. 

SAINT  CYRIAQUE, 

SAINT  LARGE, 
SAINT  SMARAGDE, 

ET  LEURS  CoUFA  GNONSf  MARIYASm 

l'  A  N  303. 

Saint  Cytiaqae  fut  Diacre  de  TEglife  Ro- 
maine,  fous  les  Papes  Marcellin  &:  Marcel.  On  AOUT  84 
f antta  durant  la  perfécudon  de  Dioctétien ,  en 
30}  f  &  il  reçit  à  Rome  la  couronne  du  niar> 
tyre.  Il  eut  pour  compagnons  de  fes  Ibuflrances 
h  de  (on  triomphe  LarG£  ,  Smaragde  ,  & 
vingt  autres  Chrétiens ,  parmi  lefquels  font  nom- 
més Crescentien,  Serge,  Second,  Aj-ban,' 
ViCToaiEN,  Faustin,  Félix,  Sylvain;  il  y 
avoit  auffi  quatre  femmes  9  Memmie»  Juliene, 
Cyeiacide  &  DONATE.  Les  corps  dé  ces  Saints . 
forent  enterrés  fur  la  Voie  Salarienne ,  près  du 
lieu  où  ils  avoient  été  exécutés.  Mais  on  les  tranf- 
porta  depuis  dans  une  terre  appartenante  à  une 
Chrétienne ,  nommée  Lucine ,  laquelle  ëtoit 
fitnée  fur  le  chemin  d'Oftîe.  Cette  Tranflation  fe 
ik  le  8  d*Août,  félon  d^ançi^  Calendriers  ^  8c. 
fuMout  celui  de  Libère. 

En  1049,  ^^P^  Léon  IX  accorda  le 
bras  de  faim  Cyriaque  à  l'Abbaye  d'Altotff  en 
Alface ,  que  Hugues ,  Comte  du  Nordgau ,  fon 
grand  «père  9  avoit  fondée  vers  Tan  974,  Ceft 
de-Û  que  cette  Abbaye  porte  dans  les  anciens 
Titres  le  nom  de  ùint  Cyriaque.  On  honore 


2o6    S.  HoRMisi>As^  Mart. 

 ■■  encore  aujourd'hui  le  bras  du  (aint  Martyr  dans 

A u  u  I  8.  l'Eglife  Abbatiale  (a). 

Pour  honorer  les  Marms ,  fie  célébrer  digne- 
nient  leon  fttes^  noas  «levons  nous  bien  péné« 
trer  de  leur  efprit  ^  &  les  inûter  autant  que  les 

circonftaiices  de  notre  état  peuvent  nous  le  per- 
mettre. Nous  devons,  comme  eux^  réfifter  au 
mal  jufqu'à  refiliHon  de  notre  iang,  ioumettre 
nos.  paffions ,  fupporter  les  épreuves  avec  pa- 
tience^ ians  jamais  nous  abandonner  aux  plaintes 
&  aux  murmures  à  Pégard  du  prochain.  On  vûk 
des  hommes  qui  pratiquent  avec  )oîe  certaines 
auftéritës,  parce  qu'elles  font  de  leur  choix.  Mais 
ils  ne  feront  véritablement  vertueux ,  qu'autant 
qu^ib  fouflfriront  avec  patience  les  peines  &  les 
contnuUâions  9  de  quelque  part  qu'elles  puî/Ient 
leur  venir.  En  vain  demandoos^nous  le  ciel  dans 
nos  prières ,  fi  nous  ne  fiifens  ufage  des  moyens 
par  lesquels  Dieu  veut  nous  y  conduire.  La  croix 
eft  cette  échelle  myûérieufe  par  laquelle  nous 
devons  y  monter» 


LE   MÊME  JOUR. 

SAINT  HORMISDAS ,  MARTYR. 

IsDEGERDE.^  Roi  de  Perfe,  renouvella  H 
perfécution  que  CoTroès  II  avoît  excitée  contre 

l'Eglife.  Il  feroit  difficile,  dit  Théodoret,  de  dé- 
crire &  d'exprimer  les  rafinements  de  cruauté  qui 
furent  alors  inventés  contre  les  difciples  de  Jefus- 
Chrift»  Il  y  en  eut  qu'on  écorcha  tout  vivants; 
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les  uns  ne  le  furent  que  par  le  dosi  les  autres  que 
par  le  vifage ,  depuis  le  front  jufqu'au  menton. 
Oawcouvric  le  corps  de  ceux-ci  de  rofenux  fendus 
CD  dnix  9  en  forte  qu'à  rextérieur  ib  feiTembloient 
i  des  poics-épis  ;  6c  quand  on  avoit  fortement 
enfoncé  ces  ro  féaux ,  on  ne  pou  voit  plus  les  re» 
tirer  qu*en  enlevant  la  peau.  On  lioit  à  ceux-ià 
les  pieds  &  les  mains ,  &c  on  les  jettoic  enfui  te 
dans  des  efpeces  de  fouterreins  »  où  des  lats  fie 
Auties  animaux  ai&mës  les  mangeoiem  par  de- 
grés ,  iàns  qu'ils  puflènt  fe  défendre.  Dë  n  crueb 
trartements  ne  ralentîflfoîent  point  le  zele  des 
Chrétiens;  on  les  voyolt  en  foule  courir  à  la 
mort,  dans  TeTperance  de  fe  procurer  un  bon* 
henr  étemeL 

Apfis  la  mort  dlidegerde ,  Varanes  fon  fila 
continua  la  perlïcution.  Hormtfdas  fcvr  ISine  des 
plus  illuflres  viôîmes  de  fa  cruauté.  C^ëroit  ua 
homme  d'une  des  plus  anciennes,  familles  de 
Perfe;  il  avoit  eu  pour  pere  un  Satrape  ou  Gou- 
iremeur  de  province  ^  iflii  de  la  race  des  Aché- 
ménides.  Varanes  Fenvoya  chercher^  fie  lui  or- 
donna de  renier  lefiis-Cnrift.  «En  fiûfant  ce  que 
»  vous  exigez  de  moi  ,  lui  dit  Hormifdas ,  j'of- 
i>  fenferoîs  Dieu  ;  je  deviendrols  transgreffeur  des 
»  ioîz  de  la  juftice  fie  de  la  charité.  Quiconque 
n  feroit  capable  de  violer  la  Loi  fupréme  do  Sou- 
91  veran  Seigneur  de: toutes  chofes,  ne  refterdc 
i»*pas  long- temps  fidèle  &  fen  Prince,  qui  n'eft 
fi  qu'un  homme  mortel.  Si  ce  dernier  crime  mé- 
K  rite  la  plus  cruelle  de  toutes  les  morts,  à  quoi 
n  ne  doit  pas  s'attendre  celui  qui  renoncera  le 
n  Dieu  de  l'Univers  i#> 

Une  telle  réponfe,  auiS  iâge  que  ferme ,  fit 
entrer  le  Roi  dans  une  étrange  colère.  Il  dépouilla 
Hormifdas  des  bien?  &<:  des  honneurs  dont  il  puiA 
tsÀt'p  il  lui  fit  même  ôter  fes  habits^  ne  lui  laiiTant 


2o8  Saint  Horuisdas^  Mart^ 

mmm^^m^  qu'un  petit  morceau  de  toile  qui  lui  ceignoît  let 
AOUT  «.reins.  Après  Tavoir  réduit  en  cet  état ,  il  le  chaffa 
de  fa  préfence ,  &  le  condamna  à  conduire  les  cha<» 
meauz  de  Tarmée.  Le  Saint  fouffrit  avec  joie  œ 
barbare  traitement.  Long» temps  après ,  Varanes 
Payant  apper^u  par  une  fenêtre  de  fon  Palab  , 
remarqua  qu'il  étoit  tout  brûlé  du  foleil ,  &  cou- 
vert de  pouflîere.  Le  fouvenir  de  ce  qu'il  avoit 
été ,  &  de  rétat  de  (on  pere ,  parut  le  toucher. 
11  l'envoya  chercher  »  &c  lui  fit  donner  une  tu* 
nique  de  lin,  en  lui  difant  :  «Quittez  donc  enfin 
'm  votre  opiniâtreté ,  &  renoncez  au  Fils  du  Char* 
n  pentier».  Hormifdas,  tranfportë  d*un  faint  zele, 
mit  la  tunique  (^)  en  pièces,  &  dit  au  Roi: 
«  Gardez  votre  préfent,  puîfque  vous  voulez  me 
1^  le  £ûre  acheter  par  rapoâafiej».  Varanes,  fii- 
tieux  de  ce  diicours,  ordonna  que  le  Saint  fût 
chaflé  de  fa  préfence.  Homufdas  achevai  fainte* 
ment  fa  cour^  ;  8c  il  eft  nommé  d^  le  hbxtf* 
rologe  Romain. 

Nous  joindrons  k  la  confeffion  d^Uormifclas 
celle  de  SUANÈs.  Cétoit  un  homme  riche  5c 
puiflànt»  qui  avoit  mille  efdaves.  Varanes  .  le 
voyant  inébranlablè  dans  la  profeflion  du  Chrif» 
tîanirme ,  lui  demanda  lequel  de  fes  efclaves  étoit 
/  le  plus  méchant.  Lorfqu'il  l'eût  appris,  il  lui  donna 
le  commandement  de  toute  la  tanville ,  lui  fou* 
mit  fon  propre  maitre ,  &  lui  en  fit  époufer  la 
femme.  Mais  cet  indigne  traitement  ne  Ait  point 
capable  d'ébranler  Suanès,  ni  de  lui  ravir  le  pré» 
cieux  tréfor  de  la  Foi.  - 

Voyez  Théodoret^  ffijl.  EccUf.  L  3.  ^9* 

(  «  )  D«  tout  temps  1m  Ofien*!  de  Ilo.  L'ufo^e  dts  dicaifet 
taux  ont  ^fté  iltiif  Iff  tmaf%  1  t«tlf  «ft  loit  nodffttt. 

IX. 
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IX.  JOUR  D'A  OU  T.  •  . 

SAINT  ROMAIN, 

MARTYR  A  ROME. 
Saint  Rotimm  ëcoit  fi>ldat  à  Rome  ^«  temps^"^»"^^ 

de  (âmt  Laurent.  Frappé  de  la  confiance  &  de  AOUT  9» 

la  joie  avec  lefquelles  ce  laint  Martyr  iouifroit 
les  tortures  inventées  par  la  fureur  des  bourreaux^ 
il  embraâa  la  Religioo  Chrétienne  ;  il  s'adrefla  à 
iaim  Laurent  liii*ineine  ^  qui  l'infiruidt  &  le  bap- 
^  lift  dans  la  prifon.  Ayant  déclaré  ion  change* 
ment,  il  fiit  arrêté  &  décapité,  la  veille  mar* 
tyre  de  faint  Laurent.  Ainn  il  reçut  la  couronne 
avant  Ion  guide  &  fon  maître.  On  Tenterra  fur 
k  chemin  de  Tibur  ;  mais  fes  Reliques  furent  de« 
pins  transférées  à  Lucques ,  &  elles  s*y  gardent 
fous  le  Grand  *  Autel  de  PEglife  de  fon  nom»  ' 
Saint  Romain  eft  nommé  (bus  ce  jour  dans  TAn* 
tlphonaire  de  faint  Grégoire ^  &c  dans  les  anciens 
Martyrologes*  .  " 

L'exemple  des  Mart^  %i  des  Saints  de  la  pri« 
mitîve  Eglife  n^avoit  pas  moins  dci  force  pour  con« 
Tertir  les  Infidèles ,  que  les  miracles  tes  plus  écla- 
tants. Plufieurs  d'entre  vous ,  difoit  faint  Juftin 
auxPaTens,  vivant  parmi  les  Chrétiens  &  voyant 
leur  vertu,  ont  embraiTé  la  même  Religion,  ou 
du^moins  ont  changé  de  conduite,  lis  font  deve* 
nus  deux  8c  ambles  9  d'emportés  &c  de  violents 
qu^ils  dloient.  ^La  patience  des  Chrétiens  8c  leur 
mépris  pour  le  monde  leur  a  infpiré  l'amour  des 

Tom  VU.    ,  O 
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mêmes  vertus  jufqu'à  \m  crrtain  point  (  î  ).  On 
^'doit  intërer  de-ià  l'obligation  où  iont  les  Fidèles 
^de  glorifier  Dieu  par  U  régularité  de  leur  vie; 
auffi  J^fus-Chrift  leur  reçointnande*t-il  d'édifier 
le  prochain  par  leurs  oeuvres.  Nous  apprenons 
de  Clément  d'Alexandrie  (i) ,  que  TApôtre  fiiint 
Matthias  avoit  coutume  de  dire ,  que  le  FidtU 
fonicipoit  aux  phhcs  de  fon  prochain.  Tant  il  ei| 
vrai  que  nous  devons  contribuer  au  falut  de  nos 
frères  par  nos  difcours  fie  nos  exemples.  Mais  mal« 
lieur  à  nous ,  fur  lefquels  la  vie  des  Saints  mêmes 
ne  fait  aucune  impreffion  ;  à  nous  qui  par  notre 
lâcheté  Se  nos  fcanclales  devenons  aux  autre*;  une 
odeur  de  mort  ;  à  nous  dont  la  conduite  déréglée 
fait  blasphémer  par  les  Infidèles  notre  faintc  Re^ 
ligion  &  fon  divin  Auteur  ! 


(i)  Saint  Tudioy  AfoU  i*\    {%}  Str9m%  Im  M.  f^  f^i^ 
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LE  M  £  M  £  JOUR. 

.SAINT  SÉCONDIEN, 

ET  SES  Compagnons, 

Mcur^rs  m  Tofeane, 

On  croit  que  Secondien  étoir  foldat  de  moi 
fcflion ,  ainf]  que  Marcellien  &c  Vérien  qui 
furent  affociés  à  Ton  triomphe.  Us  fe  convertirent, 
T  f",^o»*r^«e  des  Martyrs.  Ayant  été  hap! 
tifes ,  ils  déclarèrent  publiquement  qu^ils  adoroient 
Jefus-Chnfl.  On  les  arrêta  dans  la  ville  de  Rome 
ou  ilsfouftirent  diverfes  tortures,  fous  l'Empereur 
Dece.  On  les  envoya  enruite  en  Tolcane  ,  où 
ilsconfommerent  leur  facrifice  par  le  glaive  :  mais 
on  Ignore  en  quel  endroit  ils  furent  martyrifës. 
Us  font  nommés  fous  le  9  Août  dans  olufieurs 
anciens  Martyrologes.  , 

Voyez  le  P.  Papebroch,  T,  i  Junii  ^  &  Til- 
iemonc^  T.  3, 
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X.  JOUR  D'AOïrT, 

SAINT  LAURENT, 

MARTYR. 

TTiri  de  falnt  Amhroifc  ^  de  OfBc.  h  I.  C.  41,  !• 
i.  c.  48.  des  quatre  Panégyriques  de  faim  Auguf^ 
ïin ,  Scrm.  JOi.  30 J.  304.  305.  de  quatre  autrti 
Sfcours  9  app.  Seri^.  S.  Auguftini  ;  de  U 
foixanU-iou^Umê  Jtémiik  de  ce  Pen  Jvr  fami 
Jean  ;  dt  deux  difcours  ipd  portent  k  nom  do 
falnt  Anibroifi  ;  de  faiût  Prudence  ,  Hymn.  !• 
de  Coron,  de  faint  Léon  y  Serm.  83.  de  faint 
Pierre  Ckryfologui  ,  Serm.  1 3  5.  ^«  fii^^  Maxime 
-de  Turin  ,  Serm.  56.  de  faint  Fidgence.  Lu 
Jl9es  de  faint  Laurent  fofu  un  Ouvmgi  mo- 
deme  ;  nous  n*en  avons  fait  aucun  ufage  ,  pana 
que  nous  ne  leur  croyons  j^oint  offt^  £àUtOntem 
roye^  TUlcmontf  Tm  4» 

L'An  258* 

X  L  y  a  peu  de  Martyrs  dont  le  nom  foît  auA 

AOUT  ïo»^^^^^^"^^  ^^^"^  Laurent.  Les  plus  î!- 

luftres  des  Pères  latins  ont  employé  leur  éloquence 
ii  le  louer;  &c  toute  l'Eglife^  dit  faint  Maxime 
de  Turin  «  fe  réunît  comme  en  un  corps ,  pour 
applaudir  &  fon  triomphe ,  Se  lui  payer  le  trÛmt  de 
àa  vénération. 

Les  anciens  Pères  fîe  parlent ,  nî  du  lîcu  de 
fa  nailTance^ni  de  fon  éducation  (a).  La  vértu 


(m)  Les  Efpagnolt  pr^ttn- 

idcnt  quMI  étoit  de  leur  pays. 
iVoyei  le  lÎTtc  intitulé  :  fraâ* 


cifii  Perexii  Baym  Dmmafui  & 

LaurtntiuM  ^  Hifpani^    ajfertl  & 
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kttramifinaire  qu'il  &i(bit  paroitre  dans  fa  jeuneiFe ,  «mbscmé 
loi  gagna  TafiTeftion  de  faint  Sixte,  alors  Archi-^^*'*'***' 

diacre  de  Rome;  ce  Saint  le  prit  fous  ù  pro- 
teôion  ,  voulut  être  Ton  guide  dans  Tétucle  des 
Livres  Saints,  &c  fe  chargea  du  toin  de  le  for- 
irter  à  la  pedfeâion  chrétieniie.  Ayant  éfé  élu 
Pape  en  ^57  ^  il  fordonna  Diacre  ;  &  fans  avoir 
épfè  it  (on  âge  peu  avancé ,  il  rétablie  le  pre- 
mier des  fcpt  Diacres  qui  étoient  attachés  au 
fervice  de  TEglife  Romaine.  C'eft  pour  cela  que 
plufieurs  Pères  lui  donnent  le  titre  Archidiacre 
du  Pape.  Cette  place  fuppofcMt  un  rare  mérite. 
Celot  qui  l'eierçoit  avoit  foin  du  tréfor  6c  des 
ricbefibs  de  l'Eglife  ;  U  étoit  chargé  d'en  diftri- 
buer  les  revenus  aux  pauvres.  On  va  voir  jufqu'oi 
faint  Laurent  portoit  la  iidéiité  le  défintéref* 
fement 

L'Empereur  Valérien  »  &  la  perfuafion  de  Ma<« 
crien  ,  publia  en  if7  de  fanglants  Edits  contra 
le  Cbriftiantfme.  Il  fe  flattoit  follement  de  le  dé« 
tniire,  igitorant  qu'il  étoit  l'ouvrage  du  Très- 
Haut,  Pour  difllper  le  troupeau ,  il  tourna  d'a- 
bord Tes  efforts  contre  les  Payeurs.  Il  ordonna 
donc  de  mettre  à  mort  &as  délai  les  Ëvéques  , 
les  Prêtres  &  les  Diacres.  Le  Pape  faint  Sixte 
Il  fut  arrtfé  l^née  fiiivante.  Tal|dis  qu'on  le  con« 
duifoit  au  fupplice ,  Laurent  fon  Diacre  le  fiiivoit 
en  pleurant;  Se  s'eftimant  malheureux  de  ce  qu'il 


MMi  Mérenda  »  combtttn  Oper.  Ànafiaf,  Blhîîot.  ProUg: 
\tm  prétenfioA,  &  a  orouré  ip.  xitxvuï  Le  favant  Editeu» 
^ttc  faint  L^turent  <toît  Romain  d'A m ftafe  prouve  encore  c« 
de  naiffance  ,  'm  Opéra  S.  Da-  fentiment  dans  uij  aurre  Ou- 
mafi ,  t.  94.  f .  J.  p.  146  La  vnige.  V.  Aénoii  in  L^Uum. 
mkmm  cboCe  eft  cxpreff^^nc  |  OrûtiMtm  wtti^  RUâg  Gothit^ 
flurqné»  êM»  \*màen  Sacra*  I  HifpM.  T.  n  part.  /.  apparat. 
jBentlire,  appellë  I/oni<H  ,  &  ji»   Pfiftt^'   M.  Thomafii^ 
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ikMHBvne  partageoit  pas  fes  ibufiranccs  ,  il  lot  diibkf 
AOUT  10. 4<  Où  allez-vous,  mon  père  ,  fans  votre  fiUî  Où 
»  allez-vous,  faint  Pontiie,  fans  votre  Diacre? 
»»  Jamais  vous  n'offriez  le  facrifice,  fans  que  je 
»  vous  ferviflè  à  Tautel.  En  quoi  ai-)e  eu  le  iiial« 
»  heur  de  vous  déplaire  ^  M*ave£<-vous  trouvé 
m  infidèle  a  mon  devoir  )  Eprouvez-moi  de  nou* 
'»  veau  ,  &c  voyez  fi  vous  avez  fait  choix  d'un 
indigne  Ml niftre  pour  la  difpenfation  du  fang 
du  Seigneur  >»•  Ces  fentiments  étoient  TefFet 
de  la  fainte  envie  qu'il  ponoit  à  Ton  Evéque  fur 
.le  point  de  recevoir  la  couronne  du  martyre* 
Brûlant  d*amour  pour  Dieu ,  &  enflammé  d'un 
défir  ardent  d'ctre  avec  Jefus-Chrift  ,  il  méprifoit 
la  liberté  &  la  vie,  &  faifoitconfifter  toute  fa  gloire 
à  fouffhr  pour  le  Seigneur,  ii  regardoit  le  monde 
comme  un  vil  néant ,  dont  il  lut  étoit  avantageux 
de  fortir  au  plutât*  De*là cette  douleur  de  fe  voir 
libre ,  cette  foif  des  fooffrances  6c  des  tortures. 
Le  faint  Pape,  touché  de  tendreffe  &:  de  com- 
paffion  ,  le  confoloit ,  en  lui  difant:  «  Je  ne  vous 
>»  abandonne  points  mon  âis;  une  épreuve  plus 
H  grande  &  une  viâolre  plus  glorieulevous  font 
riéfervées^  à  vous  <{ui  êtes  dans  la  force  6c  dana 
la  vigueur  de  la  jeunefliè.  Pour  moi  ,  je  (iiis 
I»  épargné  à  caufe  de  ma  foibleflTe  &  de  mon 
»  grand  âge.  Vous  nie  fuivrez  dans  trois  jours  ». 
Après  lui  avoir  ainfi  parlé  »  il  le  chargea  de  dî(^ 
tribuer  fur  le  champ  aux  pauvres  les  tré(brs  de 
FEglife  dont  il  étoit  dépofitatre ,  de  peur  qu'ils 
ne  fiiflènt  dépouillée  de  leur  patrimoine  par  les 
Païens. 

Laurent  ,  tranfporté  de  joie  d'apprendre  que 
Dieu  Tappeileroit  bientôt  à  lui ,  tic  une.  exaâe 
recherche  des  veuves  &  de<:  orphelins  qui  étoient 
dans  l'indigence,  &c  leur  difthbua  tout  fargeal 
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«pi'U  avoît  entre  les  mains.  Il  vendit  auili  les<**àf'*i^ 
vafiss  iâcrës»  &  les  etnploya  de  la  même  manière.  AOUT 

L'Eo;li('e  Romaine  avoit  alors  des  ri^chefTes  con- 
lidénbles.  Non  feulement  elle  foumiffoit  à  Ten- 
tretien  de  Tes  Minières ,  mais  elle  nourniToit  encore 
un  grand  nombre  de  veuves  &  de  vierges  «  outrt 
quinze  cents  pauvres  d^entre  le  peuple.  Il  y  avoît 
me  lifle  de  toiis  ces  malheureux  chez  l'Evéque 
ou  chez  fon  Archidiacre.  L'Eglife  de  Rome  étoit 
auffi  en  ëfat  d'envoyer  d'abondantes  aumônes  dans 
les  pays  éloignés.  Elle  aveu  encore  des  ornements 
&  des  vafes  fort  riches  pour  la  célébration  des 
divins  myfteres  (  1  )•  là  magnificence*  de  cet 
^afes  (âcrés  enflamma  ^  fuivant  Eufebe  (  1  )  »  la 
cupidité  des  perfécuteurs.  Saint  Optât  rapporte 
O)  •>  ^^"5  perfécution  de  Dioclétien  ,  il 
y  avort  dans  les  Eglifes  des  ornements  prëcieuîc. 
Saint  Ambroife^  en  parlant  de  iaint  Laurent  (4)» 
£ut  mention  de  valês  facrés  d'or  &.  d'argent.  Oa 
lit  dans  faint  Prudence ,  qu'on  voyoït  des  calices 
£iîts  des  plus  riches  métaux  t  relevés  en  bofle  ^ 
&  garnis  de  diamants. 

Le  Préfet  de  Rome  fut  informé  des  richefles  de 
lIEglife.  S'imaginantque  les  Chrétiens  avoient  caché 
de  grands  tréfors ,  il  réfolut  de  s'en  emparer.  Dans 
cette  vue,  il  envoya  chercher  Laurent  qui  en 
étoit  le  dépofitaire.  Lorfqu'il  (îit  venu ,  il  lui  parla 
de  la  forte,  félon  faint  Prudence  :  m  Vous  vous 

plaigne?  fouvcnt ,  vous  autres  Chrétiens,  que 
n  l'on  vous  traite  avec  rigueur  :  mais  il  ne  s'agit 
ni  point  de  tortures  préfentement;  je  me  contente 
n  de  vous  demander  avec  douceur  ce  que  vous 


(1)  Voycs  TtftitUieD  Sel  (l)^.'' 

Xucicn.  I     (4}  ^ 

^z)  Bifi.  k  h  e.  \ 
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tt6    Saint  Laurent  y  M  ART. 

n  pouvez  donner.  Je  iâls  que  vos  Prêtres  fe  fetvenf 
de  vafes  d*or  pour  faire  des  libations  9  qu'ils 
reçoivent  le  (àng  facré  dans  des  coupes  d*ar- 
99  gent ,  &c  que  dans  vos  (âcrifices  noâtlmes  vous 

^  allumez  des  flambeaux  de  cire,  que  foutiennent 

des  chandeliers  d'or.  Remettez-moi  ces  tréfors 
n  que  vous  cachez  9  le  Prince  en  a  befoin  pour 
ft  réparer  fes  forces  ëpuîfées.  On  dît  que^  coofbv 

mément  à  votre  doârtne,  vous  devez  rendre 
n  i  Céfar  ce  qui  appartient  à  Cërar  ;  certainement 

votre  Dieu  ne  bat  point  moniioîe  :  il  n'a  point 
s»  apporté  d'argent  dans  le  monde  ;  il  n'y  eft  venu 
.»  qu'avec  des  paroles.  Donnez- moi  donc  votre 
H  argent ,  &  contentez-vous.  d'être  riches  en  pa* 
f>  rôles  M»  Laurent  répondit  tranquillement  :  ¥  A 
9»  la  vérité  l*Eglife  eft  riche ,  &  l'Empereur  n^a 
»  point  de  tréfors  aufli  précieux  qu'elle.  Je  vous 
>>  en  ferai  voir  une  bonne  partie  ;  je  vous  demande 
>f  feulement  un  peu  de  temps  ^  pour  difpofer  &C 
H  mettre  tout  en  ordre  ». 

Le  Préfet  n'entendit  point  de  quel  trélbr  par- 
loir Laurent.  Mais  s'imaginant  qu^il  lui  remettroit 
de  fçrandes  richeflês  ,  il  lui  acdorda  trois  |ours  de 
délai.  Durant  cet  intervalle,  il  parcourut  toute  la 
ville  ,  pour  chercher  les  pauvres  qui  étoient  nourris 
6c  entretenus  aux  dépens  de  TEgiife.  Le  troideme 
jour,  il  en  raifembta  un  grand  nombre.  Cette 
troupe  ,  compofée  de  vieillards  décrépits  ,  d'à* 
veuglesy  de  muets ,  d'eftropiés ,  de  lépreux,  d'or- 
phelins^ de  veuves  &  de  vierges,  fut  placée  de- 
vant rEglife.  Le  Diacre  alla  trouver  enfiiîte  le 
Préfet ,  Si  rinvita  à  venir  voir  les  tréfors  dont  il 
lui  avait  parlé.  Mais  quel  fiit  Tétonnement  de  celui- 
ci  ,  quand  il  n'apnerçjt  qu'une  troupe  de  mifé- 
rables»  dont  plufieurs  ftiifoient  horreur  i  voir! 
Jettant  alors  fur  le  Saint  des  regards  menaçants  ^ 
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il  lui  demanda  rexplîcatlon  d'un  ipeâacle  fi  ex-MB» 
tnordinaire,  &c  le  preffa  de  lui  montrer  les  tcë->AOUT 
ibrs  qo^  lut  avoit  promis.  #  Quoi  donc  ,  répondit 
M  Laurent ,  y  a-t-il  ici  quelque  choie  qui  vous 
»  bleffe  ?  L*or  que  vous  dcfirez  avec  tant  d'ar- 
»  deur,  ed  un  vil  métal  9  &  la  fource  ordinaire 
I»  de  toutes  fortes  de  crimes.  L'or  véritable  ,  c'eft 
I»  la  lumière  du  ciel  dont  jouiflent  ces  pauvres*» 
9#  préfents  à  vos  yeux.  Ils  trouvent  dans  leurs  in- 
•»  lirmltés  &  leurs  foufFrances  qu'ils  fup portent 
»  patiemment ,  les  avantages  les  plus  précieux". 
»  Us  ne  connoiiTent  point  ces  vices  &c  ces  paf- 
fions  qui  font  des  maladies  réelles  ,  &  quî 
»  rendent  les  Grands  du  monde  fi  malheureux  &c 
»  fi  mépriCfibles,  Vous  voyez  dans  la  perfbnne  dè 
^  ces  pauvres ,  les  tréfors  que  je  vous  ai  promis 
»  de  vous  montrer.  J'y  ajoute  les  perles  6c  les 
»  pierres  précieufes  (^a)^  ces  veuves  &  ces  vierges 
confacrées  à  Dieu*  L'Eglife ,  dont  elles  font 
M  la  couronne,  devient  par  elles  l'objet  des  com» 
pbtiânces  de  Jefus-Chrifi*  Elle  n'a  point  d'autres  - 
richeffes  ;  vous  pouvez  vous  en  fervir  pour  Pa- 
H  vantage  de  Rome ,  celui  de  l'Empereur ,  Se  le 
»  vôtre  M.  Aînfi  il  Texhortoit  à  racheter  Tes  péchés 
par  une  fincere  pénitence  &c  par  Paumône;  il  lui 
£ûfoit  en  méme-temps  connoître  l'ufage  auquel 
on  employoit  les  tréfors  de  TEglife. 

Mais  cet  homme  charnel ,  loin  de  profiter  de 
Tobjet  qu'il  avoit  devant  les  yeux ,  s'écria  dans 
un  tranfport  de  rage  :  a  Comment  ofes-tu  me  jouer^ 


(a)  Nane  ëéh  fêmmûg  bMu  , 

CtmtM  fmeiÊlUs  Virpnts, 
Jîoc  tfi  moniU  Eceltju^ , 
J>tmë  jU  Ckrifio  ptacet. 

$,  PrudeaC  H/mn.  a«  v*  tffi 


11  s    Saint  Laurent^  M  art. 

■  III  lai  I»  malheoraiic  ?  Ceft  donc  ainfi  que  tu  Infiilte^ 
'    AOUT       les  haches  &  les  fotfceaus  qui  font  les  (Vmboles 

»  du  pouvoir  romain?  Je  fais  que  ta  défires  la 
mort;  &  c'eft  la  fuite  de  ta  vanité  phrénënque» 
9  Mais  ne  t'imagines  pas  mourir  fur  le  champ  : 
I»  îe  prolongerai  tes  tortures  ,  afin  de  te  rendre 
H  la,  mort  plus  douiourcuie  ;  tu  ne  mourras  que  ^ 

par  degrés  H.  Ayant  atnfi  parl^«  H  ordonna  de 
préparer  un  gril  de  fer ,  qui  fut  mis  fiir  des  char« 
bons  A  demi  allumés.  On  dépouiiU  Laurent  de 
fes  habits  ;  après  quoi  on  l'attacha  fur  ce  gril , 
pour  que  le  feu  pénétrât  fa  chair  par  des  progrès 
infenfible^.  Les  Chrétiens  nouvellement  baptifés 
voyoient  fur  fon  vifage  une  lumière  éclatante  ^ 
&  (êntoîent  une  odeur  très-agréable  qui  s'exhaloit 
tîe  fon  corps.  Mais  les  Païens  ne  s^pippercevoient 
point  de  ce  double  prodige.  Le  Martvr,  dit  faint 
Auguftin,  défiroit  fi  ardemment  de  pofféder  Jefus» 
Ghrift  ,  qu'il  ne  penfoit  point  aux  tourments  mie  lo 
perfécuteur  lui  îatfoit  fouffrin  Saint  Ambroite  ob* 
*  lêrve ,  que  tandis  que  les  flammes  matérielfes  agîi^ 
ibient  fur  fon  corps,  le  feu  de  l'amour  divin  qui 
brûloît  fon  cœur  avec  beaucoup  plus  d'aélivité, 
abforboit  le  fentiment  des  douleurs  qu'il  enduroitf 
&  qu'ayant  la  loi  du  Seigneur  devant  les  yeux» 
il  regardoit  fes  fouffrances  mêmes  comme  un  ra* 
fraichiflèment  6r  une  confolation.  11  fouifloît  elt 
fcâîvemcnt  d'une  paix  întërieure  que  rien  ne  pou- 
voit  altérer.  Après  avoir  enduré  long-temps  l'hor- 
rible torture  imaginée  par  le  Juge,  il  lui  dit  avec 
tranquillité  :  «  Vous  pouvez  maintenant  faire  tour» 
»  ner  mon  corps  ;  il  eft  aflêz  rôti  de  ce  côté-là  it* 
Les  bourreaux  Payant  tourné ,  il  ajouta ,  toujours 
en  s'adreflant  au  Juge  :  «  Ma  chair  eft  préfente* 
»  ment  affez  rôtie  ,  vous  pouvez  en  manger  is 
Le  Préfet  ne  lui  répondit  que  par  des  in&iltes» 
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Cependant  le  Martyr  prioit  avec  ferveur.  Il 
dcmancloit  à  Dieu  avec  larmes  la  converfion  de^^^^ 
Rome.  li  conjurolt  Jefus-Chrift  de  faire  par  ùi 
grâce,  que  cette  ville  qui  avoic  ibumis  l'univers ^ 
fe  fournit  à  fon  tour  au  joug  de  la  Foi ,  afin  que 
l'Evangile  pût  fe  fépandre  plus  facilement  dans  1 
toutes  les  provinces  de  PEmfHre.  Il  follicitoît  la  ' 
converilon  de  la  capitale  du  monde,  à  caufe  des 
fainrs  Aporres  Pierre  &  Paul,  qui  avoient  com- 
mencé à  y  planter  la  Croix ,  &c  qui  l'avoient  ar« 
lofée  de  ieur  fang.  Sa  prière  finie ^  il  leva  les  yeux 
au  ciel,  &  xen^t  Tefprit  {h). 

Saint  Prudence  ne  balance  point  d'aflurer  que 
1  entière  converfion  de  Rorwe  fut  ie,fruit  des  prières 
de  faint  Laurent;  il  ajoute  que  Dieu  commença 
â  Texaucer,  même  avant  qu'il  fût  forti  de  ce 
monde;  que  plufieurs  Sénateurs,  témoins  de  fa 
mort ,  fiirent  fi  touchés  de  fon  courage  6c  de  (â 
piété ,  qu'ils  fe  convertirent  fur  le  champ  ;  que 
ces  Sénateurs  enlevèrent  fon  corps  fur  leurs  épaules 
(t),  &  qu'ils  l'enterrèrent  honorablement,  le 
10  Août  158,  dans  le  Champ  de  Véran ,  près 
du  chemin  qui  conduifoit  k  Tibur.  Sa  mort,  con* 


{h)  Saint  Léon  s'exprime  de 
la  iorte  dans  un  Panégyrique 
ét  faint  Laurent  ;  Segmhr  fuit 
qui  forts  ujffit  ,  quàm  qui 
«Mil  ttUMdiu  SmvtfU ,  Paftcu» 
m  y  in  Mangtwmi  fi»i0i^  & 
ëusi/ti  palmttm  ^àm  aggerts  pa- 
»am.  Inkonorem  tranferunt  trtum' 
fhi  etiam  in fîrumcnta  f"p- 

fUàû  S,  Léo  M.  Serm.  S^*^ 


edît.  Quefn.  S7.  «dit,  Rora» 
T.  I.  p.  250.  Dominus  in  Sanc 
tîs  /iù*»*»9  mUs  &  frafidinm 

cMtutk  &  tampbm   Ut 

quàm  etêfipeâiM  efi  Hierofolymm 
Stcphano  ,  tam  èU^firis  furet 
Roma  Laurentîo  :  cu'jnt  omrione 
&  patrocinio    adjuvart   nos  fini 


(c)  Vtxire  corpus  fuhditis 

Quos  Mûn  UhrtMê  M 

Amkkê  ^Ê^fmfim.  v.  4^ 


L  iyui<_L;d  by  Google 


iio   SJifiT  Laurent^  Mjlrt^ 

finue-t-il,  fut  celle  de  IMdolâtrie,  qui  alla  touj^ours 
10. depuis  en  déclinant.  Enfin  le  culte  des  Idoles  * 
disparu  :  le  Sénat  lui-même  (^)  vénère  les  tom* 
beaux  des  Apôtres  &  des  ManyrSb  Le  même  Pere 
décrie  k  dévorion  6r  la  ferveur  avec  lefquelles  les 
Romains  fréqueneoient  PEglife  de  faînt  Laurent  $ 
il  (lit  qu'ils  iiuploroient  la  prote<^Hon  du  faint  Mar* 
tyr  dans  tous  leurs  befoins,  &  que  Ton  voyoit  au 
luccès  de  leurs  prières  combien  cet  interceiTeur 
étott  puiflànr  auprès  de  Dieu.  H  finitpar  implorer 
b  miféricorde  divinç  pour  lui*^me  »  &  par  de* 
mander  au  Ciel  que  les  prières  des  Nfartyrs  puiflênt 
lui  obtenir  ce  que  les  fiennes  ne  lui  obtiendroienc 
point  (e). 

On  Ut  dam  famt  Augudin ,  qu^ils'opéroit  à  Rome 
m  grand-  nombre  de  miracles-  par  llnterceffion  de 
£ûiit  Laurent.  Il  s*enopéroitauffi  en  f  autres  lieux  t 
au' rapport  de  faint  Grégoire  de  Tours,  de  For* 

tunat  &:  de  rjuelqiies  autres  Percs. 

Il  parnir  par  le  Sacramentaire  du  Pape  Gélafe^ 
que  la  féte  de  faint  Laurent  s'eft  célébrée  avee 
Vigile  &  Oâave ,  du*moin$  )ufi]u'au  cinquième 
iîecle* 

Sous  le  règne  de  Conftantin  le  Grand ,  on  bâtîl 
une  Eglife  (ur  le  tombeau  du  iamt  Martyr  :  &c  elle 


(d}  fyfk  €r  StmitâM  iianhiMt 

Apofiotorum  &  Martymm 
Exofçufantur  f'tmuuu  %,  fx8« 

Quee  fît  potcf^a-  crédita  ^ 

£t  muncrii  (^uuntiim  lia  canifs 

probant  Quintum  gaudia  , 

Qjtibus  rogatus  annuis  (Laur«nti)      561*  • 

îndifnus  ngnafco  6»  fc'O 
j^ttcm  Chnjius  ipfe  e.xaudiat  i. 
Sêd  ptr  patronos  Martyre» 
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ètîffc  encore  aujourd'hui,  fous  le  nom  de  Saint- -s»- 
Laurent  extra  muros,  C'eft  une  des  cinq  ËglifesAO 
Patriarchaies  de  Rome.  Il  y  a  dans  la  même  ville 
fept  autres  Eglifcs  célèbres  qui  portent  auffi  le 
nom  du  (aint  Mftrtyr* 

Le  Pape  AdHen  accorda  à  Charîemagne  une 
partie  des  Reliques  de  fainr  Laurent  ,  &  ce  Prince 
en  fit  préient  à  l'Eglife  de  Strasbourg.  Ces  Re- 
liques donnèrent  origine  à  la  Chapelle  de  faint 
Laurent ,  attenante  à  la  Cathédrale  (/)•  Cette 
Chapelle  devint  la  première  &  la  plus  ancienne 
paroîflfe  de  la  ville  &  du  Dîocère  de  Strasbourg, 
&  fut  le  titre  du  premir  Curé  Archiprcrre,  au^ 
quel  éroit  aiitrefois  attachée  la  fonâion  de  Grand* 
Pénitentier  (  j:)^ 

«  Nous  voyons  dans  la  perfonne  de  faint  Laurent 
fpid  eft  le  pouvoir  de  ta  grâce  de  Jefus-Chrift;- 

&  comment  elle  adoucit  l'amertume  de  ce  qui 
mortifie  !e  plus  la  chair  le  Tang.  Si  nous  avions 
le  courage  &c  la  ferveur  des  Saints  9  les  difficultés 
qui  fe  rencontrent'dans  la  pratique  de  la  vertu  y 
dirpafoitroient  comme  de  vains  phantômef.  Si 
notre  Foi  étoit  auflS  vive  que  celle  des  Martyrs» 
•  nous  mépriferions  comme  eux  les  plaifirs  &  les 
honneurs  du  monde;  Scnous  jugerions  des  biens 
&  des  maux  de  cette  vie  y  non  d'après  les  fen*, 
tîments  de  la  nature ,  maïs  d'après  les  principes^ 
de  la  religion.  En  aioiaflt  Dieu  auffi  fincérement 


(/)  !•  I^arotffe  SaSnN 
itofeit  44pciMl  atqoatdliui  du 
Onmd-Chceur  àt  la  Cathédrale, 
qui  eft  Curé  primitif  îk  Patron 
éc  U  Cure.  Le  Curé  Archiprêtre, 
fiommé  par  îe  Grand  Chœur, 
tient  parmi  le$  Curés  du  Dio- 
tk(c  k  première  place  dans  lei 


Syftodes  &  Itt  Aflemblées  ec« 
cléCtaftiques ,  &  a  le  prirtlege 

d*être  le  premier  Afnf^nnt  fît 
l'F-vêqne  !e  Jeudi  Saint  à  la 
bénédiftion  des  Saintes  Huilei. 

)  Voyez  M.  l'Abbé  Gra». 
didicr ,  EJfais  hijl.fur  U  CathUr» 
dê  Smuiwrg  ^p,  pS  &  juif» 


111    Saint  Dmusdsj>it. 

qu'ils  raimoient ,  nous  nous  foumeti rions  avec  joî^ 
10*  à  fa  volonté  en  toutes  chofes;  nous  ne  dëiîrerions 
nen  tant  aue  fon  accompliflement ,  &c  nous  y 
£sriofis  confifter  notre  bonheur.  Pourquoi  fommes- 
nous  impatients  dans  les  épreuves?  Pourquoi  nous 
abandonnons-nous  alors  aux  tnifrmures  &  aux 
plaintes  ?  Pourquoi  nous  regardons  nous  comme 
malheureux  ?  C'eft  que  nous  fommes  dominés  par 
Tamour-propre  »  &c  que  nous  cherchons  plutôt  ce 
qui  flatte  la  nature  9  que  Paccompliflement  de  il. 
mlonté  de  Dieu.  L'amour  fe  connoît  dans  lel 
ibuftances.  Nous  pouvons  alors  juger  fi  dans  les 
devoirs  qui  font  agréables  à  la  nature ,  nous  aimons 
la  volonté  de  Dieu  ,  ou  la  nAtre.  Lorlque  l'a-^ 
mour-propre  ie  découvre  dans  nos  fouffirances^ 
il  eû  bien  à  craindre  qu'il  n'infeâe  également  tout 
le  refte  de  notre  vie  ;  il  nousièroit  au*moifls  difficile 
de  prouver  que  la  feî  &  la  divine  chanté  font 
le  principe  de  nos  adions. 

LE    MÊME   J  O  V  R.  \ 

SAINT  DEUSDEDIT. 

e  vîvoit  du  travail  de  Tes  mains  • 
qui  confiftoit  à  labourer  la  terre.  Mais  il  poffédoit 
Fart  de  fanftifier  toutes  fes  adions^  en  y  joignant 
Pexercice  d'une  prière  continuelle ,  6c  en  les  anî- 
j^jant  toutes  d\in  véritable  efprit  de  pénitence.  A 
la  fin  de  chaque  femainc  ,  il  diftribuoit  .nix  pauvres 
tout  ce  qu'il  avoit  pu  ëp;^r£^nerdu  produit  de  fon 
travail.  Voyez  le  Martyrologe  Romain  ,  &  iâint 
Grégoire  le  Grande  Dial.  l.  4. 


« 
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SAiirr  Blanc ,  ÊyÉ(i trs.  %i% 
SAINT   BLANC,  aoutio, 

ÉvÊQUe  EN  ËCOSSE. 

Xj'ÈccsSê  produlfit  âaip'Ie  neuvième  &  le 

dixième  fiecles,  plufieurs  grands  hommes  qui  fe 
diftinguerent  par  leur  favoir  &  leur  piété ,  fur» 
tout  clans  rétat  mooaâique.  De  ce  nombre  fut 
filial  Blanc.  La  connotflaiice  qu'il  avok  de'KE<<  « 
critufe  &  des  bellefr^letcres»  le  lendie  illuftre  iêlmi 
le  monde.  Mais  il  n'eut  dVutre  ambition  que  celle 
de  connoître  Je  lus  crucihé.  Dans  le  deifein  d'ac- 
cjuénr  plus  parfaitement  cette  divine  fcience^il 
prit  rbabit  dans  TAbbaye  qu'il  avoir  fondée ,  &c 
qui  a  été  appellée  de  fen  nom  DunbUùn.  Son 
amour  pour  la  foUnide  ne  rÂlentiflbit  point  fon 
Eele  pour  l'inftruftiôn  du  prochain;  elle  le  mettoit 
feulement  en  état  d'annoncer  la  parole  de  Dieu 
avec  cette  éloquence  célefte  que  l'on  puife  à  Té- 
cole  de  la  charité  ^  &  dans  l'exercice  de  la  con- 
templation. On  Thonora  malgré  lui  du  caraôere 
^ifcopal,  8c  il  en  remplit  plufieurs  années  les 
devoirs  avec  un  zele  vraiment  apoftolique.  Sa 
bienheureufe  mort  arriva  vers  l'an  looo. 

Voyez  l'Evéque  Leffev ,  Hïfl,  L  i.  in  Kent» 
tho  III ^  &  Sollier ,  Aâ.  Saàâ.  T.  Aug.  /• 
i6b. 
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t%4    Saiht  Slàak,  ÊvÈti  VÉ^ 
SAINT  BLAAN, 

ÉVÊQUE  DES  PicTES  EN  ÊCOSSE. 

Saint  Blaan  fut  difclple  rde  faim  Congalf 

8c  de  feint  Keiincth.  Ayant  été  facré  Evoque  des 
Piôcs ,  en  Ecoffc ,  il  hxa  fa  réfidence  à  Kinnga- 
Tadha.  11  fit  un  voyage  à  Rome  par  dévotion  ^  8c 
viourut  vers  Tan  446.  Le  lieu  où  il  fut  enterré  *^ 
prit  depuis  (on  nom  ,  a  toujours  été  un  Siège 
éptfcopal  iufou'à  Pexpulfion  de  la  maifon  de  Stuart^ 
&  la  dipprenion  des  Evéques  en  Ecofle.  Saint 

Blaan  étoit  honoré  le  19  de  Juillet  ,  &C  le  la 
d'Août.  Nous  avons  de  lui  plufieurs  Hymnes 
fecrëes  ,  des  inftrué^ions  pour  les  CathécumeneS|[ 
ta  quelques  autres  ouvrages  de  piété* 

Voyez  Colgan  m  Vitis  MSS.  ad  10  Aug. 
Dempfter,  Léland,  Tanner;  fie  la  Vie  du  Saint 
que  George  Newton,  Archidiacre  de  Dunblain^ 
donna  en  ijoj. 


XU 
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SS.  TiBVRCEf  &c.  MM, 


XI.  JOUR  D'AOUT. 


S.  TIBURCE  MARTYR, 

ET  SAINT  CHROMACE. 

% 


RESTIUS  Chromatius  étoit  Vlcaifc  fe^— ^ 
dn  Préfet  de  Rome ,  &  en  cette  qualité  »  il  coch  AOUT  ii^ 
damna  plufieurs  Chrétiens  i  mott  fous  le  règne 
de  Carin ,  &  durant  les  cinq  premières  années 
de  Diocléticn.  Parmi  ceux  que  l'on  conduiiit 
devant  iui  ,  fut  laînt  Tranquillin  qui  lui  affuray 

S l'étant  tourmenté  de  la  goûte ,  il  avoit  été  par«- 
itement  gyéri  en  Te  faifant  donner  le  Baptén%e« 
Quelque  temps  après,  Cbtomace  fut  attaqaé  de 
la  même  maladie*  Il  envoya  chercher  le  Prêtre 
Polycarpe  ,  qui  avolt  baptiié  TranquiUin  ,  &  le 
pria  de  lui  adminiftTer  le  nicme  facrement.  La 
cérémonie  achevée  9  il  ie  trouva  délivré  de  foa 
maL  Ce  miracle  fut ,  dans  les  deffeins  de  Dieu  ^ 
la  6gure  de  la  guérifon  fpiritaelle  que  le  facrement 
de  la  régénération  venoit  de  conférer  à  fon  ame» 
Depuis  ce  temps-là,  fa  maiion  devint  Talyte  des 
Chrétiens  ,  qui  s'y  mettoient  a  couvert  de  la  fu- 
reur des  Idolâtres.  Il  quitta  la  place  >  qui  fut  donnée 
à  un  nommé  Fabien. 

Tiburce^fik  de  Chromace,  f  *  ordonné  Sous^ 
Diacre.  Peu  de  temps  après ,  les  perfécuteurs  Tar- 
têterent  comme  Chrétien.  Ayant  été  condamné 
à  diverfes  tortures  ,  il  termina  fa  vie  par  le  glaive. 
On  l'exécuta  fur  la  voie  Lavicane.  à  trois  milles 


Tome  VIU 
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^^BBM  de  Rome  ,  &  Pon  bâtit  depuis  en  cet  endroit 

AO  Ur  il, une  Eglile  lous  fon  invocation.  Il  eft  nomme  clans 
plufieurs  anciens  Martyroioges ,  ainfi  que  fon  pere 
Chromace ,  qui  mourut  à  la  campagne  où  il  s'étoic 
retiré ,  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  chré- 
tiennes. On  conferve  dans  b  Cathédrale  de  Soîi* 
fons  me  partie  des  Reliques  du  faint  Martyr 
Tiburce. 

Les  fouffrances  furentv  pour  les  Martyrs  une 
marque  extraordinaire  de  miféricorde .  de  la  part 
de  Dieu  »  &  une  fource  trè$*abondame  de  mé* 
'  rites.  Nous  devcms  regarder  fous  le  même  point' 

de  vue  les  affligions  que  le  Ciel  nous  envoie. 
Ce  font  des  talents  précieux  dont  nous  devons 
nous  lervir  pour  croître  dans  la  charité,  &  pour 
nous  perfeâionner  dans  la  pratique  de  toutes  les 
-vertus.  Nous  apprenons  dans  les  fouflrances  k 
<onnoître  Dieu ,  1  nous  connottre  nou$»m£mes« 
Ainfi ,  quelque  pefantes  que  foientnos  croix ,  nous 
devons  les  porter  avec  patience  &  avec  réfiq na- 
tion à  la  volonté  divine  ;  nous  devons  ,  à  l'exem- 
^fie  des  Martyre ,  nous  confoler  »  &  même  nous 
•réfofiir  dans  l'afHiâion.  N^eâ  ce  pas  une  lâcheté 
criminelle  »  que  de  néellger  les  moyens  de  pro* 
fiter  des  épreuves  ,  &  de  faire  fervir  à  notre  perte 
ce  qui  ,  dans  les  defleins  de  Dieu  ,  devoir  être 
pour  nous  un  principe  de  falut?  Pouvons-nous 
alors  honorer  les  Martyrs  ^  (ans  prononcer  notre 
propre  condamnation  } 
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LE   MÊME  jour: 

SAINTE  SUSANNE, 

VlfiRG£  £T  MA&TYRE  A  ROME. 

Les  aâes  que  nous  avons  de  fainte  Suianne  ; 
ne  font  point  authentiques  ;  &  ce  que  nous  favons 
d'elle  Te  réduit  à  très- peu  de  chofe.  Elle  fortoil 
é'une  fcjmilie  noble  de  Rome,  &f  Ton  dit  qu'elle 
étoit  nièce  du  Pape  Caïus.  Ayant  iait  vœu  de 
virginité  9  eUe  refufa  d'entrer  dans  l'état  du  ma- 
lîage ,  comme  on  f  en  prefloit.  Ce  refus  découvrit 
qu'elle  profeflbit  la  Religion  Chrétienne.  On  la 
condamna  à  d'horribles  tortures  qu'elle  foulfrit 
avec  une  conftance  inébranlable,  &  elle  termina 
ik  vie  par  un  glorieux  martyre*  Elle  eft  nommée 
4ans  plufieurs  anciens  Martyrologes.  La  célèbre 
Eglife  que  deflèrvent  aujourd'hui  les#leligieurc« 
Cifterciennes  de  Rome  a  toujours  porté  (on  nom 
depuis  le  cinquième  fiecle.  Cette  Eglife  qui  efl: 
Paroiflîale  en  même  temps  ,  a  un  Prcrre  féculier 
pour  Curé,  &  efi  encore  un  titre  de  Cardinal* 
Sainte  Sufanne  fouffrit  vers  Tan  195* 

SAINT  TAURIN, 

PREMIER  ÉVÈQUE  D'ÉvREVX. 

^)  N  ne  fait  rien  fur  le  lieu  de  la  naiffance  de 
faint  Taurin.  On  n'eft  pas  plus  inftruit  du  temps 
auquel  il  a  vécu.  L'opinion  qui  paroît  la  plus  pro- 
bable 9  eft  qu'il  floriiToît  dans  le  quatrième  fiecle» 
Mais  tous  s^ccordent  à  dire  qu'il  fiit  le  premier 
ijui  prêcha  la  Foi  dans  le  Territoire  dIEvreux  ; 


3u'il  V  fonda  une  Eglife  nonibreufe  fur  les  ruines 
c  ridolâtrie  ;  qu  il  la  gouverna  en  qualité  d*E- 
vfiqoey  6c  qu'il  mourut  en  piix  au  milieu  de  ion 
troupeau.  Plufieurs  Eglifes  fe  glorifient  de  poiTéder 
une  portion  de  fes  Reliques.  Il  y  à  dans  un  des 
fauxbourg«;  d'Evreux,  une  Abbaye  de  Bénédiftins 
qui  porte  Ton  nom. 

Voyez  le  nouveau  Martyrologe  &  le  nou- 
veau  Bréviaire  d'Evreux,  fous  le  ii  d*Août;  le 
Brafleur  ,  Hifi.  d'Evnux  ^  p.  28.  &  le  G^Ulis 
ChrijHafià  nova  ,  7^  r  i«  p.  3SS. 


SAINT    É  Q  U  I  C  E, 
Abbê  en  Italie. 

Saint  Êquice  floriflbit  dans  PAbrutte,  loHU 
que  iaint  Benoit  érabtiflbit  fa  Règle  au  Mont- 

CafTin.  Il  éprouva  dans  fa  jeuneffe  de  violentes 
tentations  de  la  chair,  dont  il  triompha  par  la 
pratique  des  auftéhtés  ,  &  par  Texercice  d'une 
piîere  continuelle.  A  la  fin  Dieu  Ten  délivra  fi 
parfaitement,  quHt  ne  reifentit  plus  les  ùguillons 
me<et  ennemi  domeftiqne.  Il  peupla  toute  la  Va- 
lérie de  Moines  fervents  qui  vivoient  dilperfés  dans 
les  campagnes  &  les  bois  ,  &  qui  partageoîent 
leur  temps  entre  la  prière  &c  le  travail  des  mains* 
Le  Samt  les  vifiroit  fouvent  pour  les  inftniire. 
Quelquefois  aufli  il  paicouroit  les  bçurgs  &-  If  s 
villages ,  afin  de  porter  le  peuple  3t  Pamour  Se 
au  lervice  de  Dieu.  Comme  il  ctoit  Laïque,  quel- 
ques perfonnes  défapprouverent  fa  conduire  , 
k  traduifirent  comme  un  homme  qui  s  arrogeoit 
le  droit  d'exercer  les  fondions  eccléfiadiques* 
UafEaire  fiit  portée  au  Pape ,  qui ,  après  $*én« 
exaâement  informé  des  faits  ^  défendit  d*inquiéter 
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Equîce,  &  d'interrompre  le  cours  de  fes  exhor- 
tations ,  qui  avoient  la  charité  pour  principe,  6c  ^ 
dans  iefquelles  refprit  de  Dieu  lui  fervoit  de 
inaicre,  II  paflbit  tout  le  jour  à  travailler  dans 
le$  champs»  excepté loriqu'ii  vifitoit  Tes  difciples; 
&  le  fotr  il  retoomoit  i  fon  Hermitage ,  pour  y 
|)rendre  quelque  repos.  Ses  habits  étoient  pau- 
vres,  &:  ordinairement  tout  déchirés.  Son  exlé- 
neur  inipiroit  Tamour  de  la  pénitence ,  &c  de  vifs 
fentîments  charité  &c  de  dévotion.  Il  confentk 
i  fe  charger  de  la  conduite  d'nne  nombreufe  Com- 
munauté de  Religieufes.  Il  mourut  vers  Tan  540* 
On  garde  fes  Reliques  à  Aquila,  dans  l'Eglife 
«le  Sa.  nt  Laurent. 

Voyez  iaint  Grégoire  le  Grande  DuUm  L  â. 


SAINT    G  Ê  R  Y, 

ÊVÊQUE  DS  CaMBRAK 

.Saint  GaugerSc,  vulgairement  appelté  faint 
Géry ,  naquit  dans  le  Diocèfe  de  Trêves  k  Yvois, 

3ui  eft  préfentement  une  place  forte  du  Duché 
e  Luxembourg.  Ses  parents  le  firent  élçvçr  fous 
leurs  yeux  dans  la  connoiïïance  des  Lettres  & 
dans  la  pratique  de  la  vertu.  Il  s*accoutuma  de 
bonne  heure  aux  veilles  &  à  la  prière  ;  il  aimoit 
auffiy  dès  fon  enfance,  i  foulager  ht  mifere  des 
pauvres.  LVducation  qu'il  reçut  dans  la  m^fon 
paternelle  ,  le  préferva  de  la  corruption  qui  n'eft 
que  trop  commune  parmi  les  jeunes  gens  ; 
tandis  que  ceux  de  fon  âge  avaloient  le  poifoii 
du  vice 9  fous  prétexte  de  fe  former  aux  fciencea 
j&c  aux  manières  du  monde,  il  fut  confervcr  !• 
précieux  tréfor  de  fon  innocence. 

P  U) 
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Saint  Magnëric,  lucceiïeur  de  faint  Niceus  fur 
•le  Sie^e  de  Trêves,  étant  venu  à  Yvoîç ,  eut 
occafion  d'y  connoîtrc  Géry.  11  fut  fi  charmé  de 
{es  talents  &  de  fa  vertu ,  qu^l  l'ordonna  Diacre» 
Alors  Gëiy  redoubla  de  ferveiir  dans  la  pratique 
des  bonnes  œuvres.  Il  s'appliqua  avec  un  zele  infin» 
tigabte  à  remplir  les  devoirs  de  fon  état,  6c  fur* 
tout  à  inftruire  les  Fidèles. 

La  réputation  qu'il  s'étoit  acquife  par  fon  la- 
voir &  fa  fainteté ,  lui  mérita  l'honneur  de  gou- 
verner les  Sièges  de  Cambrai  &c  d'Arras»  qui 
furent  unis  depuis  la  mort  de  S.  Waaft  jufqu'en 
109^.  Pendant  fon  Fpîicopat,  qui  dura  trente- 
neuf  ans ,  il  travailla  de  toutes  fes  forces  à  la 
fanf^ificarion  de  Ton  troupeau,  &  vint  à  bout  de 
purger  fon  Diocèfe  des  reftes  de  l'idolâtrie.  Maïs 
de  peur  que  la  multitude  des  afiaires  ne  lui  Ht 
oublier  ce  qu*il  fe  devoit  i  lui-même ,  &  qu'en 
nëgligeantl  e  foin  de  fon  falut ,  il  ne  devînt  moins 
proDre  à  procurer  ceUii  des  autres ,  il  joignoit  à 
l'everctce  de  fe^  fonékions  Tefprit  de  recueitte* 
ment  &  de  prière.  II  fe  retiroit  de  temps  en  temps 
dans  quelque  folitude  pour  converfer  avec  Dieu, 
&  lui  recommander ,  tant  (es  befoîns ,  que  ceux 
des  ames  qui  lui  avoîent  été  confiées.  Il  fur  ho- 
noré du  don  des  miracles;  &  entr'aurres  pro- 
diges qu'il  onëra  ,  on  rapporte  qu'un  lépreux  qu'il 
bapfifa  à  Y  vois ,  fut  guéri  tout-à-coup.  Enfin  9 
ëpuifé  de  fatigues,  il  aila  jouir  du  repos  étemel, 
le  II  Août  619.  On  Tenterra  dans  l'Eglife  qu'il 
avoit  fait  bârtr  fous  l'invocation  de  faint  Médard. 
Cette  Eçlife  avant  été  démolie  par  Charles  Quinf, 
qui  fit  conftruire  une  Citadelle  à  la  place ,  les 
Chanoines  qui  la  delTervoient  fe  retirèrent  dans 

celle  de  Saiat*Vaaft^  où  ils  dépoferent  les  Rel>- 
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ânes  du  Saint.  Depub  ce  temps  elle  porte  le  nom  ■ 

Qe  Saint'Giry.  AOUT  ii« 

Voyez  la  Vie  authentique  du  Saint,  qui  fut 
écnte  dans  le  eourant  du  fiecle  qui  Aiivit  fa  mort; 

Charillon ,  Stiies  Epijcop»  Camerac.  &  Atnb^ 
Buzelin  ,  Gallo  Flandria  illujirata  ^  p.  p^T^,  4/.  6c 
le  P.  Bofch^  un  des  Continuateurs  de  Bollandus^ 


SAINTE  RUSTICLE, 

^BBESSE  DE  SÂINTrCÉSAIRE  D'AKi.£S« 

A^ARCIA  RustiCULà»  iffue  d'une  famille  noble, 
naquit  l*an  5  5  5  »  à  Vaifon  en  Provence.  Elle  perdit 
fonpere  le  jour  même  de  fa  naiflance.  Elle  eut 
un  frère  aîné  qui  mourut  en  bas  âge.  N'étant  en« 
core  que  dans  fa  cinquième  année ,  elle  fut  en- 
levée par  un  Seigneur  nommé  Chéran ,  qui  fe 
propofoit  de  i'époufer  lorfqu'elle  ieroit  nubile.  La 
vénérable  Liliole  ,  Âbbefle  de  Saint -Céfaire 
d'Arles  9  fat  infiniite  de  cet  enlèvement  ^  &c  fut 
par  le  moyen  de  Syagre ,  Evéque  d'Autun,  tiret 
la  jeune  Rufticle  des  mains  du  raviflfeur.  Elle  la 
re(;ut  clans  fa  Communauté,  &c  la  lit  élever  dans 
les  maximes  de  la  piété.  Rufticle  montra  les  plus 
heureufes  difpofitions  pour  la  vertu  ;  elle  connut 
un  grand  mépris  pour  toutes  les  chofes  de  la  terre» 
Se  réfolut  de  paffer  le  refte  de  fes  )ours  dans  lo 
Monaftere  où  elle  étoit.  Inutilement  (à  mere  fit 
des  efforts  pour  la  rengager  dans  le  inonde. 

Devenue  Religleuie,  elle  ne  s'occupa  que  de 
Faccompliflement  de  (a  Règle.  Elle  apprit  par 
caur  tous  les  Livres  de  l'Ecriture.  Elle  s'étu- 
^it  ik  oublier  les  belles  qualités  du  corps  &  de 
fe/prit  qu'elle  avoit  reçues  de  la  nature,  in  tm 
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"fe  diftlnguoit  que  par  fa  modeftie  &C  font  humî- 
***lité.  Elle  étoit  fi  eftimée  dans  la  Communauté  , 
qu'on  rélut  Abbefle  après  la  mort  de  la  vénérable 
làliole.  Elle  répondit  à  refpéraHce  qu'on  avcMt 
conçue  d^elle.  Son  zele  poar  les  auftérités  éuAt 
étonnant  ;  fouvent  elle  ne  faiioit  qu'un  repas  en 
trois  jours.  Elle  veilloit  fur  chacune  de  fes  Relî- 
gieules ,  quoiqu'elles  fuffcnt  au  nombre  de  trois 
cents.  Sa  réputation  ayant  été  noircie  auprès  du 
Roi  Clotaire  U  9  elle  fut  obligée  d'aller  à  la  Cour, 
où  elle  devoir  être  jugée  comme  coupable  de 
trahilbn.  Ses  calomniateurs  regardoient  déjà  â 
perte  comme  certaine  ;  mais  Dieu  conforidit  fes 
ennemis ,  6c  fit  éclater  fon  innocence.  Elle  fouf* 
frit  cette  épreuve  avec  beaucoup  de  réHgnation,^ 
&  pardonna  â  tous  ceux  que  la  malignité  ou  la 
prévennon  avoient  armés  contre  elle. 
-  De  retour  dans  fa  Communauté  «  elle  continua 
de  la  gouverner  avec  la  m^me  édification.  Elle 
s'appîiquoit  à  ne  point  exi^^er  de  fes  Religieufes 
des  travaux  qui  fuffent  au-delTus  de  leurs  forces; 
snais  en  même  temps  elle  les  tenoit  toujours  oc- 
cupées  9  pour  les  garantir  du  danger  de  i'cMfiveté. 
Elle  mourut  en  63 1 ,  8c  fut  enternée  dans  ion  Mo-» 
Baftere  parThéodofe,  Evcque  d'Arles,  On  tranf^ 
porta  depuis  Ton  corps  dans  la  Cathédrale  dédiée 
fous  l'invocation  de  faint  Trophime.  Mais  on 
laifla  fon  chef  dans  l'Abbaye  de  Saint  ^  Céfaire , 
cftti  eft  aujourd^ui  fous  ta  Règle  de  S.  Benoit ,  * 
&  qu'on  appelle  communément  k  Grand  -  Mo^ 
nmjlier  (a). 

Voyez  ici  Vie  ,  écrite  par  le  Prêtre  Florent , 
Auteur  contemporain  ,  Mobil.  A3^  SS.  Ordm 
S.  Bc/u  S4C,  a. 


{a)  u  donnerai  à  la  6n  ^ejm'«  piaoïif^i  (ur  CeUe 
ce  volume  Us  o^fcrvations  qu'oa  | 
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Xll.  JOUR  D'A  O  UT, 

SAINTE  CLAIRE, 

VIERGE  ET  ABBESSE. 

Tiré  de  fa  Vu  authentique  ,  écrite  par  V ordre  du 
Pape  Altxandrt  ly^  qui  la  cananifa  deux  ans 
après  fa  mon  9  &  qui  avoit  prononci  fon  Orai* 
fin  fanetn  f  n*étani  encore  que  Cardinal  iC^U» 
yoyei  les  Annales  des  Francifcains ,  par  Wad^ 
ding  y  &  la  Vu  de  la  Sainte  en  jonglais,  VoycT^ 
encore  fur  Us  premiers  Monajicres  de  VOrdrt  de 
Saintù'Clairêf  le  F*  Siarala^  in  Bullar.  fnm- 
cif«  Ronust  1759» 

Sainte  CUirc  étoh  fille  de  Pbavorino  ScifTo, 
&  dHortulaney  qui  tenoient  un  rang  coniidérable 
ilans  leor  pays  par  leur  nailTance  &  leurs  richefles , 

mais  qui  étoient  encore  plus  diftingués  par  leur 
vertu  Elle  naquit  à  Affile,  ville  d'Italie, 


(«}  HortnUnie  fat  accabUc 
dottltur  i  ta  niurt  ia  foo 

mari  :  mais  la  religion  r«nant 
à  fon  recours,  elle  s'écria  r  ' 
u  Seigneur,  ma  tendre  lie  pour 
>*  mon  mari  a  été  portée  trop 
9*  loin  ^àii  été  caufe  que  voui 
n  n*t(fn  pas  régné  fouveraine* 
n  mmt  ém  mon  c«eur.  Vous 
m  iBi'avet  donc  tiil«vtfctlut  dans 
9»  lequel  )e  mettais  toute  na 
it  confolatîon  fur  la  terre  :  que 
If  TOfre  nom  foit  loué  à  jamais, 

m  Je  iu4S  4y9i4S{     coniaccf  à 


»>  votre  fenrice  aiaii  ame  »  mai 
M  affeAions ,  fie  tout  ce  que  )• 

»»  pofTede  »».  Un  fncrifice  anflR 
g^ncrci'x  &  aufTi  pariait  attira 
uir  elle  les  plus  t;rande$  graces. 
On  rapporte  ia  même  chofe  de 
Mélanie ,  Dama  Romaine.  Après 
la  mort  de  fon  mari  »  elle  f« 
jetta  aux  pieds  de  la  Croix» 
en  dîTant  t  «  Je  v«is ,  moa  Dieu , 
n  que  vous  demandet  tout  l'a- 
it mour  de  mon  cœur,  qui  avott 
M  trop  d'attachement  pour  rroa 
n  mm  &  foa  ùmiiic.  ie  me 
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~-  — fituée  fur  une  moiiiagne  que  l'on  nomme  Affi« 
AOUT  ia.Ëlle  avoit  deux  fœurs,  Agnès  &  Béatrix.  Elle 
marqua  dés  Ton  enfance  une  grande  charité  pour 
les  pauvres ,  6c  une  piété  extraordinaire»  £Ue  s^é* 
*  toit  aflujettie  i  réciter  tous  les  fours  un  certaiii 
nombre  de  fois  TOraifon  Dominicale  &c  la  Salu- 

■ 

tatiofî  Angélique,  &  eiie  comptoit  ces  prières 
avec  de  petites  pierres  qu'elle  portoit  dans  loa 
iêtn  »  i  fimitation  de  quelques  anciens  Anacho- 
rètes dé  rOrient  {b). 

Ses  parents ,  qui  penfoient  à  TëtabHr  dans  te 
monde  ,  lui  propoferent  un  mariage  avantageux. 
Mais  elle  en  reffemit  une  vive  douleur ,  parce 

Îu'elle  ne  vouloit  avoir  d  autre  époux  que  Jefus- 
!hrift.  Saint  François  jouiflbit  alors  d'une  grande 
réputation  ;  &  la  ville  d'Affife  le  regardott  comme 
^  un  modèle  accompli  de  toutes  les  vertus.  Claire 
fe  fit  conduire  chez  lui  par  une  femme  pleine  de 
piété,  &  lui  demanda  confeil  fur  le  parti  qu'elle 
avoit  à  prendre.  François  l'entretint  de  la  vanité 
du  monde ,  de  la  brièveté  de  la  vie ,  de  la  néceffité 
d*aimer  Dieu  Se  de  s'ateacber  à  la  pouffuite  det 


donne  à  vous  Taiu  aucune 

Hortulaiic  plaça  B^trii»  la 
plus  |CuiM  à»  f«a  lîUtf  «  cbes 
MonaMo  »  fon  beau-frerc  ,  qui 


Noviciat.  Elle  vdcut  juTqu*!  fa 
mort  dans  la  pratique  la  plus 
tuftt  4»  itûnty  ëts  veilles  8c 
des  MCres  mortificttions  de  la 

pénitence.  Elle  fut  enterrée  à 


voulut  bien  auffi  fe  charger  de  Saint-Damien  :  mais  on  tranf* 

radminîftr.Ttîon  des  biens  de  fn  j  porta   depuis  fon  corps  dan$ 


nièce.  Ses  deux  fî!!es  nînées 
avoîent  d^fà   quitté  !e  monde. 


l'E^life  de  Saint-George;  il  a 
été  renfermé  dans   le  mémo 


Ayant  cnfuite  diiiribué  aux  pau-   tombeau  que   ceux   de  faintO 
Yfes  ce  quelle  poflTédoit ,  elle  |  Claire  &  d*Agaèi  fei  fittcs. 
reçut  le  eette,  dans  te  Moiuf-i    {h)  Paul  de  Scitd  eomptoîf 
tere  de  S«iat>Diniieii ,  des  mains  I  avec  de  petits  ciHlom  les  prie* 


4e  feint Friii^if.  Quoique atrsA*  1res  qu'il  s'étoit  impoftfes ,  & 

cée  en  âge,  elle  voulut  exer- |  qu'il  répcroit  chaque  jour  |44 


cer  les  plus  baffes  fgnâioos  du  1  fois  i  Uiji»  Liwp&i*  c«  Jj. 
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biens  étemels;  &  il  la  toucha  fi  vivement  par  fes 
difcours  ,  qu*elle  rcfolur  fur  le  champ  de  renon-AOUT  ixi 
cer  au  iiecie.  Il  lui  du  en  la  quittant  de  revenir 
le  tiomrer  le  Dimanche  des  Rameaux. 

An  )onr  marqué  ,  Claire  revêtue  de  fes  plus 
riches  habits,  fe  rendit  à  l'Eglife  pour  y  entendre  A 
rOfFce ,  avec  fa  mere  &  toute  fa  maifon.  Mais  ' 
à  la  diftribution  des  Rameaux,  que  chacun  alloît 
recevoir  au  pied  de  l'Autel  «  elle  reila  mudef* 
tement  k  ià  place.  L'Evêque  ,  qui  offictoit  9  sVn 
étant  apperqu ,  quitta  J* Autel  pour  lui  porter  un 
Rameau.  Elle  alla  à  la  Proceffion  avec  les  autres 
Fidèles.  Le  lendemain  matin  ,  qui  étoit  le  i8  Mars 
de  Tannée  121 2,  elle  Te  fauva  delà  maifon  pa- 
ternelle ;  puis ,  s'étant  réunie  à  quelques  jeunes  per- 
fonnes  de  fon  feze^  recommandables  par  leur 
piété  9  elle  gagna  le  G>uvent  de  la  Portioncule.^  , 
qui  étoit  à  un  mille  de  la  ville ,  &  où  (àînt  François 
vivoit  avec  fes  difciples.  Ce  faint  homme  vint  la 
recevoir  à  la  porte  de  Ton  Eglile;  il  étoit  accom- 
pagné de  fes  Religieux  qui  tenoient  des  cierges 
à  b  m»n  ,  &  chantotent  l'Hymne  Vtni  ^  Creator 
Sptritus^  &c.  Lorfque  Claire  fot  devant  TAutel 
de  la  Vierge  ,  elle  quitta  fes  riches  vêtements; 
après  quoi  ,  faint  François  hii  coupa  les  cheveux, 
&  lui  donna  un  habit  de  pénitence  ,  qui  n  étoit 
autre  chofe  qu'une  efpece  de  fac  qu'elle  attacha 
autour  de  ion  corps  avec  une  corde*  La  fervante 
de  Dieu  avoit  alors  dix-huit  ans.  Comme  faint 
Fnncjois  n'avoit  pas  encore  de  Religieufes  de  fon 
Ordre,  il  îa  mit  dans  le  Monaftere^des  Bénédic- 
tines Ac  Saint-Paul,  011  elle  fut  reçue  avec  de 
grandes  marques  d'affeftion.  Les  pauvres 
datent  de  cette  époque  la  fondation  de  leur  Ordre, 
•  Le  bruit  de  la  retraite  de  Claire  s'étant  répandu  » 
on  ia  condamna  univerf<illement  dans  le  mondev 
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Ses  parents  &  les  amîs  de  fa  famille  vinrent  eut 
corps  pour  la  tirer  de  fa  folitude.  On  ufa  mêm^ 
de  violence  à  fon  égard ,  &t  l'on  déchira  fes  habits 
dans  les  eflTorts  que  l'on  faifoit  pour  l'arracher  de 
TAutel  quelle  tenoit  emBraffé.  Ayant  découvert 
fa  tête  pour  montrer  que  fes  cheveux  éfoient 
coupés,  elle  leur  dit  que  Jefus-Chrift  l'avoit  ap- 
pellée  k  Ion  (ervice  ;  qu'elle  n'auroit  jamais  d'autre 
époux  que  lui;  que  plus  on  la  perfécuterott ,  plus 
elle  efpéroit  que  Dieu  lui  donnerolt  de  force  tc 
de  courage  pour  réiifter*  On  joignit  les  reproches 
aux  mauvais  traitements  ;  on  Taccufa  de  desho« 
norer  la  famille  ;  on  traita  de  bafleflTe  le  fenfimeiiC 
d'humilité  qui  lui  faifoit  embraffer  un  femblable 

Î;enre  de  vie.  Elle  fouf&it  avec  patience  toutes 
es  injures  dont  on  Taccabla  »  &  Dieu  triompha 
dans  (on  ame. 

Quelque  temps  après,  faint  François  la  tran(^ 
féra  dans  le  Monaftere  de  Saint-Ange  de  Panlo, 
fitué  dans  le  voifinage  d'Aifife  j  Se  qui  étoit  aulîi 
de  rOrdre  de  Ijiint  Benoît,  Sa  fœur  Agnès  vin( 
Vy  joindre  ^  pour  s'aflujettir  au  même  genre  de 
▼ie*  Elles  furent  expofées  toutes  deux  à  une  nouvelle 
perfécution.  Douze  hommes  maltRUterent  Agnès 
de  paroles  &c  d'aftion  :  &  comme,  après  l'avoir 
renverfée  par  terre  ,  ils  la  traînaient  du  côté  de 
la  porte ,  elle  s'écria:  h  A  mon  fecours ,  ma  fœur  p 
i#  ne  permettez  pas  que  Pon  me  fépare  de  Notre* 
n  Seigneur  Jefus-Chrift ,  ni  de  votre  aimable  com*- 
u  pagnîe  Sa  confiance  la  rendit  viôorieufe  ; 
&  faint  François  lui  donna  auffî  l'habit ,  quoiqu'elle 
n'eût  que  quatorze  ans.  Il  mil  les  deux  fœurs  dans 
une  petite  maifon  qui  étoit  continue  à  TEglife  de 
Saim-Damien  ^  &  établit  Claire  Supérieure  de  ce 
Monaftere  nailTant  La  Sainte  eut  la  confolation 
de  voir  ia  mere  Hoitulane  &c  plufieurs  autres 
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ifemmes  de  fa  famille,  venir  einbraffer  avec  elle  =-«9==^ 
les  auftérités  de  la  pénitence.  Sa  Communauté  fui  AOUT 
bientôt  compolée  de  ieize  perfonnes ,  dont  trois 
Soient  de  rilluftre  Maifon  des  Ubaldini  de  Flo» 
lence.  Des  Princeffes  même  trouvèrent  plus  de 
gloire  dans  la  pauvreté  de  Claire  ,  que  dans  la 
pofleflion  des  biens  ,  des  plaifirs  &  des  honneurs 
du  monde.  En  peu  d'années  le  nouvel  Ordre  prit 
des  accroiilements  confidérables  ;  il  eut  des  Mo- 
iiafteres  à  Péroufe,  à  Arezzo,  à  Padoue,  à  Rome^ 
k  Venife,  i  Mantoue,  à  Bologne,  i  Spolette, 
i  MBan,  3i  Sienne,  èPîfe  &  dam  les  principales 
villes  d'Allemagne.  Agnès,  fille  du  Roi  de  Bohême, 
en  fonda  un  dans  la  ville  de  Prague,  &  s'y  kt 
cUc-méme  Reiigieufe. 

Sainte  Claire  &  fes  filles  pratiquèrent  des  aufié* 
titësqut  jufques-là  avoient  ëtëprefque  entièrement 
inconnues  parmi  les  perfonnes  de  leur  fexe.  Elles 
alioient  nu-pieds,  couchoient  fur  la  terre,  gar- 
doientune  abftinence  perpétuelle  ,  &  ne  rompoient 
jamais  le  ûlence  ,  que  quand  la  nëcefiité  ou  la 
charité  les  y  obligeoit.  Ce  (ilence  leur  étoit  fin- 
gyliéresnent  recommandé  par  leur  Règle ,  comme 
ttn  moyen  d'éviter  un  grand  nombre  de  péchés 
C|m  fe  commettent  par  la  langue  ,  de  conferver 
Tame  toujours  recueillie  en  la  préfcnce  de  Dieu, 
de  fe  délivrer  de  la  difEpation  du  monde,  qui  fans 
cela  pénètre  au  milieu  des  cloîtres.  Non  contente 
de  âire  quatre  Carêmes ,  &  de  pratiquer  les  mor- 
tifications générales ,  Claire  portoit  toujours  iin 
ci  lice  fait  de  crin  ;  elle  jeûnoit  toutes  les  veilles 
de  fêtes  ;  elle  ne  vivoit  que  de  pain  &  d'eau 
depuis  le  Mercredi  des  Cendres  ,  jufqu'à  Pâques  , 
Se  depuis  le  II  de  Novembre,  jufqu'à  Noël; 
encore,  ^rant  tout  ce  temps-là,  ne  prenoit-elle 
aucune  nourriture  les  Lundis  ,  les  Mercredis  &c 


Digitized  by  Gopgle 


I 


os 


1  j  8    Sainte  Claire  ,  F.  &  Ab. 

les  Vendredis.  Quelquefois  elle  couvrok  de 
AOUT  la.  branches  la  terre  fur  laquelle  elle  couchoit ,  8c 

n*avoit  qu'un  tronc  d'arbre  pour  oreiller.  Elle  le 
donnoit  encore  de  rudes  difciplines.  Tant  d'auûé- 
riiis  afFoiblirent  notablement  fa  fantë  ;  en  forte  qae 
laint  François  &  TEvéque  d'Affife  roUigerent  de 
coucher  fur  un  mauvais  lit ,  &  de  ne  pafler  aiicim 
jour  ,  fans  prendre  au  moins  un  peu  de  nourriture. 
Malgré  cet  amour  extraordinaire  pour  la  pénitence, 
on  ne  remarquoit  en  elle  rien  de  fombre ,  ni  de 
trifte  ;eUeavoit  au  contraire  un  vifage  gai  &  férein^ 

Iul  annonçott  combien  elle  trouvoit  de  douceur 
ans  toutes  fes  mortifications. 
Son  eftime  pour  la  pauvreté  avoît  quelque 
chofe  d'admirable.  Elle  voyolt  dans  cette  vertu 
le  retranchement  de  tous  les  objets  propres  à 
enflammer  les  pallions.  Elle  la  regardât  conune 
l'école  de  la  patience ,  par  les  èccafions  qu'elle 
fournit  de  (buflfrir  diverfes  fortes  de  privations  , 
&  comme  le  moyen  de, parvenir  à  ce  partait  dé- 
tachement du  monde  ,  dan^  lequel  coTififte  lef- 
fence  de  la  véritable  piété.  Elle  aimoit  à  coniidérer 
jufqu'à  quel  point  Jefus-Chrift  Tavoit  pratiquée 
pour  notre  falut  ^  à  fa  naiflfance ,  &  durant  l'exer- 
cice de  fon  facré  miniftere  ;  elle  fe  rappelloit 
fans  ceflTe  qu'il  n'avoir  point  eu  dans  le  monde  où 
repofer  fa  téte  ,  qu'il  n*y  avoit  vécu  que  de 
ce  qu'on  lui  donnoit  volontairement;  elle  s'ap* 
pliquoit  fur-tout  à  méditer  ledénument  univertel 

Iit  accompagna  fa  mort ,  &  défiroit  ardemment 
e  retracer  en  elle,  du-moins  en  quelque  chofe, 
un  état  auquel  le  Fils  de  Dieu  s*étoit  aflujetri 
pour  remédier. à  nos  maux,  &  pour  guérir  la 
corruption  de  la  nature  humaine* 

Saint  François, avoit  voulu  que  fen^rdre  At 
principalement  fondé  fur  la  pauvreté;  il  ordonna 
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tjue  Ton  y  vëcût  de  ce  que  l'on  recevroit  chaque  ^ 

jour  de  la  diaritë  des  Fidèles ,  fans  permettre  que  AOUT  m 

Pon  y  pofledât  .nucuns  revenus  fixes.  Sainte  Claire 
fc  fit  toujours  gloire  d'éfre  animée  de  ion  efprit. 
Une  fortune  confidérable  lui  étant  ^chue  par  la 
mort  de  Ton  pere ,  elle  difiribua  tous  fes  biens  aux 
pauvres  ,  &  ne  retînt  rien  pour  fon  Monaftere. 
Loriqne  \^  Pape  Grégoire  IX  voulut  apporter 
quelque  mîtigation  à  Particle  de  fa  Règle ,  qui  avoit 
la  pauvreté  pour  objet ,  &  qu'il  propofa  de  doter 
le  Monaftere  de  Samt*Daniien ,  elle  le  conjura^ 
de  la  mamere  la  plus  vive  &c  la  plus  touchante 
de  ne  rien  changer  à  ce  qui  s'étoit  pratiqué  ^uf* 
qa'âlors;  &  ce  qu'elle  follicitoît  lui  fur  accordé. 
Les  autres  corps  religieux  demandant  à  Innocent 
IV  qu'il  leur  permît  de  pofleder  des  biens  y  elle 
préfenta  une  requête  à  ce  Pontife ,  pour  le  prier 
de  maiocenir  fon  Ordre  dans  le  privilège  fingulier 
de  la  pauvreté  évangélique.  Innocent  le  fit  en 
115 1,  par  une  Bulle  qu*îl  écrivit  de  fa  propre 
main,  &  qu'il  arrofa  de  fes  larmes (c)* 


(t)  Urbain  IV  permît  à  plu- 
fieurs  Maifons  de  cet  Ordre  de 
poflTi^Her  des  rente».  Les  Re!î- 
VJeufes  qui  fuivent  cette  mitiga* 
tion  loat  appel  le  es  V  rhamfics  , 
&  celles  <^ui  ne  l'ont  point  re- 
^«  fe  nomment  'Pmmu 
tifiu  Les  Capucines ,  les  Annon* 
ciadei«  les  Religieufes  de  la 
Conception  ,  les  Cordelières  , 
îe$  Rëcolletes  ,  &  les  Reli- 
gieufes rfe  VAre-Marid  de  Paris, 
font  autant  de  branches  de 
l'Ordre  de  Sainte^Ctaire  ;  elles 
ont  pourtant  chacune  <)uelques 
CosUtations  qui  leur  font  par« 
tîcnlteres.  Ces  différentes  Reli* 
gpcufei»  prifct  coUeâtTement  i 


ont  plog  de  quatre  mille  IMal* 

fons. 

Le  Tierç-Orf!rç  fut  inftitué 
par  faint  François  ,  en  faveur 
de  certnînes  femmes  pieufes  qui 
ne  pouroient  pratiquer  de  iî 
grandet  auftérités ,  ni  abandon- 
ner entièrement  le  monde,  Om 
y  reçoit  des  hommes  9t  des 
femmes  ;  ils  s*}r  enrôlent  les 
uns  &  les  autres  fouç  les  éten- 
dards de  la  pénitence  ,  &  s'en- 
gagent à  fuîvrc  les  règles  <\e 
conduite  prcfcrites  par  faint 
François.  (  Voyet  les  Annales 
de  "Vadding,  fous  Tan  taïf  }• 
Ce  ne  fut  qu*après  faint  Fran- 
çois» que  les  peifonnes  qui 
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——^  L'humilité  de  fainte  Claire  ne  le  cëdoit  en  ricfl 
AO  UT  amour  pour  la  pauvreté*  Quoique  Supéneore^ 

elle  ne  $*arrogeoic  aucun  privilège*  Toute  ton 

ambition  ëtoit  d'être  la  fervante  des  fervantes  de 
fes  Sœurs.  Elle  la  volt  les  pieds  des  Sœurs-Con- 
*  verfes ,  quand  elles  revenoient  de  la  (juéte  ;  elle 
fervoit  à  table ,  &c  fe  chargeoit  du  foin  des  malades 
les  plus  dégoûtants.  Lorfque  dans  fes  prières  elle* 
demandoit  à  Dieu  leur  guétifon»  qu'elle  obfint 
ptufieurs  fois,  elle  les  envoyoît  aux  autres  Sœurs  ^ 
afin  qu'on  ne  lui  attribuât  point  le  miracle.  Son 
obéifTance  la  rendoit  toujours  prête  à  foire  ce 
que  lui  ordoanoit  faint  François.  £Ue  fembloic 
$*étre  entièrement  dépouillée  de  fa  propre  volonté^ 
.&  difott  ordinairement  à  fon  bienheureux  pere  : 
^  Difpoiez  de  moi  comme  il  vous  plaira  :  je  fuis 
»  à  vous ,  depuis  cjue  j'ai  fait  à  Dieu  le  facrifice 
»  de  ma  volonté.  Je  ne  peux  plus  être  à  moi  »• 
Elle  trouvoit  la  coniblation  6c  ia  force  dans  la 
]}riere ,  qu'elle  n'interrompoit  preique  jamais*  Dans 
ce  f^nt  exercice ,  elle  fe  profiernoit  fouvent  par 
terre  les  yeux  baignés  de  larmes.  Elle  y  con- 
facroit  une  bonne  partie  du  temps  cjue  les  autres 
Soeurs  donnoient  au  repos.  Toujours  la  première 
levée  9  elle  fe  rendoit  au  Chœur ,  afin  de  préparer 
ce  qui  étoit  néceflaire  pour  l'Office.  Au  fortir  de 
la  prière  «  on  remarquoit  fur  fon  vifage  je  ne  fais 
quoi  d'éblouiflànt  ;  fes  dilcours  avoient  aulli  pour 
lors  une  onéltion  6c  une  énergie  qui  infpiroienc 
l'amour  de  Dieu  &  des  biens  cëleftes  à  tous  ceux 
.  qui  avoient  le  bonheur  de  l'entendre.  Elle  recevoit 
très-fréquemment  le  facrement  de  rEuchariftiç, 
pour  lequel  elle  avoit  la  plus  tendre  dévotion. 


entroîcnt  dans  le  Tiers-Ordre  [  Técuient  CD  CoouBuaauté* 
firent  les  vœux  de  Religion 

Elle 
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Klle  faifoit,  quand  la  maladie  la  retenoit  au  lit^^KsnsM 
des  corporaux  &  autres  lioges  à  Tufage  de  Tau- AOVT  la^ 
tel ,  qu'elle  diftiibuoit  aux  difiérenten  Eglifes  dt 
la  vide  d'Affife. 

-  Plus  d'une  fois  Dieu  tAnoigna  vifiblement  corn* 
bien  la  prière  de  fa  fervante  étoit  efficace.  L'Em* 
percur  Frédéric  H  ravageoit  la  vallée  de  Spoietce^ 
<|ui  appartenoit  au  Saint  Siège.  11  y  ^avoit  dans  foii 
armée  un  grand  nombre  de  Sarrafins  fie  d'autres 
Infidèles*  Il  bifla  dans  le  pays  vingt  mille  de  ces 
Mnemîs  de  l^glilê*  Ces  barbares,  qui  ne  refpiroient 
que  le  pillage  ,  vinrent  aflîéger  Aflife.  Ils  atta- 
quèrent d'abord  le  Couvent  de  Saint-Damien ,  qui 
étoit  liots  des  murs  de  la  ville.  Déjà  ils  en  e6 
caladoient  les  murailles.  Sainte  Claire»  quoique 
malade  ,  fe  fit  pprter  à  la  porte  du  Monaftere  ^ 
avec  un  Ciboire  contenant  le  Saint  Sacrement^ 
lequel  fut  placé  à  la  vue  des  ennemis.  S'étant  enfuit© 
profiemée  devant  Jefus-Chrift ,  elle  verfa  un  tor* 
jent  de  larmes ,    lui  adreffa  cette  prière  i  «  Seroic* 
I»  il  poffible  9  6  mon  Dieu ,  <iue  vos  fervantes  que 
9»  vous  avez  raflèmblées  ici^  fie  que  vous  avex 
H  nourries  dans  votre  amour ,  tombaflènt  entre  les 
»  mams  des  Infidèles?  Sauvez-les,  Seigneur,  fie 
»  moi  avec  elles  ».  Sa  prière  finie ,  elle  crut  en- 
tendre une  voix  qui  lui  difoit  avec  douceur  :  «<  V^ous 
#  ferez  teu)OttTS  feus  ma  proteâion     Dans  le 
même  temps  une  terreur  fiibîte  s'empara  des 
ailîégeants ,  &c  ils  prirent  la  fuite  avec  une  telle 
précipitation,  que  plufieurs  d'entr*eux  en  furent 
dangereufement  bleffés.  Une  autre  fois  que  Vita- 
lis  Averfa  9  Général  de  Frédéric ,  aâiégeoit  Affife^ 
la*Sainte  dit  à  fes  Religieufes,  que  recevant  leur 
fttbfi&ince  de  la  ville,  elles  dévoient  l'afiiâer»  au- 
tant qu'il  feroit  en  elles ,  dans  ta  trifte  extrémité 
où  elle  fe  trouvoit.  Ainfi  elle  |eur  ordonna  de  fil 
Tomt  VIL  Q 
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p  couvrir  la  tête  de  cendres ,  &  de  detnaïukr  inl^ 

AOUT  i3.tammcntà  Jetus-Chrift la détivnmce  de  leurs con» 
citoyent*  Elles  prierait  avec  beaucoup  de  larmes  9 

un  jour  &:  une  nuit,  &  obtinrent  ce  qu'elles  de» 
niandoient.  Les  ennemis  changèrent  tout-à-coup 
de  réiokttion,  levèrent  le  fiege  ^  &c  fe  retirerenr  fans 
cauiêr  aucun  dommage.  Peu  de  temps  après  » 
leur  Général ,  qui  étoit  un  homme  org^eiUeux  fie 
cruel ,  perdit  la  vie. 

•  Sainte  Claire  avoit ,  comme  faînt  François ,  une 
tendre  dévotion  aux  niyfteres  de  la  Naiflance  8c 
de  la  PaiTion  de  Jeius-Chrift.  Elle  reçut  plufieurs 
grâces  fpéctales  en  priant  le  jour  de  Noël.  Jamais 
/  elle  ne  médttoit  fur  les  fouffrances  du  Fil  s  de  Dieu  ^ 
&ns  fendre  en  larmes ,  &  fans  reiientir  les  plus 
vives  émotions  de  Tamour  divin.  Elle  $*cn  oc- 
cupott  fur-tout  dans  les  temps  de  maladie  ,  ce  qui 
arrivoît  fouvent:  car  elle  eut  une  trcs-mauvaife 
Ëinté  pendant  vingt-huit  ans.  Elle  n'en  confervoit 
pas  moins  (à  gaieté  ;  &  le  feul  adouciiTement  qu'elle 
fe'fermeltoit  loifque  fes  maux  redoubloient ,  étoit 
de'  coucher  lur  un  peu  de  paille.  Réginaldus  ,  Car- 
din d*Oftie  ,  qui  depuis  fut  Pape,  fous  le  nom 
cVAlexandre  ÎV ,  lui  écrivit  de  la  manière  la  plus 
humble  9  hL  vint  la  viliter.  Elle  lut  auffi  vifiiée 

Îuelque  temps  avant  ik  mort  par  Innocent  IV, 
!e  Pape  fit  9  uniquement  pour  h  voir,  le  voyage 
idê  Péroufe  k  Affife ,  &  il  eut  avec  elle  des  en- 
tretiens fur  des  matières  fpirituelles,  dont  il  retira 
beaucoup  de  confolation. 

Sainte  Claire  montra  une  patience  admirable 
datis  fa  dernière  maladie.  Elle  ne  parloît  pas  même 
des  vrves  douleurs  qu*dle  reilèntoit*  Comme  on 
Texhortoità  la  réfignation ,  elle  s*écrîa  :  «  Quelles 
»  aélions  de  grâces  n'ai- je  pas  à  rendre  à  mon 
n  Sauveur  ?  Depuis  que  par  le  moyen  de  foa 
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ferviteur  François  ,  j'ai  goûté  ramcrtume  du  i-  ^j 

n  calice  de  fa  Paflion  ,  je  n'ai  rien  rruuvé  dansAOUT  ij. 

toute  ma  vie  qui  ait  pu  m'affliger.  Rien  n'eô  in- 
^  iupportable  à  un  cœur  qui  aime  Dieu ,  au  lieu 
n  que  celui  qui  ne  l'aime  point  ,  41e  peut  rien 
n  fottfiiir  Agnès  voyant  fa  fœur  toucher  à  Ton 
dernier  moment,  la  priolt  de  lui  obtenir  la  grâce 
de  ne  pas  lui  furvivre.  Claire  la  confoloir,  en  lui 
cîifant  que  c'étoit  la  volonté  de  Dieu  quelle  reflât 
encore  fur  la  terre;  mais  elle  lui  aflura  enméme» 
temps  qu'elle  la  fiiivroit  bientôt ,  ce  qui  arriva 
eiieâivement»  Elle  exhortoit  tendrement  Tes  Re- 
Itgienres,  qui  toutes  fondoient  en  larmes ,  à  per- 
févérer  dans  la  pratique  de  la  fainte  pauvreté  ; 
après  quoi  elle  leur  donna  fa  bénëdiftion.  Du* 
rant  fon  agonie ,  elle  fe  fit  lire  laPaffom  Enfin 
elle  rendit  tranqjuillement  refpriti  le  1 1  Août  1x53, 
dam  la  ibixantieme  année  de  fon  Ige  ,  &  la  qua« 
fante-deuxieme  de  fa  Profeflîon  religieufe.  On  l'en- 
terra  le  lendemain ,  jour  auquel  l'Eglife  a  fixé  fà 
fôte.  Le  Pape  Innocent  IV  vint  à  fes  funérailles 
avec  un  grand  nombre  de  Cardinaux.  Alexandre 
IV  la  canonifii  en  1155.  Cinq  ans  après  ^fon  corps 
lîit  (blemnellement  transféré  de  Saînt-Damien  dans 
*  le  nouveau  Monaflere  qu'on  avoir  b:ui  clans  l'en- 
ceinte de  la  ville  par  Tordre  du  Pape.  En  1265  , 
on  y  fit  conOruire  une  Eglife  qui  porte  fon  nom. 
Le  Pape  Clément  V  en  confacra  le  grand  Autel 
fous  rmvocation  de  la  Sainte  ,  ^  fes  Reliques  s'y 
gardent  encore  aujourd'hui  ( 

♦. 

L'exemple  de  faînre  Claire ,  renonçant  \.  toutes 
les  vanités  du  monde,  Ôc  embraflant  un  genre  de 


}  tire  fon  nom  de 
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vie  auflî  auftere,  efi  la  condamnation  de  nocr^ 
ift*  fenfiialité.  Nous  ne  femmes  point  obligés  de  nous 
afTujettir  à  des  pratiques  auffi  rigoureufes  ;  mais  nous 

ne  fommes  pas  pour  cela  difpenfés  de  l'obligation 
de  nous  mortifier ,  qui  nous  eft  prefcrite  par  TE- 
vangile  que  nous  proteiTons.  Notre  négligence  à 
remplir  ce  devoir  ^  vient  de  notre  lâcheté  qui  nous 
fait  trouver  en  tout  des  difficultés  imaginaires. 
Quoique  (ainte  Claire  eût  pratiqué  des  auftëritës 
extraordinaires  &  continuelles,  qu*clle  eût  effiiyé 
Jcs  plus  riules  perfccutions ,  &  qu'elle  eût  Ibulfert 
les  douleurs  aiguës  d'une  longue  maladie,  elle  fat 
étonnée  au  lit  de  la  mort  d'entendre  parler  de  ia 

Îatience  ;  elle  dît  que  depuis  qu'elle  s'étoit  donnée 
Dieu ,  elle  n'avoit  jamais  eu  rien  i  feuffrir,  êc 
qu'elle  n'avoit  point  été  dans  le  cas  d*exwcr  la 
patience.  Cette  cUrpofition  ëtoit  Peffet  de  ion  ar- 
dente chanté.  On  ne  doit  pas  embrafTer  fon  in  Al  rut, 
i  moins  que  Ton  ne  fe  lente  alTez  de  ferveur  pour- 
ra accomplir  fidèlement  toutes  les  obfervances , 
&  que  Pon  ne  feit  fortement  réfelu  de  hiire  chaque 
jour  de  nouveaux  proe;rès  dans  l'efprit  d'humilité  , 
d'obéllTance ,  de  pauvreté,  de  recueillement,  de 

Î)riere  &:  de  charité.  C'eft  par-là  que  les  ClarifTes 
e  fanâifieront  y  &  qu'elles  aiTureront  leur  bonheur 
pour  cette  m«ci  &  pour  i'autre* 
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LE   MÊME  JOUR. 

SAINT  EUPLIUS, 
Martyr  en  Sicile. 

X^c  11  AoAt  3049  fous  le  neuvième  ConfiilaïC 

deDîoclétien  &  le  huitième  de  Maxîmien ,  Eu  pli  us , 
Diacre  de  Catane  en  Sicile,  fut  conduit  à  la  falle 
d'Audience  du  Gouverneur.  Etant  près  du  rideau 
ui  fermoit  le  lieu  où  ëtoit  le  Juge,  il  s'écria  qu'il 
toit  Chrétien  y  &  qu'il  défiroit  mourir  pour  le 
nom  de  Jefus^Chrift.  Calvifien  (c'étott  le  nom  du 
Gouvenieur  )  Pentendit,  Sr  ordonna  qu*il  comparût 
devant  lui.  Euplius  entra ,  tenant  à  fa  main  le  livre 
des  Evangiles.  Un  desainis  du  Gouverneur,  nommé 
Maxime 9  lui  fit  des  reproches  fur  ce  qu'il  ofoit 
parotire  avec  un  livre  qui  contenoit  une  doârioe 
{nrofcrite  par  les  Edits  des  Empereurs.  «  Où  avez- 
»f  vous  pris  ces  Écrits ,  lui  dit  Calvifien  ?  Les  ap->' 
»  portez-vous  de  votre  maîfon?  Je  n'ai  point  de 
»  maîfon  ,  répondit  Euplius  :  mais  j'avois  ce  livre 
n  avec  moi  lorfque  }'ai  été  arrêté  ».  Le  Juge  lui 
«yant  dit  d'en  lire  quelque  chofe^  il  l'ouvrit ,  & 
lut  les  paflages  fuivants:  Bienhiurmx  font  catx 
qtâ  fouffhnt  perJUeudon  j>out  la  jujlîce  ;  car  U 
royaume  du  ciel  ejl  à  €ux(^i  ),  Celui  qui  veto*  venir 
aprhs  moi ,  doit  porter  Ja  croix  ,  &  me  fulvrc  (  i  ). 
Calvifien  lui  demanda  ce  que  cela  vouloir  dire. 
«€  Euplius  :  C'eft  la  loi  de  mon  Dieu  qui  m'a 
n  été  donnée,  C  AtviSiEN  :  Par  qui  ?  Euplius  : 
n  Far  Jeius-Chrift ,  Fils  du  Dieu  vivant  m.  Le  Juge 
ayant  été  aux  opinions  ,  dit  :  «  La  confefllon 
n  d'Euplius  prouvant  évidemment  qu'il  eft  Chré- 

-il)  Maiib,.  Y.  io.  (x)  MiUtb,  XVI.  14. 


14^  .Satnt  EupuuSy  MAMTrn^ 

n  tien,  qu'on  le  livre  aux  bourreaux,  Sc  qaVmL 
I»  rérende  fur  le  chevalet  ;  ce  qiû  fut  exécuté  for 
n  le  champ  »>• 

Au  fécond  Interrogatoire  qu'il  fubit  fiir  le 

chevalet  le  même  jour ,  Calvifien  lui  demanda  s'il 
perfiftoit  toujours  dans  fes  premiers  fentiments. . 
Formant  alors  le  figne  de  la  croix  fur  fon  front  » 
avec  une 4e  fes  mains  qui  étoit  libre,  il  fëpondtt:.. 
¥  Je  vous  ai  déjà  déclaré,  &c  je  vous  déclare  de 
n  nouveau  que  je  (iiis  Chrétien ,  &  que  \<t  lis  les 
>•  Saintes  Ecritures  w.  Il  ajouta  qu'il  otTenferoit 
Dieu  en  livrant  ces  Ecrits  facrés  ,  qu'il  aimoit 
mieux  mourir  que  de  commettre  un  tel  crime, 
&  que  fa  mort  ferolt  fmvie  d'une  vie  étemeUenieat 
tieureufe.  Calvifien  ayant  fait  redoubler  fes  tour* 
snents  ,  il  fit  cette  prière  :  «-Je  vous  rends  grâces, 
»  Seigneur  Je  fus  ,  de  ce  que  je  Touffre  pour  Ta- 
>f  mour  de  vous  :  fauvez-moi ,  je  vous  en  conjure. 
»  CALyisi£N:  Quittez  cette  folie;  adorez  nos 
M  Dieux  ,  &  je  vous  ferai  mettre  en  liberté. 
I»  EupLius  :  J'adore  lefus-^Cbrift  ;  je  détefte  les 
n  dëmons.  Faites  ce  qu'il  vous  ,  plaira  ;  condamnez- 
»  moi,  fi  vous  le  voulez,  à  de  nouveaux  tour- 
>►  ments,  car  je  fuis  Chrétien.  Il  y  a  long- temps 
H  que  je  dëfire  être  dans  Tétat  où  je  me  trouve 
Le  Juge  «  las  de  le  voir  tourmenter,  ordonna  aux 
bouri^aux  de  ceifer ,  &  lui  dit  i  m  Adore  les  Dieux  , 
»  méchant  que  tu  es  ;  adore  Mars ,  Apollon  & 
n  Efculape.  EuPLIUS  :  fadore  le  Pere,  le  Fils  8c 
»  le  Samt-Efprit  ;  j'adore  la  Sainte  Trinité ,  il  n'y  ' 

a  point  d'autre  Dieu.  Calvisi£N  :  Sacrifie  (i 
n  tu  veux  avoir  la  vie.  EuPLius  :  Je  fois  le  (â* 
M  crifice  de  moi-même  à  Jefus-Chrift  mon  Dieu. 
n  Vous  voulez  inutilement  me  faire  changer  de 
w  rélblution.  Je  fuis  Chrétien  >k  Alors  Calvifien 
donna  des  ordres,  pour  qu'on  redoublât  les  tor^ 
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tures.  Pendant  ce  temps-là  ,  Euplius  prioit  de  la  ^ 
forte  :  «  Je   vous  rends  grâces  ,  ô  mon  Dieu;^^ 
»  Je(us,  fecourez-moi  :  c'eft  pour  l'amour  de  vous 
M  que  j'endure  ces  tourments     Il  répéta  plufieurs 
fois  cette  prière.  Ses  forces  s'afFoibliflant ,  on  lui 
voyoit  encore  remuer  les  lèvres. 

Enfin,  le  Juge  paiïant  derrière  le  rideau 
difta  la  Sentence  qu'un  Greffier  écrivit.  Après 
quoi ,  il  revint  avec  des  tablettes  à  la  main  ,  & 
lut  ce  qui  fuit  :  k  Nous  ordonnons  qu'Euplius  , 
w  convaincu  d'être  Chrétien  ,  ait  la  tt'-te  tranchée  , 
»  en  punition  de  fon  opiniâtreté  à  méprifer  les 
»  Edits  du  Prince  ,  &  à  blafphémer  contre  les 
H  Dieux.  Qu'on  l'exécute  ».  On  lui  attacha  au 
cou  le  Livre  des  Evangiles  qu'il  avoit  fur  lui 
lorfqu'il  fat  arrêté  ;  Se  un  crieur  public  marchant 
devant  lui ,  difoit  à  haute  voix  :  «  Voilà  Euplius  , 
»  ce  Chrétien  ,  cet  ennemi  des  Dieux  &c  des 
>»  Empereurs  ».  Euplius  ramaïïant  le  peu  de  forces 
qui  lui  reftoient  ,  difoit  en  allant  :  h  Je  vous  • 
»  rends  grâces  ,  Seigneur  Jefus  ;  confirmez  ce  que 
H  vous  avez  opéré  en  moi  ».  Etant  arrivé  au  lieu 
de  l'exécution  ,  il  pria  long-temps  à  genoux  ;  puis 
il  préfenta  fa  tête  au  bourreau  qui  la  lui  coupa. 
Les  Chrétiens  enterrèrent  fon  corps  après  l'avoir 
embaumé.  Saint  Euplius  eft  nommé  dans  les  Mar- 
tyrologes d'Occident. 

Vovez  fes  Aftes  finceres  dans  Baronîus  ,  Kuî- 
nart,  Tillemont,  T.  5  &  Orfi.  Ceux  que  Méta- 
phrafte  a  publiés  font  apocryphes. 


(4)  Il  y  aroit  derrière  les  '  Les  Juges  fe  retiroient  U  pour 
Ceges  des  Juges  un  rideau  qui .  aller  aux  cpimons  ,  ou  pour 
formoit  une  efpece  de  réduit,  1  écrire  leurs  Jugements, 

•  Qiv 
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SAINT  PORCAIRfi^ 

AbbédeLérins,  - 

&  fes  Compagnons^  Mar^rs. 

S  Al  NT  Porcaiie  avott  mérité  par  fon  éminenfe 

vertu  d'être  mis  à  la  tête  de  la  célèbre  Abbaye 
de  Lérins.  Les  Sarrafins  fe  préparant,  en  73  i  ,  à 
paffer  dans  l'ifle  où  fon  Monaftere  étoit  fitué ,  il 
fît  embarquer  pour  Titalie  les  plus  jeunes  de  Tes 
Religieux ,  au  nombre  de  trente-fix  ^  avec  quel« 

Îues  enfants  qu'on  Pavoit  prié  de  recevoir  comme 
éniionnaires.  Il  exhorta  enfuite  le  reile  de  fa 
Communauté  ,  qui  étoit  fort  nombreufe ,  à  mou» 
rir  çourageuiement  pour  Jefus  Chrift.  Cette  ex- 
hortation ne  put  prémunir  contre  la  crainte  deux 
de  fes  Moines  ,  Eleuthere  8e  Colomb  ;  ils  aile* 
rent  fe  cacher  d^t^s  une  grotte  fur  le  rivage.  Les 
autres;  foutenus  par  Pexemple  de  leur  Abbé,  & 
fortifiés  par  la  Communion  au  Corps  de  Jefus- 
Chrift  ,  attendirent  la  mort  fans  effroi.  Les  Sar- 
rafins ^  s'qtant  rendus  maitres  de  TAbbaye^  qu'ils 
trouvèrent  fans  défenfe ,  maflkcrerent ,  en  haine 
du  Chnftianifme,  les  çinq  cents  Religieux  qui 
i^ompofoient  la  Communauté.  Ils  commencèrent 
par  les  vieillards,  dans  le  deflfein  d'intimider  les 
plus  jeunes;  mais  il  n'y  en  eut  pas  un  feul  qui 
n'aimât  mieux  mourir ,  que  renoncer  à  fa  reli- 
gion. Colomb,  honteux  de  fa  timidité,  rejoignit 
fes  Frères ,  &  eut  part  à  leur  triomphe. 

\M  Sérrafins  latflêrent  la  vie  à  quatre  qu'ils 
emmenèrent  avec  eux.  Us  les  firent  monter  fur  uîx 
de  leurs  valfTeaux,  qui  aborda  au  port  d'Agay  (j). 
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b  comme  on  permit  i  ces  Religieux  de  prendre  '        '  "■ 
terre  y  Us  fe  fauverent  pendant  qu^on  ne  les  ob-^^^^ 
fervoif  pas  ^  8r  Te  cachèrent  fi  bien  dans  une 

for^t  voifine,  qu'on  ne  put  les  découvrir.  Ils  mar-» 
cherent  toute  la  nuit,  &  gagnèrent  Arluc  (^)f 
Momftere  de  filles ,  près  d'Antibes,  lequel  étoit 
fèiis  la  conduite  des  Abbés  de  Lérins.  Ils  y  res- 
tèrent îufqu'à  ce  qne  les  Sarrafins  enflent  évacué 
b  Provence. 

Apres  le  départ  de  ces  Barbares  ,  ils  retour- 
nèrent à  Lérîns.  Eîeuthere,  forti  de  fa  grotte,  fe 
îoignit  à  eux.  Quand  ils  eurent  rendu  les  derniers 
devoirs  i  leurs  Frères  riiaflacrés ,  ils  allèrent  cher* 
cher  ceux  qui  étoient  en  Italie,  &  choifirent  Eîeu- 
there pour  Abbé.  Celui-ci  répara  le  Monafiere  ^ 
&  y  fit  revivre  l'ancienne  dilcipline. 

Les  habitants  de  Monverdan  ,  près  du  Lignon  ' 
en  Forez ,  croient  que  faint  Porcaire  fe  retira  ches 
eux  9  6c  qu'il  y  fut  depuis  martyrifé  par  les  Sar** 
rafins.  Mais  fi  le  Saint  de  ce  .nom  qu'ik  hono« 
rent  eft  le  même  que  PAbbé  de  Lérins  ,  ce  fera 
quelque  tranflation  de  fes  Reliques  qui  aura  donné 
lieu  à  rétabli ffement  du  culte  qu'ils  lui  rendent. 
On  célèbre  la  féte  de  faint  Pomire  à  Lérins ,  le 
XI  d'Août. 

Voyez  Barralis  9  Oiron.  Lirin.  p.  220»  MabilL 
Sec,  2*  Ben,  pari*  i.  p,  S%5.  BulteaUi  L  4»  e.  S%%, 

Bailiet,  fous  ce  jour,  &c. 
.   (b)  Arm  iufU 


Digitized  by  Google 


2$0      S,  HlPPOITTEy  SoIDâTJ' 

— 

XI 11.  JOUR  D'AOUT, 

S.  HIPPOLYTE,  SOLDAT, 

DISCIPLE  DE  S.  LA  URENT.  MARTYR, 

»  * 

l'  A  n  2f8» 

,  T  L  y  a  eu  plufieurs  Martyrs  îlluftres'  <!u  non 
éiHippolyie  9  mot  grec  qui  (ignifie  conduSutr  ik 
chevaux.  On  diftîngue  entr'autres,  i^.  faint  Hip- 
polyre, Evêque  &f  Dofteur ,  que  les  Latins  ho- 
norent le  11  crAoût,  &  qui  eû  nommé,  ious  le 
29  de  Janvier ,  dans  les  Menées  des  Grecs 9  &C 
dans  le  Calendrier  des  Ethiopiens ^  donné  par  Li^ 
dolphe. 

X*.  Saint  Hippolyte ,  Soldat ,  quî ,  ayant  été 
chargé  de  garder  faint  Laurent ,  fut  converti  & 
baprifé  p^r  ce  Saint  dans  la  pnlon.  Après  avoir 
louifert  diverfes  tortures  ^  on  l'attacha  à  des  che- 
vaux ittrieuK  qui  mirent  fou  corps  en  pièces.  Ceft 
du-mmns  ce  qu'on  lit  dans  les  Aâes  de  S«  Lau- 
fent,  qui,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  d'une  autorité 
înconteftable  ,  méritent  cependant  beaucoup  d'at- 
tention. La  mcme  chofe  eft  rapportée  dans  les 
Martyrologes  de  Bede  9  d'Adon  ,  d'Ufuard ,  &c« 


(«)Les  anciens  Calendriers, 
€11  noaunafit  Caint  Hippolyte 
foldat  t  ne  parlent  point  du 
genre  de  Ta  mort:  mais  les 
Martyrologiftea  du  huitième 
ficcîe  dirent  qu*il  fut  mis  en 
pièces  par  des  chev.iux  furiour. 
Comme  ils  ne  nous  apprennent 
point  où  iU  ont  prit  cette  cir* 


confiance ,  quelques  Auteurs 
foupçonnent  qu'ils  ont  confondu 
notre  Saint  arec  le  Martyr  ék 
même  nom  *  dont  t*HiAotre  fie 
Ut  dana  Cûnt  Prudence.  Mata  il 
eft  pofTible  qulls  aient  fouieit 
Vun  ^  l'aucrt  le  tthno  gevo 
de  mort» 
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s.  ffiPPOiTTMp  Soldat^  i^t 

-te  même  jour  que  faim  Hippolyte  reçut  la 
couronne  du  martyre  ;  faintc  Concorde  fut  frappée  * 
îttfc{u*à  la  mort  avec  des  bâtons  garnis  de  plomb; 
fie  Âz*fepc  autres  Chrétiens  de  fa  maifon  eurent 
la  tête  tranchée.  Ils  font  tous  nommas  le  ij 
d'Août  dans  le  Martyrologe  Romain ,  &  clans 
ceux  de  Bede,  d'Adon ,  d'Ufuard^  de  Raban, 
de  Notker  &  de  Wandelbert. 

Les  anciens  Calendriers  qa'ont  donnés  Bûché* 
m»  ,  Florentinius ,  Allatius,  les  PP«  Fronteau  6c 
M  ibillon  (i),  marquent  auflî  le  nom  de  S.  Hip- 
polyte, Soldat,  aux  Ides  ou  au  13  d*Août.  Ce 
Saint,  fuivant  les  mêmes  autorités,  fut  enterré 
aux  Catacombes 9  fur  le  chemin  de  Tivoli,  dans 
k  champ  Véran  9  près  de  faint  Laurent ,  dans  le 
omenete  de  Cyriaque ,  6c  non  de  Caltite. 

L  Eglifc  de  Saiiu  Laurent  eft  fur  le  tombeau  de 
ce  Samt ,  c'eft-à-dîre,  fur  cette  partie  des  Cata- 
combes où  il  fut  enterré.  Auprès  de  cette  Eglife 
il  y  en  avoît  autrefois  une ,  dédiée  fous  l'invoca- 
doo  de  iàint  Hippolyte.  Baronius  ^At  qu*on  en 
voit  encore  les  mines  dans  certains  vignobles» 
Anaftafe  rapporte  qu'Adrien  I  fit  réparer  le  cime- 
tière de  Saint-Hippolyte;  &  Aringhi  en  donne  la 
defcription. 

Sapte  Concorde  fut  enferrée  au  même  endroit 
avec  fes  compagnons.  C*eft  ce  que  prouve  Pinius  » 
un  des  Continuateurs  de  Bollandus,  par  le  tém<ri« 

gnaee  de  plufieurs  Auteurs  anciens  &  modernes» 
Le  B.  Fulrad,  Abbé  de  Saint- Denys,  étant  à 
Rome ,  obtint  du  Pape  Paul ,  vers  Tan  764 ,  le 
corps  du  Martyr  iaint  Hippolyte ,  avec  plufieurs 
autres  Reliques  dont  il  enrichit  les  Monafterés  de 

(0  T.$.AMakSLf,iQ9^ 
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1Ç2    5«  BiPPOfTTM^  Soldât^ 

fa  fondririon  (h\  Il  dépofa  celles  de  faint  Hîppo^ 
AOUT  13. lyte  dans  un  endroit  de  Tartcien  Duché  d'Alfac^ 
é&  du  Diocère  de  Strasbourg ,  nommé  Audalde— 
villers  »  où  Ton  croit  qu'il  avoit  prisnaiflànce  )• 
Autour  de  ce  lieu  fe  forma  dans  la  fuite  un  Pneuie 
tlcper^idant  de  TAbbaye  de  Saint- Denvs  ,  auiour— 
d'hui  uni  à  \a  Primatiale  de  Nancy  ,  avec  une 
petite  ville,  fituëe  aux  pieds  des  Vôges,  a  deux 
lieues  àu  -  deflfus  de  Séleftadt  «  qu'on  appelle  Saint- 
Hippolyte»  8c  par  corruption  Saint*Bilt,  h.  caufe 
des  Reliques  du  Saint.  Ces  Reliques  ne  reflerent 
•  pas  long  -  temps  dans  le  lieu ,  auquel  elles  don- 
nèrent le  nom.  Il  paroit ,  par  une  Charte  de 
Charles-le-Chauve ,  de  861  (^)»  que  dès-lor$ 
elles  avoient  été  transférées  avec  celles  de  faint 
Cucuphat  dans  l'Abbaye  de  Saint*Denys.  On  lit 
dans  le  Martyrologe  Gallican  de  du  Saufîay  Sc 
dans* celui  d'Erford  (e),  que  le  corps  de  iâint 
Hippolyte  fut  accordé  par  le  Pape  Léon  111,  avec 
celui  du  Pape  Alexandre  T  ,  à  Charlemagne  qui 
les  dépofa  dans  le  Monaûere  de  Lièvre ,  d'oil 
Us  furent  transférés  par  l'Abbé  Fulrad  ,  fon 
neveu»  dans  l'Abbaye  de  Saint- Denys.  Mais  le 
teftamene  de  cet  Abbé  ,  fait  i  Hërîftel  en  777 
(/)  prouve  évidemment  que  le  corps  de  faint 


{h)  Voyez  les  Aftes  rie  la 
tranflation  du  Martyr  S.  Vit, 
Ap.  Mêib&m.  im  Seript*  nr,  Gtrm* 

T.  1.  p.  J4S  .  ^  • 

(f)  M.  l'Abbé  Grandiaîer, 


(/)  On  conferve  dans  le* 
ArchÏTes  de  Saint -Deiiys  quatre. 
Eienpt«ire$  de  ce  Teftsment» 
i  l\ai  defqueîs  eft  encore  Utm 
ché  le  féttt  d*  faille  qii*on  f 
infère  comme  pour  f  rvir  dt 


Jiiji.  de  l*EgU  dâ  Sttûsk,  Tm  l.  marque  de  r!'>n:ition.  M.  1  Ahbé 
/.    29.  I  Grandidicr  a  publié  le  grnnd  ôc 

Inférée  dans  THiftoire  de  le  périt  Teftament  d'après  le* 


Félibien  .  PUc.  ju/lif,  p,  LXX. 
(O  Cité  par  Piniuf ,  JB.  SS. 


originaux ,  H'tfi,  de  VEgL  dt 
Stnuê*  T*  A.  f  fiées  juftifç^ 
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HippouTTE^  Martyr. 

Hppolyce  fîit  d'abord  porté  à  AudaldevîUers  ;  6c  «mh 
il  en  d'ailleurs  certain  (g)  que  Fulrad  n'étoît  point  AOUT 

neveu  de  cet  Empereur.  On  croit  auffi  (juc  ce 
faint  Hippolyte  eft  différent  de  celui  qui  io'jffrit 
4  Rome  le  13  Août  158.  Qn  apporta  des  parties 
confidérables  des  Reliques  du  même  Saint  n  Po- 
Tigny  en  Franche*  Comté ,  où  l'on  bâtit  une  Eglife 
&im  MtAiaftere  en  l'honneur  de  ce  faînt  Martyr , 
qui  devint  Pâtron  de  la  ville  &  de  toute  la  con* 
tfée  {k). 

Le  pieux  Roi  Robert,  qui  mourut  en  10^ 
aliok  tous  les  ans  ï  Sainr-Denys  célébrer  la  féte 
de  notre  faint  Martyr  /  à  Tinterceffion  duquel  il 
attribuoif  plufieurs  grâces  qu'il  avoit  reçues  du 
Ciel  (  2.  ).  Ce  fut  auflî  par  fon  interceflion  que 
la  France  fe  crut  délivrée  des  ravages  de  la  pefie  j 
en  1399  (}). 

SAINT  HIPPOLYTE, 
Martyr  a  Osti£  ou  a  Porto* 

Tiri  de  Pnidenu  ,  de  Coron.  Hymno  1.  tdlti 
?,  Chamiilard^  ad  ufum  Delphini,  p,  xji. 

^)  N  compte  parmi  les  plus  illuftres  Martyrs  du 
règne  de  G^llus  (^î)»  Talnt  Hippolyte,  un  des 
vingt -cinq  Prêtres  des  anciennes  Eglifes  ou  Pa« 


)  Voyet  M.  TAbbé  Graa- 
(&)  Voyet  M.  Cb«¥alîtr, 


Scriptores  ,  par  liu  Chtfne  » 
T.  ^.  p.  146,  6«» 

faim  Dinyti  6t  Piaivs»  T.  p 

Aug.  p.  jf. 

{a  )  Dece  excita  ta  feptîeme 
gtiUçuikQA  générale,  &  ia  coii« 


1J4       HiPPOLFTÈ^  Martyr.. 

«^«KM  roifles.  de  Rome.  Trompé  par  Thypocrifie  de  Nb» 
4OVT  19*  ▼atien  &  de  Novat ,  il  eut  le  malheor  d*étre  qael* 

que  temps  engagé  dans  le  fchifme.  Mais  il  expia 
cette  faute  par  une  retra(5^ation  publique  Rr  par 
im  glorieux  marbre.  Le  Préfet  de  Rome  allant 


tînua  durant  fon  règne  avec  la  |  en  250,  6c  qui  ravagea  plufîeurs 
plus  grande  cruaufé  II  ne  ré- 1  provincct  4c  l*Enipire  durant 


ipa  qut  4c«x  aMt  Hit  Lac^ 
tuice  9  Lié  mm*  FérftoiL  piree 
qu«  Dieu, contre  lequel  il  avoit 


refpae^  d«  db  aiu ,  r«nrit  d« 
prétexte  i  TeAifioA  du  fuf 
chrética.  Gai  lus  ordonna  4*of» 


ëfé  s*élever,  lui  6t  fentir  les  frir  par -tout  des  facrifices  à 
efFets  de  fa  vert^eance,  Ayant  ApoU^n ,  pour  obtenir  îa  cef* 
Bjarché  contre  les  Carpes  ,  peu»  fation  rlu  flëau.  Cette  circonf* 
pie  Scythe  d'origine  ,  qui  $'é-  tance  anima  les  Idotârres  contre 
toient  emparés  de  la  Dace  &  les  Chrétiens,  &  la  perfëcutioa 
4t  la  Méfie  dans  la  Thrace  ,  j  qa*ilf  fouirireRt,  fîit,  an  np* 
ces  Barbarei  llavifltrent  &  tasl-  j  port  mkam  de  Dodwelt ,  pkf 
tarent  en  piecei  une  grande .  fanglante  qu'elle  n'avoit  été 
partie  de  fon  armée.  Son  fils  '  fous  Dece.  Elle  dura  jurqu*i  In 


aîné  fut  tué  Air  le  champ  de 
bataille.  11  prit  lui  -  même  la 
fuite  »  &  s'enfonça  avec  fon 


mort  de  Ga)lus  êc  de  VolL^en, 
arrivée  en  154.  Ces  rfeux  Prin- 
ces furent  tués   â  lutemmne 


qui  arott  vaincu  les  GotluT 
la  Thraee  «  &  avolt  lté  pro- 
clamé Empereur  par  fon  armée. 


cheval  dans  un  marais  où  iL  (  aujourd'hui  Terni  )  dans  la 
perdît  Ja  ir|t.  H  fut  privé  des  bataiDe  ^e  lent  iivn  Emilieii, 
ftonneun  de  la  fépultare,  parce 
ipi'oo  ne  put  retrouver  fon 
corps.  $â  mort,  arrivée  le  17 

O^Vobre  açi»  rendît  la  paix  à  i  Trois  mois  après,  Emilién  fut 
l'Epure  pour  quelque  temps.  nfran'ir>é  par  fes  propres  foldats, 
Gallus  ,  qui  commant^oît  \qs  près  de  Spoîette.  Valérien ,  qui 
troupes  {\xx  ie  Tanaïs  ,  &  a  ia  commandoit  l'armée  des  Gaules, 
frahUen  duqaet  on  attribue  le  i  prit  la  pourpre  ,  &  rendit  pour 
malheur  de  Dece  ,  Ait  élevé  A  !  quelque  temps  la  pais  à  !*£• 
i*Empire ,  êc  créa  Céfar  fon  fils  glife. 

Volufien.  11  reconnut  pour  fon      Le  regpie  de  Gallus  ne  fut 


Colkgiic  Hot^tlius ,  fécond  fils 

de  Dece.  Mais  ce  Prince  mou 
rut  peu  de  temps  après  ,  f.  ns 


remarquable  que  par  i*e£fufioQ 

du  fang  d'un  gr:^nd  nombre  de 

Cîirériens  ,  par  une  fuite  con« 


qu'on  puifTe  décider  fi  fa  mort]  tinuelle  de  malheurs ,  &  par  les 
ftit  naturelle  ou  violente.  Le  |  ravages  de  la  peûe.  Voyez  Eu- 
Mnvel  empereur  6t  une  pa?x  >  febe ,  Hifi,  L  7.  c.  »p  &  Ch^ 


lienteuie  avec  les  Scythef  »  8c 

renouvelîa  îa  perfécutton  contre 
VEgItfe.  La  pefte  qoi  commença 


éi  en.  e/j.  OroCe  ,  /.  7.  laint 
C/pnes»  ace 
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s.  HiPJPOLTTEy  Martyr,  zjj 

m  Port  Romain ,  qui  ëtoit  à  remboucfame  du  ^^aoemm 
TUm  ,  y  fit  auffi  conduire  Hippolyte.  août  ij, 

!  Un  grand  nombre  de  Chrétiens  fiiîvîrent  le 
Saint  par  attachement  &  par  rerpcft.  Quel- 
ques-uns lui  demandant  ce  qu'il  falloir  faire  pour 
marcher  dans  la  voie  droite,  il  répondit  Fuyez 

•  le  fchîme  exécrable  de  Novat  »  &  retournez  1  * 
»  la  Communion  Catholique.  Que  chacun  de 

#  vous  s'attache  à  Tancienne  Foi,  à  celle  de 
Paul,  à  celle  que  tient  la  Chaire  de  Pierre.  Je 

n  me  repens  du  fcandaJe  que  j'ai  donné,  &  je 
H  rétraâe  ce  que  fai  enfeigné.  Je  vois  aujourd'hui 
»  les  chofes  fous  un  point  de  vue  diflfërent  n. 

Après  avoir  ainfi  détrompé  fon  troupeau ,  il 
comparut  devant  le  Préfet,  qui,  ayant  mondé 
Rome  du  fang  chrétien,  alloit  le  répandre  dans 
le  reftc  de  (on  diftrid.  Il  commença  par  le  Port 
Romain  ,  qui  étoit  â  feize  milles  de  la  ville.  Oftie 
étoit  r^ncien  port  ;  mais  Porto  t  fitué  de  Pautre 
côté  dn  Tibre  ,  étmt  plus  fiimeux.  Saiiit  Prudence 
tie  marque  point  clairement  dans  lequel  de  ces 
deux  endroits  Hippolyte  reçut  ia  couronne  du 
martyre  (^). 

(ft)  Odon,  Ufuard,  Notker,  Hippolyte,  Evêque  &  Doreur, 
h.  quelles  autres  Martyrolo- j  qui  peut  avoir  été  quelque 
giftct  to  leptÛttt  Se  ntuvieme  .  temps  Prêtre  d*Antîoche  ,  & 
Mcltt  mettent  à  Antioclie  le  nêaie  être  nott  ém  cette 
IsÎAt  Martyr  JHippoljte,  fifi^- ville.  Il  eft  neoml  éans  tout 
§at  engagé  dans  le  fchifme  des' les  Calendriers  d'Occident»  te 
Nov.itîrns  ;  ils  !e  font  Prêtre  '  29  ou  le  30  de  JanTÎer. 
de  certc  ville  ,  &  non  de  Rome.  Le$Martyrologîfte$du«noyen 
Il  cft  que  les  anciens  Mar-  âge  confondent  fouvent  !cs  ac- 
'lyrologcs ,  tels  que  ceux  quittions  des  Martyrs  du  mtjme 
portent  le  00m  de  S.  Jérôme ,  |  nom  ;  8c  on  leur  reproche  plu* 
&  celw  que  llMeotinliii  a  pu-  *  fitufl  méprUet  en  ce  genre» 
lAié,  parlent  *  font  le  ^  ét  Leur  autorité  ne  pent  donc  bi* 
Janvier ,  du  martyre  de  falnt  lancer  celle  des  ânctens  Caleo» 
Hippolyte  à  Antioeke  :  mais  il .  driers  »  qfâ  font  beaucoup  pin» 
peroic       ^nt  entendre  (ainti  «xaâs» 
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2j5   S.  HiPPOiTTs ^  MAnfriu 

fci  ^  Quoi  qu'il  en  loit ,  le  Préfet  s'étant  affis  fur  fort 
AOUT  i3« Tribunal ,  qu'il  fit  environner  de  bourreaux  6cd|j 
divcis  infiruments  de  fupplice  ^  on  lui  préfentii  un 
grand  nombre«de  Chrétiens ,  qui  furent  rangés  de^ 
vant  lui  ea  difTércntes  bandes.  La  maigreur  de  leurs 
vifages ,  la  longueur  de  leurs  cheveux ,  Tétat  dé* 
*  plorable  de  tout  leur  extérieur,  annon^oient  ce 
qu'ils  avoient  eu  à  foufTrir  dans  la  piUbn.  Lo 
luge  les  voyant  inébranlables,  les  conaainna  tous 
i  mort.  Les  uns  fiirent  décapités,  les  autres  cru- 
cifiés ou  brûlés  ;  on  en  mit  quelques-uns  fur  des 
bareaux  pourris  ^  &:  par -là  ils  périrent  dans  la 
mer. 

Quant  à  Hippolyte»  te  peuple  cria  qu'étant 
chef  de  Chrétiens,  on  devoit  lui  faire  fubir  m 
nouveau  genre  de  peine.  Le  Juge  ordonna  qo^ 
f&t  traité  comme  celui  dont  il  portoit  le  nom.  II 
failbit  allufion  par  cette  Sentence  à  l'hiftoire  d'Hip* 
polytc ,  fils  de  Théfée ,  qui ,  fuyant  la  colère  de 
ion  pere ,  rencontra  un  monûre  dont  la  vue  ef- 
fraya tellement  lès  chevaux ,  qu'étant  tombé  do 
fon  char,  &  s'étant  ombarrafié  dans  lesbamoîs* 
il  fut  traîné  long-temps  par  ces  animaux  «  qui  le 
mirent  en  pièces. 

L'ordre  étoit  à  peine  donné ,  que  le  peuple 
aida  aux  bourreaux  à  l'exécuter,  lis  choifirent 
deux  des  chevaux  les  plus  furieux  qu'ils  purent 
trouver  dans  le  pays ,  &  les  attachèrent  enfemble 

Qoint  i  nobe  Siint ,  Flcury  »!  qui  ê»  mit  tu  les  circonfitiict» 
I.  7.  iu  10,  k.  TStIfmont,  4»  repréfent^et  fur  fà  Chiffe  dsos 
fit  fûint  Hip-f,  penfent  avtc  '  les  Catacombes.  Bafonius ,  Cli^ 
raifon  qu*on  doit  s'en  tenir  au  roillard  »  Bollandus ,  tic,  accu» 

récit  it  faînt  Prudence  ,  qni  fent  faint  Prudence  de  confon* 
<toit  p!us  voifin  dvi  temps  du  fire  plufieurs  Martyrs  dlftintlsi 
faint  Martyr,  q  li  nvoit  vifité  mais  ils  tombent  eux-mêmes 
Ion  tombeau ,  qui  avuit  examiné  .  dans  les  méprifes  des  Mërtyrû* 
iba  hiftoire  fur  les  fit ux ,  &  l  k>^iftes  du  snoyeo  i^e. 

avec 
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3l  HippùJLrtE^  MARtrid  ijT^ 

|W«c  tinelongue  corde,  i laquelle  on  lia  le  Martyr 
par  les  pieds.  Ils  les  excitèrent  enfuite  à  coups  de  AOUI  xj^ 
fouet  &  p^r  de  grands  cris.  Les  dernières  paroles 
quon  entendit  prononcer  à  Hippolyte,  furent 
relies- ci  i  «c Seigneur,  ils  déchirent  mon  corps; 
n  recevez  mon  ameiH  Les  chevaux  franchiflant 
tout  ce  qui  s*oppofoit  leur  pafTage ,  le  traîne» 
rent  i  travers  les  épines,  les  ronces  &  les  pierres. 
Les  Fidèles,  fondant  en  larmes ,  le  fui  virent  long- 
temps à  la  trace  de  Ion  fang  f  qu'ils  recueilloient 
lefpeâueulement  avec  des  éponges.  Ils  ramaf^ 
foient  au(S  les  kmbeaux  ëpars  de  fa  chair  &  de 
fcs  habits.  Ces  prëcteufes  Reliques  forent  portées 
â  Rome  ,  &  enterrées  dans  les  foiiterreins  qu  on  . 
appelle  Catacombes ,  &c  dont  faint  Prudence  iau 
une  longûe  defcription  (c). 

On  dépofa,  dit-il, les  facrées  Reliques  de  faint 
Hippolyte  près  d'un  autel  où  les  Fidèles  étoient 
nourris  du  banquet  célefie,  &  obtenôient  promp- 
^ment  Peffet  des  prières  qu*ils  adreflbient  à  Dieu. 
Etant  à  Rome,  je  n'y  ai  jamais  inutilement  prié 
pour  mes  infirmités  ,  tant  Ipirituelles  que  corpo* 
relies  ;  &  toutes  ces  grâces  que  j'ai  reçues ,  je 
reconnois  les  devoir  à  Dieu ,  par  llnterceffion  de 
ion  fervtteur  Hippolyte.  Il  ajoute  oue  la  Cha- 
pelle, qui  renfermoit  les  Reliques  du  faint  Martyr^ 
etoît  ornée  du  plus  beau  marbre  en  dehors ,  8t 
qu'en  dedans  les  murailles  étoient  incfiiAées  d'or 

(c  )  tes  plus  c^lobres  des  .  la  Voie  AurlISenne ,  &  de  fjilhte 

Cat^combe^  ,  fîtiiée^  r'rinç  îe  Agnès  fur  la  Voie  Nomentane. 
Voinnage  de  Rome,  forr  celles  WQyti.BoÇiO  ^  Romafubtcrranea  ^ 
ée  faint  Calixte  ,  oli  iaint  Sé-  Arînghi,  qui  n*a  fait  que  tra- 
iMiAien  fur  la  Voie  Appienne ,  duire  en  latin  l'Ouvrage  de 
d«  C7m^c  oa  ùint  Ltorcnt  Boito  ,  éent  en  italien ,  Tant 
im  Ap9  Vèwto^  for  la  Voie  i  corriger  tes  Inexàâitode^  d« 
Tihurrlne  ,  c7e  Prifcille  fur  ta  '  ronginal  ;  Se  fur-tottr  Boldttti, 
Voie  Salaria ,  de  S.  Pancnct  fur  1  i  fipi  di  Roma  ,  ht^O^ 

Tom€  VU.  R 
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jtjS    s.  HiPPOLFTEj  Martyr.'  . 

&t  dVgent.  Depuis  le  lever  jufqu'au  coucher  du 
AOUT  ij.folell,  conrinue-t-îl ,  on  y  accourt,  non  «feule* 

ment  de  Rome ,  mais  encore  des  pays  les  plus" 
éloignés,  fur-tout  à  la  fête  du  Martyr,  qui  fc  cé- 
lèbre aux  Ides  ou  le  13  d*Aoûc.  Les  Sénateurs, 
comme  le  peuple ,  y  viennent  implorer  la  mifé* 
ricorde  divine ,  &  tous  baifent  refpeâueufeinenC 
la  Châffe  du  Saint.  11  donne  encore  la  defcrip- 
tîon  d'une  magnifique  Eglife,  bârie  auprès  du  rom« 
beau,  &  fous  Tinvocation  du  même  Saint,  dans 
laquelle  la  piété  attiroit  auiTi  un  grand  nombre 
de  Fidèles.  Il  parle  enfin  de  Thiftoire  du  Martyr, 
que  des  mains  habiles  avoient  gravée  fur  fon  tôm* 
beau  (i^). 

Saint  Auguflîn  obferve  ^  i  )  que  fi  ,  à  l'exemple 
des  Martyrs ,  nous  considérions  les  promefles  de 


frf)  Ptninç  conclut  de  ?a 
tlcfcriptîon  que  doi  ne  S.  Pru- 
dence ,  V.  ij^,  p.  2SS.  (les  Ca- 
tacomber  a|lk  notre  Saint  fut 
enterré  ,  yi^tXin  étoient  fort 
près  éa.  Tibre  8c  des  murs  de 
Eome,  pent*être  Curie  chemin 
d'Oftie  ou  de  Porto,  &  éloi- 
gnées du  tombeau  de  S.  Hip- 
poly te  foldat ,  &  de  l'ËgUfe  de 
Saînt-Laurenf , 

Selon  plusieurs  Critic|^ueS(  il 
«ft  difficile  de  dédder  lequel 
de  ces  deux  Saints  ■  dtd  treor- 
pottd  i  Saint-Deoys  en  Fnnce, 
6c  auquel  il  faut  attribuer  les 
Reliques  de  faint  Hippolyte  qui 
fe  s^ardent  à  Cologne,  à  Luc- 
c]\ies  ,  à  Brciïe  ,  &  dans  les 
lËgliles  de  Saint  -  Laurent  à 
Rome. 

Près  de  Rojrfloa^  dtat  le 
Hertfordsbire,  fur  les  frontières 
dl|i  Caoïbtidgeiliirt,  en  Ai^te* 


terre  ,  cfl  une  ancîerre  Ch.î* 
pelle  fouterrcine  de  Saint-Hip- 
polyte  6c  de  Saint-Lanrent,  où 
l'on  Toit  encore  gravces  fur  le 
roc  les  images  de  ces .  deux 
Saints.  Voirez  les  Origma 
RoyjtanmnM  de  Stukeley,  Lon- 
dres, 174s;  k.  la  DiiTertatioa 
r'e  P^îrkîn  contre  cet  AuteOTt 
imprimée  en  1744. 

Auprès  de  Royfton ,  cff  un 
bourg  c|uî  autrefois  portoit  le 
nom  de  faint  Htppolyte ,  Pa* 
tron  titulaire  de  rEg'-ife,  & 
qui  s*sppel]e  tii)oiird*hui  par 
corruption  EppëUit,  On  y  hé* 
ni^Toit  les  chevaux  au  Grand* 
Autel  de  rEgîtfe,  Tsir  t  Hippo- 
)  lytc  ëîr.nt  regardé  ,  ainfi  que 

i faint  Ar.toine,  comme  Patron 
des  cavaliers.    Voyei  Henry 

IChancey ,  HertJkriMkm ,  jpl. 
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Fautre  vie ,  nous  regarderions  comme  rien  toures 
les  peines  de  celle-ci;  que  nous  nous  étonnerions  août 
même  de  ce  que  la  bonté  divine  accorde  une  telle 
récompenfe  à  un  travail  fi  petit.  Pour  obtenir  un 
repos  éternel ,  ce  ne  feroit  pas  trop  d'un  travail 
qui  eût  la  même  durée  ;  il  femble  qu'un  bonheur 


nu 

«1 

tion  entre  ce  qui  eft  fini ,  &  ce  qui  eft  infini  } 
Dieu  cependant,  par  un  effet  de  fa  miiéricordc, 
n'exige  point  de  nous  de  fi  longues  fouffrances. 
Il  ne  nous  dit  point  :  Travaillez  pendant  un  miU 
lion  d'années  ;  mais  il  nous  dit  feulement  :  Tra« 
vailles  pendant  le  peu  d'années  que  dure  votre 
vie,  6c  je  vous  ferai  goûter  dès  ici -bas  la  dou* 
ceur  de  mes  confolations;  après  quoi  je  récom- 
penferai  votre  patience  par  une  gloire  qui  n'aura 
point  de  fin.  Fuffions-nous  accablés  de  miferes  & 
d^ns  la  douleur  pendant  toute  notre  vie ,  la  pen« 
fte  du  cid  nous  fera  fupporter  avec  joie  les  plus 
rudes  épreuves. 

L  E   M  £  M  E  JOUR. 

SAINT  CASSIEN^ 
Martyr  a  Imola. 

Sa  I N  T  Caflien  éioit  maître  d'école  ;  il  enfeignoît 
à  lire  6c  à  écrire  aux  en&nts  de  la  ville  dMmola  ^ 
qui  eft  i  vingt  «Tept  milles  de  Ravenne  en  Italie, 
Une  violente  perfécution  tétant  excitée  contre  IIE- 
glife  il  fut  arrête  comme  Chrétien  ,  &  in- 

terrogé par  le  Gouverneur  de  la  province.  Ayant 
refufé  conilamment  de  (acrifier  aux  Idoles  ^  le  Juge 


(il)  S«itt  Dece  ou  y^lénw  %  d'«utrtf  ditient  fous  Julien* 
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i6o   Saint  Cassien^  Marttr. 

(«ut  la  barbarie  d'ordonner  que  fes  écoliers  te 
AOUT  i3.plqiieroient  avec  des  ftylets,  iufqu'à  ce  qu*tl  fût 
mort  (i»).  Moins  les  coups  de  ceux  qu'on  lui 

donnoit  pour  bourreaux  avoient  de  force ,  plus 
fon  fupplice  devenoit  long  6c  cruel.  On  iexpo^a 


{h)  \oytL  VeiiriiiJ  ,  iVo/.  in 
Prud.  hic  ,  f.  tfo/.  Cafaub.  in 


Sl  des  Poliptiques, 
Au  lieu  d^e  ublettes  de  mi^ 


Sm*»m»  p.  $S,  Ecbafd  >  I»  Sym-  tal  »  on  fe  fcnroit  en  Égypt» 
hpUs^  fjf$  6cc.  L*ancicnne  j  de  fettilles  ou  d'éGorce  de  fm» 
manicre  d*éaire  étoitune  efpece  *  pims ,  arbre  qui  croiflbit  fur  les 

de  gravure,  par  le  moyen  de  î  bords  du  Kîl  &  fvir  ceux  du 
laquelle  on  formoît  les  lettres  i  Gange.  L'uf.ige  de  Técorce  du 
fur  des  tablettes  de  plomb,  de  !  papirus  fuhfifla  kn^,  -  teir  ,is, 
bois,  de  cîrc  ou  d'autres  nu- [  Voyei  Muilerus  ,  Dtjj.  tn  Lom'' 


iieres  femblables.  Cette  opéra- 
fiolk  fe  IaKbit  arec  des  ftylets 
de  fer,  de  cuivre  eu  d^s.  Ces 
ftylets  dteient  iffilét  par  uo 
bout  ,  &  pointus  commo  une 
aî^ui!]<?  :  l'autre  bout  fe  fcrmi- 
»n\:  en  triangle.  La  pntiu  ]^ 
pius  large,  qui  fervoit  a  efiacer, 
liftoit  une  pièce  féparée  qu'on 
lioit  au  pénicille  eu  .piiiceau* 
On  a  la  figure  de  ces  piénîcillet 
•taftemênt  reprdCentéc  d'après 
«ne  ancienne  peinture  du  mar- 
tyre de  faint  CafTien,  qui  t(i 


P'  4^9^ 

On  inventa  i  ^ergane  le 

parchemin,  fâit  de  peaux  dt 
bctes ,  Anes  &  bien  préparées. 
Cette  invention  fut  fuivie  de 
celle  (lu  papier  dOAt  OO  fe  fert 
aujourd  hui. 

Anciennement  les  livres  n*^ 
teient  dcritt  que  d*iitt  c^td  »  8c 
faits  en  feme  de  roideanx;  êc 
quand  en  venoit  i  les  déployer, 
ils  rempIiiToicnt  une  chambre 
toute  entière,  comme  M  ni  al 


dans  un  manufcrit  de  l'ij^mne  s'en  plaint.  Lorfqu'on  les  ecri* 


de  faint  Prudence ,  lequel  tiï 
du  neuvième  fiadc ,  8c  fe  trouve 
dans  la  Biblietheqne  de  Berne. 
iVoyez  Texcellent  Otalegne  de 
cette  Bibliothèque  »  donnd  par 
le  doAe  Stemery  qui  en  «  la 
garde. 

On  t^crivoil  fur  de  la  cîre. 


vit  des  deux  côtes  6c  iur  des 
feuilles  quarrées ,  on  les  rédui- 
iît  i  un  moindre  volume ,  coni« 
me  fobfcrve  le  même  Poète, 
Voyex  Mabillen»  d(  Rc  Diplo» 
matica  ;  Calmet ,  Dijf.  fur  Ut 
livres  des  Ane  ens^  &  les  diver» 
ffs  manières  d'écrire  ^  T.  y  p.  jr. 
Les  tablettes  de  métal  &  de  i  M.  le  Comte  de  Caylus,  Z^i/.yîw 


bois  ne  pouvdent  fe  plier  ;  8c 
Cabnet  obferre  qu*it  n'y  a  dans 
les  livres  de  Moïfe  aucun  mot 
qui  fignifie  volume*  Les  tablettes 


U  papirus,  imprimée  en  175S1 
8c  fur«teut  le  favant  Abbd  Sé* 
baftien  Donati ,  ReAeur  dei 

Sainte  -  Concorde  de  Morîano» 


c^ni  côtoient  doubles  fe  nom' {de  Diitici  degli  antiehi  profaat 
moicnt  Dyptiques.  Les  Anciens  I  êt  iéUCM^  M»  ^^J^^ 

•ToicAC  au/E  dfn  Triptiques^  ,  , 
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m  ail  milieu  d'une  troupe  de  deux  cents  enfants.   

Les  uns  le  frappcient  au  vi(àge  &  fur  la  téte  avec  Ap  UT 

leurs  tablettes,  &  les  lui  rompoient  fouvent  fur 
le  corps  ;  les  autres  le  piquaient  avccleurs  ftylets, 
lui  fîlloniioient  la  chair ,  &  en  enlevoient  des 
lambeaux  V  il  y  en  avoit  qui  fe  faifoient  un  jeu 
barbare-  dTécrlre  leur  tâche  fur  fa  peau.  Couvert  / 
de  fen  faog ,  &  déchiré  par  tout  le  corps ,  il 
dîibtt  i ces  malheureux  enfants,  de  ne  rien  craindre , 
&  de  redoubler  letirs  efforts.  Par  ces  paroles  fon 
intention  n'étolt  pas  de  les  encoufciger  dans  leur 
crime  ,  mais  d'exprimer  le  défir  ardent  qu'il  avoic 
de  mourir  pour  Jefus-Chrift.  Après  fa  mort  les 
Chiétiens  l'enterrèrent  à  Imola  «  &c  renfermèrent 
depuis  (es  Reliques  dans  un  riche  M^ufolée.  Saint 
Prudence  dit  que  dans  fon  voyage  dô  Rome  , 
il  vilifa  ic  tombeau  du  faint  Mariyr ,      que  s'étant 
prolierné  devant ,  il  implora  la  milëricorde  divine 
pour  fes  péchés  avec  beaucoup  de  larmes.  Il  parle 
d*un  tableau  placé  au-deflus  de  T Autel,  t'equel 
iepréfentoit  le  martyre  de  iàint  Caffien  ,  de  la 
manière  qu'il  Ta  rapporté.  Il  exhorte  tous  les  Fidèles 
i  fe  recominander  avec  lui,  \  ce  Saint  qui  ne 
manque  point  decûuter  les  prières  quon  lui 
adrefle  {h\ 

Voyez  (alnt  Prudence  >  *k  Cùu  Hymn.^  ^  alià$ 
$x  9  dû  S*  Caffiano.    _ 

{c)  Audit ,  cuitt  prt€U  Mûnyr  profpcnimus  wimtt^^ 


« 
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SAINTE  RADÊGONDE, 
R£iK£  DE  France. 

Radégonde  éeoit  fille  de  Berthatre,  Roî 
d'une  partie  de  la  Thuringe  dans  la  Germanie. 
Ce  Prince ,  Païen  de  religion  ,  fut  aflaflinë  par 
Hernienfroi  Ton*  frère.  Thierri,  Roi  d'Auftrafie ,  8l 
Clotaire  fan  frère ,  Roî  de  Soiffons ,  déclarèrent 
peu  de  temps  après  la  guerre  à  Hermenfroi  dont 
ils  avoient  fujet  de  fe  plaindre.  Ils  remportèrent 
fur  lui  une  viâoire  complète  y  &  revinrent  dans 
leurs  États  chargés  d'un  riche  butin.  Radégdnde 
fut  du  nombre  des  prifonniers.  Elle  échut  4  ^to* 
taire  qui  la  fit  élever  dans  la  Religion  Chrétienne. 

Les  myft^res  iublimcs  de  la  Foi  firent  i\n  elle 
la  plus  vive  impreffion  ;  6^  à  peine  eut-elle  reçu 
le  Baptême ,  qu'elle  le  coniâcra  fans  réfcrve  am 
fervice  de  Dieu.  JElle  fe  retranchoit  une  parde  de 
fa  nourriture  pour  la  donner  aux  pauvres.  La  prière, 
les  humiliations  &  les  auftérités  de  la  pénitence 
étoient  fcs  plus  chères  délices.  Elle  fe  propofott 
de  vivre  dans  une  virginité  perpétuelle  ,  &c  ce  ne 
fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'elle  acquiefija 
au  défir  qu'avoit  le  Roi  de  l'époufer.  Son  élévation 
ne  changea  rien  dans  fes  premiers  (entimenfa. 
Ennemie  de  la  molleffe,  &  fijpérieure  aux  at- 
teintes de  la  vanité  ,  elle  partageoit  Ion  temps 
entre  la  prière,  les  devoirs  de  fon  état,  &  le  foin 
des  pauvres.  Ses  jeûnes  étoient  rigoureux,  &  elle 
portoit  en  Carême  un  cilice  fous  fes  habits 
royaux. 

Cloraireflit  d'abord  charmé  de  la  voir  dans  de 
femblables  difpofitions,  &  il  la  laiffoit  vaquer  en 

liberté  à  tous  ies  exercices.  Mais  diverfes  pai&ooa 
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aîtéretent  pcu-à-peu  fes  fentiment<;  ;  il  conçut  de  ■  '  •  - 
l'averâoa  pour  iainte  époule  ;  il  en  vint  jufqu'à  AOUT  j^t 
lui  faire  un  crime  de  fa  piété.  Radëgonde  étoit^ 
félon  lui  s  moins  une  Reine  qu'une  Religieufe  ; 
elle  feifoit  un  Cloître  de  iâ  Cour.  Ces  plaintes 
€toient  injuftes:  car  la  Sainte  ne  manquoit  ni  aux 
bienféances  ,  ni  aux  devoirs  de  Ton  état;  elle 
cherchoit  d'ailleurs  par  tous  les  moyens  pofllîbles 
&  légitimes  à  gagner  le  cœur  du  Roi.  Elle  fup- 
portoic  les  mauvais  traitements  avec  patience ,  & 
n'oppofoit  aux  injures  que  la  douceur  Se  la  corn- 
pbiùnce.  Elle  taifoit  auffi  tout  le  bien  pofllble  à 
ceux  qui  s'étoient  déclarés  fes  ennemi»; ,  Se  qui 
entretenoient  les  préventions  du  Roi  à  Ton  égard* 
Enfin ,  Clotaire  fit  aiTaffiner  le  frère  de  cette  mal* 
heureufe  Princefle,  dans  le  deffein  de  fe  rendre 
maître  des  Etats  qu'il  poiTédoit  dans  la  TKuringe. 
Un  tel  afte  d'inhumanité  faifit  Radégonde  d'indi- 
guation  &  d'horreur.  Elle  demanda  la  permiffion 
de  quitter  la  Cour,  &  elle  lui  fut  aifément  ac« 
cordée,  Clotaire  Penvoya  à  Noyon ,  afin  qu*elle 
y  reçût  le  voile  des  mains  defaintMédard.  C'étoit 
ce  que  la  Reine  défiroit  avec  beaucoup  d*ardeur. 
Le  iaint  Evêque  balanqa  quelque  temps  fur  le 
parti  qu'il  avoit  à  prendre  ,  parce  que  Radéi^onde 
étoit  mariée  ;  il  fe  rendit  pourtant  à  les  prières 
réitérées  ,  Sc  la  fit  Diaconeffe  (  a  ). 

Radégonde  fe  retira  d'abord  dans  la  Terte  de 
Sais  ,  que  le  Roi  lui  avoit  donnée  en  Poitou.  La 
vie  quelle  y  mena  fut  extrêmement  dure.  Elle 

(4)  Les  Canons  que  TEglife  i  cap.  9.  de  Convtrf,  Conjug.  Malt 
ftc  depuis  a^Cfidirent  à  touM  i  atant  cette  Loi  »  U  fuflfifoit  qu* 
ptrfeiifM  narine  de  recevoir  le$  I  l*ton  des  deux  époux  eût  le  coa> 
Otdres  ou  d*eiitrer  en  Reli-  ^  fentement  de  Tautre.  La  partie 
gîon,  à  moins  qae  l*aotre  partie  I  qui  reçoit  dans  le  monde  ne 
n'embrafluit   pareillement  l'état  '  po-ivoît  ceppof'nn»  remarier» 

tfcgtffiafliqttt  ou Hm  religietut»  [  tant  que  Tauue  vivoit. 
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ne  niangeoit  que  du  pain  d'orge  ou  de  feiglcj 
AOUT  13.  auquel  eiie  joignoit  un  peu  de  racines  &  de  légume?* 
Jamais  elle  ne  buvoit  de  vin  ;  un  cilice  étendu  fur 
la  cendre  lui  fervoit  de  lit.  Elle  employoit  tout 
ion  revenu  en  auinônes ,  snmant  les  pauvres  9 
comme  elle  eût  aîroë  (es  propres  enfants.  Elle 
partoit  une  chaîne  de  fer  fur  fa  chair  nue.  Cet 
inftrument  de  pénitence  lui  avoit  été  donné  par 
un  faint  Prêtre  du  pays  f  nommé  Junien ,  qu'elle 
tefpeâoit  comme  fon  pere  fpirituel  ,  &c  auquel 
elle  fourniffoit  des  habits  tiffus  de  fes  propres 
mains. 

Quelque  temps  après,  elle  fc rendit  à  Poitiers. 
Etant  dans  cette  ville,  elle  y  bâtit,  du  çonfen- 
tement  du  Roi,  un  Monaftere  de  Religieuièsy  âc 
en  donna  la  conduite  à  une  Vierge  remplie  de 
vertu ,  qui  fe  nommoit  Agnès.  Elle  lui  obéit  comme 
les  autres ,  ne  fe  réfervant  pas  même  le  droit  de 
dirpcfer  de  la  moindre  choie.  Mais  bientôt  Clo- 
taire  fe  repentit  de  lui  avoir  permis  de  prendre  le 
voile.  Il  partit  pour  Tours  avec  fon  fils  Sigebert^ 
&  couvrit  fon  voyage  du  prétexte  de  la  religion. 
Son  defleifi  étoit  d*aller  jufqu'à  Poitiers  ,  6c  d*en« 
lever  Radégonde  pour  la  ramener  i  la  Cour.  La 
Sainte,  qui  en  fut  avertie,  éprouva  de  vives  alarmes. 
Elle  écrivit  à  faint  Germain  de  Paris ,  pour  lui  faire 
part  du  malheur  qui  la  mena^oit ,  &  le  conjurer 
de  mettre  tout  en  œuvre  pour  Ten  délivrer.  Le 
faint  Evêque  alla  trouver  le  Roi  qui  étoit  à  Tours  9 
&  s*étant  jetté  à  Tes  pieds  devant  le  tombeau  de 
faint  Martin ,  il  lui  fit  abandonner  par  fes  prières 
&  Tes  larmes  le  deffein  qu'il  a  volt  d'aller  à  Poitiers. 
Clotaire  à  (on  tour  fe  profterna  devant  faint  Ger- 
main, lui  demandant  d'engager  Radégonde  à  s'in- 
térefler  pour  lui  auprès  de  Dieu»  aBn  qu'il  obtînt 
le  pardon  de  fon  péché)  aiofi  que  de  ûl  mal- 
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lienreuie  facilité  à  fiiivre  lesconfeils  des  méchants.  - 

Radégonde  fe  crut  au  comble  du  bonheur  ,AOUT 
loriqu'elle  vit  qu'on  ne  penfbit  plu<;  à  l'arracher  de 
fa  folitude.  Comme  elle  déiiroit  perpétuer  Tœuvre 
de  DIeUy  elle  pria  les  Pere^du  Concile  aflemblé 
à  Tours  en  566,  de  confirmer  la  fondation  de 
Ion  Monaftere  ;  ce  qui  Ait  fait  fous  les  cenfures 
•  les  plus  févercs.  Elle  avolt  déjà  enrichi  l'Eglife 
qu'elle  a  voit  fait  bâtir,  des  Reliques  d'un  grand 
nombre  de  Saints.  Mais  elle  témoignoit  un  déûr 
ardent  d'avoir  une  portion  de  la  vraie  Croix.  Pour 
fe  la  procurer  »  elle  députa  quelques  Eccléfiaftiques 
vers  Juflin  Empereur  de  Conftantinople.  Ce  Prince 
féconda  les  pleufes  inrcntions  de  Radégonde  ;  il 
iui  envoya  un  morceau  de  la  vraie  Croix  cnchâfie 
dans  de  i'or ,  &c  orné  de  pierres  précieufes.  11  y 
joignit  des  Reliques  de  plufieurs  Saints,  &  un  Livre 
d'Evangiles  du  plus  beau  travail.  Ces  différentes 
Reliques  furent  dépofées  dans  le  Monaftere  de 
Radégonde.  L'Archevêque  de  Tours  en  fit  la  tranf» 
lation  de  la  manière  la  plus  folemnelle.  Ce  fut 
en  cette  occafion  que  Vénance  Fortunat  compola 
THymne  VcxlLla  Rigis prodtunt.  La  Sainte  l'avoit 
fait  venir  à  Poitiers ,  avec  plufieurs  autres  hommes 
également  recommandables  parleur  favoir  &c  leur 
vertu  (^).  Elle  étoit  elle-même  fort  inftruite,  & 


{h)  Vénance  Fortunat ,  né  » 
près  f^e  Trévifo  en  Ifilie  ,  fit 
fes  éiutles  à  Ravene  ,  ex- 
cella ,  pour  fon  (iecle  ^  dans  la 
Cranunaire  ,  la  Poéfie  &  l  EIo- 
4|iitPi;c>  11  alU  par  dévotion  tî- 
ittt  !•  tonbcau  de  faint  Martin 
ét  Tours,  dont  tl  écrivit  la  Vie, 
•a  reconnoi (Tance  de  ce  qu'^l 
avoît  été  guéri  d*un  mal  d'vcux 
avec  l'huile  de  la  lampe  qui 
^iiUoit  devant  le  tombeau  de 


ce  Saint.  Ayant  été  invité  par* 
faînte  Radc'gonde  à  venir  à  Poi- 
tiers ,  il  y  fut  orHonné  Prêtre 
en  56J.  Il  fut  depuis  élevé  fur 
le  Siège  de  cette  TilIe.  Il  joU 
g;noit  i  un  génie  peu  conoN» 
une  grande  feciltté  à  écrire  ;  & 
Ton  peut  dire  qu*il  eft  original 
dans  toutes  les  tnatieres  qu'il 
trnit?*.  prt^fe  ne  vaut  point 
fa  pocl'ie  ,  qui  eft  harmonieufe 
^  j^ieine  de  feiitiraent,  ^uoi* 


i66  Stm.  Radâgondk^  Reiks. 

m^.y  j-ijj»  Pères  Grecs  &c  Latins  dans  leur 

AOUT  ij.lanene. 

En  5  68 ,  elle  pria  TAbbeflè  de  Saint- Jean  d'Arles 
de  lui  envoyer  une  copie  de  (k  Règle ,  pour  Té* 

tabîir  dans  Ton  Monaftere  de  Poitiers ,  dédié  fous 
l'invocanon  de  la  Croix.  Cette  Abbeffe  fe  nom* 
moit  Cefarie ,  comme  la'  fœur  de  faint  Céfaire  à 
laquelle  elle  avoit  fuccédé ,  &  dont  elle  fut  la 
parfaite  imitatrice*  Vénance  Fortunat  donne  de 
grands  éloges  à  fa  (âinteté  (  i  ).  Elle  poiTédoit  (tir* 
tout  cette  prudence  qui,feloii  la  remarque  de  faint 
Ambroife  ,  doit  être  ,  pour  ainfî  dire,  rafTaifon- 
nement  de  toutes  les  autres  vertus»  Elle  joignit 
à  la  copie  de  fa  Règle  une  lettre  remplie  de  con- 
feils  iàlutaires.  Nous  avons  encore  cette  lettre  C  ^  )  » 
&  la  leâure  en  fera  fort  utile  fur-tout  aux  Supé* 
rieurs.  Il  y  eft  dit  que  les  pcrfonnes  qui  veulent 
fervir  Dieu  fincërement,  doivent  beaucoup  aimer 
la  prière,  s'appliquer  à  connoitre  la  volonté  du 
Ciel  pour  la  fuivre  en  tout,  entendre t  lire  &  mé- 
diter la  parole  fainte  qui  renferme  une  doârine 
infiniment  plus  précieuîe  c{ue  celle  des  hommes^ 
&  que  l'on  peut  comparer  à  une  mine  inépui- 
fable  ;  louer  Dieu  fans  ceflTe  &f  le  remercier  de 
fes  miféricordes  ;  donner  l'aumône  ielon  fon  pou« 
voir  y  &c  pratiquer  des  auftérités  ,  mais  toujours 


quTil  s*y  trouve  quelquefois  des 
fautes  de  quantité.  On  a  de  lui 
divers  Poëmes  en  l'honneur  de 
plufieurs  Saints.  L'Hymne  fur 
la  Croix  t  qui  commence  par 
ces  mots  ,  Panft  lingua  ,  lui 
cft  attribole  par  éu  Fin  &  quel- 
^ea  «atr«s  Atttf  |irs  :  nuis  Ceil- 
lier,  donc  It  fenttment  pirott 
plus  probable  ,  la  donne  au 
Prêtre  Glande  Mamert.  Nous 
urooi  eacort  da  Véniact  foi* 


tunat  les  Vies  dç  ptufieurs 

Saints  t  &  un  nombre  coniidé* 
r.-îbîe  de  lettres.  On  a  împritné 
une  partie  de  les  Ouvrages  dans 
la  Bibliothèque  des  Percs  des 
ëdtt.  de  Lyon  &  de  Cologne* 
Les  Savants  en  verroient  avec 
plaifir  jnne  édition  complète. 
(  t  )  £.  4$»  €•  4, 

r.  n    $•  $. 
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avec  difcrétion  ,  &  conformément  à  la  règle  de  h-l  

robéiilance*  Il  y  efi  recommandé  à  chaque  Re- AOUT  i]« 
Ggieufe  d'apprendre  le  Pfeautîer  par  cœur ,  de  fc 
tendre  capable  de  lire  »  &c  d'éviter  les  amitiés  par- 
ticulières. Non  contenie  de  ces  inftniâions ,  Ra* 
de- g  onde  fit  le  voyage  d'Arles  avec  Agnès ,  Abbeflfe 
de  ion  Monaftere  ,  afin  de  s'mftruire  plus  parfai- 
tement des  obligations  que  lui  impofoit  la  Règle 
qu'on  venoit  de  lui  envoyer*  De  retour  à  Poi-* 
tiers  9  elle  s^occùpa ,  conjointement  avec  TAbbeiTe^. 
â  établir  la  diicipline  la  plus  ezaâe  parmi  les  Re- 
ligieufês  de  fon  Monaftere. 

Clotaîre ,  îe  quatrième  des  fils  de  Clovis  le 
Grand,  devint  en  560,  feul  maître  de  la  Mo- 
narchie Françoife,  par  la  mort  de  fes  frères  &  de 
fes  neveux.  Sur  la  fin  de  fon  règne  »  il  alla  vifiter 
le  tombeau  de  faint  Martin  k  Tours  »  portant  avec 
lui  de  riches  prëfents.  îl  y  fit  Pavcu  des  péchés 
de  toute  fa  vie;  &  pénétré  d'une  vive  douleur, 
il  implora  la  miféncorde  divine  ,  par  TintercefTion 
du  £iint  Evêque.  11  fonda  depuis  à  Soifibns  le 
Mon^ere  de  Saint-Mé'dard ,  &  donna  de  grandes 
marques  d'une  lincere  pénitence.  Durant  (a  der- 
nière maladie ,  il  étoît  fort  troublé  par  le  fou- 
venir  de  fes  crimes  .  «Que  le  Roi  du  ciel  cft  puif- 
H  fant ,  s'écria-t-il  ,  quelque  temps  avant  d'expirer  ! 
n  il  difpofe  de  la  vie  des  plus  grands  Monarques 
n  de  la  terre  U  mourut  en  561  9  dans  la  cinquan- 
tième année  de  fon  règne ,  ayant  poflédé  feul  pcn-  ^ 
dant  près  de  trois  ans  toute  la  Monarchie/  Fran- 
<;oife.  Ses  quatre  fils  Charibert ,  Chil(|éric  ,  Con- 
tran &  Sigebert  lui  fuccéderent.  Le  premier  eut  le 
Royaume  de  Paris ,  qui  comprenoit  l'Ifle  de  France , 
l'Anjou  ,  le  Maine  ,  la  Touraine ,  le  Poitou ,  la 
Guienne  &  le  Languedoc.  Le  fécond  fit  fa  réfidence 
i  Soiflbns ,  &  régna  fur  la  Picardie  ,  h  Nor«ialidit 
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8c  fous  les  Pays-Bas.  Le  troifieme  tut  Roi  cfOr* 
•OUT  jj.  iéans;  fes  Etats  s'étendoient  julqu'à  la  lource  d« 
la  Loire,  &  coitiprenoicnt  de  plus  la  Provence^ 
le  Dauphinë  &  la  Savoie.  L'Auftrafie  échut  ait 
quatrième  ;  &e  îi  eiK  fous  fa  puiflance  la  Lorraine  , 
»  Champagne ,  TAuvergne  &  quelques  provinces 
delà  Germanie.  Chanbert  vécut  peu  de  temps > 
toute  la  France  fut  déchirée  par  la  fureur  des 
guerres  civiles  qui  s'allumèrent  entre  Sigebert  Se 
Chilpéric,  dont  lun  avoiiëpoufé  Bninehault^  6c 
l'autre  avoit  Frédëgonde  pour  concubine.  Cbilde» 
bert^  fik  de  Sigebert  &  de  Brunehaolt,  réunit  en 
la  peribnne,  après  la  mort  de  forrpere  &  de  fes 
deux  oncles  Chilpéric  &  Gonfran  ,  les  Royaumes 
4'Auftrârie,  d'Orléans  &  de  Paris. 

Il  hérit*  des  fentiments  d'cftime  que  fon  per# 
avoit  eus  pour  feinte  Radégonde.  II  fe  déclara 
toujours  le  protedeur  du  Monaftere  de  Sainte- 
Croix ,  oà  Ton  comptoit  deux  cents  ReHgicufes, 
^rmi  lefquelles  il  y  avoit  des  fiUes  de  Sénateurs, 
&  des  PrînccfTes  du  fang  royaLLa  Sainte  ne  penik 
point  la  tranquillité  de  Ton  ame,  au  milieu  des 
troubles  qui  agitèrent  la  France.  Elle  mourut  en 
5  87 ,  le  I  j  d'Août ,  jour  auquel  elle  eft  honorée 
dansrEglife.  En  rabfence  de  l  Evcque  de  Poitiers, 
lamt  Grégoire  ,  Evéque  de  Tours  ,  fit  la  cé- 
rémonie de  fes  funérailles  ,  durant  laquelle  un 
aveugle  recouvra  la  vue.  11  s'opéra  plufieurs  autres 
miracles  à  fon  tombeau.  Ses  ReUques  refterent  dans 
1  Eghfe  de  Notre-Dame  àPohiers ,  jufqu'en  1 561^ 
we  les  Huguenots  les  difperferem  avec  celles  da 
lamt  Hilaire. 

Voyez  fa  Vie  écrite  par  Fortunat  fon  Chapeîam^ 
ce  le  fécond  Livre  ajouté  à  cette  Vie  par  la  Re- 
ligieuic  Bandonîvi.T ,  qui  avoit  été  élevée  fous  Ta 
Samte.  Voyea  auffi  £sttnt  Gtégoîre  de  Tours ,  Hi), 
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A  3.  c.  4.  7.  &c.  &  /.  de  Glor,  Conf,  c.  2j.  ■   ■    ■■■  i 
Mîldebert,  Evêque  du  Mans,  puis  Archevêque  de^^^^ 
Tours ,  lequel  mourut  en  1134,  donna  une  nou- 
velle Vie  de  fainte  Radégonde;  mais  elle  n'eft 
cfiimëe  que  pour  Turdre  &  les  agréments  du  (îyle. 
Voyez  ÎAzViWon  j  jinnaL  T.     p.  zc^S^. 


SAINT  MAXIME ,  CONFESSEUR. 

J^u  milieu  des  fcandales  ^  des  hëréfies  6t  des 
fchiiines  par  lefquels  le  Dëmon  a  fouvent  renou- 
"vtWi  (e^  attaqués  contre  PEglife,  la  providence 
a  toujours  fufcitë  des  défcnfeurs  de  la  Foi,  qui, 
par  leur  confiance  &  la  fainteté  de  leur  vie,  fe 
font  oppoiés  à  la  violence  du  torrent ,  &  ont  ré« 
paré  les  pertes  que  le  royaume  de  Jefas-Chrift 
fiiifoit  fur  la  terre  par  la  lâcheté  des  Apoftats. 
Ainfi 9  lorique  le  Monotliélifme  triomphoit  fur  le 
trône  Impérial  &:  lur  les  principaux  Sièges  de 
l'Orient,  cette  héréfîe  trouva  un  adverfaire  for- 
midable dans  la  perlonne  du  iaint  Pape  Martin^ 

Îuiâamment  fécondé  par  toute  TEglife  Latine , 
»t  par  une  portion  confidérable  de  FEglife  Grecque  ; 
&  tandb  que  l'artifice ,  Joint  i  la  perfécution  , 
tachoit  en  Orient  d'anéanrir  la  vérité;  le  zele, 
ks  fouffrances  ^  la  mort  de  faint  Maxime  firent 
l'emporter  a  la  Foi  le  triomphe  le  plus  éclatant» 
Maxime^  fiirnommé  par  les  Grecs  Homologtte 
ou  le  Coj!;/^tfr ,  naquit  à  Confiantinople  en  580; 
Il  fortoit  d'une  des  plus  îlluftres  &c  ces  plus  an- 
ciennes familles  de  cette  ville.  On  l'éleva  d'une 
manière  conforme  a  fa  nRiffance  ,  &  on  lui  donna 
les  maîtres  les  plus  habiles.  Mais  Dieu  lui  in(^ 
ptra  une  (cîence  infiniment  préférable  à  celle  de 
Kcole  f  6c  qui  eft  fouvent  ignorée  par  les  favants 


Digitized  by  Gopgle 


zyo  S.  Maxime^  CoNFsssMUAm 

(lu  monde  ;  il  lui  apprit  à  fe  connoître  lui-mcmc  ^ 
AOUT  i|.  à  fentir  le  prix  de  la  ferveur  &c  de  Thumilité^ 
En  vain  toutefois  fa  modeftie  voulut-elle  lui  faire 
eacher  fes  talents;  on  le  connut  bientôt  à  la 
Cour.  L'Empereur  Hëradius  Tattaelia  à  ion  fer- 
vice,  &  le  fit  fon  premier  Secrétaire  d'Etat.  Son 
élévation  n'affciblit  point  l'amour  qu'il  avoit  tou- 
jours eu  pour  la  retraite.  Plus  il  fe  voyoît  ho- 
noté  des  hommes ,  plus  il  dëfiroit  la  folitude  9 
dans  la  crainte  que  fon  cœur  ne  (ê  corrompit  par 
le  poifon  de  la  vanité. 

Vers  ce  temps-là  ,  le  Monothélifme  s'introduîfit 
à  la  Cour  (iz).  Les  progrès  fenfiblesde  cette  hé- 


lites^  ainfî  appellés  parce  <]U*ils 
ft^admettoient  qu'une  volonté  en 
Jer.K:  -  Chrif^  ,  ëtoit  un  demi- 
Eut}'cr,uin(ime.  Elie  cMt  pour 
principaux  Auteurs,  Théodore, 
Evéque  de  Pharan  en  Arabie  , 
Serge ,  Pttritfeht  d«  Conftsui- 
tînople,  &  Cyrus,  Evêque  de 
Phafis  dans  la  Colchide,  lequel 
fut  depuis  fe'fvé  fur  le  Siège 
Patriarchal  d'Alexanr^rip.  Ces 
Pr<?!its  favorifoient  fecrctcmcnt 
l'hcr^iie  H'Eutychèç.  Pour  obéir 
aux  ïoïx  de  l  E^ïii'e  &l  de  l'État, 
ilt  rfiCCToicnt  le  Concile  de 
Cftlcédoînt,  8e  reconnoiflbient 
^ttx  natures  en  J«fus*Chrift; 
mais  ils  nioient  qu*il  y  eût  en 
lui  deux  Tolontét  diiUnâet  ;  ils 
pT^tcndotent  au  contraire  qu'il 
n'y  en  avoit  qu'une,  laquelle 
ëtoit  compoft^e  de  la  volonté 
divine  6c  de  la  volonté  humaine, 
luliet  enfemble,  &  ili  eppeJ-' 
loient  ce  comité  Thitnéiipu, 


Serget  Syrien  de  naiflènce,! 
fertoU  de  pernits  Jûtokittu  C*d*  i 


toit  le  mm  ^  Ton  domioîK 
aux  Eutychicos  de  Syrie,  à 
caufe  d*un  certain  Jacob  on 

Ticqueç  ,  furnomrré  Zar^cl  ou 
Bardai  ^  Moine  Syrien,  &  dif-. 
ciple  de  Sévère  ,  Patnarche 
d'Antioche,  qui  de  Ton  temps 
«voit  dté  le  plus  erdeat  délt»» 
feur  de  rEutychianifine.  Ce 
Moine  étendit  beaucoup  la  doc- 
trine de  fon  maître  dans  la  Mé* 
fopotamic  &  l'Arménie  ;  &  fes 
fefïateurs  ,  dits  J«rahhçs  ,  ne 
déûgnoient  plus  les  Orthodoxes 
que  par  le  titre  de  MtUhitcs  ou 
Royaliftes  ^  parce  qu'ils  rcce« 
voient  evec  l*Einpereur  U  Coo* 
cilt  de  Ctkddoine. 

Serge  ,  qui  conferrott  uiio 
teinture  d'Eutychianifme ,  ap* 
prouva  une  lettre  que  TTtéo- 
dore  de  Pharan  lui  avoit 
écrite  ,  &  dans  laquelle  l'Au- 
teur ne  reconnoitioïc  qu'une 
volonté  en  Jefus-Chrift.  D  e^ 
voya  lui-même  à  Théodore  une 
lettre  oîk  la  même  erreur  étoit 
étiblie;  ta  ^*tl  fuppofoit  Iwf- 
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que  favorifbtt  le  Prince ,  ne  contribuèrent  pas   n  m 

peu  à  le  dégoûter  entièrement  d'une  place  où  août 


fcfa«QC  wwtÀx  été  écrire  au  Pape 
Vigpe  ,  par  Ménas  ,  Patriarche 
de  Conftantinople  ,  qui  ne  ri- 
voit  plus.  \\  attira  flans  fon^arti 
Cyrus  ,  F.vèque  de  Phafîf  ,  & 
le  hx.  faire  Patriarche  d'Alexan* 
éntm  Ce  faux  Pafleur  trouva 
«n  admfiiir*  formidable  dans 
h  pctfonae  d«  faint  Méthode , 
<|iil  peu  de  tenipt  apfèt  Ait  élu 
IPatriarche  de  Jérufalenu 

Antioche  tomba  fous  fe  joug 


dalo  dcf  loiMof  ;  il  y  avançoit 
encore,  contre  la  vérité  , 
Sophrone  lui-mérae  étoit  cou» 

venu  qu'il  f^iîloit  poînr  agi* 
ter  la  queftion  de  la  volonté 
de  L  C.  Honorius  trompé  fit» 
en  6}^,  une  réponfe  où  il  au* 
torifoit  te  fitence  touchant  cette 
queftion*  m  pour  ne  pas ,  difoic* 
*•  il ,  fcandaliftr  pliifienn  Egll- 
t«  fes,  &  pour  empêcher  que 
H  les  ignorinfç  ,    choqués  de 


des  Sa  rrafins,  l'an  637  de  I.  C.  i  »>  l'expreflion  de  deux  cp^ra» 
&  le  1%  d'HéracIius.  Le  Sîee;e  '  »>  tions  , 


de  cette  ville  reAa  vacant  plu- 
ficun  aanéct.  I)  patott  i|it*Attia- 
ttaCia ,  Pattiarclie  perticolier  des 
Jacobttes,  ufurpa  le  titre  de 
Patriarche  d'Antioche  :  suis  il 


ne  nous  regardent 
comme  des  Neiloriens ,  ou 
H  ne  nous  traitent  d*Eutychiens, 
n  fi  nous  n*adinettens  qu'une 
M  opération  en  Jefus-Chrîft»* 
Honor.  Ep.  ai  Serg*  m  jtSif 


ne  fut  jnTnaiî  <?Iii  comme  tel  ,  i  Conc,  6,  AH,  it.  p.  92S, 


€«:  î!  ne  prir  point  pofleflîon  de 
cette  Eglife.  Serge  aysnt  or- 
donné Macédonius  à  Coni^antl- 
nople  pour  remplir  cette  place, 
le  Flipe  Mattin  ne  Toulut  point 
le  reconaoltre»  parce  qu*it  étott 
Monothélite.  Macédonius  ce- 
pendant fe  fit  donner  le  titre 
de  Patrî.Trc^e  dapç  îe  Concise 
que  ceiix  de  fa  dùe  tinrent  à 
Conftantinople  en  6yy.  II  réfida 
dans  cette  ville,  ainG  que  fes 


Aprè?  h  mort  d'Honor-us  , 
arrivée  on  658,  la  Chaire  Pon- 
tificale fut  occupée  par  Scvé- 
rin ,  qui  ne  fiégea  que  deux 
mois.  En  640 , 00  élut  Jean  IV , 
qui  tint  4  Rome  un  Concile  o& 
tliéréfie  des  Monothélitcs  fut 
condamnée ,  ainft  que  VEâ^Jê 
d'Héradius.  L'Ef^cfe  étoit  un 
Edit  qui  avoir  été  d relié  par 
Sertie.  L'Empereur  1  adopta  & 
le  publia  en  6^9.  Le  Prince 


delà  fncccfienrs  «  Grégoire  &  |  commençoit  par  défendre  que 


Macaire*  Ce  dernier  fut  dépofé 
dans  le  fixteme  Concile  géné- 
ral,  &  envoyé  i  Rome,  où  il 

mourut  dar'.  Tor  héréfic. 

Serge  en  impofa  au  Pape 
Honorius  par  une  lettre  pîeinc 
d'artiBces ,  de  dinfimulation  ti 
de  fralTetés.  Il  y  prétendoit 
'^e  fon  unique  but  étoit  d*em* 
|i«Scber  le  trouble  &  le  fcin- 


ron  dtt  qnll  y  avoit  en  Jefus* 

Chrift  une  ou  deux  opérations  : 
mais  il  déclaroit  enfuite  expref- 
fément  qu'il  n*y  avoit  qu'une 
volonté  dans  le  Fîîs  de  Dieu. 
Il  s'excufa  auprès  du  Pape  Jean 
IV,  en  difant  que  l'Edit  avoit 
été  dreffiS  par  Serge,  qui  PavoiC 
prié  de  le  fifïner.  Quand  il  le 
fut  condinnd  à  Rome ,  U  le 
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fa  fidélité  ne  pouvoir  manquer  d'être  mife  à  ctc 
AOUT  15. rudes  é})reuves.  Il  voyoit  bieti  qu'Héraclius  le 
chargeroic  (l*^xécuter  des  ordres  contraires  aux 
Ioi%  de  la  confcience  &  de  la  religion.  11  tito* 
lut  donc  de  quitter  &  place  &  de  fe  retirer  dans 
quelque  Monaftere.  Pour  ne  point  donner  d*om« 
Lrage  à  la  Cour,  &  pour  autorifer  fa  retraite , 
il  allégua  divers  prétextes,  &  notamment  la  crainte 
des  Arabes ,  qui  par  leurs  încurfions  répandoient 
l'alarme  dans  tout  l'Orient  ^  &  ofoient  venir  faire 
des  incuriions  jufqu'aux  portes  de  Conftantinople* 
Les  Grecs  étoient  ëpuifës  par  les  guerres  qu'ib 
avoient  foutenues  en  Occident  contre  les  Huns, 
&en  Orient  contre  les  Perfes.  Les  malheurs  qu^ils 
avoient  éprouvés,  étoient  la  punition  des  crimes 
par  lefquels  ils  avoient  outragé  le  Ciel»  Comme 
.  ils  étoient  incorrigibles ,  Dieu  déchai|;ea  de  nou* 
veau  fur  eux  les  coups  de  fa  juftice  ;  il  les  livrs 
aux  Sarrafins ,  peuple  féroce ,  originaire  de  l'A- 
rabie. Ces  Barbares  fe  répandirent  comme  un  tor- 
rent dans  l'Empire ,  &  renverierent  tout  ce  qui 
s'oppofoit  à  leur  pafTage. 

Héraclius,  qui  dans  Padver(ité  aroît  cherché 
Dieu  de  tout  Ton  coeur,  &  a  voit  éprouvé  les  effets 
de  (à  proteftîon ,  l'oublia  lorfqu^l  fk  vit  heureux^ 
Il  ne  rougit  point  de  fe  déclarer  en  faveur  de 


condamna  lui-même  &  le  ré- 

▼orjua  Jean  IV  lui  adrefTa  une 
apolok^ic  d'Honorius.  11  y  mon 


i  Tautre ,  celle  de  la  chair  & 

celle  de  refprit  ;  tjn'il  nvoit 
conllamment    enicigné  à'aprèt 


troit  (jue  ce  Pape  avoii  tou- 1  l'Evangile  que  'efus  -  Chrift 
jours  terni ,  avec  faint  Léon  &  |  avoit  la  volonté  de  ta  natura 


TEglife  Catholique.  U  doâtiac  huoMbe  qu'il  avok  «nie  à  (m 
ét  deux  Toloiités  ea  Jefus-  j  Divîoic^.  Le  Pepe  le|D  IV  no» 

Chrin  ;  qu*II  avolt  nié  feuîement  i  nit  *eo  642  t  après  avoir  fiégé 
«ju'il  y  eût  dans  le  Sauveur  ,  vingt  &  un  moUm  Théodore  Ui| 
comme  en  nous,  deux  volon- i  fuccddl# 

fbéréiie^ 
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f  hërélie ,  &  de  mettre  fa  confiance  en  des  hommes 
qui  ne  favoîent  que  Tart  de  diffimuler  &  de  trom-  AOUT  1%^ 
pcn  II  fcandalifa  TEmpire  par  fon  indolence,  & 
ternît,  par  des  défordres  honteux  ,  la  réputation 
qu'il  s'étoit  d'abord  acquife  par  fon  courage  &  fa 
vertu.  Il  fouffrit  que  la  fefte  de  Mahomet  s'éta- 
blit pa  rmi  les  Sarrafins,  qui  fous  fon  règne  jetterent 
les  fondements  de  leur  redoutable  Empire  {b). 

{h)  Mahomet,  ou  plutôt  ]  où  îl  avoit  déjà  plufieurs  dif- 
Mohammed  ,  commença  4  dé-'cîpîcs.  Cette  ville  prit  de  là  !• 


fciter  fes  prétendues  révéIation<; 
Fan  38  de  fon  âge,  &  le  608 
lie  J«fai-Cbrift.  Peu  de  temps 
après,  i  Taide  dNin  Juif  &  d*nn 
Moine  N«ftotieii ,  il  compila 
Iba  Alcoran.  Ceft  un  amas 
ricnfirueux  d*inconré<|aenees  & 
de  folies,  où  il  n*y  a  ni  fuite 
ui  Itaifon  ;  5c  quoique  l'on  y 
trouve  quelques  paflTages  qui 
ont  un  certain  air  de  grandeur, 
la  totalité  eft  fi  abrurde  ,  fi 
poérile,  at  fi  pletM  dt  répdti- 
tîoos ,  qu'il  hax  beaucoup  de 
patience  pour  en  Uie  quelque 
pirMc  ,  me  ne  une  feule  fois. 
Mahomet  tit  embraflfcr  fon  fyf- 
tcme  de  Religion  à  Cadigne  fa 
ftfnme  ,  ainû  qu'à  trois  des 
principaux  habitants  de  la  Mec- 
que ,  Abubeker  »  Othman  fie 
rtappetia  Jfam  , 
qui,  fcîon  le  Doreur 


nom  de  M/dinat^  îrsûhi,  OU 
de  Ville  du  Frofhete.  Oa  i'ap- 
pelia  aufli  fimplement  Medins 
OU  U  ViUt,  Ceft  à  cette  fuite  » 
qui  arriva  le  18  Juillet  622  • 
que  commence  TEgire  det  An* 
bes,  c*e(l-à-dire  ,  Tépoque  d* 
laquelle  les  Mahomdtans  datent 
leurs  années. 

En  628  ,  Mahomet  fut  établi 
Chef  dans  les  matlcreç  re!î- 
g;ieufes  fie  civiles  avec  le  titre 
de  Prophète.  Peu  de  tempv 
après,  il  fournit  à  là  Tefte  les 
Coreishites ,  ainfi  que  toute  Is 
ville  de  la  Mecque,  fie  s*em- 
parci  <^'nne  grnpr'e  partie  de 
l'Arabie  ,  avant  fa  mort ,  arri- 
vée à  Mëdine,  Tan  ii  de  l'Hé- 
gire ,  le  23  d*HéracUus  ,  fie  le 
6^2  de  Jefus-Chrift.  Abubeker  » 
dont  il  aTOtC  dpoufd  la  fille , 

.   .    eut  la  Souveraineté,  avec  \m 

Pocock  ,  fi^ifie  ohiiffanee  à  .  titre  de  Califk  OU  de  Viemin  éu. 
Dûu  &  à  fon  Prophîfç.  Cefl  Propreté.  Mahomet  avait  or» 
de-là  que  Tes  feOateurs  ont  '  donné  à  fes  fe^^ateurs  de  pren- 
^té  diûingués  jufqu'à  ce  iour  dre  les  armes  pour  obli^^er 
par  le  nom  de  Mofitm  ou  Muf"  toutes  les  nations  à  embralfer 
fibmamm  leur  Religion ,  ou  i  leur  payer 

Mahomet  fut  perfécutë  par  tribut,  Aiconm^  cA<  9.  §.  2$^* 
les  Coreishites  ou  ceux  de  (a  r  ci.  S,  §.  49,  Abubeker  em« 
propre  Tribu.  On  ii*épargna  ploya  fes  forces  à  faire  ta  con» 
pas  davantage  fes  partifans.  q\icto  de  la  Syrie.  Ses  armées 
L'/mpoï^eur  s*enfttit  à  Yethieb»' défirent  ceUes  d'Héradius  ca 

lomc  VIU  S 
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=■  il  fut  enfin  réveillé  de  Ton  aflbupiflcmcnt  pat 
*J»une  fucceflîon  non  interrompue  de  mauvais  fuccès. 
Chaque  jour  il  apprenoît  la  nouvelle  de  quelque 
ëchec.  Il  fut  pénétré  de  douleur  en  voyant  TEm- 
pire  Romain  qui  avoit  donné  dcsloix  à  tout  TU- 
nivcrs ,  cfevenu  le  jouet  &  la  proie  des  Barbare*. 
Son  ancien  courage  parut  fc  ranimer  \  il  kva  des 


batailles,  &  prirent 
Damas  le  33  Août  634» 
}oiir  mêflie  oA  il  noiarut  à  Mé* 
dîne» 

Omar,  dont  une  des  fîlles 
ivoit  aufli  (5poiif^  Mahomet , 
fut  éUv^  au  Califat.  Il  prit 
Jérulaiem  en  637  ,  Antîoche  ! 
«n  638  ,  Se  Alexandrie  en  640,  j 
par  Ton  Glaéral  Amrou.  La. 
i^daAion  de  cette  tUIc  fut  fui- 
^  de  la  eonquête  de  toute  ^ 
l'Egypte.  Peu  de  temps  après ,  I 
le  Calife  s'empara  de  Tripoli 
&  de  prefqi.e  toute  la  Barba- 
rie. Une  de  t'es  armées  fe  ren- 
dit, en  641  ,  maîtrefle  dUfpa- 
iiam.  capitale  de  la  Perfe.  Du- 
rant le  règne  d'Othinail»  qui 
Ittccëda.i  Omar  en  643  «  toute 
la  Perfe  fc  fournit  au  jong  des 
Stmfins  ,  Yazdegerd  ,  dernier 
Roi  de  ia  famille  S.ixnnite  , 
ayant  été  affaflînc  par  (es  pro- 
pres domefl.i4ues  en  651.  Ainfi 
les  :>arrafins ,  en  moins  de  trente 
Aoi ,  fondèrent  un  Empire  égal 
à  cettti  j!e«  Romains  «  Dieu  fe 
ferrant  de  ce  peuple  comme 
d*un  fl(Î3u  ,  pour  punir  les  pé- . 

chés  de  pîi'lîçnr^  n;Jtîons.  A  la  l 
longue  ccpe!'.?!.irit  ,    les   vaftes  ' 
États  qu'ils  poilcduient  furent 
divifés  en  plufieurs  Empires. 

Nous  aTons  trois  Vies  prin- 
cipales de  Mahomet^  Tune  par 


M.  de  Boulatonlliert,  rautr* 
par  Pridéaitt,  6c  la  troifieaM 
par  Gagnier ,  ProfelTeur  en  laiK 
gue  arabe  à  Oxford.  La  pre- 
mière cft  un  l^oman,  êc  l'Au- 
teur s'y  cil  propofé  unique- 
ment de  donner  une  idée  avan- 
tageufe  de  l'AIcoran  &  de  MjH 
homet.  Prideaus  a  trop  fuiri  les 
Grecs  qui  viroient  dans  un  pays 
dloign^  de  celui  des  Sarrafins ,  êe 
qui  sToicnt  fouvent  été  en 
guerre  avec  ce  peuple.  G.T^^niec 
a  un  Ayle  bas  &.  rempant , 
mais  il  eft  plus  v^rifîique  que 
les  autres.  On  peut  voir  i  Hif- 
toire  des  premiers  Califes  des 
Sarrafins  par  Ockley,  fucceC* 
feur  de  Gagnier;  rcxcetlent* 
édition  de  l'AIcoran,  par  Ma* 
racci ,  avec  le  Prodromus  &  la 
Bcfuratio  Àlcorani  du  même 
Auteur;  Herbelot,  BibL  Orient» 
Rëiand  ,  dt  Reltg»  Mofuimm, 
Abulfled,  de  VitM  Mohammediâ 
cum  VtffMê  6  JVectf  /eae. 
Gagnier ,  Qxùm»  971%  ;  Gngar, 
J'ni'firagi  Hijioria  Compentl, 
Dynajliarum ,  Arahicè  &  JLatini^ 
ûh  Edm.  Pococky  Oxôrt.  t65j, 
t  vol.  Sale  ,  dans  Ton  DifconrS 
préliminaire  H  d.ins  fes  notes 
fur  le  Koran,  marque  beaucoup 
de  partialité  en  iartor  dn  Ma»* 
hométifme» 
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armées  ,  mais  elles  furent  toujours  battues»  Etonné  mms 
des  conquêtes  des  Arabes ,  qui  étoientbien  in*- AOUT 
ferieurs  aux  Grecs  en  nombre  ^  en  forces  &  en 
dîfctpline  ,  il  demanda  un  jour  à  fon  Confeil  quelle 
Cft  pouvoir  être  lacaufe.  Tous  gardant  le  filence, 
un  homme  grave  de  l'afTemblée  fe  leva,  &  dit: 
«  C'eft  que  les  Grecs  ont  déshonoré  la  fainteté 
n  de  leur  profelSon  ,  &  qu'ils  ne  tiennent  plus 
»  la  doârine  que  Jefus-Chrift  a  enfeignée  à  fes 
H  difciples.  Ils  s'infultent  &  s'oppriment  les  uns 
•»  les  autres ,  ils  prêtent  it  ufure  ,  ils  s'abandonnent 
»  à  Timpureté,  ils  vivent  dans  les  querelles  &  les 
H  diffenfions  >u  L'Empereur  convmt  de  la  vérité 
de  ce  diicours.  £a  eiîét ,  les  vices  des  Grecs  rë« 
pandoient  j  fuivant  un  de  leurs  plus  célèbres  Ecri« 
vains  ,  une  odeur  fi  infeâe  ,  que  les  Infidèles 
mêmes  ne  pouvoient  la'fupporter.  Tous  leurs  HiA 
toriens  conviennent  de  leurs  défordres  ,  &  les 
Arabes  les  repré Tentent  avec  des  couleurs  encore 
plus  chargées  (x). 

Saint  Maxime  fe  déclaroît  en  toute  occafion 
le  défenfeur  de  la  Foi  &  de  la  vertu.  Mais  on  ne 
£ûfoit  point  d^attention  à  fes  exemples ,  &c  per* 
Ibnne  ne  fe  rendoit  à  fes  difcours.  Voyant  donc 
qu'il  ne  poiirroit  gqrdcr  ia  charge  fans  participer 
a  Pmiquité,  &c  qu'il  nétoit  point  afTez  fort  pour 
arrêter  l'impétuofité  du  torrent ,  il  arracha  de  l'Em* 
pereufla  permifiion  de  iè  retirer  à  ChryfopoliSf 
ou  il  prit'  rhabit  monafiique.  Dans  fit  folitude 
il  sintéreffoit  devant  Dieu  aux  calamités  de  l'E- 
tat ^  6c  s'armoit  de  confiance  contre  les  dangers 
auxquels  fon  ame  étoit  expolée.  Craignant  même 


(2)  Thcophajit  C&rfUt  f.  stjC  Ockie^,  Hiji,  des  Sanaf>  T,  tm 
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'  dans  fon  Monaftere  les  pièges  que  les  Hérëtîquet 

AOUT  is^tendojent  de  toutes  parts,  il  réfolut  de  chercher 
un  Heu  encore  plus  folitaire  ^  Se  il  fe  retira  dans 

TAfrique. 

Serge,  Patriarche  Monothélite  de  Conftanti- 
nople,  étant  mort  fur  la  fin  de  l'année  638 ,  on 
lui  donna  pour  iucceifeur  un  Moine  de  Chryfo* 
polis;  il  Te  nommoit  Pyrrhus.  Il  marcha  fur  les 
traces  de  fon  prëdécefleur,  fit  (è  montra  comme 
lui  zélé  partifiin  de  l'héréfie. 

Héraciius ,  qui  mourut  en  641  ,  eut  pour  fuc- 
ceffeur  Conftantin  foa  fils  aîné.  Ce  Prince  ne 
furvécut  à  fon  père  que  103  jours.  On  accufa 
Martine  fa  belle  «lere ,  ôc  le  Patriarche ,  de  lui 
avoir  tté  la  vie  par  le  poifon  (3).  Du  moins  eft* 
il  certain  que  Pyrrhus  ^  de  concert  avec  Martine  9 
fit  placer  fur  le  trône  impérial  Hëracléonas ,  f\\% 
de  cette  Princefle,  au  préjudice  de  Confiant,  fils 
de  Conftantin.  Mais  ils  ne  purent  foutenir  long- 
temps cette  injufte  uiurpation.  Avant  la  fin  d'Oc- 
tobre de  la  même  année  y  Confiant  fut  rétabli 
dans  fes  droits  par  le  peuple»  &c  le  Sénat  bannit 
Martine  avec  Héracléonas  ;  la  mere  eut  la  langue 
arrachée,  &  le  fils  le  nez  coupé, 

Pyrrhus  ayant  de  jnftes  rai  fon  s  de  craindre  la 
fureur  de  la  populace,  fbrtit  iecrétement  de  Conl* 
tandnople,  &  s'enfuit  en  Afrique,  où  il  tâcha 
d'accréditer  &  de  répandre  le  Monothélifme.  Tel 
étoit  rétat  où  faint  Maxime  trouva  les  EgUfes  de 
ce  pays.  Il  s'appliqua  de  toutes  fes  forces  à  y 
maintenir  la  Foi  Catholique.  Pyrrhus,  verfé  dans 
l'art  de  feindre ,  affeda  de  faire  l  éloge  de  Maxime  , 
qu'il  n'avoit  cependant  jamais  vu  »  parce  qu*ii  avott 

(s)  Théoplim,  CUtêm >  8tc 
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biuttë  le  Monaftere  de  ChryfopoUs ,  avant  que  le  esMas^ 
jaint  sV  fut  retiré.  AOUT  13, 

Le  Patrice  Grégoire,  Gouverneur  d'Afrique, 
engagea  faint  Maxime  à  avoir  une  conférence  pu- 
blique avec  Pvrrhus ,  efpéranc  qu'on  pourroit  paN 
1^  gagner  ce  dernier.  La  conférence  fe  tintà  Car» 
thage  9  au  mois  de  Juillet  de  Pannée  645 .  PlufieùiB 
Evécpies  y  affifterent  avec  le  Gouverneur  ,  & 
d'autres  pcrfonnes  de  marque.  Py  rrhus,  prérendant 
qu'il  nV  a  en  Jefus-Chrift  qu'une  perfonne^wi  vau^ 
en  concluoit  qu'il  ne  peut  y  avoir  non  plus  ea 
lui  qu'une  volonté.  Saint  Maxime  prouva  contre 
lui,  qu'en  Jefus-Chrift  l'unité  des  pcrfonnes  n'em« 
itoit  point  Tunité  de  natures  ;  qu'étant  Dieu 
homme  tout  enfemble ,  la  nature  divine  &  la 
nature  humaine  ont  chacune  leur  volonté  par  la- 
quelle il  veut  ;  que  c'eft  une  impiété  de  dire  que 
la  volonté  par  laquelle  il  a  créé  &  gouverne 
toutes  chofe*; ,  efl  la  même  que  celle  par  laquelle 
il  mangeoit  &  buvoit  fiir  la  terre,  &  prioît  Iba 
Pm d'éloigner  de  lui ,  s'il  étott  poflîble  ,  le  calice 
de  h  Pafîlon  ;  que  la  volonté  eft  uiu;  propriété 
cflcntielle  &  infcparabie  de  la  nature  ,  de  forte 
qu'en  refufant  à  Jefus-Chrift  une  volonté  humaine, 
on  le  dépouille  d'une  partie  efTentielle  de  fon  hu* 
laamtë ,  ce  qui  eftundemt  Euiychianirme  ;  &  qu'es 
nîrennam  confôquemment ,  on  doit  admettre  le 
pur  Eutychîanifme ,  q^ii  confifte  à  nier  qu'il  y  ait 
en  Jelus-Chrift  deux  natures  difiinclts, 

Maxime  juftifia  enfuite  faint  Menas  de  Conf- 
tantinople  ,  Vigile  &  Honorius.  Le.  dernier  avoit 
eu  tort  fans  doute  de  confentir  que  l'on  gardât 
quelque  temps  le  fitence  fur  l'article  en  quefiion  ; 
mats  il  n'avoit  nié  autre  chofe  ,  linon  qu'il  n'y  . 
avoit  point  en  Jefus-Chrift  deux  volontés  contraires, 
comme  en  nous  ^  c^eft-à^dire  >  une  volonté  de  con« 
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cupifcence  qui  fe  révolte  contre  refprin  Le  Samf 
'3'  prouva  ce  point  par  un  témoignage  exprès  de 

TAbbé  Jean  ,  qui  en  qualité  de  Secrétaire  avoit 
écrit  la  lettre  crHonorius,  Sc  avoit  fait  fa  déclara- 
tion fur  cet  objet  à  Jean  IV,  fucceâeur  d'Hono- 
fins  même,  h  Serge  ayant  écrit  que  quelques^'Uns 
9»  admettoient  deux  volontés  contraires  en  Jefiis^ 

Chrift,  nous  répondîmes  que  ces  volontés  ne 
»  pouvoient  être  admifes,  c'eft-à-dire ,  qu'il  n'y 
»  avoit  point  en  Jefus-Chrift  une  volonté  de  la 
H  chair ,  &c  une  volonté  de  L'efprit  ^  comme  en 
9>  nous  qui  fommes  pécheurs  (  )  )  ^«  Maxime  con- 
firma cette  doârine ,  en  montrant-  que  dans  le 
Père»  le  Fils,  &  le  Saint-Efpnt,  il  n'y  a  qu'une 
volonté  ,  parce  que  les  trois  Perfonnes  divines 
n'ont  qu'une  feule  &  môme  nature  (4). 

L'iffue  de  cette  conférence  fut  que  Pyrrhus  dé- 
clara qu'il  n'a  voit  plus  de  difficultés  fur  aucun  ar« 
ticie»  &  qu'il  témoigna  un  grand  défir  de  don* 
mer  au  Pape  (a  rétraébtioii  par  écrit  II  tint  parole* 
Il  fe  rendit  à  Rome ,  &  préfenta  au  Pape  Théodore  , 
en  préfence  du  Clergé  Se  du  Peuple ,  un  Ecrit 
où  il  condamnoit  tout  ce  qu'il  avoit  fait  ou  publié 
contre  la  Foi  (  5  )'  Après  une  rétraâation  aufii  fo* 
lemnelle  ,  Théodore  ordonna  que  Ton  mît  un  fiege 
pour  lui  à  côté  de  l'Autel  9  Se  lut  procura  de  quoi 
iubfifter  aux  dépens  de  l'E^life  Romaine.  Maïs 
Pyrrhus  renonc^a  bientôt  aux  Sentiments  orthodoxes 
qu'il  avoit  montrés.  Etant  allé  à  Ravenne,  il  re- 
tomba dans  fes  erreurs,  à  rinllîgation  deTExarque» 
qui  le  flata  de  l'efpérance  de  recouvrer  le  Siège 
de  '  Conftantinople. 


f4)  VÎH.  Nat.  Alex.  Hijl, 
£cclé/.  Dijf,  de  Honor,  Grave- 
foa»  IhU*  Tournely,  it  lAtam, 

(5)  VU.  AS.  diffMU  m 


Pyrrho  ,  inter  Op,  S.  Maximi  ^ 
&  Conc,  T.  /,  p.  17S4. 

(  6  )  Anafiaf.  in  Thcoion 
Thcopb.       49,  Â9»  H^ÊtL 


s.  Maxime,  Confesseur.  rj<) 

Un  îiommé  Paul ,  aufli  Monothëlite ,  occupoit 

alors  ce  Siège.  II  perfuada  à  PEnipereur  Confiant  AOUT  13. 
de  fuhflituer  à  i'Ecteie  ,  publié  par  Hëraclius  fou 
grand- pere  ,  un  nouvel  Edic  qui  ne  favorisât  aa« 
cun  des  deux  partis ,  &  qui  imposât  filenqe  fur 
le  point  controverië*  UEdit  parut  en  648  y  fous 
Ifi  nom  de  Type  ou  de  Formuiaire. 
'  Le  Pape  Thcodore ,  informe  de  Tapoftafie  de 
Pyrrhus,  tint  dans  TEglife  de  Saint  Pierre  une 
aâembiée  9  où  il  jprononqa  contre  lui  une  Sentence 
d'excommunication  &  de  dépofition.  Il  traita  de 
la  même  manière  Paul  »  qui  avoit  iîi  mis  fur  le 
Siège  de  Conftanânople  après  la  fuite  de  Pyrrhus  ^ 

qu'il  avoit  inutilement  tâché  de  réunir  à  TE- 
glife  par  fes  lettres  &  par  fes  Légats.  Il  condamna 
auilî  le  Type  de  Confiant.  Mais  il  ne  put  voir  lar 
fin  de  cette  affaire ,  la  mort  l'ayant  enlevé  le  10 
Avril  6491 U  eut  faim  Martin  pour  fucceifeur.  Saint 
Maxime  vint  trouver  ce  Pape  à  Rome^  6c  aflifta 
au  Concile  de  Latran ,  qui  fe  tint  au  mois  d'Oc- 
tobre de  la  même  année  649.  Après  la  mort  de 
Paul ,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  arrivée  en 
6}  5  f  Pyrrhus  fut  remis  en  pofieffion  du  Siège  de 
cette  ville;  mais  il  ne  furvécut  âfon  rétablKfementque 
quatre  mois  Se  vingt^trois  jours.  On  lui  donna  pour 
fucceflèur  un  Prêtre  de  la  même  Eglife*  nommé 
Pierre,  lequel  profeAToit  ai  fii  le  Monothéiiime, 

le  Pape  faint  Martin  étant  mort  en  655,  faint 
Maxime  fut  arrêté  à  Rome ,  par  l'ordre  de  l'Em- 
pereur ,  &  conduit  àConftantinopîe ,  avec  Ana(^ 
flafe  fon  difciple ,  6c  un  autre  Atiaftafe  ,  qui  avoîc 
M  Apocrifiatre  ou  Nonce  de  PEglife  Romaine. 
Sur  le  foir  du  jour  de  leur  arrivée,  il  vint  deux 
Officiers  ,  appellés  Mandatores ,  avec  dix  Excu^ 
hitiurs  ou  foldats  de  la  garde  de  TEmpereur ,  qui 

tirèrent  prefque  nus  du  vaiffeau ,  &c  les  con* 
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^ — — *  duifirent  en  différentes  prifons»  où  ils  furent  étroite^ 
▲OUI  i|.inent  gardés.  Quelques  jours  après ,  on  les  mena 
au  Palais ,  Se  on  les  fit  entrer  dans  une  (allé  où  le 

Sénat  étoit  afTemblé ,  &  environné  d'une  grande 
multitude  de  peuple.  Saint  Maxime  ayant  été  placé 
au  milieu  de  i'ailemblëe ,  le  Sacellalre  ou  Garde 
du  Trélbr  Impérial  l'accabla  de  reproches  , 
lui  demanda  d'un  ton  fort  irrité ,  s'il  étoit  Chré» 
tien.  Oui  ,  répondit  Maxime  ^  par  la  grâce  Je  Jefits^ 
Chrifi  Noffê'Seigncun  LeSacellaire  raccuCi  de  trahi- 
fon,  comme  d'avoir  perfuadé  à  Pierre,  Gouverneur 
de  Nui^iîdie,  de  ne  nomt  envoyer  de  troupes  en 
Egypte  pour  repoufTer  les  Sarrafins,  ce  qui  avoîc 
été  caufe  que  ces  Barbares  s^étoient  emparés  de 
ce  pays,  ainfi  que  de  la  Pentapole,  de  Tripoli 
&  de  l'Afrique  Proconfulaire.  Il  ne  fut  pas  difficile 
à  Maxime  de  fe  iuftifier.  Mats  en  même-temps  il 
avoua  qu'étant  à  Rome  ^  il  avoit  dit  à  un  Officier 
que  TEmpereur  ne  poffédoit  point  le  Sacerdoce  ; 
que  l'union  propofée  par  le  Type  ne  pouvolt  être 
.  re^ue  »  que  le  filence  prefcrit  étoit  une  véritable 
fuppreffion  de  la  Foi,  ce  qui  ne  pouvoit  jamais 
£tre  permis;  qu'avec  de  pareils  principes  »  les  Jui& 
&  les  Chrétiens  pouvoient  s'unir ,  les  uns  en  fup- 
primant  la  Circoncifion,  &  les  autres  le  Baptcme; 
que  cette  union  auroit-  lieu  auffi  avec  les  Ariens, 
par  la  ilipprelfion  de  la  Conlubftantialité  du  Verbe. 
Le  Sacellaire  ne  fâchant  que  répondre  à  ce  dif« 
cours,  dit  qu'un  homme  tel  que  Maxime,  ne  devoit 
point  être  fouffert  dans  l'Empire.  D'autres  fe  réu« 
nirent  h  lui  pour  l'accabler  des  pins  injurieux 
reproches.  On  examina  enfuite  AnaftaTe  ,  difciple 
du  Saint  ;  mais  comme  il  ne  pouvoit  clcvcr  la  voix 
afTez  h,i\ît ,  pour  ctre  entendu  de  tous ,  les  Gardes 
le  fouiHeterent  Ci  cruellement  qu'ils  le  laifierent 
k  demi-mort»  Les  deux  Conft^flêurs  forent  enfuite 
remenés  en  prifon. 
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.  Le  foir  même,  le  Patrice  Troile,  accompagné 
de  deux  Officiers  du  Palais,  vînt  voir  Maxime, AOWT 
dans  le  defTein  de  lui  perfuader  de  communiquer 
avec  FEglife  de  Conftantinople.  Le  Saint  demanda 
qu'ils  condamnaffent  préalablement  riiéréfie  des 
.  Monothélites,  qui  avoient  été  excommuniés  par 
k  Concile  de  Latran  y  &  il  leur  reprocha  d*avoic 
changé  leur  propre  doârine.  Comme  ils  Taccu- 
ibient  de  les  condamner  tous,  il  répondit  :  «Je 
n  ne  condamne  perfonne ,  &  Dieu  me  garde  de 
»  le  [aire  :  mais  j'aimerois  mieux  perdre  la  vie, 
n  que  de  m'ëioigner  de  la  Foi  dans  la  moindre 
n  chokm  Les  Officiers  le  preiTant  de  recevoir 
le  Type,  par  amour  pour  la  paix,  &  confeflant 
en  même  temps  qu'ils  reconnoiflbient  deux  vo* 
lontés  en  Jefus-Chrift,  il  Ce  profterna  par  terre, 
les  larmes  aux  yeux,  dit  :  «  Ce  neft  pas  mon 
»  infenrion  de  déplaire  à  l'Empereur;  mais  je  ne 

puis  me  réfoudre  à  otFenfer  Dieu  Comme  on 
Taccufoit  de  détourner  les  autres  par  Ton  exem- 
ple, de  communiquer  avec  l'Egltfe  de  Confiant 
linople ,  &  de  ternir  la  réputation  de  PEmpereur 
en  condamnant  le  Type  ,  il  le  iuftlfia  en  affurant 
qu'il  croit  bien  éloigné  de  taxer  le  Prince  d'hé- 
rëfie ,  que  le  Type  n'étoit  point  Ton  ouvrage  ^ 
qu'il  ne  Tavoit  figné  nii*après  avoir  été  trompé  par 
les  ennemis  de  TEglife  :  il  ajouta  qu'il  défiroic 
ardemment  le  loi  voir  défavouer ,  comme  Héra« 
dius  avoit  défavoué  l'Eftefe. 

Maxime  &c  Ton  difciple  fubirent  un  fécond 
Interrogatoire  dans  la  Chambre  du  Confeil  au 
Palais ,  en  préfence  du  Sénat ,  de  Pierre  ,  Patriar-, 
che  de  Conftantinople  ,  &c  de  Macaire,  Patriarche - 
d'Ântîoche,  tous  deux  Monothélites.  Os  y  décla- 
rèrent qu'ils  refteroient  inviolablement  attachés  à 
la  F.oi  de  leurs  peres^  &C  aux  dé&iitions  du  Con- 
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cile  de  Latran.  Après  plafieurs  débats  9  on  les  re* 
13.  mit  en  prifon.  Le  Jour  de  la  Pentecôte ,  on  vînt 

voir  faiiu  Maxime  de  la  part  du  Patriarche  de 
Conftantinople  ,  pour  l'engager  à  obéir.  Coaune 
On  le  oiena^oit  de  Texcommunication  &  d'une 
mort  cruelle ,  il  répondit  que  tout  ce  qu*il  dét- 
roit écoit  que  la  volonté  de  Dieu  s'accomplit  i 
Ibn  égard.  Le  lendemain  de  cette  conférence ,  on 
Texila  en  Thrace,  avec  les  deux  Anaftafes.  Maxime 
fut  envoyé?  au  château  de  Bizye  ,  Anaftafe 
l'Apocnfiaire  à  Sélymbrie ,  &  l'autre  Anaftafe  à 
Perbere,  qui  étoit  à  Textrémité  de  la  province  Sc 
de  TEmpire*  On  les  conduifit  tous  trois  fans  pro* 
vifions  pour  fubfifter ,  &  fans  autres  vêtements 
que  quelques  haillons  qui  couvroicnt  à  peine  leur 
nudité. 

Peu  de  temps  après  arrivèrent  des  Commif- 
faires  pour  examiner  de  nouveau  le  Saint  dans  le 
lieu  de  fon  exil.  Ils  étoient  envoyés  par  PEmpe* 
reur  Se  le  Patriarche.  Il  v  avoit  entre  autres  parmi 
eux  un  Evéque  nommé  Théodoie.  Maxime  leur 
prouva  qu'il  faut  nccefTaircment  admettre  deux 
volontés  en  Jefus-Chrift,  &  que  Jamais  il  n'eft 
permis  de  iupprimer  la  dodrine  de  la  Foi.  Ses 
laifonnements  fîirent  fi  folides^  que  Théodofe 
convint  du  danger  que  renfermoit  le  Type.  Les 
chofes  en  vinrent  au  point ,  qu^it  y  eut  un  aéte 
de  réconciliation  figné  entre  Maxime  &  les  Com- 
inifTiires.  Théodofe  promit  même  d'aller  à  Rome, 
pour  faire  fa  paix  avec  TEglife.  Tous  fe  levèrent 
pleurant  de  joie;  puis ,  s'étant  mis  à  genoux ^  ils 
prièrent  quelque  temps',  baiferent  le  livre  de 
PEvangile,  la  Croix 9  l'Image  de  Jefits^Chrift, 
&  celle  de  la  Sainte  Vierge  ,  &  les  touchèrent 
de  la  maiîi,  en  coahrmatioii  de  tout  ce  qui  avoit 
été  dit.  Théodofe  en  partant  donna  au  Saint  une 
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•petite  (bmme  d'argent  ^  avec  quelques  vêtements. 

Cette  récondltarion  ne  produific  aucun  effet,  ^^^^ 

La  mcme  année  6^6 ,  l'Empereur  envoya  le  Con- 
fuî  Paul  à  Bizye  ,  avec  ordre  d'amener  Maxime 
au  Monadere  de  Saint-Théodore  de  Rege,  près  de 
ConAantinople,  On  n'eut  aucun  égard  à  l'âge  &C 
au  rang  que  le  Saint  avoh  tenu  à  la  Cour  ;  on 
le  traita  fur  la  route  avec  la  dernière  barbane.  Il 
arriva  à  Rege ,  le  1 3  de  Septembre.  Les  Patrices 
Epiphane  &c  Troile ,  ainfi  que  TEvéque  Théo- 
dofe  vinrent  l'y  trouver  ,  fuivis  d'un  nombreux 
cortège.  Ils  iniifterent  beaucoup  fur  la  promefle 
qu'il  avoit  (âite  de  fe  rendre  à  ce  que  l'Empe- 
reur exigeoît  de  lui.  La  rëponfe  de  Maxime  fut 
qu'il  étoit  prêt  à  obëir  au  Prince^  dans  toutes  les 
chofes  qui  avoient  rapport  aux  affaires  temporelles* 
Là  -  de {Tus  il  s'éleva  de  grandes  clameurs  contre 
lui  ;  &  après  quelques  conteftations ,  le  Patrice 
Epipbane  lui  dit  :  u  Ecoutez  l'envoyé  de  l'Em- 
is pefeur  :  tout  l'Occident,  &  tous  ceux  qui 
n  ont  été  féduits  en  Orient  ont  les  yeux  iixës  fur 
»  vous.  Voulez*vous  communi^er  avec  nous  Se 

recevoir  le  Type?  Nous  viendrons  vous  fa- 
>♦  hier  en  perfonne  ;  nous  vous  préfenterons  la 
»  main  ;  nous  vous  conduirons  dans  la  graKde 
I»  Eglife  pour  y  recevoir  enfemble  le  Corps  & 
5»  le  Sang  de  Jefus-Chrifl ,  &  nous  vous  re;:on- 
»  noîttons  publiquement  pour  notre  pere.  Nous 
n  femmes  perfuadës  que  tous  ceux  qui  s'étoient 
H  feparcs  de  notre  communion,  ne  vous  verront 
»  pas  plutôt  communiquer  avec  k  faint  Sicge  de 
»  Conflantinople ,  qu'ils  fuivront  votre  exemple. 
n  Seigneur,  dit  Maxime  ,  en  adrefTant  la  parole 
»  à  j*Evéque  Théodofe ,  nous  attendons  tous  le  ^ 
I»  jour  du  Jugement.  Vous  connoiffez  l'accord 

folemnel  qui  a  été  fait  entre  nous ,  &  qui  a 
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' —         »  été  ratifié  fur  les  Evangiles,  fur  la  Croîr,  fut 
AOUT        rimagc  de  Jefus-Chnft,  &  fur  celle  de  fa 
I»  Sainte  Mere.  Que  vouliez -vous  que  je  fifle» 

•  »  répondît  TWodofe  en  baiflant  la  tête ,  &  avec 

»  le  ton  d'un  homme  qui  cherche  à  taire  la  cour  j 
»  que  voullez-vous  que  je  fifle,  en  voyant  que 
I»  r£inpereur  ëtoit  d'un  autre  fentimem^  Pour- 

quoi  donc  9  répliqua  Maxime ,  mettiez-vous  la 
»  main  fur  les  Evangiles  ?  Quant  à  moi ,  je  vous 
»  déclare  que  rien  au  monde  ne  me  fera  faire 
n  ce  que  vous  me  demandez.  Quels  reproches 
»  n'aurois  -  je  pas  à  effuyer  de  ma  conlcience, 
w  &  que  pourrois  je  répondre  à  Dieu  ,  (5  je  re* 
»  nonçois  à  la  Foi  pour  des  confidérations  hiimai* 
>»  nes>»?  A  ces  mots^  tous  fe  lèvent  tranTpcrtés 
de  fiireur;  ils  tombent  iiir  notre  Saint,  lut  don* 
nenc  des  foiifflets,  lui  arrachent  la  barbe  ^  le 
couvrent  de  crachats  &c  d'ordures ,  depui*  la  tête 
jufqu'aux  pieds,  &  il  fallut  laver  Tes  habits  pour 
en  faire  dirparoître  l'odeur  infede  qui  empêchoit 
d'approcher  de  lui.  «On  a  tort,  dit  Théodofe, 
»  d'en  agir  de  la  forte  à  fon  égard ,  il  fufiiroit 

de  rapporter  fa  réponfe  à  l'Empereur  n*  On 
cefla  donc  les  mauvais  traitements  ,  &  l'on  s'en 
tint  aux  injures  &  aux  reproches.  Alors  Troïle 
dît  "au  faiiit  Abbé  :  «  On  ne  vous  demande  que 
»  de  fîrrner  îe  Type  ;  vous  croirez  dans  votre 
»  cœur  tout  ce  que  vous  voudrez.  Ce  n'efi  pas 
9»  feulement  dans  le  coeur,  répardt  Maxime,  que 
I»  Dieu  a  renfermé  notre  devoir  ;  nous  ibmmes 

auffi  obligés  de  confefler  Jeftis-Chrift  devant 
I»  les  hommes.  Si  l'on  m'en  croyoit ,  dit  Epi- 
H  pli^îne  ,  on  vous  lleroir  à  un  poteau  au  milieu 
»  de  la  ville  ,  afin  que  la  populace  aîlnt  vous  r<nîf- 
M  âeter  &  vous  couvrir  de  crachats.  Si  les  Bar- 
»  bares  nous  iaiffent  un  peu  reipirer,  dirent  quel* 
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^  ques  autres 9  nous  vous  traiterons  comme  vous 
»  le  méritez 9  vous,  le  Pape»  8c  tous  vos  fe£^a-AO 
I»  teurs.  Ceux-ci  dirent  :  Allons  dîner ,  puis  nous 
M  rcndronç  compte  à  l'Empereur  cie  tout  ce  qui 
M  s'eft  pafTc.  Cet  homme  eft  poffédé  du  Démon»^ 
rctircrent  enfuite. 

Le  lendemain  matin  ^  on  mit  falnt  Maxime 
entre  les  mains  d'une  troupe  de  foldats  ,  qui 
avotent  ordre  de  le  conduire  à  Sélymbrie.  De-Ià 
il  fut  mené  au  camp.  Comme  on  répandoit  le 
bruit  qu'il  nioit  que  la  Vierge  Marie  fût  Mère  cîe 
Dieu,  il  dit  anathéme  à  ceux  qui  foutenoient 
cette  eneur*  11  faifoit  dans  le  camp  des  inftruc- 
lions  que  Ton  ëcoutoit  avec  beaucoup  de  refpeA, 
8c  tous  prioient  Dieu  qu'il  lui  donnât  la  force 
dont  il  avoît  befein  pour  achever  heureufemeiu 
fe  courfe.  Ses  Gardes,  voyant  combien  il  étoit 
honoré,  le  conrluifirent  A  deux  milles  de-là  ;  puis, 
lui  ayant  accordé  un  peu  de  repos ,  ils  le  firent 
monter  à  cheval  »  &  le  cpnduifirent  à  Perbere, 
où  ils  le  renfermèrent  dans  une  prifon. 

j(2QeIque  temps  après  ,  Maxime  &  les  deux 
Anaftafes  furent  ramenés  à  Conftantmopîe.  On 
comparoître  devant  un  Synode  de  Mono* 
tWlites  qui  les  anathématifa,  avec  le  Pape  Martin, 
Sophrone ,  &c  tous  ceux  qui  leur  étoient  attachés* 
Telle  fut  la  Sentence  qui  fut  prononcée  contré 
eux  par  le  Synode  Se  le  Sénat,  m  Ayant  été  con* 
H  damnés  àinoniquement,  vous  mériteriez  de 
»  fubir  la  fé vérité  de  la  loi  pour  vos  iin piétés. 

Mais,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  punitions  pro- 
I»  portionnées  à  vos  crimes ,  nous  ne  voulons  pas 
»  vous  traiter  fuivant  la  rigueur  de  la  loi  ;  nous 
9>  vous  laiderons  la  vie ,  vous  abandonnant  k  la 
n  juftice  dtt  fouy^rain  Jugé.  Nous  ordonnons  an 
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î  r=ss     Préfet  ici  préfent  de  vous  conduire  au  Prëtoîrei' 

AOUT  ijt»  où  après  avoir  été  fouettés»  on  vous  arrachera 
n  la  langue ,  qui  a  été  Ptaftrument  de  vos  blaf-» 
n  phémes  ,  &  Ton  vous  coupera  la  main  droite  » 
9»  avec  laquelle  vous  avez  écrit  ces  blafphéines. 
I»  Nous  voulons  que  l'on  vous  promené  enfuite 
^  dans  les  douze  quartiers  de  la  ville  ;  puis ,  que 
*  vous  foyez  bannis  &  emprifonnés  le  refte  de 
n  vos  jours»  pour  eipier  vos  péchés  par  les 
n  larmes  I». 

Maxime  8c  les  deux  Anaftafes  ayam  fooffert  i 

Conftaiitinople  les  peines  portées  par  la  Sentence , 
furent  bannis  chez  les  Lazes  ,  dans  la  Sarmatie 
Européenne ,  vers  les  Palus  Méotides.  Ils  arrivè- 
rent dans  le  lieu  de  leur  exil  le  8  Juin  66i«  On 
les  répara  les  uns  des  autres.  Le  Moine  Aoafiafe 
fiic  conduit  à  Sumas.  Les  tourments  qifil  avoif  en^ 
darés  pints  i  la  fetigue  du  voyage ,  Tavoiem  tel- 
lement afFoibli ,  qu'il  mourut  le  24  de  Juillet  de 
la  même  année.  L'autre  Anaftafe  lui  furvéciit  peu 
de  temps.  Maxime  ne  pouvant  monter  à  cheval, 
ni  fuppprter  les  v<mttres  ordinaires,  fut  conduit 
en  litière  au  château  appellé  Schemari  »  près  du 
pays  des  Alatns.  II  prédit  le  jour  de  la  mort, 
qui  arriva  fur  la  fm  de  la  même  année  66x  ou 
au  coinmencement  de  Tannée  fuivante.  Il  étoit 
âgé  de  quatre-vingt-deux  ans.  Les  Grecs  céle* 
brent  deux  fêtes  en  fon  honneur  ;  Tune  le  .11  de 
Janvier,  Se  l'autre  te  i)  d'Août.  C'eft  ce  dernier 
jour  que  fiaronius  fie  Bailler  affignent  pour  le 
jour  de  fa  mort  Mais  Falconius  penfe  qu'il  mou- 
rut le  II  de  Janvier,  &  il  fe  fonde  fur  ce  qu'il 
eft  dit  dans  le  Synaxaîre  des  Grecs,  que  l'on  iBt, 
le  13  d'Août  à  Conftantinople,  la  tranflation  de 
£ss  Reliques  f  qui  avoient  été  apportées  en  cettê  ' 
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TÎllc  du  Monaftere  de  Saint- Arfene ,  fitué  près 
du  pays  des  Lazes,  où  le  Saint  avoit  été  d'abord  AOUT  ij, 
enterré  (c). 

Voyez  les  Ades  de  faint  Maxime  ^  les  Rela- 
tions authentiques  de  Tes  interrogatoires  &  de  fes 
Souffrances  9  ainfi  que  plufieurs  autres  pièces  an- 
clennes  concernant  fa  vie ,  ap.  Combtfis  ,  T.  1. 
Oper.  S,  MaximL 

SAINT  JUNIEN,  RECLUS, 

PUIS  Abbé  de  Mairé  en  Poitou, 

TuNiFN  fortolt  d'une  famille  noble  du  Poitou, 
li  rëponciît  parfaitement  aux  foins  que  prirent  fei 
parenu  de  le  faire  ëlever  dans  la  connoiiTance  des 
Lettres  fie  de  la  Religion  ^  &  Ton  attribua  les 
progrès  furprenants  qu'il  y  fit ,  i  un  don  particu- 
lier  de  Dieu.  Il  avoir  tous  les  acrëments  de  la 
îeunefte  ,  fans  en  avoir  les  défauts.  Il  requt  la  Ton- 
fure  Cléricale ,  pour  annoncer  fon  divorce  avec 


(c)  Nous  avons  plufieurs 
Ouvrages  de  faint  Maxime  ,  que 
1«  lirait  P«  CombefU,  Domi- 
■icthi»  £t  imprimer  à  Paris  en 


que  faint  Maxime  eiit  mis  plut 
de  douceur  &  de  politcffe  dani 
fon  ftyle,  &  qu*il  eût  été  plus 
uélictt  fur  !•  choix  dtt  exprelU 


i47f  »  1  T^L  in  fiL  Ht  con-Mions.  Cet  ^faots  peuvent  rtm 
fiftcnt  «a  des  Commentaires  \  nîr  des  Copiées ,  dans  fa  dtf- 

fp  vf^îqneç  on  aîî^i»onque$  fur  pute  avec  Pyrrhus  ;  on  peut  les 

divers  livres  do  l'Ecriture;  des  attribuer  dans  que'aiieç-nns  de 
Comment;»irc$  fur  les  Ouvrages  |  fes  Ecrits  aux  perlecutlons  qui 


attribue»  a  f.tint  Denis  l'Aréo- 
pagite  ;  det  Traités  polémiques 
contre  les  Monothélîtes }  un 
excellent  Difcourf  afcdtique  i 
des  Maximes  fpirituelles,  prin 


accabloient  tout  à  la  fois  foa 
efprit  6c  fon  corps. 

Il  ]r  a  plufieurs  Ouvrages  d<i 
faint  Maxime ,  qui  n'ont  jamaif 
été  in\prtmés»  Voyez  le  P«  dtt 


cipifeTi^nt  fur  la  charité ,  &  Montfaucon  ,  Bibl.  Coijlin ,  à 


quelques  Lettre?, 
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>  '     ■     *  le  monde.  Le  défir  qu'il  avoit  de  vivre  dans  Tâ 
AOUT  ii.iolicude  y  ie  détermina  à  ie  rent'ermer  dans  une 
cellule  qu'il  s'étoit  conAruite  k  Chaulnai.  Affiran* 
chi  de  tous  les  liens  qui  auroient  pu  le  retenir 
dans  le  fiecle,  il  ne  s'occupa  plus  que  de  la  con- 
templation des  perfedions  divines.  Il  fe  forma 
entre  lui  îSc  fainte  Radégonde  une  amitié  toure 
fpirituelle;  ils  s'envovoient  mutuellement  de<;  prë- 
fents  9  qui  conQfioient  en  des  iiiilrumeats  de  pé« 
nîtence. 

Plufieurs  perfonnes  étant  venues  trouver  Ju* 
nien  »  le  prièrent  de  leur  fervir  de  guide;  ce  qu'il 
ne  put  leur  refiifen  Quelque  temps  après ,  il  (ê 

laiiTa  ordonner  Prctre  ,  pour  travailler  plus  efU- 
cacement  à  la  fanCtification  du  prochain.  Le  grand 
nombre  de  Tes  difciples  l'ayant  obligé  à  changer 
de  demeure  y  il  entreprit  de  bâtir  un  Monaflere» 
Mais  il  fiit  traverfé  dans  fbn  deflein ,  &  on  Tac- 
cufa  d'ufurper  les  Domaines  du  Prince.  Il  fe  tendit 
à  la  Cour  pour  fc  juftifier ,  8c  le  Roi  Clotaire  le 
maintint,  non-feulcn^.cnt  clans  la  polTcffion  de  ce 
qu'on  lui  conteftoit,  mais  il  lui  donna  encore  la 
terre  de  Maire.  Ce  fut  là  qu'il  bâtit  fon  Monaf» 
tere  ^  où  il  introduifit  la  Règle  de  faint  Benoît. 

Quoique  Abbé ,  il  menoit,  autant  qu'il  étoit  ea 
lui,  la  vie  d'un  Anachorète.  De  temps  en  temps , 
il  fe  retiroît  dans  une  cellule  écartée  y  pour  vaquer 
plus  librement  à  la  prière  &c  à  la  contemplation. 
Sentant  approcher  fa  fin  ,  il  défigna  im  de  Tes 
plus  chers  dilciples ,  nommé  Auremond ,  pour  fon 
IticcefTeur,  &  les  exhorta^ tous  à  (titvre  fidèlement 
ce  qui  leur  étoit  pre&rit  par  leur  Règle.  11  avoit 
ordonné  que  dès  qu'il  feroît  expiré,  on  en  avertît 
fainte  Radégonde  ,  afin  qu'elle  priât  Dieu  pour  le 
repos  de  fon  ame,  &  la  Sainte  avoit  aulTi  marqué 
qu'elle  fouhaitoit  que  l'on  portât  la  nouvelle  de 
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&  Ition  à  Junien^  pour  qu'il  lui  accordât  le  fecours  asssssa^ 
de  fe$  prières.  Mais  ils  moururent  tous  deux  à  la  AOUT  i|« 
même  heure ,  le  1 3  Août  f  87.  SesReliques  rederent 
à  Meiré  jufqu'au  neuvième  fiecle ,  qu'elles  Airent 
tnuistiSiées  à  Noaillé,  qui  eft  i  crois  lieues  de  Pm- 
ûers.  La  orainte  des  Huguenots  les  fit  enfouir  en 
1569,  &  on  ne  les  a  point  découvertes  depuis* 
L'Eglife  de  Mairë  n'eft  plusqu*uae  ParoiiTe»  que 
Ton  appelle  Maire  l'£yef eau. 

Voyez  Mabillon,  T.  imp^joy,  Bulfeau, 
Btft.  di Joint  Binok  ^  J*  1.  a.  zy.  &  Baillet  |» 
Ibos  le  1 3  d*Août. 


SAINT  \riBERT, 
Abbê  en  Aljlemagne. 

IBERT  étoit  un  faînt  Moine  d'Angleterre, 
qui  fioriiïblt  dans  le  huitième  fiecle.  Saint  Boniface 
l'ayant  invité  a  pafler  en  Allemagne ,  le  fit  premier 
Abbé  d'Ordorf ,  puis  de  Fritzlar«  Il  mourut  en  741 , 
&  fut  enterré  dans  ce  dernier  Monaftere  :  maia 
en  780  9  on  porta  fon  corps  à  Hirfchfieldy  &  la 
cérémonie  de  cette  tranflation  fiit  £kife  par  fainf 
Lui  de  Mayence.  Saint  Wibert  eft  le  principal 
Patron  de  la  ville  8c  du  Monaftere  de  Colleda , 
qui  appartient  aujourd'hui  à  TOrdre  de  Citeaux. 

Voyez  fa  Vie ,  par  Loup  de  Ferrieres ,  avec  les 
remarques  du  P.  Sollier,  A3*  San3.  T.  j.  yfug. 
MabiUon»  JnnaL  T.  z.  z5S.  8c  la  Thuringla 
fiera,  p.  i^j. 


T^m  VIL 
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XIV.  JOUR  D'AOUT, 

SAINT  EUSEBE, 

PRÊTRE,  MARTYR. 

JiW  it  f^s  Aclcs  finccnSy  publics  par  D.  Mat», 
ttiu^  The(aur«  Anecdatorum,  T.  3«  p»  1649. 

Vers  la  fin  du  troiiîeme  iiecie» 

XQuj     ËuSEBE  ëtoit  un  Prêtre  qui  poflëdoit  dans  ml 
degré  éminent  refprit  de  prière  »  &  toutes  les 

vertus  apoftoliques.  Il  verfa  fon  fan  g  pour  la  Foi  , 
fous  le  règne  de  Dioclëtien  &  de  Maximien  ,  mais 
avant  que  ces  Princes  euflent  publié  de  nouveaux 
Edits  contre  les  Chrétiens.  Les  uns  placent  ibo 
jiiartyre  à  Rome,  &c  les  autres  en  Paleftine. 

Quoi  qu'il  en  foit^  l'Empereur  Maziinien  étoit 
fur  les  lieux.  Maxence  »  Prëfident  de  la  province  ^ 
informa  contre  Eufebe  ,  qui  fc  diftinguoît  entre 
tous  les  Fidèles  par  fon  zele  à  invoquer  &  A  prc- 
cher  Jefus-Chrift.  Animé  par  les  cris  des  Idolâtres, 
il  lui  dit:  44  Sacri&ez  aux  Dieux 9  de  bonne  vo« 
n  lonté  y  ou  je  faurai  vous  y  contraindre.  EusEBE: 
»  Il  eft  écrit  dans  une  Loi  plus  fkcrëe  :  f^aus 
M  adonn[  U  Seigneur  votre  Dieu  ^  &  vous  U 
,    »  Jcrvirci  fcuL  Maxence  :  ChoifiiTez  de  facri- 
H  fier ,  ou  de  fouffrir  les  tourments  les  plus  cruels. 
»  EuSEBË  :  Il  eft  contraire  à  la  raifoa  d'adorer 
f>  des  pierres ,  qui  de  toutes  les  chofes  font  la 
H  |>lu5  vile  &  la  plus  fragile.  M AXENCE;  Les  Chré« 
n  tiens  font  une  étrange  efpece  d*hommes  ;  fa 
n  mort  leur  paroît  préférable  à  la  vie.  Eusebe  :  Il 
»  feroit  impie  de  raéprifer  la  lumière  pour  les  téne- 
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n  bres.  Maxence;  Les  voies  de  douceur  ne  fervent 
'  n  qu'à  vous  rendre  plus  opiniâtre.  Je  vous  dë*^^^^ 
clare  donc  que  fi  VOUS  ne  fiicrifiez ,  vous  ferez 
n  brûlé  vif.  EusEBE:  Vos  menaces  ne  m'étonnent 
n  point;  VicUt  de  ma  couronne  ie  mefurera  fur 
n  h  cruauté  des  tourments  que  j'endurerai  ».  Alors 
Maxence  le  fit  étendre  fur  le  chevalet  ,  où  il  eut 
les  côtés  déchirés  avec  les  ongles  de  fer»  Pendant 
cette  torture,  Eufebe  répétoît  fouvent  ces  paroles  t 
n  Sauvez*inoi ,  Seigneur  Jefus  ;  foie  que  nous 
i#  vivions ,  foit que  nous  mourions  ,  nous  femmes 
M  toujours  â  vous  Cette  conftance  étonna  le 
Juge.  11  fit  ôter  le  Saint  de  deiïus  le  chevalet, 
&  lui  dit  :  i<  ConnoifTcz-vous  le  Décret  du  Sénat, 
»  par  lequel  il  eft  ordonné  à  tous  les  fujets  de 
»  TEmpire  de  facrifier  aux  Dieux  (  )  î  Les  ordret 
»  de  Dieu ,  répondit  Eufebe  9  doivent  remporter 
n  fur  ceux  dés  hommes  h.  Maxence  ,  outré  de  fu* 
leur ,  ordonna  de  mener  le  Saint  au  bûcher  •  pour 
être  brûlé  vif.  '  ^ 

Eufebe  fulvit  tranquillement  les  Exécuteurs.  Sa 
conftance  &  la  joie  peinte  fur  fon  vifage  frappèrent 
d'étonnement  le  Juge  &  les  affiftants.  Maxence 
même  le  rappella ,  en  lui  difant  :  «  Pourquoi  courir 
I»  i  la  mort  que  vous  pouvez  éviter  ?  Je  ne  peux 

concevoir  votre  opiniâtreté;  changez  donc  de 
»  fentiment.  S'il  eft  vrai ,  répondk  Eufebe ,  que 
»  l'Empereur  m'ordonne  d'adorer  un  métal  infen- 
w  fible ,  au  mépris  du  vrai  Dieu,  qtfott  me  Êkfle 
»  paroître  devant  lui  Il  parloit  ainfi ,  parceque  les 
Einpereursn'avoient  pointpubliédenouveaux  Edits 
contre  le  Chriftiami  ïine*  Maxence  ordonna  aux 


(«)  Cet  parolei  montrent  que  I  a  va  Bt  k  publication  des  Édits 
foi  ne  combiniioit  laiiit  Eufebe  généraux  «pie  aonna  Dioclétiea 
^'c&  conféquence  des  anciefi- 1  cçDtrt  l'Eglife,  « 
flft  Loijt»  ai  qu'il  iîit  mattyriDi  I 

T  ij 
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gardes  de  le  remettre  en  priloa  îufqu'au  lendemain* 
•  Etant  enluite  allé  trouver  le  Prince  ,  il  lui  dit  t 
m  Seigneur ,  on  ma  préienté  un  homme  féditieux 
H  qui  ne  veut  point  obéir  aux  loix;  il  a  même 
n  oCi  devant  moi  nier  le  pouvoir  des  Dieux  ;  tl 
n  refiife  de  leur  oifrir  des  (acrifices ,  6c  d'adorer 
»  votre  nom.  Qu'on  me  Tamcne,  répondit  l'Eut» 
H  pereur.  Si  vous  le  voyez ,  reprit  quelqu'un  qui 
H  avoir  été  témoin  de  ce  qui  s'étoit  pafle  devant 
•»  le  Tribunal  du  Juge ,  vous  ferez  touché  de  Tes 
»  difcours.  Ëfi<e  cet  homme  ,  répliqua  l'Empe» 
»  reur^  qui  pourra  me  iaire  changer}  Non  (cor 

lement,  dit  Maxence,  il  vous  fera  changer  ^ 
M  mais  il  opérera  encore  k  même  effet  fiir  Pet 
9f  prit  de  tout  le  peuple.  Vous  ne  pourrez  le  voir 
H  fans  vous  fentir  fortement  ému  ,  &  porté  à 
I»  Timiter  (^h)  »•  L'Empereur  voulut  cependant 
qu'on  le  Un  amenât* 

LorTqu'Eufebe  parut  ^  tous  les  aff fiants  fiirent 
iinguliérement  frappés  d*un  certain  éclat  que  Pon 
remarquoit  fur  Ton  vifage ,  d'un  aimable  mélange 
de  joie,  de  douceur  &  de  courage  qui  brilloit 
dans  Tes  yeux  ;  de  la  beauté  de  fa  chevelure  &c 
de  tout  fon  extérieur  ,  qui  dans  un  âge  vénérable 
fembloit  refph-er  un  air  de  vertu  plus  qu'humain. 
L'Empereur  Payant  regardé  fixement»  fembla  re« 
marquer  en  lui  quelque  choie  de  divin ,  8t  lui  parla 
de  la  forte  :  u  Vieillard ,  pourquoi  paroifTez  vous 
»  devant  moi?  Parlez,  &  ne  craignez  rien  ».  Et 
comme  Eufebe  gardoit  le  filence ,  il  ajouta  :  «Parlez 
i#  encore  une  fois  »  &c  répondez  aux  queftions  que 
H  ]e  vous  fats.  Je  défire  vous  fauver  la  vie.  Si 
«•  )*efpere  »  répondit  le  Saint  »  être  fauvé  par  m 
I»  homme,  je  ne  dois  plus  attendre  le  fâhit  que 


(b)     y  ut  uffixtrU  ruUmn  ^  ft^uérU  &  vHum^  Aâa» 
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M  Dîen  m'a  promis.  Quoique  vous  furpaflTiez  les       ■  ^  i 

s*  autres  hommes  en  dignité  &c  en  pouvoir  ^  vous  AOUT  14»' 

9  n'êtes  pas  moins  mortel  qu'eux.  Je  ne  cratn* 

n  drai  point  de  répéter  devant  vous  ce  que  }*ai 

n  déjà  dëcbré  :  je  fuis  Chrétien  ;  8c  en  cette  qualité  » 

I»  )e  ne  peux  adorer  du  bois  &c  des  pierres.  Je 

u  fuis  rëfolu  d'obéir  au  vrai  Dieu  que  je  connois^ 

»  8f  dont  j'ai  éprouvé  tant  de  fois  la  bonté.  Quel 

M  mal  y  a-t-il^  dit  l'Ëmpereur  au  PréfidenC^.  que 

»  cet  homme  adore  le  Dieu  dont  il  parle ,  conftne 

s»  fupérieur  à  tous  les  autres.  Invincible  Empereur  ^ 

n  reprit  Maxence ,  ne  vous  en  laiflez  point  im- 

f»  pofer;  ce  qtfU  appelle  Dieu,  n*eft  pas  ce  que 

u  vous  penfez  :  il  entend  un  Jelus  que  je  ne  cou-* 

H  nois  point ,  &c  qui  n*a  jamais  été  connu  de  nos 

i>  ancêtres.  Allez,  dit  l'Empereur,  jugez-te  félon 

n  les  règles  de  l'équité,  &  conformément  aux 

u  lois.  Pour  moi  »  )e  ne  veux  pas  être  Juge  en 

m  cette  affaire 

Maximien  étoit  d'un  caraftere  naturellement  fé- 
roce; cependant  le  courage  &  la  vertu  modefte 
d'£ufebe  le  pénétrèrent  pour  lui  de  vénération. 
U  défiroit  le  fauver:  mais  femblable  à  Pilate,  il 
ne  vouloir  fe  donner  aucune  peine  ^  6c  il  craignQÎl 
de  déplaire  i  ceux  qu'il  méprifoit  en  d'autres  oc» 
cafions.  C'eft  ainfi  que  les  hommes  mondains  8c 
corrompus,  qui  ne  connoiffent  ni  frein  ni  retenue 
dans  le  vice  ,  montrent  la  plus  coupable  indiffé-: 
rence  pour  la  pratique  de  la  vertu. 

Maxence  s*étant  retiré ,  s'aflit  (ur  fon  Tribunal; 
ft(  ordonna  à  Eufebe  de  facrifier  aux  Dieux.  «  Je 
»  ne  facrifierai  point  ,  répondit  le  Saint,  ï  des 
n  êtres  *qui  ne  peuvent  ni  voir  ni  entendre.  Ma- 
n  XENCE  :  Sacrifiez  ,  on  je  vous  condamnerai  au 
m  feu;  celui  que  vous  craignez  ne  fera  point 
m  capable  de  vous  en  délivrer,  Eusebe  :  Le  feu 
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1^4       EusEBE^  Prêtre  j  M. 

— I»  ni  le  glaive  ne  me  feront  point  changer.  Mette* 
AOUT  14*1»  mon  corps  en  pièces;  traitez-le  comme  il  vous 
n  plaira:  mon  ame  cpii  eft  à  Dieu,  ne  recevra 

»  aucun  dommage  de  vos  tourments*  Je  n'aban- 
>t  donnerai  point  la  Loi  f^ilnte  ,  à  laquelle  je  fuis 
»  attaché  dès  Tenfance  ».  Le  Juge  déferpérant  de 
le  vaincre^  le  condamna  k  être  décapité.  Lorfque 
Eufebe  ear  entendu  prononcer  la  Sentence  y  il 
dit  :  «  Seigneur  Jefus ,  je  rends  grâces  ivptrebontë^ 

&  )e  loue  votre  puiflance ,  de  ce  qu'en  met* 
>f  tant  T»a  fidélité  à  l'épreuve ,  vous  me  traitez 

comme  un  de  vos  difciples  ».  Il  entendit  en 
méme-temps  une  voix  du  ciel ,  qui  lui  difoit  :  4<  Si 
>i  vous  n'aviez  été  trouvé  digne  de  fouflrir ,  vous 

n'auriez  pu  être  admis  dans  la  Cour  du  Roi 
9»  célefte ,  ni  vous  afleoir  au  mifieu  des  Juftes 
Etant  arrivé  au  lieu  de  l'exécution ,  il  fe  mit  â 
genoux ,  &r  eut  la  téte  tranchée.  Ceft  ce  faint 
Eulebe  qui  eft  nommé  en  ce  jour ,  dans  les  an- 
ciens Martyrologes  qui  portent  le  nom  de  faint 
Jérôme* 

Les  Martyrs  par  leur  douceur  &  leur  confiance 

vainquirent  les  plus  cruels  tyrans  &  les  plus  re- 
cioutahîes  puiffqnce*;  du  monde.  Ils  inCpirerent  une 
vénération  fecrete  à  ceux  qui  les  tourmentoient, 
&  dont  la  malice  opiniâtre  rendoit  les  cœurs  im- 

Îénétrables  aux  rayons  de  la  lumière  de  la  vérité* 
el  eft  Taimable  pouvoir  de  la  vertu  ;  telle  eft  la 
paix  qu'elle  procure  ;  tels  font  les  triomphes  qu'elle 
mérite  au  fein  même  des  perfécutions* 
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s.  EusEMEy  Prêtée^  Confes.  içf 


LE  MÊME  JOUR. 

SAINT  EUSEBE, 

P&iTRE  ET  Confesseur  a  Rome» 

Saint  Eufebe  combattît  à  Rome  les  Ariens 
avec  beaucoup  de  zele ,  fous  le  règne  de  Conf- 
tance  ,  &  Te  déclara  hautement  contre  le  Pape 
Libère ,  lorfque  ce  dernier  eut  figné  la  Confeffion 
de  Foi  de  Sirmium.  On  lit  dans  fes  Aâes  (4)  » 
ffa*!!  fiit  emprifonnë  dans  fa  propre  chambre  par 
ordre  de  l'Empereur,  &  quSl  fanftifia  fon  empri* 
fonnement  par  une  prière  continuelle.  On  Tenterra 
dans  le  cimetière  de  Calixte ,  félon  le  Martyro- 
loge original  d'Ufuard,  &  plufieurs  autres.  Des 
Martyrologes  très-ancîens  lui  donnent  le  titre  de 
Confifcun  mais  les  Calendriers  modernes  le  qua- 
lifient de  Martyr ,  peut-être  i  caufe  des  foufirances 
qu'il  endura  poar  la  Foi.  Son  culte  a  toujours  été 
fort  célèbre  à  Rome.  Une  ancienne  Eglile  de  foa 
nom  étoit  une  des  Stations  du  Carême  {h). 


AOUT  i4« 


(«)  Ilf  ne  font  point  authen- 1 
tîqtiw.  L'édition  qu'en  a  donnée 
Baluzc,  MifctL  T.  2.  p.  /-f'. 
eft  beaucoup  plus  correfte  & 
plus  exaôe  que  celle  <ie  Mom- 

{h)  Ùms  !•  premier  Con- 
dtev  tenu  fous  le  Pape  Sym- 
nuque  ,  il  eft  parlé  d'une  Eglife 
Paroî^Tiale  de  Rome,  qui  por- 
toit  le  nom  de  faint  Eufebe. 

Ce  Saint ,  nommé  fout  le 
14  d'Août  dans  U  SicnMitn- 
tâc*  de  fat&t  Qtê^xf  •  y  t  le 
iHf»  de  Frêtre*  S^trios,  Mais 
Mérenda  obferve  que  du  temps 


dans 

m 


fon    Sscramentairc  ,  le» 
ots  de  Frctre  &  à'Evëquc  (ont 
pris  fourent  l'un  pour  l'autre* 
Dans  ranâta  Antipliomer  le 
dans  le  Sacraeentaîte»  puVli^ 
par  Tomafi,  l'Office  de  faint 
Eufebe  convient  à  un  Evèque 
Martyr  ou  Confen'eiir ,  &  il  e(l 
le  même  que  celui  qa'on  réci- 
toit  à  la  fête  de  plufieurs  faint» 
Papes  Martyrs ,  fit  netmimeat 
de  feint  Meicel,  Optr^  T.  /• 
10 Èf9»  499,  Mérenda,  in 
Optr.  S.  Dammfi^  DUtriha  U 
gêfiis  Lihcm,  p.  '72.  con- 
elud  de*1à  <]ue  faint  Eufebe  fut 

le  Pape  de  çc  nom  ,  ^ui  •  ftio» 

T  iy 
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1^6    S.  WàBMNmiD^  PMÈTRBi 

^  "  Voyez  Motber  »  dam  les  notes  qu'il  a  )<Miiteé- 

AOVT  14.^  (a tradtttton fran^ife  du  MaftyrologeRomaioS 

&  Sollîer,  T.  3.  Augujlij  p,  1(5*6*. 

s.  WÊRENFRID,  PRÊTRE. 

Saint  W^renfrid  étoît  un  Moine  Angloîs  qui 
iiûvi^  ou  accompagna  faiut  'Willibrod  dans  la  FrUe  ^ 
pour  y  partait  fes  travaux  apofioliques*  Il  planta 

la  Foi  dans  le  territoire  de  Batavia  en  Hollande* 
Il  choifit  pour  le  principal  théâtre  de  fon  zele  ^ 
la  petite  ville  d'Elfte ,  où  il  fut  enterré.  Son  tom- 
beau étoit  autrefois  célèbre  par  des  pèlerinages  ^ 
&  il  s*y  opéra  plufieurs  guérifons  ndraculeufes  » 
fur-tout  à  régard  de  ceux  qui  ëtoient  tonrtnentés 
de  la  goûte.  Baldtfric  ou  Baudri ,  quin»eme  Evtque 
dTJtrecht,  fonda  à  El  rte  ,  une  Eglife  Collégiale 
fous  nnvocation  de  îm\i  NV^ërenfrid.  Ce  Saint  eft 
l^onoré  en  Hollande ,  le  14  d'Août. 

Voyez  les  BollandÂ^es»  ai  diem  2S  Augafi^ 
Gmlla^mç  Hëda,  p.  30.  &  la  fiâtaiti^  fim  , 
p.  4X. 

■■       ■■■■Il  «  — ^ 

le  Calendrier  dç  Buc!i^rîus  ,  fut  '  différence  eft  de  fîx  jours,  8ç 

0»  peut  Tattribuer  ou  à  quelque 
faute  de  copifte ,  ou  à  q^uel- 
quâutre  circonâance  inconnue 
aujoufdlmî.  Cétt»  reniarqtje  e4 
wo^L  de  Mértndm 


enterré  dans  le  cimetière  de 
Calixte.  Ce  Calendrier  met  la 
ffiort  du  Saint  au  19  d*Août» 
ce  que  a*  font  pit  fet  AAes 
gu*on  £ait  être  tpocr^hes. 
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Le  £.  Èbeslbabj}  ^  Abmâ.  197 


LE  BIENHEUREUX  ÊBERHARD^ 
Abbé  d'Ensidlbk. 

EjBERHARO  ^qû  iflii  d*une  famille  difiinguée 
de  la  Soabe  tant  par  fet  titres  &  fon  ancienneté  ^ 

que  par  fon  crédit  &:  fon  opulence.  On  croit  com- 
munément qu'il  ëtoit  coufîn  de  Herman ,  Duc  de 
Suabe  &  d'Alface.  Il  tut  d'abord  Prévôt  de  la 
Cathédrale  de  Strasbourg»  mais  il  fuivit  en  934 
l'exemple  de  Bennon  fon  ami.  Chanoine  de  là 
même  Eelife ,  lequel  s'étoit  retiré  vers  Pan  906 
dans  un  oéfen  de  la  Saifle ,  oii  fiiint  Metnrad  avoit 
jetté  les  premiers  fondements  d'un  Monaftere , 
alors  abandonné  depuis  près  de  quarante* trois  ans. 
La  fainteté  dTberhard  lui  attira  bientôt  uil  grand 
Dombre  de  difciples.  Il  erriploya  les  biens  conil- 
dérahles  dont  il  ëtoit  poflefleurf  à  bâtir  une  Eglifc 
en  Fhonneur  de  la  Sainte  Vierge  &  à  fonder  une 
Abbaye ,  dont  il  fut  le  premier  Abbé.  Cette  Ab* 
baye  que  les  miracles  qui  s'y  opérèrent,  rendirent 
célèbre  dans  la  luite  ,  porte  aujourd'hui  le  nom 
d'Enfidlen  ou  de  Notre-Dame  des  Hermites.  La 
charité  d'Eberhard  éclata  fur-tout  dans  une  grande 
£imine  qui  en  941  ravagea  l'Alface ,  la  Bourgogne 
&  la  haute  Allemagne.  Il  fit  ramafler  une  im- 
tnenfe  provifion  de  grains  pour  (ervîr  au  feula- 
gement  &  à  la  fubfiftance  des  malheureux.  Il 
mourut  le  14  Août  958,  après  avoir  gouverné 
TAbbaye  pendant  i'efpace  d'environ  vingt-trois 
ans.  Il  fîit  enterré  près  de  la  chapelle  de  la  Sainte 
Vierge ,  i  côté  de  Bennon  fen  ami.  Sa  mémoire 
y  a  toujours  été  en  grande  vénération*  Le  titre 
ce  Saint  lui  eft  donné  par  ptufieurs  Ififtorîens  « 
entr'autres  par  Fauteur  anonyme  de  la  vie  de  iaint 


AOUT  14* 
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Le  È.  Éberhard,  Abbe. 

%m.  sUlric  d*Ausbourg ,  lequel  étdit  contemporain.  Les 

AOUT  ivBollandiftes  prétendent  qu'on  n'a  point  de  preuves 
certaines  d'un  culte  public  rendu  à  Eberhard  ;  mais 
il  eft  fur  que  Ton  nonr  a  été  infcrit  dans  plufieurs 
Calendriers  &  Martyrologes  anciens. 

Bennon  ^  dont  nous  venons  de  parler ,  origî* 
natte  de  Siiabe  &  parent  de  Raoul ,  Roi  de  Bour- 
gogne ,  ëtoit ,  fuivant  l'expreflîon  du  Continuateur 
de  Réginon ,  du  nombre  des  Ordinaires  de  rEglife 
de  Strasbourg ,  c'eft-à-dire ,  du  nombre  des  Cha- 
noines de  la  Cathédrale.  Dégoûté  du  monde ,  il 
quitta  fen  canonicat  vers  Tan  906  ^  &  fe  retira 
dans  la  ioKtude  d^Enfidlen.  Henri ,  Roi  de  Germa-> 
nie,  l*en  fit  fortir,  &  le  plaça  fur  le  Siège  épif- 
copal  de  Metz.  Mais  il  n'y  refta  que  deux  ans. 
Des  fcélérats  s'étant  faifis  de  lui  en  917,  luî 
crevèrent  les  yeux  6c  le  mutilèrent  honteuiement. 
Le  Concile  de  Duisbourg  excommuma  les  au- 
teurs de  l'attentat.  Bennon  Te  retira  de  nouveau 
i  Enfidien  9  où  il  mourut  le  3  Août  940*  Eber* 
hard  Penterra  près  de  l'Oratoire  de  la  Sainte 
Vierge,  conftruît  par  faint  Meinrad.  Bennon  eft 
honoré  dans  quelques  Egliies  avec  le  titre  de 
BUnhmnux  :  quelques  Auteurs  lui  donnent  même 
la  Qualité  de  Saint\  mais  tous  s'accordent  à  lui 
déférer  le  titre  de  FhUrahU.  . 

Voyez  M.  PAbbé  Grandtdîer,  Hîjt.  éU  tEgti 
dt  Sirasàour^,,  T.     27^.  z8i.  3/0.  3/3. 
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L*A  SSOMPTION.  S99 
XV.  JOUR  D'AOUT. 

L' ASSOMPTION 

DE  LA  SAINT£  VIERGE. 

Ij*OB  JET  de  cette  Féte  eft  d'honorer  la  bien- 
heureofe  mon  de  la  Sainte  Vierge,  &  fa  glo-AOUT  ij, 

Tieufs:  AfI^:^inption  dans  le  royaume  célefte,  où 
elle  requt  de  ion  Fils  une  couronne  immortelle,  hL 
un  trône  placé  au  -  deiTus  de  ceux  de  tous  les  Saints. 

Lorfque  Jefus-Chrift ,  vainqueur  de  la  mort  8c 
de  TenMîr  ^  fut  monté  au  ciel  ^  fa  bîenheureufe 
mère  refta  à  lémfalém ,  perfiSvérant  dans  la  prière 
avec  les  Difciples  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  eut  reçu  le 
Saint-Efprit  avec  eux.  Saint  Jean  TEvangélifte , 
auquel  le  Sauveur  l'avoit  recommandée  fur  fa 
Croii^  le  chargea  du  foin  de  pourvoir  à  ià  rubfiftance. 

Les  Pères  du  Concile  général  tenu  à  Epbefe 
en  4)1  ,  déclarent  que  cette  ville  tire  fon  prin« 
dpal  loftre  de  faint  Jean  l'Evangélifle ,  &  de  la 
Sainte  Vierge.  Là  ,  difent-ils ,  Jean  h  Théologien  , 
6*  la  yicrgt  Marie  Mere  de  Dieu  (ont.  honorés 
dans  des  Egîifes  pour  leiqueiles  on  a  une  véné- 
raÛQn  fpéciale  (  2  )•  Quelques  Savants  conjeâurent 
de  ce  paiTage  »  que  la  Sainte  Vierge  mourut  à 
Ephefe  :  d'autres  au  contraire  peniènt  que  ce  fin 
\  jéniÊilem ,  où  des  Auteurs  modernes  difent  que 
Ton  voyoit  anciennement  (on  tombeau  creulé  dans 
un  roc  a  Gethfêmani  (4).  Mais  tous  conviennent 


(  1  )  Cone,  r.  j.  p.  /.  7|. 

(«)  Dt«  nonumeiitt  incon- 
tdlablet  prouYeot  que  faint 
Jean  VZrm^iVi&t  fe  retin  à 

iflier^  ém  fil  ▼ietUcffih  Oa 


doit  piciumer  qu'il  y  port4 
avec  lui  quelques  ménoirtf  ton* 
cbant  It  Sainte  Vierge» 

L*opifiton  de  ceux  qui  peiN- 
feot  que  la  Mere  <le  Dieu  mou* 
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joo      l'As  3 OM prié»! 

qu'elle  parvinr  à  un  âge  avancé  (i),  après  avoi* 
AO  u  T  I  j,  donné  les  plus  parfaits  exemples  de  toutes  les  vertus. 

rut  k  Jérufalem  ,  paroit  la  plus  ;  la  Sainte  Vierge  ;  8c  î?  ne  p«- 
probable.  Saint  Guillebaud ,  qui  roît   point  qu'il   foir    venu  à 
âorilToit  en  740,  ayant  fait  un  i  Ephefe  avant  que  (amt  Pierre 
irojaige  dans  cette  ville ,  on  lui  i  &  faint  Paul  euUeut  cjuitté 
montra  le  tombera  de  la  Sdnte  U*Orieot  »  8c  «Imft  «tmc  t# 
Vierge,  qui  étoit  Tuîde»  dans  !  auittyre  de  cet  deux  k^/tttm* 
la  vallée  de  Jofaphat ,  au  pied  '  Saint  PattI  établit  faiot  Timo- 
du  mont  d«ç  Oliviers,   «fai^thie  Evèque  d'Ephefe  en  641 
Canif.  T.  2.  p.  10 i,  edit.  Bafn,   &  i^anî  !.t  féconde  Ep'rre  <|u'il 
Bcde ,  de  Locis  fancih ,  p.  f02,    lui   ccrivit  durant   Ton  dermcr 
net  le  tombeau  dans  le  même  empriionncment, 6c dan*  laquelle 
lieu»  ainfi  ^u*Adamiian ,  Moine  ,  il  llnvitoit  i  venir  le  trouver  % 
Irlandoit,  qni  vifita  la  Palefttne )  Rome,  il  a*y  e  tien  qui  €iffe 
fur  la  60  du  fcptienie  fiecle , .  foupçonner  que  fains  Jean  dtoit 
h  mer.  ap,  MM.  St*  p  Bm  si  Ephefe.  La  Sainte  Vierge  d«* 
fart.  2.  l,  I  c,  9,  I  voit  avoir  6t  011  6 î  ans,  vîngjt 

Parmi  les  Grecs  ,  André  de  années  au  moins  avant  ce  tcmps- 
Crete  ,  qui  floriffoit  dans  les  ^  là.  Voyez  la  Diflerution  fur  & 

Tr/pas  de   U  Sainte  yicrge^ 


lei>âeaie  &  huidcme  fiecles , 
tiit,  0nu*  m  dormit.  M.  que 
la  Sainte  Vierge  vivoit  i  Jdra> 
ialem  fur  le  mont  Sion,  & 


dant  la  Bible,  dite  éê  Vmct , 
Les  paroles  éa.  CoocSle  d^ 


qu'elle  y  mourut.  Saint  Ger-  |  phefe  que  nous  avons  citées  ne 
nîam  ,  Patriarche  de  Conftanti-  prouvent  point,  comme  le  pré« 
nopie  dans  le  huitième  fiecle  ,  tend  Tiilemoat,  que  faint  îeaa 
«flîire  la  «i$me  chofe,  orat.  in  j  &  la  Sainte  Vierge  avoient 
dormit,  Deiparte^  p,  t^fo.  i^tfa.  vécu  dans  cette  ville.  i«.  Po- 
liei  Arméniens  »  Conc»  Jbmtn.  1  lycrate  qui ,  dans  fa  lettre  aa 
tj42  ,  Martene,  T.  S.  Pape  Viftor,  donne  l'énuméra- 
9<ter.  Seript.  p.  jp.  &  les  Mof  |  tion  des  privilèges  de  PEgliT» 
covitei  s'accordent  à  dire  qu*elle  d'Ephefe  ,  ne  fait  aucune  men— 
fut  enterrée  à  Gethfémani.  Gré*  tion  de  la  S  h.  te  Vierge.  1 
gotre  Bar^ebraeus  , Jof.Affe-  L'Impératrice,  qui  Yuuloit  -voiC 
MMÎ  ûnViw,  r.  />4rr.  r.  i  des  Reliques  de  la  Mere  de 
ft$.  9t  les  autres  Auteurs  qui  !  Dieu  ,  s'adeefla  à  rEglife  de 
prétendent  qu'elle  accompagna  '  Jérufatem,  &  non  à  celle  d*&* 
faint  7ean  à  Ephefe,  femblent  1  phefe.  3^.  Modefte  de  Téruia^ 
n'avoir  que  fies  conjectures  pour  !  lem,  cité  par  Photius  ,  Cod,  27 
appuyer  leur  fentin^ent.  Il  eft  '  dit  qu'après  la  mort  de  la  Saint 
probable  que  faint  Jean  rcfla 
4ant  la  Juéée  6e  le  voifinage  de 
ce  pays  ,  jufqu*après  la  mort  de 


o 

Vierge,  Marie-Magf?eteine  a!!a 
trouver  laint  Jean  à  £p]ieie» 
4*.  Arcolfe  »  Adamoan  ,  faint 


(2}  Vq^c^  âviarei;»  Tn  4i  M^triià  A  M.  VirpMài^ 
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paya  la  dette  commune  de  la  nature,  nV«== 
ayant  aucun  des  enfants  d'Adam  qui  air  cré  af-AO 
iraochi  de  cette  loi  rigoureufe.  Mais  la  mort  des 
Saints  doit  être  regardée  moins  comme  une  mort , 
que  comme  un  dmix  fommeil  ;  &  ceci  eft  encore 
plus  vrai  de  la  Reine  des  Saints,  qui  avoit  été 
exempte  de  tout  péché. 

•  C'eft  une  pieufe  tradition  que  la  Sainte  Vierge 
reffurclta  immédiatement  après  (a  mort,  &  que 
par  un  privilège  rpécial  fon  corps  ,  réuni  à  fou 
ane,  (ùt  reçu  dans  le  ciel.  André  de  Crète  (3  )f 
&  iâint  Grégoire  de  Tours  (  4) ,  font  témoins  que 
cette  tradition  étott  fuivie  en  Orient  au  feptîeme , 
&  en  Occident  au  fixieme  fitcies.  Elle  (Tail- 
leurs fondée  fur  les  fentiments  de  piété  &  de  reA 
peâque  nous  devons  à  la  Mere  de  Dieu.  Il  con- 
venoit  qu'un  .corps  qui  n'avoit  été  infefté  d'au* 
cune  fouillure  ,  qui  avoir  toujours  été  le  temple 
de  rErprit  Saint ,  qui  n^avoit  jamais  participé  &  la 
contagion  commune ,  dans  lequel  le  Verbe  de 
Dieu  s'ërok  incarné,  parles  mains  duquel  il  avoit 
voulu  recevou:  iur  la  terre  la  nourriture  &  le  vê* 


flicÀtqu^on  ▼ifitott  de  leur  temps  !  Jûnv.  p.  jos. 
i  Kphefp  !eî  rom^eanx      Caint  ,     (-^^  Or.  t.  de  îaudîhus  ajft:mpt4t 
lean  &  de  iainte  Marie  Mag»i  Virg.pag.  tjs.  Voyez  auffi  faint 
^cleîne.  '  Germain  ,  Parrinrche  de  Conftan» 

Quant  aux  deux  Eglifes  cionC  tinople,  or.  /.  de  dvrmit.  Dcipur 
Il  «À  hh  raendM  éint  le  Con-  r« ,  &e* 
dit .  ellts  étaient  célèbres  par  (4)  L  4,  i*  Gtor,  Martyr,  r.  4m 
tonlie  nende  chrétien;  on  ne  Voyez  aufti  Ildefonfe ,  Serm.  6, 
doitdotic  point  être  furpris  que  |  dt  Affumpt.  Tancten  MiiTel  Gai- 
les  Evênneç  en  aîpnr  pnrM.  Ih  |  lican  on  Gothique,  publié  par 
étoient  d'ailleurs  affemblés  dans  ;  Tomaf»  &  M  bîllon  ;  le  CarHi- 
celle  qui  portoit  le  nom  de  la  nal  Larobertini ,  depuis  Pape 
Mere  de  Dieu.  L'autre  EgUfe  ,  fous  le  nom  de  Benett  XIV, 
<ieit  fur  le  tombeta  de  CeMini^  éê  D,  M  h  Ch^i, 
€iSm  If  an ,  ém  on  des  to*  Méurifiuê  êjtu  Féfiu  »  fm.  m* 
Ueifi  dSphcfe.  Veyts  Chif*  I  c.  iw»  m«« 


» 

joi  l'Assomption^ 

tement  ;  il  convenoit ,  dîs-je ,  aue  ce  corps  Czçrê 
OVT  iMi'c prouvât  point  les  atteintes  de  la  corruption  , 
&  qu'il  reilukitât  fur  le  champ ,  pour  eue  mis 
en  poiTeflîon  de  la  gloire. 

Telle  étoit  la  vénération  des  Pères  pour  la  Mère 
de  Dieu  ^  que  faint  Epiphane  m  balançoit  pas 
dTaffurer  qu'elle  n*étoit  jamais  morte  ^  parce  qifîl 
ne  trouvent  aucune  mention  de  fa  mort,  6c  parce 

Iu'elle  pouvoit  avoir  reçu  de  Dieu  le  privilège 
e  rimmortalltë,  &  avoir  été  tranlportée  dans  le 
fein  de  la  gloire  fans  mourir  (5).  A  combien  plus 
forte  raifon  la  piété  doit-elle  nous  faire  adopter 
uiie  tradition  fi  vénérable  &  fi  ancienne  touchant 
l'Affomption  corporeUe  de  la  Sainte  Vierge  }  Tra* 
dition  en  faveur  de  laquelle  PEglife  $*m  décla- 
rée d'une  manière  fi  expreife  &  fi  formelle  ,  qu'elle 
a  inféré  dans  le  Bréviaire ,  d'après  famt  Jean  Da- 
mafcene  &  faint  Bernard  ,  l'hiftoire  de  cette  glo- 
rieufe  Aflbmption,  pour  édifier  fes  enËuitSy  6c 
exciter  leur  piété  (^).  Elle  veut  cependant  que 


t 


(  5  )  s.  Epiph.  Um/I  ^9*  «.  Il 

U  n'y  a  perfonne  qui  ne 
teinte  conme  apocryphe  l*hif* 
toire  ëe  pldîeon  circonftancea 
relatives  à  TAflomptioii  de  la 

Sainte  Vierge,  qu*on  a  fauffe- 
ment  attribuées  à  Md'iron  de 
Sardes.  C'eft  rOuvr^i^e  d'un 
Grec  anonyme ,  qui  écrivoit 

vers  le  fixiciiie  ficelé.  Ma»  I«s 
Ladiit      let  Oneatanx  n'en 

croient  pas  moins  que  la  Mere 
dt  Dieu ,  immédiatement  après 

fa  mort  ,  fut  enlevée  en  corps 
<3ans  le  ciel.  Saint  Modefte  pro- 
nonça, vers  l'an  630  ,  un  Dif- 
cours  fur  U  pajfage  dt  U  Tùs^ 
Smatê  Mm  i*  VUm,  lequel  efi 


ciré  par  Photîus,  &  a  été  pu- 
blié à  Rome  par  M.  Giaco* 
melii  en  1760.  L'AfTomptioa 
corporelle  de  b  Sainte  Vietg* 
y  eft  clairement  établie.  Il  fea»* 
ble  TAuteor  avoit  vu  lae 
prétendus  Aéles  de  Mcliton  ; 
mii*;  îî  omet  pru(îerrm-nt  les 
fdbles  qui  s'y  trouvent.  Quel* 
que  temps  avant  faint  Modefte, 
faint  Grégoire  de  Tours  repré-> 
fentoit  l'opinion  dçm  il  s'a^t 
conme  une  croyance  ^a*on  n% 
révoquoit  point  en  doute,  Oa 
voit  par  U  Loi  de  i'Emperetir 
Maurice»  qu'.iu  commencement 
du  même  fiecle  ,  elle  ctoit  re- 
çue univerfellemcnt.  \cycz 
l'ancien  Martyrologe  Aoglois  , 
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BCtre  piété feit  difcrete,  &  qu'à  Ton  exemple  nousa^t- j  ^ 

ne  confondions  pas  de  pures  opinions  avec  lesAOUT  i%. 


fw  f 9t  tma,  «|oi  ont  été 
pâficfpirSotlîtr,  7.  7.  /  //7i/; 
par  Martene  ,  Amtcd^  Tm  J* 
p.  tfjf,  if6S.  8t  T.  j.  ;r.  y 6. 
Ittm  Collet,  veîcr,  Scnpt,  T,  6» 
fS6»  Voyez  aufîî  les  Litur- 
gies des  VUi^ths  &  des  Francs 
^  Itoicnl  oa  ufage  amt  le 
règne  dv  Qiarfemigne ,  Mû» 
êiL  fm  tt±.  21^.  &  ap.  Thoma/, 
/•  M9t,  tpt,  le  P.  leQuitn,  in 
Op.  S,  Joan»  Damafc.  p,  & 
Florentimuf ,  md  1/  Aug,  & 

L*Aflbai|itîon  coqporeUe  de 
la  Saints  Vierge  1  été  fort 
bien  défendue  par  rAnfcnr  «no* 
nyaae  d'une  Diffcrtatîon  fur  ce 

lujet,  contre  Launoy ,  lequel 
a  pris  le  nom  ^Avocat ,  ^  par 
Claude  JqIj,  Chantre  de  l'Eglife 
de  Paris,  de  vtrbis  Martyrol, 

croyance , 

Ibiidée  fur  h  tndîtîon  »  ne 
doit  pourtant  pas  Itre  mife  au 
■ombre  des  articles  de  Foi, 
comtnc  l*ont  prouvé  Baronius  , 
Aof.  in  Martyr.  Mclchior  Cano, 
L  iz.  de  lùcis  Theol.  c,  to,  Sua- 
rez  j.p,  f,  fj,  an.  4.  dijp.  a». 
^Ul  Théophile  Raynaud ,  01 
PfpUdM  Mtrhmit^  T.  7.  Optr. 
p.  ThooaiTin ,  Tr.  des  Fêtes^ 
A  a*  le  P.  Alexandre , 

^ar.  1.  t.  ^ .  in  atidit.  ad  Cen/or. 
Le  Carcina!  Gotti  »  T.  4,  de 
ycrit.  Reug.  Chrifi.  Benoît  XIV, 
Icc,  cit.  e.  tij.&T,  I.  de  Canoni\. 
SmSêHt  L  !•  €.  41.  n.  I/.  Bour» 
dalooe»  Smitm 

La  fête  de  TAfloBiption  fe 
célébroit  avec  une  grande  fo- 


èum  riglife  latine  1^  daot  rfi. 
glife  g(tc^,  ce  qui  fe  pronvo 
par  les  anciens  Sectementitret 

qui  exigent  avec  des  Calen* 
driers  complets ,  nmnt  le  temps 
du  Pape  Scige,  comme  le  Pon- 
fificai  en  fait  foi  ;  &  avsnt  le 
règne  de  l'Empereur  Maurice, 
comme  on  le  montre  par  Fan- 
torité  de  Nicépliore,  L  tf.  c.  af. 
Voyez  Baronlos,  Anmot,  im 
Martyr.  Mabillon  ,  in  Liturg% 
GuUic.  L  z.  p.  fiS,  Pagî,  /n  Srev^ 
Geft,  Rom.  Pûnttf,  in  Sergto  , 
tu  26,  Martene,  de  Aatiq.  Ec» 
clef,  difciplûm  lÉ  diy.  Offic. 
idr.  €,  5j.  A.  xu  Thoaaffin . 
«ce. 

Les  Grecs  appellent  cett» 

fete  Koimtfis  ,  Metaftajis  OU 
Trjn  fia  lion  ,  &  les  Latîns  ,  Dor» 
mitto  ,  Faufatio  ,  Tranfitus  , 
Affumptio  ;  les  Mofcovites  » 
U/penie,  qui  revient  an  Jhr^ 
mitio  des  liatbt*  Voyex  Falco* 
nius,  Archevêque  de  San-Seve- 
rino  ,  Comment,  in  Tabulé*  Rum 
thenaSf  Capponîanas  ,  p,  t^C, 
R^mtt^  tjyf»  ôc  Jof.  AlTémani  , 
Comment,  in  Calend,  unir,  ad 
#/  Aug.  Rométt  17  f  6» 

L*Empereiir  Conflantîn  Por« 
phyrogenete ,  A  e*  dis  Ceumni»^ 
nii*  AuUe  Conflantitiop,  c,  29* 
p.  jti.  edir.  Lipf,  ijfj,  décrit  la 
Frocefîion  folemnelle  que  la 
Cour  ôt  le  Clerg(^  de  Conftan- 
tinople  faifoient  a  la  grande 
fête  du  R^êê  on  de  FAlfomp* 
tion  de  la  B»  V«  Marte. 

Benoît  Xiy  «entre ,  t,  isêi 
que  les  termes  de  Merr,  de 


IcMntté  avant  le  fixlêmefiecle,  iSc/ei»  de  l^j^a||«/mienntnt 
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articles  de  Foi ,  ou  les  dogmes  fondés  fur  la  té'^ 
AOUT  li'véiation  divine. 


à  ftloi  ^JJfûmpàtÊU  U  a)»ute 
que  ft  dtfnier  mot  a  été  fou- 
vent  employé  rtlativement  aux 
Saints  en  génëri! ,  &  que  falnf 
Cr^goîrc  Tours  ,  /•  Glor. 
Confcf  c.  ôcc.  parle  de  VAf- 
fompùon  de  S.  Avit  de  Vienne. 
Thomaffin  prouva  la  mêmtchoft 
par  raatorité  ét  Bélctb ,  favant 
Théolopao  éa  Paris  ,  qui  flo- 
tifloic  en  iioo.  Vojrcx  Tho- 

a,  17' 

Dans  un  ancien  Calendrier 
Syriaque,  qui  fa  garda  cbcx 
laa  Marontcat  à  Rona  »  U  aft 
parlé  dtt  R^s  ou  dt  il  laert 
de  la  Mere  de  Dieu  ,  fous  le 
ai  du  mois  Tybi  ,  cV(^-à-dîre , 
fous  le  1 6  de  Janvier,  Hoc 
éie ,  traduit  le  P.  Kirker,  rc- 
fuUrit  Dtiparé,  Cette  Fête  aft 
■Mfiqoéa  au  nlaia  joar  dans  tm 
ancien  Calendrier  Coptlia.  Saint 
Grégoire  da  Touri  dit ,  /.  /. 
de  GUr.  Murt  c.  9,  qu'elle  fe 
célébroit ,  meduintt  undecîmo  , 
au  milieu  du  onzième  fïiois, 
c'ell'à-dire  ,  de  Janvier ,  Dec em- 
bra  étant  la  dîtiama«  Elle  aft 
placée  après  PEpiphama  dans 
rancten  Ledionnaira  da  Paris , 
qui  eft  en  lettres  mérovingien- 
nés  •  &  dans  le  Sacramentaire 
de  LangueHoe,  écrit  après  l'an 
éjS ,  q  .e  la  Reine  Chriiline 

de  Suéde  lit  adieter-  dea  liéri» 
tiers  de  M.  Pétau. 

Cela  quadre  avec  un  grand 

nombre  de  manufcrits  qui  mèt- 
rent IMnhumation  ou  la  éépch- 
fition  de  la  Sainte  Vierge  deux 
jours  après,  c'eft-à-dice-,  ie. 


18  de  Janvier.  Céi  manafctiis 
font  U  Marrfrologa  RîéroitT- 
miqae  de  ùxat  Cyriaqua  im 
Rome  ,  fort  eftrmé  de  Baro* 
niiis  ;  ceiui  de  faint  'Willibrori 
d'Efltrnach  en  Luxembourg  ^ 
celui  de  faint  VandriUe ,  qui 
eft  ptéfenteflaeat  à  Lucques  -,  !• 
Calendrier  de  Corbie  ,  écrit 
▼ers  Tan  70&1  un  aaû'e  Ca- 
lendrier très-ancien  quî  a  paiTé 
de  Sens  4  Saint  •  Benoît  •  fur« 
Loire  ,  ôtc.  11  réfulte  de  toutes 
ces  autorités,  que  l'on  mettoic 
b  inert  de  la  Satate  Vierge  au 
iS  4e  Janvier.  De^Ià  Idt  teoM 
de  Triplât  de  ÙipvfUm  ït 
é*AJfompthm^  qoi  tOUi  ont  !• 
même  fens. 

On  a  imprimé  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères  neuf  Scrmon& 
for  rAIIbinptio6  de  la  Sainte 
Vierge ,  Icfquels  font  attribut 
i  faint  lldéfonfe  «  H  furent  prê* 
chét  lorfqiM  cette  Fête  fe  cé« 
lébroit  en  Janvier.  Les  trois 
premiers,  placés  dans  ies  ma* 
nufcrits  entre  Noël  &  la  Purifi- 
cation, ont  pour  titre  :  Sw  /« 
NuéU€€  i€  U  Smhuê  Vitrât. 
Les  premiers  Éditeurs  qiii  n*ev 
tendoient  pas  ce  terme ,  lui  ont 
fubftitué  celui  de  Nativité  dana 
le  deuxième  8c  le  troifieme  Ser- 
mons. Ils  auroient  dû  rern.^r- 
quer  qu'ii  eil  fouvent  répété  » 
8e  qu*il  eft  dit  fse  ce  fbt  en 
ce  jour  ipie  la  Sainte  Vîer]^ 

fut  enUrée  dans  la  gloire  »  dé« 
pouillée  de  fa  chair,  {ce 

Nicéphore  Caîîxte  <îît ,  /.  7, 
c.  t9.  qu*eiT  602  ,  l'Emperenr 
Mauace  ordonna  de  célébrer  , 

Dans 
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Dans  des  anciens  Martyrologes  ,  cette  fcte  efî  ^    >  ■  «u» 
appellce  indifféremment  VJjfompùon^  le  PaJfagCyhOUT  xj^ 
ou  le  Repos  de  la  Vur^c  Marie,  Mais  $*agir-il  de 
l'Affomption  de  i'ame  (eulcment ,  ou  de  l'Affomp- 
âon  de  Tame  &  du  corps  tout  enfemble  ?  Ceft 
une  queiHon  qui  n'appartient  point  à  la  Foi. 

Si  nous  honorons  le  jour  où  les  Saints  font  fortît 
de  ce  monde ,  à  combien  plus  forte  raifon  devons- 
nous  honorer  celui  où  la  Mere  de  Dieu  cft  entrée 
^  en  poffeffion  de  la  gloire  que  Ton  Pils  lui  avoit 
préparée.  Il  faut  pour  répondre  aux  vues  de  TE- 
glife,  I**,  Remercier  Dieu  de  ce  qu'a  fait  fa  mi* 
féricorde  en  fiiveur  de  ia  Sainte  Vierge  :  i^.  Pra« 
tiquer  les  vertus  dont  elle  nous  a  donné  Teiemple  s 
5^.  Implorer  la  bonté  divine  par  fon  interceflion» 
Nous  nous  exciterons  à  remplir  ce  triple  devoir, 
en  confidérant  d'un  cAté ,  le  degré  de  gloire  auquel 
la  Sainte  Vierge  a  été  élevée ,  ^  infi  que  les  moyens 
qui  l'y  ont  fait  parvenir,  &c  de  l'autre ,  quelle  eft 
rétendue  de  fon  pouvoir  auprès  de  Dieu. 

L'Aflbmption  de  la  Sainte  Vierge  eft  la  plut 
Ijrande  de  toutes  les  fêtes  que  l'Eglife  célèbre  en 
fon  honneur.  Ceft  la  confommarion  de  tous  les 
inyfteres  de  fon  admirable  vie.  C'eft-là  où  com- 
mence fa  véritable  gloire  ;  c'eft  en  ce  jour  que 
Ibnt  couronnées- toutes  !es  vertus  que  nous  révé- 
rons fim^ leinent  dans  fes  autres  fîtes.  Notre  de^ 
voir  en  ce  jour ,  eft  de  louer  Dieu  ^  &  de  le  re* 


le  15  d'Aoû(,  le  Repos  de  U  naire,  fixent,  /.  /.  c.  186.  cette 
Sainte  Vierge.  Peut-être  s'agit-  Fête  au  1 8  ,  avant  les  Calendes 
&  ^ant  loi  pir  laquelle  ce  de  Septembre,  c*eft*i-dtre,  au 
Prince  sutorife  k  Tranflatîon  15  d*Aoftc.  Cette  Tranflatioa 
^e  U  fêfc  du  mois  de  Janvier,  ne  fut  pouftant  reçne  que  fbtt 
au  mois  d'Août  ,  faite  par  plu-  tarr^  thn<i  qiielqxies  Esltfes. 
lîeur$  Evêqces.  Leç  Capîtulaîres  \  Y  yei  Chartelain  ,  Sot.  fur  U 
rédigés  à  Aix-la-Cbppplle ,  en  |  Martyr,  foui  ït  16  de  Janvier^ 
817  ,   fous  Louis  ie  Débon- 

Tome  VIL  y 
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iwi  'I  II  !■  mercier  de  toutes  les  grâces  dont  il  l'a  cofflU^e^ 
*AOUT  15.  &  principalement  de  cette  prééminence  de  gloire 

dont  il  l'a  favoniée.  UnilTons  nos  hommages  8c 
nos  tranfports  à  ceux  des  Elprits  ccleftes.  Nous 
ne  pouvons  nous  former  d  idée  de  ce  qu'ils  éprou- 
vèrent en  cette  occafion.  Que  ne  dut  pas  faire 
Jefus-Chrift  lui-même  en  recevant  £1  Mere  dans 
Ion  royaume  ?  De  quelle  manière  ne  glprifia*t*ii 
pas  celle  qu'il  fit  aiieoir  fur  un  trdne  élevé  au* 
deHus  des  Chœurs  de  tous  les  Efprits  bien- 
heureux ?  Les  Séraphins  ,  les  Anges  &c  tous  les 
habitants  du  ciel ,  voyant  les  grâces  dont  Marie 
jétoit  ornée ,  Téclat  ébloutflant  dont  elle  étoit  en* 
Vironnée  ,  &  la  beauté  foute  divine  dont  elle  étoit 
revêtue»  s'écrièrent  avec  admiration  :  QmlU  tfi 
celle-ci  qui  monte  du  défert ,  remplie  de  déliées ,  6* 
appuyu  fur  fort  bien- d  'une  (6)  ?  Quoique  accou* 
lûmes  aux  merveilles  du  ciel  où  Dieu  dëployoit 
ia. magniâcence  de  fon  pouvoir  &  de  la  grandeur^ 
ils  n'en  étolent  pas  moins  faifîs  d'ëtonnement  m 
la  vue  de  la  gloire  de  Marie  ;  &  leur  étonnemenc 
augmentoit  encore ,  quand  ik  confidéroîent  qne 
c'étoit  cette  terre  chargée  de  malédictions,  & 
couverte  de  montres  d'horreur ,  qui  produifoir  un 
il  précieux  tréfor,  &  qui  leur  envoyoit  un  fî  riche 

fréfcnt.  Ils  la  fëlicitoient  d'avoir  donné  naiffance 
une  créature  fi  (àinte.  &  ils  fëlicitoient  encore 
plus  le  ciel  de  la  recevoir  pour  rétemité.  Mais  il 
vaut  mieux  nous  livrer  en  nlence  \  des'  tranfports 
d'admiration  &  de  louanges ,  que  de  vouloir  fuivTC 
les  Anges  dans  un  objet  qui  les  ravlfToit  d'éton- 
nement  ;  &  c'eft  ce  qui  faifoit  dire  à  faint  Ber- 
nard (7)  î  Si  rien  ne  me  charme  davantage  , 
n  rien  auffi  ne  m'effraye  plus  que  d'avoir  à  parler 

(6)  Caftt.VUI,5,  (7)  $m.^.iêÀj[umfu 
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'#^âe  la  gloire  de  la  Vierge  Marie  n.  Ce  ferôit  en 

ctTet  une  prélomption  de  foncier  les  fecrets  de^^^^ 
Dieu  ,  &  de  prétendre  mefurer  le  degrë  de  bon- 
heur qu'il  a  communiqué  à  la  Sainte  Vierge«  Qu'il, 
nous  fuifife  de  connoître  qu'elle  a  été  honorée 
à  proportion  de  fa  dignité  de  Mere  de  Dieu ,  des 
grâces  6c  des  mérites  qu'elle  a  poiTédés  fur  la  terre , 
&  qu'elle  a  tiché  d'augmenter  à  tous  les  infiants 
de  lâ  vie.  •  / 

Si  Tavantage  qu'elle  a  eu  d'être  la  Mere  de  Ton 
Créateur  nous  parolt  au-defius  de  toute  exortilion^ 
nous  devons  penfer  auflî  que  la  gloire  dont  elle 
jouit  «dans  le  ciel  ,  eft  incompréhenfible.  Ce  Ait 
ime  grande  faveur  pour  Marthe  de  loger  le  Sau» 
vent  dans  fa  maî(bn  ;  &  l'Eglife  l'en  félicite  le 
Jour  de  fa  féte.  Mais  ce  n'étoit  qu'une  figure  du 
bonheur  de  Marie  ,  qui  non-feulement  lo^ea  (on 
Créateur  dans  fa  maifon ,  mais  qui  le  conçue  &c 
le  porta  dans  fon  fein.  Cette  éminente  dignité 
lie  reçut  véritablement  (a  récompenfe  qu'en  ce 
jour.  Dieu ,  fi  libéral  envers  ceux  qui  fervent  les 
derniers  de  fcs  membres  fur  la  terre,  &  qui  fe 
fonvient  d'un  verre  d'eau  donné  en  fon  nom  , 
déploya  fa  magnificence  envers  une  Mere  qui  avoit 
toujours  été  fi  fidèle  à  ies  grâces ,  qui  i'avoit  fiimé 
avec  tant  de  ferveur ,  &  qui  l'avoit  (èrvi  avec 
tant  de  zele  &  de  confiance.  Il  fe  rapelle  ce  qu'elle 
.fit  pour  (a  fanAification  avant  de  le  concevoir  8c 
Après  l'avoir  conqu  dans  fon  fein  ;  les  fervices 
qu'elle  lui  rendit  pendant  fa  vie  mortelle  ;  les 
fouflPrances  que  lui  caufa  fon  amour  fur  le  Cal- 
vaire »  &C  il  Ten  dédommage  aujourd'hui  d'une 
tnanîere  proportiènnée  à  fes  mérites.  Il  fe  devoit 
i  lui-même  de  glorifier  celle  qui  avoit  avec  lui 
des  rajiports  (ï  intimes ,  ftt  de  lui  donner  dans  le 
ci'el  la  récompenfe  cju'aanoiii^oient  les  grâces  ex- 
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AU  UT  !}•  venir  (à  Mere. 

Si  Marie  fe  réjouit  de  Ton  propre  bonheur ,  elle 
fe  réjouit  encore  bien  plus  de  k  gloire  de  Ton 
FU$*  Que  ne  reffisnt*eUe  pas  en  voyant  ceini  qu'eiie 
avoit  (ervi  avec  tant  de  foin  ,  qu'elle  avott  fuivi 
par-tout  avec  tant  d'afledion ,  dont  les  foufirancet 
Tavoient  pénétrée  d'une  iî  vive  douleur  ,  placé 
fur  le  trône  de  fa  Majeflé,  environné  de  la  gloire 
cle  la  divinité  9  &  adoré  comme  le  iouveram  Sei- 
gneur de  toutes  chofes  1  Mais  auffi  quelle  n'efi  pas 
'  la  tendreffe  du  Fils  pour  fa  Mere  !  m  Vous  m'a* 
^  vez ,  lui  dit-il ,  fervi  plus  que  tous  les  autres 
n  dans  mon  état  d'humiliation;  &  moi  je  vous 
ferai  participer  plus  que  tous  les  autres  à  ma 
I»  gloire.  J'ai  reçu  de  vous  mon  humanité  y  6c 
n  yt  vous  communiquerai  les  ticheffes  de  mon 
H  immortalité  Le  Démon  ne  peut  voir  Télé^ 
vation  de  Marte  ^  (ans  être  traniporté  de  tage^ 
de  ce  que  la  chûte  de  la  première  femme  eft  de« 
venue  l'occafion  d'une  fi  éminente  dignité.  Tous 
les  Chœurs  célefles  confulérant  cette  même  élé- 
vation 9  louent  dans  Marie  les  dons  &c  les  mifé- 
ricordes  du  Seigneur.  Plufieurs  raifons  nous  en- 

£gent  à  nous  unir  à  euic^  &  à  partager  leurs 
itimens. 

Il  ne  nous  fufFit  pas  de  faire  éclater  notre  ref- 
pe<îl  &  notre  admiration  ,  à  la  vue  de  la  gloire 
à  laquelle  Marie  a  été  élevée  en  ce  jour  ;  nous  de* 
vons  encore 9  pour  notre  utilité,  confidérer  par 

Îuels  moyens  elle  eft  parvenue  k  un  tel  degré 
lionneur  Se  de  félicité,  pour  nous  animer  à 
marcher  fur  fes  traces.  La  dignité  de  Mere  de  Dien 
fut  fans  doute  quelque  chofe  de  bien  grand;  ce 
ne  fut  pouit-là  cependant  ce  que  Dieu  crturorna 
en  elle,  La  âdéhté  de  la  Sainte  Vierge  à  répondre 
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.aux  grâces  qu'elle  avoir  recrues  ,  voilà  quelle  tut   i"  '"^ 
la  mefure  de  fa  gloire.  Dieu  en  la  récompenlant,'^^ 
D^eut  égard  qu'à  fes  vertus^  &  fur-tour  à  fa  charité* 
Cette  dernière  vertu  eft  comme  l'ame  de  toutes 
les  autres;  c'eft  elle  qui  les  rend  méritoires  de 
la  vie  étemelle,  8c  qui  eonftitue  la  véritable 
faîntetë.  Or  ,  comme  Marie  furpaffa  toutes  les 
créatures  en  charité,  elle  l'emporta  aufli  fur  toutes 
en  faintcté.  Qui  jamais  con>me  elle  fervit  Jefus- 
Chrift  6c  le  prochain  ?  Qui  montra  jamais  tant  de 
fidélité  i  obferver  la  loi  du  Seigneur  en  toutes 
cbofes  ,  tant  de  foumiffion  k  la  volonté  divine, 
tant  de  patience  dans  les  épreuves,  tant  d^affiduité 
â  la  prière ,  tant  de  zele  pour  foa  avancement 
fpirituel  ? 

A  cette  parfaite  charité,  elle  joignoit  Thumilité 
la  plus  profonde.  Ce  fut  principalement  cette  der* 
niere  vertu  qui  f.t  defcendre  le  Verbe  éternel  dans 
ion  chafte  fein  ,  fie  qui  lui  mérita  un'trdne  li  dif* 
tingué  parmi  les  Bienheureux.  Oui ,  l'Aflomption 
de  Marie  dans  la  gloire  fut  le  triomphe  de  Ton  hu- 
milité. Nous  en  avons  une  preuve  certaine  dans 
TEvangile  (8).  Elle  n'a  été  fi  élevée  au-deffus  de 
toutes  les  créatures  ,  tant  au  ciel  que  fur  la  terre» 
cfue  parce  qu^elle  a  été  la  plus  humble  de  toutes. 
Ceft  pour  cela  que  la  charité  fie  les  antres  ver- 
tus eurent  en  elle  une  (i  grande  perfeéKon ,  qu'elle 
a  élcvc  fa  te  te  comme  Us  cèdres  du  Liban  ^  comme 
les  palmiers  de  Cadès ,  comme  les  cyprès  de  la  mon-^ 
lagac  de  S  ion  ,  &  comme  les  plants  des  rojitrs  d€ 
Jéricho;  qutlU  a  répandu  une  ftnuw  de  parfum 
tomme  la  cmelU  &  comme  le  bmunc  k  plus  pri^ 
âtuXf  &  une  odeur  agréatie  comme  celle  ék  Uk 
myrrhe  la  plus  excéllenu  (  9  )• 
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La  douceur  &c  la  patience  font  les  compagnes  ; 
AOUT  ij'inféparablcs  de  rhumillté.  Marie  pratiqua  ces  deujc 
vernis  de  la  manière  la  plus  héroïque  dans  les 
différentes  épreuves  que  le  ciel  lui  envoya.  Quoi- 
qu'elle fût  Mere  de  Dieu  »  &  que  par  un  privi- 
lège fpécial  ellen*efit  contraâë  aucune  fouiliure^ 
elle  ne  tut  pas  pour  cela  dilpenfée  de  boire  dans 
le  Calice  de  Ton  Fils;  elle  y  eut  même  d'autant 
plus  de  part,  qu'elle  lui  étoit  unie  par  des  rap- 

Îorts  plus  facrés ,  &  qu'elle  étoit  plus  agréable 
fes  yeux.  Elle  n^avoit  pas  de  péchés  à  expier: 
mais  fa  vertu  devoit  être  perfeâionnée  par  les 
épreuves  ;  &  le  degré  de  gloire  que  lui  préparoit 
fon  Fils  duvoit  être  mefuré  fur  le  nombre  &  la 
pefanteur  de  fes  croix.  Outre  ces  raifons  géné- 
rales de  foutfrir ,  nous  en  avons  de  particulières 
en  qualité  de  pécheurs.  Les  fouffirances  nous  de- 
viennent néceflaires  pour  acquitter  les  dettes  îim 
menfes  que  nous* avons  contraâées  envers  la 
}u(lîce  divine ,  pour  réprimer  les  fougues  de  la 
concuplfcence ,  6c  pour  réfifter  à  cet  amour  dé- 
fordonné  de  nous-mêmes  qui  fe  révolte  ton] ours 
malgré  Tes  défaites.  Nous  voudrions  cependant  ne 
jamais  fouffrir ,  &  nous  (bmmes  portés  à  murmurer 
de  ce  qui  devroit  faire  le  fujet  de  notre  joie  fie 
de  nos  défirs.  Dieu  fanAifia  fa  Mere  par  les  croix  ^ 
afin  que  (on  exemple  pût  nous  fervir  de  modèle  , 
6é  devenir  pour  nous  un  motif  de  conlblatiori 
dans  les  peines  de  cette  vie.  Si  ces  peines  ré- 
pugnent à  la  nature,  elles  ont  Tavantage  de  nous 
perfeâionner  dans  la  divine  charité*  Les  confo* 
lations ,  même  fpirituelles  ^  nous  font  principale* 
ment  envoyées  pour  foutenîr  notre  foîHcflfe  :  lo 
caractère  de  la  vraie  vertu  eft  de  fouffrir  avec 
courage  Se  perfévérance.  La  profpérité  ,  qua n4 
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reufes  :  l'amour  propre  fait  croire  alors  que  l'on 
marche  dans  les  voies  de  Dieu,  &  que  Ton  re-AOUT  il* 
cueille  le  fruit  de  la  vertu.  Le  chemin  des  pri- 
vations eft  infiniment  plus  sûc  &  plus  propre  à 
fanâifier  les  âmes.  Lorfque  nous  y  marchons  9  nous 
devons  nous  regarder  comme  en  la  compagnie  de 
Jefus,  de  fa  bienheuheufe  Mère,  &  de  tous  les 
Sainîs  qui  nous  précèdent  en  portant  leurs  croix. 

Mais  confidérons  un  inftant  la  vie  de  la  Samte 
Vierge.  Que  n'eut*eUe  pas  à  fouffrir  des  rigueurs 
de  la  pauvreté  «  des  alarmes  que  lui  cauTa  la  per- 
fécution  d'Hérode ,  de  la  fuite  en  Egypte,  &;  de 
Tefpece  d*exil  où  elle  vécut  après  fon  retour ,  par 
la  crainte  d'Archélaiis?  On  imagine  aifëment  ce 
qui  dut  fe  paffer  en  elle  dans  ces  ciiconllances 
&C  autres  femblables.  Que  n*éprouvoit-elle  pas 
en  voyant  fon  Fils  manquant  de  tout ,  &  expoié 
i  tontes  les  rigueurs  des  faifons  &c  de  rmdigence  ! 
Quelle  douleur  pour  elle ,  lorfqu*elle  Vefxt  perdu 
dans  le  Temple,  &  qu'il  fut  la  viéHme  des  mau- 
vaîs  traitements  de  Tes  ennemis!  Elle  vit  fa  per- 
ionne  en  bute  aux  railleries  &  aux  perfécutions 
dêl  Juifs  ,  fa  doncenr  méprifée  ,  fa  doûrine  con* 
tiedite.  Quelle  affliaion  fon  zele  pour  la  gloire 
de  Dieu ,  &  (a  charité  i>our  les  hommes ,  ne  lui 
cauferent-lls  pas  à  la  vue  de  cette  effroyable  muN 
titude  de  crimes  dont  la  face  du  monde  étoît  C 
inondée!  Mais,  quelle  fut  fur-tout  l'amertume  de 
fon  ame,  lorfque  fon  Divin  Fil?,  après  avoir  été 
durant  fa  Pàffion  couvert  d'ignominies ,  calomnié 
de  la  manière  la  plus  indigne ,  lié ,  battu  ,  cou- 
ronne dépines ,  expira  fur  une  Croix  î  Qtfil  fat 
perçant  le  glaive  qui  lui  dcchlrale  cœur  I  Lorfque 
fon  Fils  eut  quitté  h  terre,  avec  combien  d'ar- 
deur ne  défiroit-elle  pas  de  lui  être  unie  dans  le 
del  1  Que  U  prolongation  de  fon  pélermage  ail 
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^■Li  milieu  des  péchés  du  monde  dut  lui  être  doulou- 

.^Qyj  jj.reufe ,  à  elle  dont  la  charité  furpalToit  celle  de 
tous  les  Saints  !  Elle  ne  trouvoit  fa  conlblation 
que  dans  l'exercice  de  la  prière ,  dans  fa  confiance 
en  Dieu,  &  dans  fa  foumiffion  i  fa  volonté; 
c*étoit  auffi  par-U  quVUe  recueilloic  une  riche 
moiiTon  de  Tes  foufFrances.  Enfin ,  la  pefanteur  &C 
la  tlurée  de  Tes  croix  ,  ainfi  que  les  vertus  héroïques 
<]u'elle  pratiqua  pour  lors  ,  furent  la  meAire  du 
degré  de  gloire  auquel  elle  eft  élevée. 

Nous  avons  vu  par  quels  moyens  Marie  par- 
vint au  bonheur  dont  elle  jouît  ;  mab  nous  ne 
penfonspas  que  nous  devons  marcher  par  le  même 
chemin  :  nous  ne  pouvons  aller  autrement  à  la 
gloire  :  nous  aurons  part  à  la  récompenfe  de  Marie, 
{\  nous  imitons  Tes  vertus*  Son  exemple  doit  nous 
fervir  de  modèle  Se  nous  encourager.  Mais  ce 
n'eft  pa8*là  le  feul  avantage  que  nous  procure  (on 
Aflbmptjon.  Marie  couronnée  dans  le  ciel  eft  TA- 
-voctte  des  pécheurs  auprès  de  fon  Fils, 

Quand  1.^  Sainte  Vierge  étoit  fur  la  terre,  fes 
prières  avoient  fans  doute  une  grande  efficacité, 
&  Temportoient  à  cet  égard  fur  celles  d'Abra- 
ham ^  de  Job  &  d'Elte.  Préfentement  qu'elle  eft 
clans  un  état  de  bonheur,  elle  ne  peut  avoir  per» 
du  le  pouvoir  d'intercéder  pour  nous  auprès  de 
Dieu;  il  eft  même  vrai  de  dire  que  ce  pouvoir 
eft  d'autant  plus  grand  ,  qu'elle  eft  aftifc  plus  près 
du  trône  de  la  miféricorde»  Si  les  Anges  offrent 
nos  prières  à  Dieu  ,  &  prient  eux-mêmes  pour 
nous  .;  fi  les  Saints  emploient  leur  médiation  en 
notre  faveur,  eft-ce  que  la  Mere  de  Dieu  ne 
fera  pas  capable  de  nous  rendre  le  même  office  î 
Qui  auroit  la  témérité  de  prétendre  qu'elle  ne  veut 
ou  qu'elle  ne  peut  exercer  fa  charité  à  notre  égard  ? 

.Oa  ne  peut  révoquer  en  doute  qu'elle  n'ait  lo 
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rappelle  qu'aucune  créature  n'eut  jamais  autant  AOUT  ij« 
de  charité,  que  celle  qui  porta  dans  fon  fein  la 
charité  même.  Le  divin  fruit  de  ies  entrailles  lui 
communiqua  un  degré  de  tendrefle  &  de  com- 
jsadion  pour  les  pécheurs  ,  qui  ne  fe  trouve  ni 
.dans  les  hommes  ni  dans  les  Anges.  Nous  oubliera* 
t-elle  ,  aujourcriiui  qu'elle  contemple  TEfTence 
divine ,  qu'elle  eft  par  une  heureufe  transforma- 
tion unie  â  celui  qui  eft  Tamour-méme,  qu'elle 
voit  tant  de  motifs  de  charité  pour  nous  dans  nos 
mtiêresy  dans  la  bonté  de  Dieu  &  dans  la  gloire 
qui  lui  revient  du  falut  des  ames?  Plus  donc  elle 
eft  honorée  de  fon  Fils ,  plus  fon  interceffion  eft 
puilTante.  Si  Efther  fléchit  AfTuérus  en  faveur  de 
fa  nation  (  lo),  li  une  femme  de  Thécua  (i  i  )  ob- 
tint de  David  la  grâce  d'Âbfalon ,  iî  Judith  fauva 
fon  peuple  par  fes  prières  »  fi  les  Saints  du  ciel 
.&  de  la  terre  ont  i\  fouvent  écarté  les  âéaux  & 
opéré  des  prodiges,  que  n'avons^nous  pas  lien 
d'attendre  de  la  médiation  de  Marie?  Vous  avez  , 
dit  faint  Bonaventure  ,  comme  avoit  dit  aupara- 
.vaot  faint  Bernard  »  «  vous  avez  droit  d'appro- 
.1»  cher  de  Dieu  avec  confiance ,  puîfque  vous  avez 
.n  la  Mere  pour  Avocate  auprès  du  Fils ,  &  le  Fils 

pour  Médiateur  auprès  du  Pere.  La  Mere  montre 
>^  au  Fils  le  fein  qui  le  nourrit ,  &  le  Fils  pré* 
fente  au  Pere  fes  pUies  &  fon  côté  ouvert  (11)  »• 

Rien  de  plus  folide  que  cette  pratFque  d'invo- 
quer la  Sainte  Vierge;  elle  eft  fondée  fur  la  tra- 
.dtrion  conftante  de  tous  les  fiecles  f  c  ).  Les  Mi* 
jiiftres  Proteftants ,  auteurs  d*une  Hiftotre  Ecdé» 
.fiafiiqucj  connue  fous  le  nom  de  Centuries  de 

(to) Efther  VII.  j    (c)  Q^ùi  é$  ÙiT(  Eccltfi» ) 

.   (lOiReg.XIV.  \mti  finm  êÊtuê»  UntÊii^ 
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Magdebourg  ,  la  font  remonter  îufqu'aii  fécond 
ilOUT  ly  fiecle  ,  &  prétendent  que  ce  ftjt  îaint  Irénéc  qui 
1  introduifit  telle  qu'elle  fubfifte  dans  TEglile  Ca- 
tholique .  Ils  raifonnent  ainfi  à  roccadon  de  ces 
paroles  du  faînt  Doâeur  :  La  Ficrge  Mark  efi 
dtvenut  VAvocûU  JCEvt ,  c'eft*à-due ,  des  hommes 
iiir  lefquels  la  première  femme  avoit  attiré  la  ma» 
lédiiftion  (13).  Mais  il  eft  abfurde  de  dire  que 
faint  hénée  ait  été  Tinventeiir  de  la  dévotion  à 
la  Sainte  Vierge  ;  il  tenoic  cette  pratique  falutaire 
de  faint ^Poly carpe  9  &c  des  autres  difciple*;  immé* 
diats  des  Apdtres  :  &  les  Pafteurs  de  TEgiiiê  Tont 
tranfmift  de  fiecle  en  fiecle  avec  le  facré  dép6c 
de  la  Foi ,  qui  n*a  jamais  fouffert  aucune  altération* 
C'eft  ce  qu'on  poiircoit  prouver  par  une  fuite  non 
interrompue  de  pafTages  clairs  &  précis  des  Pères 
les  plus  refpedës.  L'£gltfe ,  que  TEfprit  Saint  con- 
duit toujours  9  s'eft  montrée  dans  tous  les  temps 
très*attentive .  à  maintenir  le  culte  de  la  Sainte 
Vierge.  Elle  a  profcrit  avec  «elé  les  difiifreiitek 

erreurs  qui  pouvoient  y  donner  atteinte. 

Nous  liions  cians  faint  Epiphane  (14)^  qu'au 
quatrième  fiecle  il  y  avoit  en  Arabie  des  Hé» 
rét  iques  appellés  Antidicomarîamtes  ou  adverfaires 
de  Marie  ,  qui  afltiroient  qu'elle  n'étoit  point 
réftëe  Vierge ,  &  qu'après  la  Naiflance  de  Jefiis* 
Chrift  elle  avoit  eu  des  enfiints  de  faint  Jofeph. 
.Le  faint  Dofteur  ajoute  qne  dans  le  mcme  temps 
&  le  même  pays  ,  il  s'éleva  une  héréfie  toute 
contraire  (  i  ^  ).  Ceux  qui  la  profeiToient  turent 
"nommés  Collynduns ,  de  certains  gâteaux  appel- 
les CoUyruUs  par  les  Grecs;  ils  offiroient  ces  gâ-  , 
féaux- 1  la  Sainte  Vierge,  Phonorant  par  des  (â- 


(13)  s.  Ir«ii.  A /. c«  IN  (êlim*  |    (14) Héer.  tj.n.if-.Çf  A«r* jf» 
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Cf îftces,  comme  une  efpece  de  divinité ,  &  chan- 
géant  ainfi  un  culte  raiionnable  &  falutaire ,  cn^^ 
on  culte  fuperfiitieux  &  idolâtrique.  Saint  Epiphane 
combat  cette  héréfie ,  6c ,  conclut  qu'on  doit  ho- 
norer Marie  ,  mais  que  l'adoration  appartient  à 
Dieu  feul.  L'erreur  fut  aufTi-tôt  profcrite  par  Tau- 
torité  de  TEglife.  Elle  montre  au  refle  que  la  dé- 
vofif^n  à  la  Sainte  Vierge  fubfiftoit  parmi  les  Fi- 
dèles,  puifque  par  ignorance  on  en  pervertit  Tu* 
£ige.  Quand  Neftorius  entreprit  d*6ter  à  Marie  \t 
titre  &  la  dignité  de  Mere  de  Dieu,  il  révolta, 
toute  rEgtîfe,  L'erreur ,  comme  il  arrive  toujours  » 
fervit  à  ûire  briller  la  vëritë  d'un  nouvel  éclat 
par  les  clécifions  des  Conciles.  Enfin  les  Ecrits  des 
Pères  &  les  monuments  les  plus  authentiques 
foumiffent  mille  preuves  de  la  dévotion  dont  nous 
parbns.  Qu'on  life  fur^out  les  Ouvrages  de  faint 
Cyrille  d'Alexandrie  contre  Neftorius ,  les  Dtfr 
cours  de  Tamt  Procie  contre  le  même  Héréfiarque ^ 
&c. 

Les  Pères  ,  pour  nous  exciter  à  mettre  notre 
confiance  en  la  Sainte  Vierge,  rapportent  divers 
miracles  opérés  par  fon  tntercef&on.  On  lit  dans 
faint  Grégoire  de  Nyfle  (16),  qu'en  144,1* 
Viersje  Marie  &  faint  Jean  l'Evangélifte  révélèrent 
dans  une  vifion  à  faint  Grégoire  Thaumaturge, 
un  Symbole  qui  préferva  depuis  de  rArianiTme 
la  ville  de  NéoceÊirée.  Saint  Grégoire  de  Nazianzo 
rapporte  (  17) ,  que  fous  le  règne  de  Dioclétien, 
fiiinte  luftine  Viet^e  &  Martvre  (ut  délivrée  ^par 
rmterceflîon  de  la  Mere  de  Dieu ,  des  tentatives 
infâmes  de  ceux  qui  vouloient  la  corrompre,  ainfi 
que  des  charmes  magiques  cle  Cyprien,  &r  que 
ce  dernier  ,  après.s'étre  converti ,  verfa  iui*méma 


)l6         £AS  SO  MPTION^ 

fon  fang  pour  Jefus-Chrift.  Il  eft  parlë  dans  (kîirf 
AOUT  i5-Sophrone  &  d  ans  Jean  Mofchus  (  1 8  )  ,  d'un  cer- 
tain marchand  d'Alexandrie  ,  qui  ayant  recom- 
mandé fa  femme  &C  fa  Aile  à  la  Sainu  Mcrc  de 
Dieu ,  avant  de  partir  pour  Conftantinople  »  leur 
^  obtint  la  grâce  d'être  miraculeufement  délivrées 
pendant  ion  abfence  d*un  malheur  qui  menaijoit 
leurs  biens  &  leur  vie.  On  pourroit  citer  un  grand 
nombre  d'autres  exemples  confîgnës  dans  les  Ecrits 
ides  Pères  les  plus  célèbres,  lelquels  prouvent  de 
la  manière  la  plus  formelle  que  la  pratique  d'ho* 
norer  la  Sainte  Vierge  a  toujours  fubfifté  dans 
l'Eglife. 

*  Sflint  Bernard  avoir  la  plus  tendre  dévotion 

pour  la  Mcre  de  Dieu.  «  Vierge  Sainte,  s'écrioit-îl 
fy  (19),  que  ceîui-là  cefîe  de  louer  votre  bonté , 
jt  qui  n'en  a  pas  éprouvé  les  eflets ,  lorfqu'il  vous 
i>  a  invoqué  dans  fes  peines  w.  De»là  les  Ctilficiens 
ont  choifi  la  Sainte  Vierge  pour  Patrone  ;  en  quoi 
ils  ont  été  imités  par  pluiieurs  autres  Ordres  Reli- 
^eux ,  &  par  un  grand  nombre  de  pîeafes  Con«» 
frairies.  Le  Roi  faint  Etienne  mit  autli  la  Hongrie 
fous  la  proteftion  de  la  M  ère  de  Dieu.  Louis 
XlII  fit  la  m£me  chofe  par  rapport  à  la  France» 
.&  c'efl  en  conféquence  du  vœu  fait  par  ce  Prince 
en  1638  ^  que  l'on  v  a  inftitué  une  Proceffion 
Memnelle  &  générale  le  jour  de  TAflomption. 


(18)  Pw.  Sp'ir.  c.  Jf, 
(  î  9)  Serm.  4 .  de  À jfumpt, 
{^d)  Louis  Xill,  par  fon  Édit 
éoi  10  finïn  163S  ,  mît  fa 
]i«rronfie  6(  Ion  roTsimie  fout 
la  proteâioh  de  la  Sainte  VicrsCt 
&  ordonna  qu'il  ft  f  tt  toas  les 
)int  une  ProcefTîon  folemnelle 


confécratîon.  Le  P.  rîu  Lonc^el, 
dans  Tes  Faflci  d".  la  Aîojj'on  de 
Bourbon  ,  met  cet  Edit  au  1 1  ëa 
Février  i  l'erreur  du  P.  de  faint 
Komuald  »  Umrm,  Ckrmk  tf>  Si^ÊL 
eft  plus  confidilrable ,  paUquIl 
le  rejette  au  ij  d'Août. 

Cet  Ériit  ,  depuis  <?fenfîii  à 


à  Nojie-Djme  de  Paris,  pour  |  tout  le  royaume,  fur  !c  fruit 

feneuTeller  la  roémoixe  de  (ct^eJ  de  la  pieu(e  rcçomioiiiaA&e  Ut 
•      •         f  ...  • 
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L^cabHffement  de  plufieurs  fêtes  en  l'honneur  de 
h  Sainte  Vieree,  montre  quels  font  les  fentiments  y  X  15^ 
que  TEglife  défire  nous  infpirer.  Celle  de  TAf- 
fomptlon  fe  célébroit  à  Jérufalem  avec  beaucoup 
de  ioiemnité  9  dans  les  cinquième  &:  iixieme  flecles  ^ 
comme  on  le  voit  par  la  Vie  de  Saint  Thëodofé 
(  &o)«  L'an  418  ,  faim  Procie  prêcha  en  ce  joiv 
le  Sermon  céld>re  où  il  prouva  que  la  Vierge 
Marie  ëtoit  Mere  de  Dieu ,  contre  Neflorius  qui 
étoit  prëfent. 

A\îf?î  -  tftt  que  les  Chrétiens  eurent  la  liberté 
de  profefler  publiquement  leur  Religion  ^  ils  éri« 
gèrent  de  toutes  parts  des  Eelifes  fous  l'invoca-» 
don  de  la  Sainte  Vierge.  £elle  d'Ephefe,  où 
s'aflèmbla  le  cinquième  Concile  ge'néral,  qui 


Xouis  Xin ,  qid  U  At  lorfquMl 
fat  affirrë  de  îa  grofîefTe  de  la 
Reire  ,  dont  il  n'avoit  point 
eu  c'enfjnt^  ,  &  c[Lii  accoucha 
«e  Louis  X  i  Y  ,  le  ;  de  Sep- 
ttafert  d«  cetc*  année*  Il  fit 
▼cen  ta  mènit  temps  4e  conf- 
truire  le  Grand -Autel  de  la 
Cathédrale  de  Paris.  Mais  la 
nécefT.fté  des  cîrconft:inces  l'o- 
bligea cle  lai  lier  j  loa  fuccelTeur  j 
]e  foin  de  remplir  cette  pro- 
snefTe.  La  Proccllion  fe  hc  à 
Phris  ,  pour  la  première  fois  » 
le  If  Août,  four  de  rAflbmp- 
tion.  Louis  XV  »  après  la  ré- 
volution de  Tannée  féculaire  ,  I 
renourelln  ,  le  il  Juillet  17)8  « 
le  vcïu  de  Louis  XII!, 

Louis  XIV,  par  fa  lettre 
écrite  au  Confeil  fouverain 
d'Aliacc  le  )f  AoQt  1681,  or- 
donne ^e  la  Proceffion  folem- 
nelîe  du  jour  de  TAfTomption 
fm  ferott  dans  toutes  Us  Eglifes 
é9  cette  froTÎacei  en  feitu  dt 


l*Édit  de  Louis  XIII  ,  Oriom^ 
nance  d'Alfate  ,  T.  #,  p,  ny* 
elle  n'eut  cependant  lieu  à 
Strasbourg  pour  la  première 
fois  que  ie  15;  Août  1700. 
EffM  Hifi,  fur  U  Cathidr.  dé 
StrmOùitrg^  y*  tf^.  La  Cathé- 
drale de  cette  ville,  <pie  Clovif 
fit  bâtir  en  504  fur  les  ruinât 
d'un  nncîfn  Temple  d'Hercule, 
dédiée  à  la  Sainte  Vierge  , 
fous  le  titre  de  fon  Affomp- 
tion.  L'Empereur  Louis  le  Dé- 
bontaire  mit  audî  Strasbourg 
fous  la  preteâien  de  la  Mere 
de  Dieu  ;  fes  habitants  ont 
porté  fon  image  dans  leurs  éten* 
dirf^^ ,  l'ont  rppréfentée  fur  leurs 
fcejMx  ,  d<  Vo'At  gtavée  fur  leurs 
monnoycs.  Voyez  M.  l'Abbé 
Grandidier,  Hi/l.  de  L'EgL  dt 
Strasbourg ,  T.  /.  1/7.  &T^Û 
p,  15s* 

(mo)  J^land,  «f  fr« 
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condamna  Nefiorius  en  43 1  »  portoit  (on  fioiit# 
f*La  Bafilique  de  Samte*Marie-Majeure  fut  bâtie  â 

Rome  du  temps  du  Pape  Libère  ^  &  confacrée 
par  Sixte  ni,  vers  l'an  43^  (^O*  Thëodore- 
Ledeur  rapporte  (11)  que  rimpëratrice  Pukhé* 
lie  fit  bâtir  deux  Eglifes  à  Condantinople ,  en 
l!honneur  de  la  Mère  de  Dieu.  Vers  le  tnéipe 
temps ,  ùint  Sabas  en  fit  auffi  bâttr  une  à  Jéra* 
falem. 

La  voix  de  l'Eglife,  l'exeinple  des  Saints,  & 
d'autres  moû&  également  puifiants^  doivent  nous 
infpirer  une  tendre  .  dévotion  pour  la  Sainte 
Vierge.  Sainte  Théreiè  ,  inconfolable  d'avoir 
'  per<lu  fa  mere ,  fe  proftema  devant  une  image  de 
la  Sainte  Vierge ,  la  conjurant  avec  larmes  de  la 
prendre  fous  fa  proteé^ion  Tpëciale  ,  &c  de  lui  fervir 
de  mere  de  tutrice  (13)-  Nous  devons  auifi 
mettre  en  elle  notre  confiance,  recourir  à  & 
jpuiilànte  médiation ,  &t  la  choifir  pour  notre 
Avocate  auprès  de  fon  Fils.  Renouvellons^iKNia 
chaque  ]oot  dans  ces  fêntiments ,  St  hîfom  -  les 
principalement  éclater  à  toutes  les  Fcrcs  de  U 
Sainte  Vierge.  Adreffons-nous  encore  à  elle  dans 
nos  tentations ,  &c  dans  tous  nos  befoins  fpirituels 
&  corporels^  Dans  l'état  de  mifere  où  nous  Tom- 
mes, que  pouvons-nous Jàire  de  mieux,  que  de 
fortifier  nos  prières  par  raterceffion  d'une  6  puii^ 
fente  Avocate?  Dîfons^îuî  avec  S.  Bernard  (14): 
Bienheureux  trcfor  de  grâce,  Mere  de  la  vie, 
»  Mere  du  falnt  ,  puifTion^-nons  avoir  acc^<;  piT 
H  vous  auprès  de  votre  Fils  !  PuiSc  celui  qui  s'eA 

(ai)  VoyeHes  Bollandifte»,      (13)  Voyez  fa  VU  ^  pn 
fous  le  28  de  MarS|  ^  71  tf.  ellemème,  c.  t. 

(22)  ?.  lf.7*/- 
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I»  donné  à  nous  par  vous ,  nous  recevoir  auffi  mÊ^a^mam 
»  par  vous  !  Putfle  votre  pureté  &  votre  inno- AOUT  i|* 

»  cence  ex'cufcr  devant  lui  les  fouillures  de  notre 
If  corruption  !  PuifTe  votre  humilité,  fi  agré;ible  à 
»  Dieu  ,  nous  olnenlr  le  pardon  de  notre  vanité! 
i>  PuiHe  votre  abondante  chanté  couvrir  la  mul- 
1»  titude  de  nos  péchés ,  &c  votre  glorieufe  fécon-  > 
#  dité  fuppléet  à  notre  indigence  &  à  notre  fté- 
»  rilité  I  O  vous ,  qui  êtes  notre  Reine ,  notre 
Médiatrice,  notre  Avocate,  réconciliez-nous, 
I»  recommandez  -  nous  ,  préfentez- nous  à  votre 
v^  Fils.  Nous  vous  en  conjurons  par  la  grâce  dont 
n  vous  avez  été  honorée,  par  la  roiféricorde  que 
n  vous  avez  manifeftée  au  monde  ;  faites  que 
n  celui  qui  par  vous  s'efi  revêtu  de  notre  foi« 
I*  Uefle,  nous  rende  par  vous  participants  de  (on 
$$  bonheur  &  de  fa  gloire». 

Souvenons- nous  toutefois  que  pour  oljtenlr  la 
precedlion  de  la  Sainte  Vierge,  ii  ne  AiiËt  pas  de 
prononcer  des  formules  de  prières,  mais  quil 
hut  que  le  cœur  foit  d'accord  avec  la  bouche  9 
&  qu*il  foit  animé  d'un  défir  fincere  de  fervit 
Dieu  avec  ferveur.  On  n*eft  véritablement  dévrt 

a  U  Mere  ,  que  quand  on  imite  ics  verrus  ,  & 
que  l'on  ell  fidcle  à  obferver  la  Loi  de  Ton  Fils. 
Elle  eft  le  refuge  des  pécheurs,  mais  des  pé-* 
cheurs  repentants,  &c  non  de  ceux  qui  par  !eur$ 
crimes  continuent  dé  crucifier  fon  Fils.  Elle  dé« 
tefte  la  fauflê  confiance  de  ces  derniers  ;  &  ja- 
mais elle  ne  peut  favorifer  leur  préfomption  & 
leur  impiété.  C'eft  donc  en  imitant  fes  vertus,  &C 
en  fe  pénétrant  bien  de  fon  efprit ,  que  l'on  prouvé 
que  Ton  a  pour  elle  une  iolide  dévotion,  qu'on 
l'honore  véritablement,  &  que  par  fon  moyen  on 
Sût  parvenir  fes  prières  à  fon  divin  Fils» 
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LE   MÊME  JOUR. 

SAINT  ALYPIUS, 

ÉVÊQUE  DE  TaGASTE. 

A  LTPius,  ilTu  d'une  bonne  famille,  ëtoit  Je 
Tagafte  en  Afrique.  Il  énidia  la  Grammaire  &  la 

Rhétorique,  d'abord  dans  fa  patrie,  puis  â  Car- 
thage ,  fous  faint  Auguftin  fon  compatriote;  & 
s'il  ceiTa  de  prendre  Tes  leçons ,  ce  ne  fut  qu*à 
caufe  de  la  mauvaife  intelligence  qui  furvint  entie 
fon  pere  &  fon  maître.  Il  confeiva  cependant 
toujours  beaucoup  de  refpeâ  &  d'aflêâion  pour 
faint  Auguftin  ;  &  celui-ci  aimoit  auffi  tendrement  • 
fon  difciple  ,  parce  qu'il  remarquoit  en  lui  une  ia» 
dinatton  fingaliere  à  la  vertu. 

Lorfque  Alypius  étoit  à  Carthage  ,  il  oublia  \e% 
principes  de  fageffe  d'après  lefquels  il  avoit  )uf* 

3ues-li  réglé  fa  conduite;  il  fe  laiflfa  aller  à  Tamour 
es  dtvertiflement»  du  Cirque ,  pour  lefquels  les 
habitants  de  cette  ville  étoient  palTionués.  Saint 
Au^uiVin  ùit  viven^ent  affligé  de  voir  un  jeune 
homme  9  dont  il  avoii  conçu  de  G  t^randes  efpé^ 
rances ,  d;ins  un  danger  évident  de  fe  perdre  ;  ic 
il  s'en  affligeoit  d'autant  plus,  que  ne  Payant  point 
au  nombre  de  fes  difciples ,  il  n'étoit  pas  à  portée 
de  lui  donner  de  fages  avertilfements.  Il  le  vit  ce- 
pendant un  jour  entrer  dans  fon  École  ,  pour  écou- 
ter fes  leçons  ,  comme  il  Tavoit  déjà  tait  quelque- 
fois ï  l'infu  de  fon  pere.  Voulant  alors  faire  en* 
tendre  plus  clairement  un  palfage  qu'il  expliquoit, 
il  emprunta  une  comparaifon  des  jeux  du  Cirque» 
&  lança  des  railleries  piquantes  contre  ceux  qui 
iè  lailToient  emporct^r  à  une  telle  manie.  f1  ne 

penloic 
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l^nibic  peint  à  Alypius  dans  le  moment.  Mais  celui- 
ci  crut  qaTon  Tavoit  eu  en  vue;  &  comme  il  étoit  AOUT  ifw 
fort  bien  né ,  il  ne  fe  âcha  point  <fdntre  Augiiftin, 
&  Pen  aima  au  contrare  davantage.  Se  condam- 
nant donc  lui-m<?me  ,  il  fe  retira  du  gouffre  dans 
lequel  il  prenoit  plaifir  à  s'abymer,  &  n'alla  plus 
au  Cirque.  Ainfi ,  Dieu  qui  dirige  le  cours  de 
toutes  les  chofes  qui  arrivent^  délivra  du  danger 
celui  qu'il  vouloit  un  jour  adopter  parmi  fes  en* 
£uits ,  &  placer  liir  le  chandelier  de  fon  Egliiê; 

Alypius  obtint  enfuite  de  fon  pere  la  permif- 
fion  de  retourner  dans  l'École  de  faim  Aiiguflin. 
11  embrafla  depuis  avec  fon  maure  les  fuperfti- 
lions  des  Manichéens,  il  s'en  étoit  laiiTé  impofer 
par  Pamour  prétendu  que  ces  Hérétiques  afièc- 
toient  pour  la  condnence.  Tels  font  les  charmei 
de  cette  vertu,  que  Ton  ombre  feule  fk  fait  atmec 
&  refpeftcr. 

Pendant  qu'Alypius  éroit  à  Carthage,  un  vo- 
leur entreprit  de  couper  avec  une  coignëe  des 
barreaux  de  plomb  qui  avanqoient  dans  la  rue* 
On  accoimn  nu  bruit  qu'il  faifoit.  Craignant  d'être 
arrêté ,  il  iaîffe-là  fa  coignée  »  &c  prend  la  fuite. 
Alypius,  qui  paffa  par  ha&fd  &  qui  ne  favoit 
point  la  caufe  du  tumulte  ,  vit  la  coignée  par  terre, 
&  la  ramafla.  On  fe  faifit  aufTi-tôt  de  fa  perfonne; 
on  le  traita  comme  le  vëntable  voleur,  &  l'on 
fe  mit  en  devoir  de  le  mener  devant  le  Juge* 
Tandis  qu^on  le  conduifoit  en  prifon ,  ou  même 
an  fnppUce  »  paflTa  l'ArcMteâe  qui  avoir  foin  des 
bâtiments  publics.  Cet  homme  connoifloit  Aly* 
pius ,  &  s'étoit  trouvé  fouvent  avec  lui  chez  on 
Sénateur.  Surpris  de  le  voir  entre  les  mains  des 
Officiers  de  la  Juftice ,  il  fe  fît  informer  par  lui- 
même  de  la  caufe  d'un  événement  fi  extraordi- 
dinaire*  Il  dit  alors  an  peuple  ^  qm  éfioit  foft  irrité^ 
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tfL_  i-i^  (le  venir  avec  lui,  fe  flattant  de  prouver  llnno^ 
AOUT  if.cence  de  celui  que  l'on  regardoit  comme  cou- 

Îable.  Quand  on  fut  arrivé  a  la  maifon  du  vo* 
ïur  9  on  vit  à  ia  porte  un  jeune  enfant ,  cpiî ,  f^ns 
prévoir  les  fuites  de  fa  fimpbcité,  conta  les  chofies 
telles  qu'elles  étoîent.  L*Arcliiteâé  lui  ayant  mon- 
tré la  coi^née  ,  il  la  reconnut,  &  dit  :  eUt  ejl  à 
nous,  U  lui  fit  encore  diverfes  queflions ,  aux- 
quelles il  répondit  avec  la  môme  naïveté.  Ainfi 
la  vérité  parut  dans  tout  Ton  jour.  Le  peuple  refia 
confondu t  &  Alypius  pleinement  )uftifié«  Dieu, 
félon  la  remarque  de  taint  Auguftin»  permit  cet 
événement,  afin  qu' Alypius  apprît  avec  quelle 
circonfpeci^ion  on  doit  juger  les  autres,  de  peur 
qu'une  mdifcrete  curiofité  ne  fàffe  condamner  un 
innocent  fur  des  apparences. 

Alypius ,  pour  entrer  dans  les  vues  de  fes  pa« 
rems  9  alla  étudier  le  Droit  à  Rome.  Pendant  fou 
féjour  en  cette  ville ,  il  devint  paffionné  pour  les 
combats  des  Gladiateurs.  Il  s*étoit  d'abord  fentt 
beaucoup  d'horreur  pour  ces  affreux  fpeftacles, 
en  forte  que  les  compagnons  &  Tes  amis  lui  ayant 
propofé  un  jour  de  les  fuivre  à  l'amphithéâtre ,  il  re- 
fabi  de  le  faite.  Mais  ils  revinrent  ï  la  charge  »  &  IV 
traînèrent  malgré  lui.  U  leur  dit  à  ce  fojet  :  «M 
^  vous  avez  aflêz  de  force  pour  traîner  mon 
H  corps  en  ce  Heu  ,  en  avez-vous  affez  pour  rendre 
^  mon  efprit  &:  mes  yeux  attentifs  à  la  cruauté 
s»  de  ces  fpeâacles?  J'y  affiilerai  donc  fans  y 
^  6tre  &  fans  y  rien  voir  i».  Lorfqu*ils  eurent  tous 
pri^'leur  place,  les  )eux  commencèrent.  Alypius 
ferma  les  yeux ,  afin  que  des  objets  fi  abomina- 
bles ne  fouillaflent  point  fen  ame.  Plût  i  Dieu , 
dit  fàint  Auguftin,  qu'il  eût  encore  bouché  fes 
Oreilles  !  En  effet,  ayant  entendu  un  grand  cri,  il 
fe.laiifa  vaincre  par  la  curiofité ^  &  ouvrit  les 
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yeux  pour  voir  ce  que  c'ëtoit ,  s'imaginant  qu'il 
pourroit  toujours  les  retermer.  Mais  H  devini  la^ûUT  i|« 
viâioie  de  fa  fiinefle  curiofité.  Un  des  combat» 
lants.étoit  bleffé;  6c  à  la  vue  de  cet  objet,  3 
fiif  frappé  dans  Tame  d'une  plaie  plus  grande  que 
le  Gladiateur  ne  Tavoit  été  dans  le  corps.  Il  n'eut 
pas  plutôt  vu  couler  le  fang  de  ce  malheureux, 
qu'au  lieu  de  détourner  fes  regards ,  il  les  fixa 
(m  cet  objet.  Une  telle  barbaiic  pénétra  iurquet 
dans  Je  fond  de  Ton  ame  ;  il  goûta  cette  fitieuf 
avec  avidité  comme  m  breuvage  délicieux ,  8c 
fe  fentit  émvré  du  plaîfir  de  ces  combats  inhu« 
mains.  Ce  n*étoit  plus  ce  même  homme  qui  ve« 
noit  d'arriver ,  mais  l'un  de  cette  -multitude  dans 
laquelle  il  itoit  méié.  En&i  il  devint  fpeâateur^ 
ÎI  )etta  des  cris ,  il  s'anima  comme  les  autres.  Il 
ranporta  de  Pamphttbéâtre  une  violente  paffion 
#y  retourner;  Se  non  *  feulement  il  y  retourna 

avec  ceux  qui  l'y  avoient  entraîné  la  première 
fois ,  mais  il  y  entraînolt  lui  même  les  autres.  Il 
redevint  amateur  des  divertilTements  du  Cirque , 
moins  criminels  à  la  vérité  que  ceux  de  l'amphi* 
théâtre  »  mais  toujours  vains ,  &c  fouvent  propret 
k  exciter  les  paffions.  Dieu  le  tira  néaomoins  dt 
eet  abyme ,  par  un  effet  de  fa  miféricorde  ,  Se 
lui  apprit  à  craindre  fa  propre  foibleiTe  ,  à  ne  fe 
confier  que  dans  !e  fecours  du  CteL  Mais  ce  ne 
(al  que  long-temps  après* 

Cependant  Alypius  conânuoit  toujours  6$ 
études ;:Uiétmt  rëglé  dam  fes  mœurs,  fie  h  cou» 
Juifeit  avec  de  grands  Ibntiments  de  probité.  D. 
fut  fait  Affefleur  de  Jufticc  dîms  la  Cour  du  Tré- 
forter  d'Italie.  Il  donna ,  dans  l'exercice  de  cette 
chaîne ,  des  preuves  éclatantes  de  fon  amour  pour 
h  iu/lice  St  de  fon  défintéreflement.  Il  eut  le  cou- 
jrage.dc  s'opfoler  am  précencioai  injuftes  d'un  Sér 
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natcur  puiffant,  auquel  perfonne  n'ofoit  téCxûtr^ 
i|«  à  caufe  de  la  grandeur  de  ion  crédit.  On  cm* 
f  loya  inittilement  ks  préteits  &  les  memoes  pouf 
le  gagner;  U  méprifii  les  uns  &  les  auées.  Son 
intégrité  retint  dans  le  devcnr  le  luge  dont  U  éuAt 
i^fTefTeur  ^  Sc  qui  fe  montroil  diipoië  à  iavorirer 
rinjuftice. 

'  Saint  Âuguilin  étant  Venu  à  Rome  ,  Alyptos 
s^unit  à  lui  par  Taimiié  la  plus  intime,  &c  le  iiimt 
i  Milan.  Ils  fe  amvertirent  l\in  &  l'autre  duas 
cette  vHle  «  Se  y  forent  bapâfifs  pur  S.  AmbroUè^ 

la  veille  de  Pâques  de  Tannée  3  87.  Quelque  temps 
après ,  ils  retournèrent  à  Rome  ,  où  ils  paiferent 
un  an  dans  îa^  retraite.  Us  partirent  enfuite  pour 
TAfinque.  Arrivés  à  Tagafie  f  ils  y  formèrent  une 
Communauté  de  perfonnes  pieuies  ^  où  ils  véQi* 
rent  dans  la  pratique  de  toutes  ibrtes  de  brnmes 
oeuvres.  Une  telle  retrsnte  leur  parut  néeeffiiire 
pour  affurer  leur  converfion  ;  par-là  ils  fe  prépa- 
roient  encore  à  la  vie  apofiolique  à  laquelle  Dieu 
les  deftinoît.  Trois  ans  fe  pafîerent  de  la  forte  à 
Tagafie.  Saint  Auguftin  ayant  été  fait  Evéque 
d'Hippone^  toute  la  Communauté  Ty  furm,  6c 
tt  fiia  dans  le  Monaftere  quil  fit  bâtir. 

Alypius  alla  par  dévotion  Tifiter  la  Paleftine. 
Il  y  vit  (kint  Jérôme,  avec  lequel  il  conrraL^a 
une  étroite  amitié.  A  fon  retour  en  Afrique  ,  il 
fut  fait  Evêque  de  Tagafte,  vers  ian  393.  Il  aida 
beaucoup  £iint  Auguftin  dans  tout  ce  qu'il  fit  ou 
écrivit  contre  les  Donat^s.  &  les  Pélagiens.  U 
aflifta  à  plufieurs  Concilfcs»  entreprit  divers  voya» 
ges,  &  travailla  avec  un  zele  infatigable  pour  la 
gloire  de  Dieu  &  de  l'Eglife.  On  voit  qu'il  ëroit 
âgé  en  419  ,  p^ir  une  lettre  que  S.  Auguftin  lui 
écrivit  en  cette  année,  &  dans  laquelle  il  Tap» 
j)elle  viéUard.  On  crott.qu^l  mourut  peu  de  temps 
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%près«  Il  eft  nommé  dans  le  Martyrologe  Ro- 
main. AOUTu, 

Voyez  les  Conférons  de  faint  Augufiin,  /. 
7«  8.  5).  lo.  12.  /.  5).  r.  (T,  &        2a.  x8. 
tS2.  aof*  cir/.  ^ea.  &  Tillemont  »  T.  12. 


SAINT  FRAMBOURG, 
Solitaire  au  Maine. 

Saint  Fraaibald,  vulgairement  appellë  Saint 
Frambourg,  étoit  d'Auvergne«  11  paiTa  fa  jeu* 
nèfle  i  la  Cour  des  Rois  de  France*  Mais  ^  fou* 
pirant  après  la  liberté  des  Saints,  il  cfuitta  le 

inonde  ,  pour  ne  plus  «'occuper  que  de  l'éternité. 
Il  fe  retira  d'abord  au  village  d'Ivri ,  près  de  Paris, 
où  il  mena  la  vie  d'un  Reclus.  Craignant  enfuite 
ciue  le  voifinage  de  cette  ville  ne  lut  causât  dcis 
aiftraâions^  il  alla  fe  renfermer  dans  TAbbaye 
de  Mici»  au  Diocèlè  d'Orléans;  Il  pafla  depuis 
dans  le  Maine,  où  il  mourut  vers  Pan  541.  Ses 
Reliques  ont  été  tranfportces  à  Senlis,  &.  s'y  gar- 
dent dans  l'Eglife  Collégiale  de  fon  nom.  Il  s*en 
fit  une  nouvelle  tranilation  en  11 77,  &  1^  Roi 
Louis  Vil  aiTifia  à  la  cérémonie  avec  le  Légat  du 
Saint  Siège,  Les  habitants  d'Ivri  obtinrent,  en 
1675 ,  une  pordon  des  Reliques  de  faint  Fratn^ 
bourg ,  que  Poo  mit  dans  la  Chapelle  de  fon  fiom* 
Ils  honorent  la  mémoire  de  certe  tranfiation  le 
I  de  Mai.  On  a 'érigé  dans  la  même  Pa  f  [(Te  une 
Confrairie  en  l'honneur  de  faint  Frambourg.  Ce 
Saint  eft  nommé  dans  le  nouveau  Martyiiploge 
^*Evreux,  (bus  le  sj  d'Août ,  )our  qu'on  Gr<»t 
avoir  été  celui  de  (a  mort» 

Voyez  (a  Vie  anonyme ,  que  le  P.  Labbe  a 
publiée  «  r.  2,  BibU  noy^  l'Hiftoire  du  Mans^  par 
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Courvaifier  5c  Boudonnet  ;  la  nouvelle  Vie  da 
AOUT  i5»Saint^  par  Jollain ,  Curé  d'Iv ri  ;  Baillet,  fous  le 
16  d'Août  9  &c  le  nouveau  Martyrologe  d^Ëvrcuz. 
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SAINT  ARNOUL» 

ÉvÈq^UM  DM  SOISSONS. 


>AIN7  Arnoui ,  forti  d'une  famille  illuâre  de 
France  9  embraflTa  la  profeffion  des  armes ,  & 
fervit  avec  diftinAion  fous  les  Rots  Robert  fie 
Henri  J.  Mais  if  (e  fentit  UentAt  appetlé  4  un 
genre  de  guerre  plus  ncible;  il  résolut  d'employer 
pour  Dieu  les  peines  qu'il  fe  donnoit  pour  le  monde, 
d'étant  reriré  à  TAbbaye  de  Saint -Médard  de 
Soiflbns  9  il  y  prit  Thabit  monaftique*  Son  exem- 
ple fut  futvi  par  plufieors  antres  perlbnnes  de 
qiiarifë. 

Lorfqu*tl  fe  fut  exercé  quelque  temps  i  la  vîe 
cénobitique  ,  il  porta  fe$  vues  plus  loin.  î!  de- 
manda à  Ton  Abbé  la  permiflîon  de  fe  renfermer 
dans  une  petite  cellule  féparée  du  Monaftere* 
L'ayant  obtenue ,  n'eut  prefque  plus  de  com- 
merce avec  les  hommes  9  ne  s*occupant  que  de 
la  prière  6e  des  pratiques  de  la  pénitence.  Il  y 
avoit  trois  ans  &c  demi  qu'il  vivoît  de  la  forte , 
lorfqtie  le  Clergé  Se  le  peuple  de  SoiflTons  le  de- 
Jîî^nderenf  pour  Evêque  aux  Pères  du  Concile, 
que  le  Légat  du  Pape  Grégoire  VI!  avoit  affem- 
blé  à  Meaux.  Les  Députés  du  Concile  étant  ve- 
nus lut  faire  part  de  ion  ëleâion,  il  leur  donna 
la  r^onfe  fuivante  :  h  Laiflec  un  pécheur  offi-tr  à 
M  Dieu  quelques  fruits  de  pénitence;  &  n'obli- 
H  gez  point  un  homme  tel  que  moi  à  Te  charger 
»  d'un  fardeau  qui  demande  tant  de  (âgeilet*.  U 
Alt  cependant  obligé  de  ie  rendre. 


Saint  Aanoul^  Èv..  %vf 

On  ne  fc  trompa  point  dans  refpërance  que  "i'  * 
Ton  avoit  conque  de  lui.  Il  remplit  tous  les  cîe-AOUT  \y 
volirs  de  rÈpifcopat  avec  unzele  incroyable.  Mais 
rimpoifibilité  de  .corriger  certains  abus  criants  »  fie 
la  ciainte  du  compte  qu'il  auroit  \  rendre  pour 
lui  &  pour  les  autres^  lui  firent  demander  la  per» 
imffion  de  démettre;  Il  fonda  depuis  tîn  Mo* 
nailere  à  Alclenbourg,  ville  alors  confidérable  dll 
Diocèfe  de  Baiges ,  fituée  du  côté  d'Oftende.  U 
y  mourut  fur  le  ciUce  &(  la  cendre,  eu  1087* 
n  s*opëra  à  Ton  tombeau  plufieurs  miracles ,  dont 
la  vérité  fut  reconnue  par  te  Concile  de  Beau* 
vais  en  iiii.  Dix  ans  après,  on  enchâflTa. Tes 
Reliques ,  &  elles  fe  gardent  encore  dans  PEgtife 
de  Saint  -  Pierre  à  Aldenbourg  ou  Oudenbourg. 
Son  nom  eft  fort  célèbre  en  France  &  dans  les 
Pays-Bas.  >^ 

Voyex  fa  Vie  9  écrite  par  Lizard ,  Evéque  de 
SoHTons  9  Ailleur  contemporain ^  8c  par  Hariulphe^ 
Abbé  d*A1denbourg.  Voyee  auffi  la  Phmdfm  iét 
luJiraiA  de  Sanderus  ,  avec  les  additions  de  Fop^ 
pens»  6c  le  GaUia  Chrï^.  nova^  T.  ^.    jio»  - 
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XVI.  JOUR  D'AOUT. 

SAINT  HYACINTHE, 

RELIGIEUX 
DE  l'Ordre  de  Saint-Dominique. 

Tiré  de  fa  Vie ,  par  AUftrd ,  fi*  des  HiftoricnS 
Polonais,  yoyt\  h  P.  Touron  ,  Vie  de  Saint 
Dominique,  1.  6.  Us  BoUandiJîes  ^  T.  5.  Au- 
gufti ,  p*  309.  £»  itf  £i£//e  tf/i^  la  CanDniJatuM 
du  Saint  par  CUmtm  FUl^  laqudU  a  éU  pm^ 
mit  par  Fonuautti  m  iy^2* 

Saint  Hyacinthe,  que  les  Hiftorîens  EccW* 
'  fiaffiques  appellent  TApôtre  du  Nord  &  k  Thau- 
snattti^  de  fcn  fiecle  9  Aoit  de  la  Maiftni  dies 
Comtes  d'OIdrovans ,  Tune  des  plus  anciennes  & 
des  plus  illuftres  de  la  Silëfie^  qui  faifoit  alors  une 
province  de  la  Pologne.  Son  grand-pere ,  qui  com- 
manda les  armées  contre  les  Tartares,  laifTa  deux 
fils  en  mourant,  Eudache  &t  Ives.  Le  fécond  Ait 
Chancelier  de  Pologne  &  Evéque  de  Ciacovie. 
Le  premier  fiif  Comte  de  Konskî,  &  mena  dans 
le  monde  une  vie  vertueufe.  Le  premier  fruit  de 
fon  mariage  fut  le  Saint  dont  nous  écrivons  la 
vie.  II  naquit  en  1185  au  Château  de  Saxe» dans 
le  Diocèfe  de  Breflav  en  Siléfio. 

Hyacinthe  montra  de  bonne  heure  de  grandes 
difpofitiohs  pour  la  tertu ,  Se  fes  parents  eurent 
un  foin  particulier  de  les  cultiver.  Il  confêrva  fon 
innocence  au  milieu  des  écueils  auxquels  il  fut 
€xpofé  durant  le  cours  de  fes  études  j  qu'il  fit  i 
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Cracovîc ,  à  Prague  6c  à  Bologne.  Il  prit  dans 
rUniverfifé  de  cette  dernière  ville  le  degré  de  AOUT  \U 
Doâeur  en  Droit  Se  en  Théologie. 

De  retour  dans  fa  patrie ,  il  s'attacha  à  Vincent^ 
Evéque  de  Cracovie  ,  prédécefleur  d'Ives  de 
Komki  Ton  onde.  Ce  Prélat,  diftingué  par  Tes 
vertus ,  lui  donna  une  Prébende  dans  fa  Cathé- 
drale 6c  raflbcia  au  gouvernement  de  ion  Dio* 
céfe.  Hjradnthe  jufiifia  ce  choix  par  fii  capacité , 
fon  zele  &  fa  prudence  :  mais  il  fut ,  malgré  la 
inulnplicltë  des  occupations  extérieures,  conferver 
Telprit  de  prière  &  de  recueillement.  Il  pratîquoit 
des  mortifications  extraordinaires ,  affifloit  régu* 
liéoeiçent  à  tout  TOffice  divin ,  vifîtoit  Se  fervoit 
les  malades  dans  lerHâpitaux»  &  diftribueit  tous 
fiss  revenus  aux  pauvres. 

Vincent ,  Evéque  de  Cracovie  ,  s'étant  démis 
de  fa  dignité,  pour  fe  préparer  à  la  mort  dans 
la  folitude ,  on  plac^a  fur  fon  Siège  Ives  de  Konski» 
Chancelier  de  Poloene.  Le  nouvel  Evéque  alla 
à  Rome  f  fans  que  Von  puifle  décider  fi  ce  (tit 
|i0ttr  obtenir  la  conftrmation  de  Ton  éleâion  ou 
pour  d'autres  affaires.  Quoi  qu'il  en  (bit,  il  mena 
avec  lui  fes  deux  neveux  Hyacinthe  &  Ceilas» 
Oétoit  dans  Tannée  iii8.  Saint  Dominique  ie 
trouvoit  pour  lors  à  Rome. 

L*Evêque  de  Cracovie  &  celui  de  Prague ,  ton* 
diés  de  £1  iainteté  »  de  Tonâion  de  fes  Difcours 
Se  du  fruit  de  (es  Prédications  »  lut  demandèrent- 
des  Miffionnaires  pour  leurs  Diocèfes.  Ils  atten- 
doient  beaucoup  de  fuccès  de  la  part  des  ouvriers 
que  leur  donneroit  un  tel  maure ,  auquel  ils 
avoient  vu  d'ailleurs  opérer  des  miracles.  Domn 
nique  s*excu(k  fur  rimpo(fibilité  où  il  étoit  d'ac- 
corder ce  qu^on  lui  demandoit.  Il  avoit  envoyé 
un  fi  grand  nombre  de  fes  difciples  en  Mi(Sony 
quil  ne  lui  en  reftoit  prefque  plus. 
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Sur  ces  entfe&ites ,  plufients  perfonnés  de  1M 
40UT  i6.f||iie  de  PEvéque  de  Cracovie  embraflèrent  le 
nouvel  Inftitut.  De  ce  nombre  ftrrent  Hyacinthe 

&t  Cédas  y  &  deux  Gentilshommes  dVMlemagne^ 
Herman  &  Henri.  Ils  re<;urent  tous  l'habit  des 
mains  de  faint  Dominique  dans  le  Couvent  de 
Sainte •  Sabine ,  au  mois  de  Mars  de  la  même 
innée  Us  travaillèrent  d'abord  à  fe  fane* 

tifier  ettx«niémes  par  le  détachement  du  monde  ^ 
le  mépris  d'eux-mêmes,  la  mortification  de  leurs 
fens ,  le  renoncement  à  leur  volonté ,  l'exercice 
de  la  prière  6c  un  zele  ardent  de  glorifier  Dieu 
dans  toutes  leurs  aôions  &c  toutes  leurs  foufiirances* 
Ils  obtinrent  une  difpenfe  pour  faire  leurs  vœux 
après  ûx  mois  de  Noviciat  Hyacinthe  »  alors  %é 
de  trente -trois  ans,  fiit  établi  Supérieur  de  la 
Miffion  que  S.  Dominique  envoya  en  Pologne. 

Les  Miffionnaires  n'accompagnèrent  point  TE- 
vêque  de  Cracovie  ,  qui  partoir  de  Rome  en  même 
temps  qu'eux.  Ils  prirent  une  autre  route,  afin  de 
fe  conformer  à  leur  Règle,  qui  leur  ordonnoit 
td'aller  à  pied  6c  fans  provifions*  Ayant  paflé  par 
les  terres  de  la  Seigneurie  de  Venifê  ,  ils  entrè- 
rent dans  la  Haute  Carinthie ,  où  ils  refterent  (ix 
mois.  Hyacinthe  y  donna  l'habit  à  plufieurs  per- 
fonnés ,  &  y  fonda  un  Coiwenr  dont  iî  fît  Her- 
man Supérieur,  Ils  furent  reçus  de  l'Archevêque 
de  Saiczbourg  avec  de  grandes  maroues  de  véné- 
nttion.  Ils  traverfer^t  la  Stirie,  rAutricbe,  la 
Moiavie  Se  la  Stléfie ,  annonçant  par-tout  la  pa- 
role de  Dieu  avec  fnccès. 

On  les  vit  arriver  en  Poloe;ne  avec  une  joie 
extraordinaire  ,  &  il  n'y  avoit  perlonne  qui  ne  * 
s'emprefsât  de  leur  témoigner  fa  vénération.  Les 
Sermons  de  S.  Hyacinthe  produifirent  des  ftuitt 
S9erveilleui  dans  Cracovie  ;  bientôt  on  fie  vil 
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publiquement  dans  cette  capitale.  L'ufage  fréquent 
des  Sacrements  fut  rétabli;  &  Ton  vit  renaître 
i^cfpnt  de  prière,  de  charité  &  de  mortification,  . 
qui  avoîent  rendu  fi  fcfpeaable  l'EgUfc  primitive» 
Les  perfonnes  divifées  fe  réconcilièrent ,  &  le  bien 
tnal  acquis  fut  reftitué.  Les  Grands ,  par  leur  docK 
lité ,  donnèrent  l^xemple  au  peuple.  Mais  quelque 
force  qu'euffentlcs  difcours  &  la  fainteté  d'Hya- 
cinthe, ils  auroient  eu  moins  inefficace,  s'ils  n'a- 
votent  été  feutenus  par  l'exercice  de  Toraifon  &C 
du  recueillement  ;  ils  Te  fiirem  encore  par  la  verta 
des  miracles  qu'o  pérolt  le  feivitcur  de  Dieu ,  8c 
qu'il  tâchoît  inutilement  de  cacher  fous  le  voUe 
de  rhumilité. 

Hyacinthe  fonda  à  Cracovîc  un  Couvent  de 
<bil  Ordre t  fous  Tinvocation  de  la  Sainte  Trinité; 
il  en  fonda  un  fccond  i  Sendomîr,  &  un  troi- 
ficmc  à  Plocsko,  for  la  Viftute,  dans  la  Mort- 
vie.  La  Bulle  de  fa  Canonifatîon  rapporte  un 
miracle  qu'il  opéra  dans  ce  pays ,  miracle  dont 
la  vénté  fut  attefiée  par  plus  de  quatre  cents  të* 
«unns  oculaires  ,  &  dont  on  voit  une  relation 
trts-ancîemie  dans  le  Tréfor  de  PEglifc  de  Cra- 
covîe  (  1  ).  Le  Saint  -étoit  venu  tvec  trois  de  fos 
compagnons  fur  le  bord  de  b  Viftule,  dans  le 
deflein  de  pafler  cette  rivière ,  pour  aller  préchet 
à  Vifirrade.  Mais  il  y  avoit  eu  une  crue  fi  confi^ 
dérable ,  qu'il  ne  fe  trouva  point  de  batelier  qui 
osât  hafarder  le  paflâge.  Hyacinthe  ayant  fait  le 
figne  de  la  croix  ^  marcha  for  les  eaux ,  comme 
sni  eût  été  fur  la  tctre  forme,  i  vue  d'une 
grande  multitude  de  peuple  qui  Fattcndoit  fof 
Tautre  rive,  du  côté  de  la  ville.  On  imagme  ai«S 
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I  '  '       ment  avec  quelle  docilité  &  quel  refpeâ  Péemi^ 
A09T  id»terent  cem  qui  avoient  été  fpeâateurs  du  pro- 
dige. 

Après  avoir  prêché  dans  les  principales  villes 
de  Pologne,  Hyacinthe  entreprit  de  porter  la  lu- 
mière de  l'Evangile  chez  les  peuples  barbares  du 
Kord.  Son  zele  avoit  trop  d'aâtvité,  pour  qu*il 
cherchât  à  vivre  dans  le  repos,  tandis  qu'il  vOToit 
des  ames  en  danger  de  périr  éternellement,  note 
de  connoître  le  vrai  Dieu.  La  longueur  & 
difficulté  des  voyages ,  la  profondeur  des  préci» 
pîces  qu'il  lui  fatloit  franchir,  l'étendue  des  dé- 
ferts  qu'il  avoit  à  parcourir,  rien  ne  &it  capable 
de  le  décourager  ;  le  défir  de  procurer  la  gloire 
de  Dipx  lui  rendoit  tout  facile.  Ihbannit  de  plu* 
lieurs  contrées  lldolâtrie  £c  les  vices  qui  en  font 
la  fuite  ordînaîrc.  Il  fonda  des  Couvents  de  (on 
Ordre  dans  îa  PrufTe  ,  la  Poméranie  ,  à  Cammia 
fur  roder,  à  Prérniflau  ou  Ferzemyfla ,  à  Culnv, 
à  Elbin ,  à  Konisberg ,  dans  Tifle  de  Rugen ,  &C 
dans  la  péntnfule  de  Gëdan*  Lorfqu'il  étoit  dans 
cette  péninfttle ,  alors  déferte ,  il  prédit  qu'il  s'y 
Jbrmeroit  une  grande  ville*  Dans  le  même  fiede» 
c*eft-à-dire ,  en  1 195  ,  Primiflas,  Roi  de  Pologne, 

Îr  jetta  les  fondements  de  Dantzick ,  capitale  de 
a  Pruffe  Royale;  &c  quoique  les  Luthériens  aient 
détruit  ou  profané  les  Eglifes  de  cette  ville,  celle 
que  le  Saint  fonda  fubdille  encore  ;  elle  eft  pof- 
fédée  par  les  Catholiques»  &  deflervie  par  Ie$ 
Dominicains. 

Hyacinthe  quitta  la  Prufle  &  la  Poméranie, 
pour  aller  prêcher  en  Dannemarck ,  en  Suéde  , 
dans  la  Gothie  &:  la  Norvège,  pay'?  oii  il  y  avoît 
encore  beaucoup  d'Idolâtres.  11  fonda  par-tout  des 
Monafteres ,  &  y  mit  de  dignes  ouvriers,  afin  àm 
perpétuer  le  bien  qu'U  avok  comnMncé» 
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Malgré  la  rigueur  du  climat^  &c  les  fatigues  du  «Hnaesai^ 
flimfiére  parmi  des  nations  barbares  ,  il  ne  diini*AOUT  - 
mait  rien  des  auftérités  de  fa  Règle  ;  il  en  prati* 
quoit  même  d'extraordinaires.  Ses  jeûnes  ëtoient 
prefque  continuels  ;  il  jeûnoit  même  au  pain  &c 
à  Teau  les  Vendredis  &  les  veilles-  des  Fêtes.  U 
couchoit  fur  la  terre  nue  ,  &  fouvent  au  milieu 
des  champs.  La  faim,  la  foif,  Tintempérie  des 
ûiibns ,  il  mëprifoit  tout  pour  gagner  des  ames 
k  Jefus*Chrift«  Il  eiaîgnoit  jufqu'à  l'ombre  même 
du  péch&  Il  étoit  humble ,  charitable ,  compatif- 
fant,      avoit  des  entra:illes  de  pare  pour  tous  les 
hommes.  Il  ne  pouvoit  voir  des  malheureux  fans 
verfer  des  larmes.  U  les  confoloit  ^  les  encourar 
geoit  à  foufFrir  d'une  mànieic  chrétienne.  ' 

A^s  les  Misions  dont  nbus  venons  de  parler^' 
le  Sjaax  pafla  dans  la  Bafle  -  Ruflie ,  autrement 
•ppeflée  Ruflîe- Rouge  ,  &  y  fit  un  long  fëjour. 
Il  engagea  le  Prince  &  une  grande  partie  de  fon 
peuple  à  renoncer  au  culte  des  Grecs ,  pour  fe 
réunir  à  TEglife  Catholique.  Il  bâtit  les  Couvents 
de  Léopold  on  Lembourg ,  &  de  Halitz ,  fur  la 
rivière  de  Niefier.  De«-U  il  pénétra  iufqu^à  la  mer 
Noire '9  &  dans  les  illes  de  T Archipel.  U  prit  en* 
fuite  (a  route  vers  le  Nord ,  &  entra  dans  le  grand 
Duché  de  Mofcovîe  ,  appellëe  auffi  Grande  Ruflîe 
ou  Ruflie  Noire.  U  y  employa  les  armes  de  fon 
xele  contre  les  Idolâtres ,  les  Mahomécans  &  les 
Grées  fehifmatiques.  Les  Chrétiens  orthodoxes 
dn  pays  étoient  en  fi  petit  nombre  »  quHls  n'a« 
votent  pas  mCme  une  Églife  pour  s^aflèmbler.  La 
Duc  Voldimir  refta  opiniâtrëment  attaché  à  Ter-  ^ 
reur  ;  mais  il  permit  au  Saint  de  prêcher  aux 
Catholiques.  A  peine  Hyacinthe  eut-il  commencé 
à  annoncer  TEvangile,  que  les  Infidèles  &  les 
ScInfiMâques  ^  frappés  de  ce  qu'on  publioil  de  < 
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■I.     ■  11     do^^rine  &c  de  fes  miracles,  accoururent  en 
AOUT  1^ foule  pour  Tentendre.  Il  y  en  eut  un  grand  nom^ 
bre  qui  ouvrirent  les  yeux  à. la  vërité.  Le  faint 
Miffionnûre  fonda  un  Couveiit  k  Kknr,  alois 
capitale  des  deux  Ruffie»  Un  jour  que  les  Uo- 
lâtres  ëtolent»à  genoux  devant  un  grand  arbre  , 
dans  une  ifle  du  Borifthene  ,  communément  ap» 
pelle  Niéper ,  il  fif  un  miracle  en  leur  préfence, 
&  les  engagea  à  brifer  leurs  idoles ,  à  renver£er 
l'arbre  9  qL  k  embraffer  la  Religion  Chrériennew 
Toutes  ces  converfions  irriteient  le  Duc;,  il  me* 
iiaça  ceux  qui  croyoient  en  Jcfiisdirift,  &  eoH 
ploya  même  contre  eux  pluficurs  aôcs  de  perfë* 
cution.  Mais  le  Ciel  lui  fit  bientôt  reflentir  les 
effets  de  fa  vengeaiKe.  En  effet ,  les  Tc^rrares  ^ 
qui  répandirent  une  fi  grande  terreur  en  Eyope 
•U  treieieme  fîecle  ,  vinrent  affiéger  Kiov,  qu'ifs 
prirent  d'aflàut  &c  réduifirent  en  cendres.  Tandis 
que  la  ville  brûloir ,  &  que  des  niîflêaux  de  fang 
coulofcnt  de  toutes  parts  dans  les  rues ,  Hyacinthe, 
tenant  un  ciboire  d'une  main ,  ^  une  Image  de 
la  Sainte  Vierge  de  l'autre  ,  paili  au  milieu  des 
flammes  «  &  traverik  le  Niéper  (i). 

Cet  accident,  arrivé  en  tijt ,  le  fitietotmer 
k  Cricovie  II  avott  alors  ciaquatife-fix  m» 
pris  quelque  repos  dans  le  Couvent  de'  Ta  *Trt« 
nité ,  il  continua  de  prêcher  à  la  ville  &  à  la 
campagne.  Deux  ans  après,  il  entreprit  iâ  vifite 
des  Couvents  qu'il  avoir  fondés  en  Dannemarck, 
en  Suéde  9  en  Prufle,  en  Mofcovie,  &  dans  les 
autres  contrées  où  il  avoit  annoncé  l'Evangile*  U 
pénétra  jufques  chez  les  Tartares. 

Saint  Dominique  avoir  toujours  défiré  ardent*  - 
ment  d'aller  prêcher  dans  la  Cumanie,  pays  ha- 


(a)  Voyta  BalMut  »  T.  ^  Mg^ 
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bité  par  les  Jazyges,  que  l'on  regardoit  comme  «    '  " 
les  plus  barbares  oe  tous  les  peuples  înfiiielcs.  ïi^à,Q\àl ,1^ 
rayant  pu  faire  par  lui-même  9  il  y  envoya  rqoek» 
fjoes-uns  de  <ès  dUciplcs,  qui  commeneefent  leur 
Mifion  en  iiiS.  Hyacinthe  entreprit  de  travailler 
à  cette  vigne  ingrate  ,  &  fon  zele  fut  fuivi  d'un 
heureux  fuccès.  Il  convertit  en  fort  peu  de  temps 
un  grand  nombre  de  Barbares,  entr'autres  un 
Prince  du  pays  ,  qui ,  en  1145  ,  vint  au  premier  ' 
Concile  gênerai  de  Latran,  avec  phifieurs^  Seî^* 
gneurs  de  fii  nation.  Nèus  lifons  dans  la  Vie  de 
S.  Louis ,  qu'ayant  abordé  dans  Piile  de  Chypre 
en  1248,  il  y  reçut  une  Ambaflade  d'un  puifîant 
Prince  de  ces  Tartares^  qui  profefToit  le  Chriâiaf 
nifme.  «' 

Malgré  les  vafles  d^fèrts  qui  coopoient  la 
.Grande  Tartarie  y  Hyacinthe  la  parcourut  ^  an« 
Bonçant  par-tout  JcfusOirift.  Il  pénétra  jufau'an 
Thibet,  près  des  Inde»  Orientales ,  &  julques 
dans  le  Kathay  ,  qui  eft  la  province  la  plus  fep- 
tentrionale  de  la  Chine.  Quand  les  Mifllonnaires 
dn  dernier  (iecle  arrivèrent  dans  ces  contrées,  ils 
y  trouvèrent  encore  plnfieurs  traces  de  Chrifiia* 
DifiM  Hyacinthe ,  letoomant  en  Polo^»  rentra 
dans  la  Ruffie<-Rouge ,  y  convertitohmeurs  SchiC- 
matiques ,  entre  autres  le  Prince  Caloman  &  Sa«-  ' 
lomë  fa  femme,  qui  run'&  Vautre  vécurent  de- 
puis dans  la  continence,  &  embraflerent  l'état 
de  perfeâion.  Il  infp'u'a  auffi  de  vifs  fentiments 
de  componâion  aux  habitants  de  la  Podolie^  dt 
la  VolUmie  &  de  b  Uthuanie.  Il  ipnda  à  Vilna, 
capitale  de  cette  •dermeœ  provitice ,  un  Couvent 
qui  eft  le  chef- lieu  d'une  province  confidérablt 
de  Dominicains. 

Après  avoir  parcouru  environ  quatre  mille 
lieues  »  il  revint  en  Pologne  9  &c  arriva  i  Cra» 
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covie  en  ii^y,  c'cft-à-dirc  ,  dans  la  ibixante-î 
1 6»  douzième  &c  la  dernière  année  de  ia  vie.  Le  Roi 
Boleflai  V ,  furnominé  le  Chafie ,  &  la  pieuie 
Confonde  iâ  femme  ^  fie  conduifiretit  par  les  zm 
Hyacinthe  9  6c  tendiftnt  tous  deni  dè  conceit 
à  la  perfefttofi  chrédenne.  On  raconte  le  miracle 
/uivanty  qu'il  opéra  vers  le  même  temps.  Une 
femme  de  qualité  lui  avoit  envoyé  Ion  fils,  pour 
le  prier  de  venir  faire  des  infiruâions  à  Tes  vai^ 
faux»  Le  jeune  homme  fe  no^a  en  paflant  «e 
riviem  pour  retonmer  chez  lm«  La  mère,  acca* 
bl^e  de  douteiir,  fit  porter  le  corps  de  fon  fib 
aux  pieds  du  ferviteur  de  Dieu ,  qui ,  après  avoir 
prié  quelque  temps  y  prit  le  mort  par  la  main  ^  &C 
lui  rendit  la  vie. 

Hyacinthe  tomba  malade  le  14  d'Août  ,  & 
Dieu  lui  fît  connoltre  qu'il  mourroit  le  lendemain^ 
I6te  de  PAfibmpdon  de 'la;  Sainte  Vierj^,  quH 
avoit  tôQÎours  honorée  comme  (a  Patrone*  11  ex« 
horta  fes  Religieux  à  la  pratique  de  la  douceur, 
de  rhumilité  &r  de  la  pauvreté.  Le  lendemain,  il 
jaflîila  à  Matines  &c  à  la  MeiTe  ;  il  re^t  enfuite 
rExtrême-Onâion  &  le  Saint  Viati^e  aux  pieds 
de  l'autel»  &C  quelques  heures  après  il  expira  tran- 
quillement. On  dit  (fue  Bandrotte ,  Evéque  de 
■Cracovie  ,  connut  par  révélation  la  gloire  dont  il 
îouiiToit  dans  le  ciel.  Sa  fainteté  fut  atteftée  par 
un  grand  nombre  de  miracles ,  dont  l'hiftoire  rem» 
plit  trente*€inq  pages  iri'fid.  chez  les  BoHandiâesu 
Il  fut  cammifë  par  Clément  VIII  en  1594.  Ses 
Reliques  ie  gardent  à  Cracovié ,  dans  une  ma* 
^ifique  Chapelle  dédiée  fous  fon  invocation.  Anne 
d'Autriche ,  mere  de  Louis  XIV  ,  en  obtint  une 
portion  de  Ladiilas ,  Roi  de  Pologne ,  &  en  fit 

Îréfent  aux  Dominicamt  de  la  rue  Saiot-Honoié 
Paiis. 

Tous 
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"^us  les  Chrétiens  ne  font  point  appelles  aUXwnmnt 
tonaions  apoftoliques  du  miniûerei  niais  tous  font AÔUT 
obhges  de  prêcher  le  prochain  par  la  modeftie 
f  leur  conduite,  p^r  un  erprit  fincere  dTiumîlirf. 
de  douceur,  ide  patience,  de  charité  &  de  reli! 
pon,  par  une  eiaôe  iîdëliré  à  remplir  tous  leurs 
devoirs  ;  par  la  vivacité  de  leur  zeîe  &  de  leur 
fcnretir  dans  le  fervice  de  Dieu  ;  par  la  mortifi- 
cation  de  leutj  penchants  &  des  faillies  de  leur 
humeur.  Si  Ton  s'abandonne  fur-toul  à  rhumèur, 
on  fcandahfe  aifément  ceux  qut  en  font  les  té- 
moins. Rien  rfeft  en  général  plus  contaaieux  que 
1  amour-propre.  Un  homme  chagrin,  difficile  à 
contenter,     conféquemment  plem  de  lui-même* 
communique  fa  maladie  à  ceux  qui  le  voient, 
quoiqu'ils  le  condamnent.  Mais  auffi  rien  de  plus 
puiflant  que  l'exemple  d'un  homme  dè  prières,  & 
dun  Ghrélien  mortifié.  Cet  exemple  &  cette 
inmificadon,  nous  les  devons  à  Dieu  &  au  pro- 
Cham  :  à  Dieu,  pour  Va  ciloire  duquel  nous  de- 
vons être  zélés;  au  prochain,  à  la  fanftificatioli 
duquel  la  charité  nous  oblige  de  travailler.- 


LE   M  Ê  M  È  JOUR. 

SAINT  ARE  Y, 

ÊVÊQUE   DE  Nev^&S. 

Saint  Arege  ou  falnt  Arey,  Evc^que  de  Ne- 
vers,  flonffoit  dans  le  fixieme  fiecle.  Mais  il  n'eft 
connu  que  par  l'ancienneté  de  fon  culte  par 
Tes  foufcriptions  aux  Conciles  d'Orléans  &  de 
Paris,  dont  l'un  fe  tint  en  5^0,  &  Paufre  en 
J5 1.  n  fut  le  fuccéfleur  de  Ruftîque ,  qui  ^m^i 
an  ^quatrième  Concile  d'Orléans  en  541.  Il  mon- 
Tçmc  VIU  Y 
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tra  beaucoup  c!e  zele  pour  extirper  de  fon  Dio^ 
cèfe  les  reftes  de  l'Idolâtrie,  &i  pour  le  purger 
du  poîfon  de  Théréfie  &  du  vice.  Il  défigna  pour  ^ 
le  lieu  de  fa  fépuiture  une  Chapelle  auprès  de 
bquelle  avotent  demeoré  deux  faines  Solitaires  9 
fiommés  Euphraife  &  AuxiCus»  Se  qui  Àoh  î 
Defize  ,  petite  ville  fituce  fur  la  Loire,  à  huit  ou 
neuf  lieues  de  Nevers.  Il  mourut  vers  Tan  558, 
le  16  d'Août ,  jour  auquel  il  eft  honoré  dans  le 
Diocèie  de  Nevers,  Il  y  efi  honoré  fpëcialement 
dans  une  Eglife  de  fon  nom. 

Voyez  Bailler ,  6c  le  nbinr*  Bréviaire  de  Ne» 
vers,  imprimé  en  i^iS. 

SAINT  ÉLEUTHERE, 
\  ÊvÊQUE  d'Auxerre* 

Saint  Eleuthere,  nommé  en  ce  jour  dans  le 
Martyrologe  Romain  ,  fuccéda ,  en  5  3  x ,  à  (aint 
Droauald  ,  vulgairement  appellé  fiùm  DroumH 
'  ou  fûm  Drouti.  U  affifta  au  fécond ,  au  troifieme, 
au  quatrième  6e  au  cinquième  Conciles  iPOAizm^ 
6c  il  eut  beaucoup  de  part  aux  fages  Règlements 
qui  s'y  firent  pour  la  manutention  ou  le  rétablit^ 
fement  de  la  diicipline  ddns  l'Ëgliie  de  France. 
L'opinion  la  plus  commune  eft  qu'il  mourut  le 
t€  Août  561 ,  après  avoir  gouverné  vingt huit 
ans  le  Diocèfe  d'Auxerre.  &  fSte  fê  trouve  en* 
core  marquée  au  26  du  même  mois. 
Voyez  le  P.  le  Cointe^  Baillet,  6cc. 
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SAINT  ROC  H.  ' 

Saint  Êoch  eft  regardé  comme  un  des  plus 
illuftres  Saints  du  quatorzième  fiecle  ,  fur-tout  en 
France  &  en  Italie.  Nous  n'avons  pourtant  point 
d'hiftoire  authentique  de  Tes  aâions  &c  de  Tes 
vertus.  Nous  nous  contenterons  de  rapporter  ce 
qui  nous  parottra  le  plus  certain. 

Ce  Saint  naquit  à  Montpellier,  <l*uhe  fiimille 
noble.  Etant  allé  à  Rome  par  dévotion  ,  les  ra» 
vages  de  la  pefte  qui  défola  Tïtalie  lui  foi] mirent 
Poccafion  d'exercer  fa  charité  envers  ceux  qui 
fîirent  attaqués  de  ce  Réau.  Maldura  rapporte  qu'il 
tomba  malade  1  Plaifance  ;  que  fe  voyant  aban* 
donné  de  tout  le  monde  »  il  Te  traîna  dans  une 
forêt  voifine  ,oà  il  foisfint  des  douleurs  incroyables, 
&c  que  Dieu  lui  rendit  la  fanté  fans  le  fccoursdes 
homme?.  De  retour  en  France,  il  y  vécut  dans 
la  pratique  d'une  auftere  pénitence  &  dans  les  ^  ' 
exercices  de  la  charité.  Il  paiTa  les  dernières  années 
de  là  vie  à  Montpellier,  où^'on  dit  qu'il  mourut 
en  1317.  Quelques  Auteurs  reculent  (a  mort  jufqu^à 
la  fin  du  quatorzième  (iecle ,  &  mettent  (on  voyage 
en  Italie,  dans  Tannée  1348,  ce  qui  paroît  s'ac- 
corder avec  ce  que  les  Hiftoriens  racontent  de  la  ! 
pede  qui  ravagea  ce  pays.  On  aiTure  que  fop  inter* 
ceffion  a  fait  ceffer  ce  fléau  dans  plufieurs  villes. 
On  prétend  que  fon  corps  fut  traniporté  à  Venife 
en  1485  ;  mais  des  monuments,  tout  au  moins 
auffi  (Ors ,  donnent  ce  facré  dépôt  ï  la  ville  d'Arles  , 
&  en  fixent  la  tranflatîon  à  Tannée  1371.  C'eft 
de  cette  dernière  ville  que  fe  font  faites  les  prin«  * 
cipales  difthbutions  des  Reliques  de  faint  Roch 
que  Ton  montre  en  Efpagne ,  en  Flandre ,  n  Rome  ^ 
i  Turin  ^  en  Allemagne  9  à  Paris ,  à  Matfeiiley 
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en  pluficun  autre  lieux.  La  feue  Reine  Marîî* 
AOUT  i^Leczinski,  femme  de  Louis  XV,  ayant  fait  éri« 
ger  une  chapelle  en  llionneur  du  Saint  dans  TE- 
l^fe  Paroiflîale  de  Saint-Louis  à  Verfailles ,  de- 
manda  des  Rerroues  de  faint  Roch  à  M*  de  Ju« 
mîlhac  9  Archevêque  d'Arles ,  par  une  lettre  dit 
1 1  Oélobre  1764.  Le  Prélat  ,  pour  fatisfaire  la  dé-  % 
votion  de  la  pieufe  Princefle  ,  fi,t  l'ouverture  de  la 
châfTe  qui  les  renferme ,  &  en  tira  un  os^ez  confi* 
dérable  qui  fut  envoyé  à  la  Reine. 

Voyez  Pinius,  AB,  SanS,  T.  3.  Aug,  p.  jSoi 
le  P.  Berder  9  Hifi.  dt  fEglifi  dtFr.  T.  ij  ,  fous 
'  fan  1 3 17  ;  &  la  Vie  du  Saint  par  Msfldura ,  bquelle 
.  a  été  traduite  en  f rançois  par  d'Andilly,  Voyez 
fur  les  Confrairies  érigées  en  Thonneur  de  faint 
Roch ,  Piniui  ,  loc,  cit.  Pagi  le  jeune ,  Brcviar. 
Rom,  Pontîf.  T,  4.  în  Viut  Joan,  JfCXIlI,  tu  z^m 

^  Benoit  XIV  «  dfi  Canofiii*  /•  4.  pan  2«  c  3^ 
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XFll.  JOUR  D'A  O  UT. 


SAINT  MAMMÈS, 

MARTYR  EN  CAPPADOCE. 

TiU  des  Panégyriques  Compofis  en  fon  honneur 
par  fdM  BaJiU ,  Hom.  i6.  6*  par  faim  Gré^ 
goire  de  Naiian[e^  Or.  43.  fifous  n'avoOs  fsHi 

aucun  ufagc  des  Acles  Crus  du  Saint  ^  dont 
la  daic  efi  fort  moderne»  , 


Vers  TAn  27  5 1 


s 


_  AINT  Marnas,  vulgairement,  appelle  Saint 
MaMMÉS  9  cft  un  des  Martyrs  nuxquek  les  Grecs  AOUT 
ibfinenl  le  àtr^  de  Grands.  U  fouflrit  feus  Aurétien» 
Ce  Prince ,  Scythe  <Pangme  ,  ëtoit  né  dans  la 

Dace  ou  la  Méfie.  L*armée  le  proclama  Empe- 
pereur  à  Sirmium  ,  après  la  mort  de  Claude  11^  ' 
arrivée  en  170;  &  le  Sénat  fut  forcé  de  confir- 
mer cette  éleflion.  On  cJoit  attribuer  à  l'aviliiTe- 
snent  de  la  majefté  du  nom  Romain ,  cette  Êicilité 
i  feconnottre  pour  maître  un  Barbare  que  1» 
fortune  avoit  avancé  dans  le  farvicc,  8t  auquel 
le  caprice  des  foldats  avoit  donné  l'Empire.  Tout  : 
le  mérite  d'AurcUen  étoit  d'être  brave,  hardi,  . 
entreprenant,  &  rigide  obfervaieur  de  la  difci- 
pVmc  militaire.  A  peîtie  eut-il  été  placé  fur  le 
trAne  impérial ,  qu'il  découvrit  fon  penchant  pout 
la  cruauté.  Il  fit  mcttré  it  mort  plàfieurs  Sénateurs^ 
fous  les  plus  légers  prétextes.  Il  fe  montra 'fier,      '  ^ 
inlolent,  faflueux,  &  tut,  fuivant  Aurélius  Vic-^ 

sor,  le  pr^iiuq:  des  Empereurs  IU>mains  qui  port^ 

Y  ii]  ' 
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)4i    Saint  Mammès^  MARr^i 

^^asa^m  le  diadème.  Il  excita  h  neuvième  perTécutioii  contre 
AOUT  ir.leChriftianifme,  &cily  fut  portî  dant  une  ezpé^'* 

dition  qu'il  fit  en  Afie. 

La  Reine  Zënobie  poHedoit ,  en  vertu  d'une 
coQce&on  de  Galiien  ,  de  vaftes  domaines  en 
Orient.  C'étoit  la  récompenfe  des  fervices  qu'elle 
&  Odéoat  (on  mari  avoient  rendus  à  l'Empre» 
dans  la  guerre  contre  les  Perfes*  Aurâien  entreprit  ^ 
de  la  dépouiller  de  Ton  Royaume  :  mais  elle  fut 
fe  défendre  par  les  confeils  du  cëlebre  Longin , 
qui  avoit  été  fou  Précepteur.  A  la  fin  cependant 
iès  armées  furent  défaites  ;  la  ville  de  Palmyre 
'  en  Syrie ,  capitale  de  fon  Royaume ,  tomba  entre 
les  mains  des  Romains  qui  la  détniifirent  en  xj}. 
Zénobie  8c  Longtn  furent  faits  prifbnniers  ;  l'un 
.  ftit  misa  mort,  Se  Taiirre  menée  en  triomphe.  Au- 
rélien  conferva  la  vie  à  la  Reine;  il  lui  donna 
même  de  g  ra  n  des  poiTèâions  en  Italie^  &c  elle  vécut 
à  Rome  d'une  manière  fort  honorable  jufqu'â  ia- 
mort. 

,  Cette  Princefle  avoit  fiivorifë  les  Chrétiens  en 
.  Orient  :  ils  tie  prirent  cependant  point  les  armes 
contre  l'Empereur.  Mais  Aurëlien,  de  retour  à 
Rome  ,  n'en  publia  pas  moins  contre  eux  des  Éditi 
,fanglants.  S'il  n'y  eut  pas  plus  de  faog  répandu» 
c'eft  qu'au  mois  d'Avril  de  la  même  année  »  il 
fut aff^ffiné  en  Thrace^  lorfqu'il  alloit  faire  la  guerre 
aua  Perfes.  On  lit  dans  Laâance  (  i  ) ,  que  la 
perfécution  qu'il  avoit  excitée  ,  attira  fur  lui  la 
colère  du  Ciel ,  qu'il  ne  vécut  point  aflTez  long- 
,  -         ,  temps  pour  exécuter  ce  qu'il  projetoit,  étant  mort 
dès  le  commencement  de  fa  Aireun  Saint  Augui^ 
tin  (a)  néanmoins  &  d'autres  Auteurs difentquo 
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Mte  perfiiciitim  iiir  fanglante^  &  les  Calendriers 
font  mention  de  plufieurs  Chrétiens  qui  ibuf&irent  AOUT  17^  ' 
alors  (  J  )• 

Un  oes  plus  célèbres  de  ces  Martyrs  fut  falnt 
Marnas  ou  Mammès*  Nous  apprenons  de  faint 
Bafik  &c  de  iàint  Grégoire  de  Nazianie ,  qu'il  étoic 
fib  d'un  pauvre  berger  de  Céiarée  en  Cappadoce^ 
<{ae  dès  Ton  enfance  il  chercha  le  royaume  de 
Dieu  de  tout  Ton  cœur  ,  &  qu'il  fe  diftingua  tou- 
jours par  une  ferveur  extraordinaire.  Ayant  été 
arrêté  par  les  perfécuteurs  vers  l'an  274  ou  175 
il  fonftk  avec  une  fainte  joie  les  plus  cruelles 
tortures,  8c  remporta ,  quoique  fort  jeune  j  la  cou« 
tonne  gtorieufe  du  martyre. 

Julien  rApoflat  &  Gailus  fon  frère,  étant  i 
Céfarée  dans  leur  enfance,  entreprirent  de  bâtir 
une  Ëglife  fur  le  tombeau  de  faint  Marnas.  Ils 
avoient  p^rtqgé  l'ouvrage  entr'eux,  chacun  faifoie 
travailler  à  l'envi ,  è  la  portion  qui  lui  étCMt  échue* 
Tandis  què  les  travaux  de  Gallus  avançoient^  une 
snatn  înviiîble  s^oppofoit ,  dit  on ,  1  ceux  de  Julien* 
Tantôt  on  ne  pouvoir  en  affeoir  Its  fondements  , 
tantôt  la  terre  reictoit  ceux  que  l'on  avolt  po- 
fés.  Enfin  ce  que  Ton  .avoit  élevé  avec  beaucoup 
de  temps  &  de  peine,  fe  trouve! t  foudainement 
renvetfé;  de  forte  qiÂI  iiit  impoflible  de  finir* 
Saint  Grégoire  de  Narianxe  dit (4)  qu'il  tient^ce 
fait  de  témoins  oculaires ,  &  So7omcf»c  prétend 
(  «5  )  l'avoir  oui  dire  à  ceux  qui  avoient  vu  de  ces 
témoins  (6). 

Au  commencement  du  treizième  fiecle ,  on 
transféra  le  chef  de  iaint  Mammès,^  de  Confiant!* 


(I)  V.  Bttti,  Dif.  Ckm. 

(4)  Or,  5.  in  JuUsn^ 


(  6  )  Voyes  1«  VU  Julien  i , 
fu  M.  rAbbé  de  U  Blttltm» 
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344    Saint  Mahmès^  Mart^ 

fcnBOM  nople  à  Langres.  Les  Aâes  de  cette  tranUfltiOfif' 

AOUT  17.  Ion  rapportés  dans  le  nouveau  Bréviaire  de  Langres 

Ce  doit  i\xt  un  grand  fui^  de  }oIe  pour  ceux 
dont  la  «condition  eft  vile  aux  yeux  du  monde^ 
de  penfer  que  Dieu  leur  offre  un  Royaume ,  en 

coinparailtMi  duquel  tous  les  Iceptres  de  la  terre 
ne  four  rien  ,  6c  qu'il  ne  tient  qu'à  eux  de  mé- 
riter avec  le  fecours  de  la  grâce.  C'eft  en  efFet 
à  jude  titre  que  l'Ecriture  appelle  le  ciel  un 
loyaume»  Ceux  qui  Thabitent  font  véritablement 
rois 9  Pieu  leur  communiquant  fa  gloire,  fon  bon* 
heur,  fes  richeffes ,  la  puiflance ,  avec  la  liberté 
d'agir  &  de  commander  à  leur  volonté  j  qui  toute- 
fois ne  cetera  i^niai<;  d'être  con  for  m  <?  à  !a  volonté 
divine.  11  laut  que  notre  foi  fqit  bien  toible  ,^  fi 
nous  ne  nous  faifons  pas  violence  avec  les  Saints 
pour  aiTorei^ noire  éleâion  ;.fi  nous  ne  trouvons 
pas  un  principe  de  joie  dans  des  épreuves  par 
ïefquelles  nous  pouvons  acheter  un  poids  immenfe 
de  gloiré;  fi  nous  ne  regardons  avec  mépris  la  terre 
&c  tous  fes  biens;  fi  nous  ne  nous  (crvons  pas  des 
^  çholes  vifibles,  comme  d'autant  de  degrés,  pour 
arriver  à  ce  royaume  que  le  Tout-Puiflfant  a  formé 
pour  iâire  éclater  fa  magnifieence ,  fon  amour  Sc 
ia  boi|lé  envers  fes  fidèles  (èrviteurs  qu^il  a  choifis 
de  toute  éternité. 


(d)  Voyez  ce  Bréviaire ,  im-  |  Ch^  dm  Diocipe  4t  Ltn^ 
primé  en  1731  ,       fut  •  tout  T.  f •  ^«  ^/u>, 
}IL  de  Mangiui.^  H4.  Mul,  ^1 
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,  iOUT  17« 

LEMÉMMJOUR. 

SAINT  LIBÉRÂT,  ABBÊ., 

£T  SES  Compagnons^ 

Martyrs  en  Afrique.  , 

UuNÉRic,  Roi  des  Vandales  en  Afrique 
défenfeur  outré  de  rArianirme ,  publia  dans  U 
iepdeme  année*  de  Ton  tefnc  de  nouveaux  Édits 
contre  les  Catholique^  »  ëc  leur  ordonna  de  dé-* 
truire  tous  leurs  Monafteres.  Il  y  en  avoit  un  près 
de  Capfe  dans  la  Byzacene,  connu  entre  tous  les 
autres  par  la  ferveur  de  ceux  qui  rhabitoient.  Ils 
étoient  au  nombre  de  fept ,  (avoir,  Libérât,' 
Abbé  BONiFACK ,  Diacre  ;  Servus  &  Rusti- 
cvs  9  Sous-Diacres  ;  Rogat,  Septime  &  Ma- 
ZIME5  fimples  Moines»  Tous  eurent  ordre  de  ie 
xendre  k  Carthage.  On  eflàya  inutilement  de  les 
gagner  par  des  promeffes.  Il  n*y  z,  répondi- 
*f  rcnt-iis  ,  qu'une  Foi  ,  qu'un  Seigneur  ,  qu'un 
)^  Baptême.  Faites  de  nos  corps  ce  qu'il  vous 
^  plaira,  Gardez^  pour  vous  ces  richeifes  que  vous 
»  nous  promettez»  &  qui  périront  bientôt 
Comme  ils  étoient  inébranlables  dansla  cOnfeffion 
de  la  Trinité  &  d'ua  (cul  Baptême  ,  on  les  chargea 
de  chaînes  &:  on  les  jetra  dans  un  noir  cachot. 

Les  Fidèles  ayant  gagné  les  gardes ,  les  vifi- 
toîent  nuit  &  Jour,  afin  de  recevoir  leurs  infiruc- 
tionSf  &  de  s^ncourager  les  uns  les  autres  à 
fooffirir  pour  la  défehfe  de  la  Foi.  Htfnéric,  in- 
formé de  ce  qui  ic  paffoit,  les  fit  reflerrer,  ag* 
grava  le  poids  de  leurs  chaînes,  &  imagina  pour  v 
les  tourmenter  des  rafinements  de  cruauté  inouï?  , 

joiqn'alois.  Peu  de  temps  après  ,  U  ordonna  qu'on 
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34^         Libérât^  &c.  MAL 

-"'^  les  mît  dans  un  vieux  bateau  pour  y  être  br&lés 

AOUT  17*  (yf.  |g  jncT,  Ils  marchèrent  avec  joie  vers  le  ri^ 
vage ,  méprifant  les  infultesdes  Ariens  devant  le(^ 
quels  ils  paiToienu  Les  Hérétiques  employèrent  de 
nouveaux  efforts  pour  vaincre  Manmci  »  le  plus 
îeune  des  Confei|eurs«  Mais  Oieu  f  qui  rend  ilo- 
cpientes  les  langues  des  enfiuits  pour  publier  iès 
louanges,  le  fortifia  contre  les  affauts  des  Ariens;, 
il  leur  répondit  courageufement  que  rien  ne  feroit 
capable  de  le  féparer  de  fon  Abbé  &  de  Tes  Frères  ^ 
avec  lefquels  il  avoir  (upporté  les  travaux  de  la 
pénitence»  dans  la  vue  de  mériter  me  gloire 
étemelle. 

Lorfque  les  fept  Confeffeurs  furent  entrés  dans 
le  bateau ,  &  qu'on  les  eût  liés  fur  le  bois  dont 
il  étoit  rempli,  on  tenta  d'y  mettre  le  feu  à  dî- 
verfes  reprifes  ;  mais  il  s'éteignoit  toujours»  &  il 
fut  impolfible  de-Tallumer.  Le  tyran,  tr;infporté 
de  rage  6c  couvert  de  cottfufion  »  les  fit  aflbmmer 
.  à  coups  de  tames  ;  après  que»  on  fetta  dans  la 
mer  leurs  corps,  que  les  vae;ues  pouffèrent  ver» 
le  rivage,  contre  ce  qui  avoit  coutume  d'arriver 
fur  cette  côte.  Les  Catholiques  les  enterrèrent 
honorablement  dans  le  Monaftere  de  Bigue  »  près 
de  TEglife  de  faim  Célérin.  On  met  leur  mutyre 
en  483. 

Voyex  leurs  AAes  authentiques ,  que  Ruînart  a 
Éiït  imprimer  à  la  fuiic  de  fon  Hîftoire  de  la  per* 
fécution  des  Vandales  ^  par  Viâor  de  Vite. 
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SAINTE  HÉLÈNE, 

IMPÉRATRICE. 

Tiri  d'Euftbe ,  în  Vit.  Confiant,  des  Annales  de 
Baramus  &  d^Alford;  de  Jacutius  i  Ord.  S.  Mt/L 
Syntag.  de  Hift.  Conftamini  M*  Romae,  i755« 

Je  Pinius  ,  un  des  Continuateurs  de  Bollandus^ 
T.  ^.  Aug.  p.  548.  de  Ledarchius^  Diff.  de 
Bafilicis  SS.  Marcellini  &  Petri,  p,  ii.  90.  91» 
éfArinp,  Roma  fubter*  L  4»  c.  9.  ^ 

l'An  }28« 

us  les  Hifioriens  Anglois  s'accordent  à  dire 
que  rimpératrice  Hélène  étoit  de  leur  pays  (     AOUT  it. 


(a)  Plufieurs  HiAonens  mo- 
ines prétendent  cju'Hélene 
étoit  Aii^t|^  (  SteMmU  ) 
m  lKthyal«  ,  torCttt«  Coiif- 
tmct  répoUfii  ;  &  ils  r« 
tadcnt  fur  l'autorité  de  Pro- 
cope  Se  de  Julius-Firmicus.  Le 
fécond  eft  un  Auteur  Chrétien 
que  î*on  connoît  peu.  On  fait 
feulement  qu'il  ftoriiToit  quel 
^e  temps  après  U  mort  de 
Cooftuictb  11  •  compofil  un 
lim»  imitiilë  s  De  Vmtw  du 
,  §Êll^ts  Rêlïpons^  OÙ  il  infisut 
que  Conftintiii  naquit  &  reçut 
fa  première  éducation  à  Tarfe, 
fous  Hélène  fa  mere.  D'autres 
le  font  naître  à  NaiiTe ,  près 
des  Dardanelles.  Mats.  Camden 
i|a«  Toa  confond  ici 


auquel  convient  et  ^ue  difent 
ces  Auteurs. 

Pfocope,  L      êê  MdiJU^ 
Jiffiniém ,  npport»  qut  Conf« 
tudn  tmbellit  &  fortifia  Prl- 
pano  en  Bithynie ,  6t  quil  Ht 
nomma  HéUnopoIU ^  parce  que 
fa  mere  y  étoit  née.  Mais  il  y 
a  encore  ici  une  erreur  qui  le 
prouve  par  les  Aéies  de  faitit 
Lucien.  On  y  lit  que  faint* 
HélcB»  alaoit  beaucoup  la  viU^ 
de  Dr^aaa,  U.  qu'elle  l'embeU 
lit  »  4  cavfe  de  b  vMratlOQ 
*  pOUf  1*  faînt  Martyr  ;  ce  qui 
'  lut  fit  donner  fon  nom.  Nous 
I  apprenons  de  Soiomene  ,  que 
jCooilantin,  pour  faire  honneur 
à  fa  mémoire,  donna  aoffi  !• 
nom  dHéléMpoUt  è  m  vill» 
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Guillaume  de  Malmesbury  f  i  )  ,  l'un  des  princîpaïuÈ 
AOUT  18'd'entr'eux,  après  Bcde,  &  avant  lui,  l'Auteur 
Saxon  de  la  Vit  de  fainte  Hélène ,  qui  floriflbit  en 
970 ,  €c  qui  efl:  cité  par  UlTérius,  donnent 

un  fait  certain  h  naiflfancc  de  Condantiu  dans 
!a  Bretagne  :  mais  une  autorité  déciïîve  fur  ce 
point  9  eft  celle  du^  Panégyrifte  anonyme  ,  qui 
liafanguant  Maximien  &c  Conftantiii,  à  roccafioa 
du  mariage  de  ce  dernier  Prince  avec  Faufie  , 
lui  dit  :  4(  Conftance  a  délivré  de  TefelâVage  les 
H  provinces  de  la  Bretaenc  :  niais  vous  les  en» 
nobliuez  par  votre  origine  (^). 


Zofime  &  JiiUca  TApoAat 

appellent  Hélène,  concubine  de 
Conilance  :  mais  ils  ne  reulent 
dire  autre  chofe  ,  (inon  que 
xettc  Princelie  étoit  cl*un  rang 
inférieur  à  h  filt«  de  Maxi. 


H  fement  h  Crèche  du  SeU 
M  gneur ,  &  qui  voulut  être 
H  réputée  comme 


un  néant 


On  voit  par  faînt  Ambroîfe 
ique  les  Juifs  &  les  Païens  Tap- 
pelloient  Stuf^nfaria  par  mëpris. 
C'ctoit  ,  félon  Brîronîiiç,  pnrce 
que  Cûiiiianc€  avoit  iogé  en 
Bretagne  dans  la  maifon  du 
pere  d*Hélenc.  Camdeo  imagine^ 
que  le  titre  de  StàkuUfU  peut 
lui  «voir  dté  donné  uniquenent 
parce  qu'elle,  fomla  une  EgHfe 
i  Tendroit  où  ^toit  l'Etable  dans 
laquelle  naquît  le  Sauveur  ;  ce 
que  les  ennemis  du  nom  chré- 
tien tournoient  en  ridicute. 
Saint  Amt^rcufe  s'exprime  ainfi 
•n  parlant  d'elle,  Omu  dt  oBit, 
Thméof,  M  Ut  dtfent  qu'elle  fttt 
9l^*aboid  Aukergifte  ,  &  ^uVlIe 
M  eut  par  «là  occafion  de  fe 
n  faire  connoitre  de  Confiance 

qui  parvint  depuis  à  î'Emptre. 
»  O  la  hont^e  Aubergifte  que 
M  celle  (|ui  chercha  â  foigneu* 


»  ahn  de  pouTOÛr  gagaet  JdCus» 
»,  Chrift  >f. 

(i)  £.  f.  <ft  Reg.  AngU 

ciJtL  Inceni  laaeg.  |.  4» 

p.  108.  On  ne  peut  atf opter 
l'opinion  de  Livineius  &  de 
Jufte-IJpre,  qui  entendent  co 
palTage  de  rélcvarjon  de  Conf— 
tantin  digiuté  de  C^£ir* 

Pignarol,  fondd  fur  Ilutorité' 
des  jCoraffientateurf  dea  mi« 
dent  Piiiidgy<^ttcft ,  obf»T«> 
qu'on  doit  l*enteadre  de  la 
naiflance  de  ce  Prince  dans  1» 
Bretagne.  Le  favant  Drake  ^ 
dan?  l'es  Antijuitis  d*Yor»k  , 
p.  4«f.  prouve  la  même  cho(e 
par  d'autres  ptffage»  Ic  par 
diverfea  allnlîoos*  # 

Eumduittt ,  rOrafeur  tifoi» 
de  Conftance  &  de  Conftaatin , 
parle  de  l'élévation  du  fécond 
à  la  digriré  Tmpériale ,  quand 
il  sVxnrir.r  ainù  dans  le  Pané- 
gyrique qu'il  compûfa  en  Tort 

bonoeur ,     3p.  «*0  hearcuif 
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Scion  Léland  (i)  &  l'Hiftorien  de  Glaften- «  . 

fcury  ,  Hélène  ëtoit  fille  «nique  du  Roi  Coïlus ,  auu  r  iS* 

qui  vécut  toujours  dans  une  amitié  confiante  avec 

les  Romains ,  defqijcls  il  tenoit  fa  Souveraineté, 

Henri  de  Huntingion  dit  quesce  Coïlus  étoit  le 

tnéme  que  Coël,  qui  le  premier  fit  environner 

de  murailles  y  &c  emhelUt  confidërablement  Col- 

chefter  ,  ainfi  appellée  de  fpn  nom.  Cetjte  ville 

fc  vanta,  plufieurs  fiecles,  d'avoir  donné  naif- 

fance  à  Tlmpératrice  Hélène,  &  prit  pour  armes, 

une  croix  noueufe ,  placée  entre  quatre  couronnnes^  - 

en  mémoire  de  la  découverte  de  la  vraie  Croix  »  ' 

par  notre  Sainte  (y).  Drake  cepentjant  eft  porté 

à  croire  qu'elle  naquit  i  Yorck ,  comme  IWure- 

lent  les  Orateurs  Anglois  aux  Concilesde  Confiance 

8f  de  Balle  ;  &  il  ajoute  que  le  Panégy  rifte  anonyme 

de  Conftantin  eft  évidemment  favorable  à  cette  * 
opinion. 

Lorfque  Confiance  époufa  Hélène ,  îl  n'étoît 
encore  qu'Officier  dans  rArmée.  Le  premier  fruit 
de  ce  mdriage  fiit  Conftantin ,  qui  comifte  tout 
le-mondcten  convient,  fot  d'abord  élevé  fous  les 

yeux  de  fa  mcre.  Mais  pour  l'intelligence  de  cette 
hiftoire,  il  faut  confidérer  un  moment  la  fituation  * 
OÙ  fe  trouvoit  alors  i'Ëmpire  Remain. 

Les  deux  frères  Carin  &  Numërien  »  fils  »  col« 


H'krttag^,  &  pays  plut  for- 
t»  tuné  que  toutes  les  contrées 

<de  !a  terre,  pour  avoir  vu 
»  le  premier  le  Céfar  Conf» 
n  tantin  !  Ceil  avec  raifon  que 
f*  la  nature  tous  a  tncichi  de 
M  ttfilttt  Ict  bénédîâions  du 
«  dcl  U.  de  la  terre.  Vous 
•  ii*aTez  à  fouffrir  ni  les  chl* 

leurs  de  Véxé  ,  ni  les  rig\ieurs 


M  fonds  ce  qui  eft  nécefTaîre  à 
n  la  fubfîftance  de  vos  habi- 
»»  tants.  Vous  ne  connoifTcz  ni 
n  les  bêtes  féroces,  ni  les  ter- 
M  pcnts  venimeux.  La  terre  au 
c^tntnîtft  tft  couTtrtt  é'iiM 
n  midticude  innombrable 
VI  troupeaux  qui  tous  fourni C* 
M  fem  du  lait  en  abondance,  H 
M  de  riches  toifons  ,  ÔCCr  h. 


>i  é.ç  l'hiver.  Voii?  tirci  ;ibon-       {^)  De  Scnpt»  Britan,  Z4% 
datameot  ée  y,9Ut  propre»  Y*>ir«5 
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■  lègues  &  fucceffettfs  de  Carus»  f^goçientrim  en 
18. Occident 9  &  l'autre  en  Orieflf.  Etant  tous  deux 
linîvcrfellemcnt  haïs  à  caufe  de  leurs  vices  infâmes  , 
on  plaça  fur  le  trône  impérial  Diociès ,  commu- 
nëment  appelle  Dlociétien,  le  17  Septembrc^x84. 
Ceft  de- là  que  Ton  dats  l'époque  de  ion  règne , 
ou  Tere  des  Martyrs ,  qui  a  long^temps  été  en 
iiiàge  pour  le  calcul  chronologique* 

Dioctétien ,  né  en  Dalmatie ,  d'une  famille  fort 
obfcure ,  avoit  été  affranchi  par  le  Sénateur  Anuîin. 

.  Il  ëtoit  \\\  Orient,  à  la  tcte  d'une  armée,  lorf. 
que  Numérien  fut  affafliné.  Pour  s'oppofer  à  Caria 
dans  l'Occident,  il  déclara  Céfar,  Maximien  qui 
prit  le  furnom  d'Hercule,  Ce  fitt  le  12  Nèveinbre 
de  '  la  même  année  284;  Carin  ayant  péri  de 
mort  violente  ,  dans  la  Haute  Méfie  ,  près  du 
Danube  ,  Maximien  fut  proclamé  Empereur,  & 
reconnu  pour  le  collègue  de  Dioclétien  ,  le  f 
Avril  x86.  Il  étoit  de  Sirmiura  ,  &  d'une  naif- 
fance  auffi  obfcure  que  celui  auquel  il  deroit  Ton 
élévatidn.  La  férocité  de  fon  extérieur  annonçoit' 
celle  de  fes  moeurs  &  de  fon  caraftere.  Cétoii 
aurefteun  Officier  brave  &  expérimenté;  il  étoit 
perfide,  brutalement  livré  à  fes  paffions ,  d'unli- 
beninage  fi  greffier ,  qu'il  faifoit  fouvent  violence 
aux  femmes  de  la  première  qualité  ;  fi  avare,  qu'il 
mit  à  mort  plufieucs  Sénateurs  ,  pour  s'emparer 

y  de  leurs  biens  ;  &  qu'il  piHa  toutes  les  provinces 
de  rOccident  foumifes  à  fa  domination. 

Quant  à  Dioclétien ,  il  étoit  tout-â-la  fois  foidat 
&  politique.  Il  accabla  les  provinces  de  taxes 
exorbitantes.  Il  fut  maintenir  les  troupe?  dans  le 
devoir  beaucoup  mieux  que  fes  prédécefleurs.  Il 
étoit  ridiculeinent  paffionné  pour  les  bâtiments  ; 
Iprfquc  ron  avoit  achevé  un  Palais  dont  la  conftruc- 
tion  avoît  rumé  toute  une  province ,  il  le  fiufoit 
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Mnverfer^  s*il  y  trouvoit  ouelque  défont^  &  or*>iiBiiB^ 
miinoît  quVfi  le  refronflniisit  d^une  autre  ifiamere:  AOUT  li. 

•  encore  le  nouveau  bâtiment  n'étoit-il  point  à  l'a- 
bri de  quelque  caprice;  il  ëtoit  iouvent  renverfé 
une  féconde  fois.  Son  amour  pour  la  dépenfe  le 
portoit  aux  entreprifes  les  plus  extravagantes.  S'ëtant 
mis  en  téte  de  rendre  femblable  à  Rome  la  ville 
de  lAcomédie ,  où  il  £ûfoit  &  réfidence  ordinaire  ^ 
il  en  chaflà  les  habitants ,  pour  la  remplir  de  Palais^ 
d'Hippodromes,  d'Arfënaux  &  d'autres  édifices  pu- 
blics. Il  ne  montroit  pas  moins  de  vanité  dans  (a 
parure  >  Tes  équipages  &c  Tes  ameublements.  Cela 
ne  Tempêchoit  pas  d'être  d'une  avarice  infatlable  ; 
ion  trëfor  étoit  toujours  rempli  des  dépouilles  des 
fiunilles  &  des  provinces  (  4  )•  Les  deux  Empereurs 
fe  rcflfembloient  fous  ce  rapport,  &  ils  régnèrent 
vingt  ans  enfemble. 

Pour  maintenir  plus  facilement  la  tranquillité 
de  TEtat,  Se  pourvoir  plus  efficacement  à  la  (&-  ' 
^  leté  de  leurs  perfennes ,  ils  s'aflocierent  en  193  9  ' 
dettz  Empereurs  d'un  rang  inférieur ,  fous  le  ritre 
de  Céfars.  Dioctétien  choiiît  Galere-Maximien  , 
fumommé  Armentarius, né  dans  la  Dace  ,  homme 
d'un  caraftere  cruel  &  de  mœurs  très-corrompues  ; 
il  ro)>Ugea  de  fe  fëparer  d'avec,  fa  femme  9  pour 
ëpoufer  Valérii;  fa  fille.  Maximien-Hercule  dé-  ^ 
figna  Confiance^Chlore  ,  auquel  on  n'a  famais  ré- 
proché  de  vices  déshonorants.  Il  étoit  bon  fddat  ^ 
&  defcendoit  de<;  Empereurs  Claude  11 ,  &:  de  Vef- 
pafien  ;  &  c'eft  pour  cela  que  fa  famille  portoit 
le  prénom  de  Flavius.  Voici  le  partage  qui  fut  fait 
de  l'Empire.  Hercule  eut  ritalie»  l'Efpagne  6c 
r Afrique  ;  Confiance le  pays  fitué  du  côté  des 
Alpes»  nommément  la  Gaule  8e  la  Bretagne ^ 


(4)  Laaanc  4<  Atwt,  ^<r/<c.  ^*  7*  l« 
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Galère ,  rUlyrie ,  avec  les  contrées  voîiines  4tt 
AOUT  i«.  Pont-E^xin  ;  &:  Diocléiien  ,  l'Orient.  Un  des 
articles  de  cette  aiTociation  ,  fut  que  Conftance 
répudleroit  Hélène  ,  pour  époufer  Théodore  f 
'  beUe-fille  de  Maxîmîen. 

Les  Chrétiens  }ouiffoient  alors  d'une  efpece  de 
paîx.  Il  y  eut  cependant  quelques  Martyrs  en  Oc- 
cident ,  fur-tout  à  rarmée  ;  ce  qu'on  doit  prin- 
cipalement attribuer  à  la  cruauté  naturelle  de  Ma- 
'  aumien  qui  fe  plàifoît  dans  le  fang.  Mais  au  com- 
'  xnencement  de  Tannée  301 ,  Galère  engagea 
^  Dioctétien  qui  étoit  à  Nicomédie  ^  à  former  le 
projet  d'extirper  le  nom  Chréden  de  defltis  la 
terre  (c).  . 


(t)  tes  Edîtt  contre 
Chriftianifine  furent  envo 
Maximlen  8c  à  Conftance  en 
Occident.  Le  premier  de  ces 
Princes  les  fit  exécuter  avec 
pUifir  :  mais  le  feconâ  ne  con- 
àumnm  aociMi  Chr^titii  à  mert, 
^  Les  Mtgiftratt  fëvit^  contre 
quelques  dîfcîjples  en  Bretagne  ; 
â  y  en  eut  peu  cependant  qui 
TCrferent  leur  f^ing,  parce  que 
ConAance  arrcu  U  cruauté  des 
Iperfécuteurs. 

Ce  Prince  iTOtt  beaucoup 
éê  Chrétîensv  parmi  fes  offi- 
ciers &  fei  domeftiques.  Il 
leur  dit,  après  TarrÎTée  des 
Édîtî  de  Dîoclélîcn,  quMlt  n*a» 
voient  qu'à  facrifîer  ou  renon* 
Cer  à  leurs  poftes  ôc  à  fa  fa- 


re  le  i  compter  fiir  la  fidélité  4es  pcr^ 
yét  à  1  fonnes  qui  en  avoient  manqué 
i  leur  Dieu.  II  retînt  au  con- 
traire auprès  de  lui  ceux  qui 
avoîent  perfiRé  dans  leur  Foi  ^ 
déclarant  qu^il  les  jugeait  di- 
gnes de  la  girdie  de  (a  peffpnn» 
8e  de  celle  de  l*Empite.  £ii* 
febe  ,  Vit,  Confiant,  L  i6, 

Dioclétien  s'étant  plaint  à 
lui  par  fes  AmbafTadcurs  cîe  ce 
qu'it  n<^w1igcoit  <lo  remplir  les 
coffres  ,  pour  (ervir  dans  ie  be- 
foin ,  il  demanda  quelque  temps  » 
8c  promit  de  montrer  un  grand 
tréCofa  II  fit  rivoir  à  fes  amis 
8i  au  peuple  la  drconftance  ou 
il  fe  tfouvoit ,  les  pru  de 
lui  prêter  ce  qu'ils  [Hiurroi ent , 
i*engageaiit   a    le   leur  rendre 


^eur>  Plufieurs  préférèrent  leur  i  fous  peu  de,  jours.  Ses  appar* 
Intérêt  temporel  à  leur  rell«  I  tementi  furent  aul&*tôt  remplit 


g^on  8c  ^firîrent  de  Tençans 

atux  Idoles.  Le  Prince,  plein 
de  mépris  pour  ces  ApoAaU , 
les  renvoya  de  fa  Cour,  en 
leur  clii4Qt    U  ne  pouToit  plu» 


d*or ,  d*argent  êt  de  pierreries 

d'un  grand  prix,  II  y  fit  alors 
entrer  les  Ambaflfadeurs;  8c  les 

voyant  étonnés  ,  il  leur  <'it  n'>'iî$ 

ne  peur9icj|t  plm  douter  que 

A 
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A  peine  Conflantin  fut-il  monté  lur  le  trôncL 
împériaiy  qu'il  publia  des  Edits  pour  empêcher  AOUT  i8« 


TaiDour  &  les  rkheiTes  du  peu- 
ple ne  fuflent  un  trëfor  affuré 
pour  iA  Prince.  Conftasce  étoit 
ivmt  bonté  fingolicre  envers 

les  paurres  Chrétiens. 

V\  eut  de  Théodore  deux  fils, 
Confiance  îe  Daîrmfe  An- 
nîbalUis ,  ôc  deux  filles,  Conf- 
tantie  &  Eutropie.  Quant  à 
Confitstin,  ^*il  avoit  eu  d'Hé- 
leee,  il  Ait  obligé  de  renvoyer 
i  !■  Cour  de  Dioelétien,  6(  il 
y  rcfta  en  étage  pour  hi  fidélité 
de  f  n  pere.  Ainfi  te  Prince, 
f  iTTrne  un  autre  MoKe  ,  fut 
élevé  au  milieu  des  par  titans 
du  Paganiime  ^uii  devoit  un 
jour  détraire* 

Dioelécien  fbt  nâltde  pen- 
dant toute  Pennée  se4 ,  <c  peïïa 
Tété  i  Ravenne*  11  retourna  à 
Nicomédie  avant  Uhiver.  Galère 
vinr  !ç  trouver  dan?  cette  ville  , 
ôc  lui  rcprcfent.!  que  les  deux 
Empereurs  dévoient  abdiquer  ; 
feîl  avoit  droit  de  demander 
la  pourpre ,  ayant  foutenu  pen- 
dant dîjt«hait  ans  tout  le  poids 
de  la  guerre  contre  les  Perfes ,  ; 
&  fur  les  bords  du  Danube.  ' 
Dioclétîen  confentit  à  lui  don- 
ner le  titre  d'Augufte  ;  mais  il 
le  pria  avec  larmes  de  ne  pas  , 
exiger  qu'il  quittât  la  pourpre.  ; 
Gileie  infilb  for  la  néceffité  de 
l'abdication  ,  6c  dé6gna  pour 
nouveaux  CéCais ,  âveie  de 
Daia  ow  Daza. 

Le  dernier  étoît  neveu  de 
Galère  ,  6c  ne  différoit  gucres 
d'un  Barbare.  5oa   oncle  lui . 
evott  donné  le  nom  de  Maxi- 
■îeo ,  ^ique  cependant  il  foit 

Tomt  Fli. 


plus  connu  fous  celui  de  M:ixî* 
min.  Sévère  éroit  un  homme 
corrompu ,  qui  paiToit  let  joun 
&  let  nuira  à  danfer  de  à  boire* 
Par  cet  arrangement ,  on  don^ 
noit  l'exclufton  à  Conflantin  dc 
i  Maxence,  fils  de  Niaximien* 
Hercule.  Conftantin  étoit  réglé 
dans  Tes  moeurs ,  &  duué  nés 
plus  belles  qualités  de  l'efprit 
de  du  corps.  11.  a  voit  un  génie 
propre  i  ta  guerre  »  étoit  aimé 
des  foldats,  &  le  peuple  le  dé* 
firoit  pour  Empereur.  Diocté- 
tien vouîoit  qu'il  Tût  Céfar  % 
mais  Galère  s'y  oppofa  ,  parce 
qu'il  craignoit  fa  réputation  &: 
fa  vertu.  Le  premier  dit  des 
nouveaux  Céfars  en  foupirantt 
Voilà  dtÊiM  hommes  fet  font 
guercs  propres  â  founnir  tÈtaté 
Mais  il  fut  obligé  d'acquiefcec 
à  tout  ce  qui  fe  faifoit.  Le 
I  Mai  505  ,  îl  fe  rendît  fur 
une  éminence,  iituée  a  trois 
milles  de  Nieomédie ,  y  quitte 
la  pourpre  en  préfence  de  Ter* 
mée  de  du  peuple,  &  dit  en 
pleurant  qu'il  demandoit  du  re* 
pos  i  caufe  de  fcs  infirmités. 
Enfuîte  on  proclama  Empereur» 
Galère  ik  Confiance,  &  Ton 
reconnut  bévere  &  Maximien 
pour  Céfars*  MaxioMen- Her- 
cule ,  qui  étoît  en  Occident  » 
fit  audi  fon  abdication  DiocIé« 
tien  fe  retira  à  Dioclée  dans 
la  Dalmatie,  qui  étoît  le  lici| 
de  fa  nailTrirce. 

Confiance  devuit  avoir  en 
partage  la  Gaule,  la  Bretagne^ 
l'Efpagne»  ritaUe  de  l'Afrique; 
mail  Geteie  retint  ces  deux 

z  ^ 


3  5  4    ^^^^  Rêlsnm^  Impârat. 

fc  »  I  ■■  ■  .1  que  l'on  inquiétât  les  Chrétiens  ,  â  caufe  dé 
AOUT  iB-leur  Religion.  Baian^nt  fur  le  choix  de  b  Dî* 


dernières  provinces.  Il  penfoît  |  venne ,  <t  lui  fit  oimir  les 
dès  -  lors  à  iffocltr  à  rEmpire  i  vttoff •  Aiiffi*cAt  Galm  dédati 
ttn  Oifidefi  noamé  Liciiiiatv|Ltciiiiaft£aip««iir,  êe  iVitOfS 
SVtC  l«qu€t  il  étoit  fort  11^  ('e-  (-'.mt  ritalic  pour  attiqiicr 
yiÛB  loiig«tcmps.  Il  garda  Conf*  |  Maxence.  Mais  il  retourna  fur 
tantîn  auprès  <1e  lui  ,  8c  le  fit  |  fes  pas  ,  de  crainte  «î'ctre  tr^hl 
tîbferver  avec  beaucoup  de  foin.  !  pîif  fon  armée,  dont  il  avcit 
N'ofant  fe  dcraire  dc  lui ,  par  lieu  de  foupçooner  la  fidélité, 
la  crainte  d'une  guerre  civile ,  Hercule   reconnut  Conftaniim 


Il  r^xpoft  à  dîveis  dangers, 
dans  Pf  fpéraact  qu'il  y  pdff rott. 

ConflaAtiii  obtint  «?ec  beau- 
coup de  peine  la  permifliion 

d'aller  voîr  fon  pere  dans  la 
Bret.u;nc.  S  il  n'eût  ufé  de  la 
plus  grande  diligence  ,  Galère 
Auroit  emp^bâ  fon  départ ,  ou 
rauroit  fût  arrêter  en  Italie 
pu  Slvere.  En  arrÎTant ,  il 
trouva  fon  pere  dangereufe- 
tnent  mi^lade  à  Yorck.  Conf- 
tance  recommanda  fon  fils  à 
l*arm(fe  ,  6c  le  tlc'fjgna  pour  fon 
fuccefTcur.  Il  mourut  le  2j  Juil- 
let 506  ,  ayant  ixé  treîxe  ans 
CdCir  «  &  près  île  quinze  mois 
Empereur*  On  lit  dans  Eufebe , 
qu'avant  de  mourir,  il  déclara 


pour  Empereur;  nab  il  roblH 
gea  de  répudier  Minervine  fil 

première  femme  ,  &  d*épottfcr 
Faufte  fa  fille ,  qui  fut  un  flam- 
beau de  difcorde  dans  fa  maifon* 
Le  Céfar  Maximin  perféciita 
les  Chrétiens  en  Orient  arec 
autant  de  Ibreur  que  Galercw 
Il  fîii  extrêmement  adonné  4 
la  magie  &  i  la  fuperftition* 
Irrité  de  voir  que  Licinius  avoit 
!e  fifre  d'Auguf^e  avant  lui  ,  il 
le  prit  de  lui-même ,  &  Galère 
n'ofa  refufer  ta  ratification  de 
tout  ce  qu'il  avoit  fait. 

En  Occident,  Maximlea-Ri^ 
cule»  animé  d'une  baffe  jaloofitt 
contre  fon  propre  fils,  eflaya^ 

mais  inutilement ,  de  le  dépo* 


qu'il  croyott  au  vrnî  Dien,  L'ar-  ^  fer.  Etant  venu  dans  les  Gaules, 
mée  proclama  ConH.inrln  Em- ,  il  chercha  fontes  fortes  de 
pereur.  Gaiere  n'ofa  refufer  de  moyens  pour  furprendre  Conf- 


receveir  fon  image  qu'on  lui 
•nvoja  couromiée  de  laurier , 
fttivant  la  coutume;  mait  il  ne 
vo u1  u t  le  reconnoftre que  comme 


tantin  fon  gendre  ;  il  ne  réuflftt 
cependantpas*  Set  foldats  niêmei 
rabandonnetent  dans  le  Bel* 

ginm  .  fit  il  fe  vit  c  r  tmînt  de 


Céfar.  L3  même  année,  Maxen- :  s'enfuir  h  Arles.  Conftantin  1*/ 


ce,  fils  de  Maximien-Hercule, 
prit  en  Ttalie  le  titre  de  Céfar; 
6c  peu  après  ,  celui  d'Em- 
pereur. Hercule  ,  qui  n*avoit 

quitté  la  pourpre  qu'à  regret ,  Eunuque  quil  avoit  pris  ponr 
la  reprit  :  ayant  vaincu  Sévère,! lui.  Ce  Prince»  qui  craigooie 
il  Tobligca  de  fe  rendre  à  Ra-Jde  périr  d*àne  mort  vtoleate  » 


fui  vit  ,  &  l'y  fit  prifonnier  ; 
mais  il  lui  T:iilTa  la  vie.  Il  at* 
tenta  de  nouveau  aux  jours  de 
Conftantin  ,  &  poignarda 
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vînîté  qu'il  invocueroit  avant  de  livrer  bataille  à 
Maxence  »  il  fe  ienut  infpiié  de  s^adrefler  au  vrai^^^^ 


It  fit  étrangler  *ca  308. 

GtUrc  eut  unt  fin  digne  ée 
lu.  Rougi  par  les  vers  ,  il  re- 
connut la  main  de  Dieu  qui  le 

frappoit  ,  &  pnb'îa  un  Vj*'\t  â 
SarHes  en  faveur  des  Chr(?- 
tiens,  en  31 1»  il  expira  au 
milieu  des  tourmenta  les  plus 
«frein.  Oa  onvrit  alert  let 
ftifons  »  le  en  rellcba  les  Con- 
feflTeias»  da  nombre  defquels 
ëtoit  ce  Donat,  auquel  lac- 
tance  dédia  fcn  livre ,  de  la 
non  des  Ptr/ceuteurs.  Maximin 
tourmenta  les  Chrétiens  en 
Syrie  &  en  Egypte  ,  où  il 
cenunandolt  |  il  étendît  la  per- 
fécution  à  toute  TAfie  »  après 
il  nMfft  de  Galère. 

Lîcînîus  eut  en  partage  l'îî- 
lyrie  ,  la  Grèce  &  la  Thrace. 
Il  défendit  toute  perfécution 
dans  Ces  Euu.  Maxence  fit  la 
nême  chofe  en  Italie  %  mats  il 
fiit»  4  d'autres  dgardf ,  aoffi 
impie  &  auiH  méchant  que 
Maximin  Daïa.  Il  déclara  la 
guerre  à  Conftantin  ,  fous  pré- 
texte (^e  venger  la  mort  de  Ton 
pere.  ConAantin  marcha  contre 
lui ,  &  campa  vts-à>iris  du  Pont 
Mhrittt  (  anîeurd^ui  Ponte» 
Mole  )  à  deux  milles  de  Rome. 
Son  année  étott  inférieure  en 
nombre  ;  mats  il  imp'ora  la 
proteé\ion  du  vrai  D  eu.  Sa 
prière  f\nie ,  comme  il  s'avan- 
foit  avec  une  partie  de  lies 
troupes ,  un  peu  aprèa  midi ,  il 
iph  diu»  le  ciel  une  Croirtuml* 
nenfe  avec  cette  infcriptien  : 
Vous  vaincre^  en  ce  fignt,  La 

luik  iuîTante  »  il  eut  une  TÎfioii 


Idans  laquelle  Jefus-Chrifl  lui 
■ordonna  de  fiiire  repréfcnter 
I  cette  Croix ,  6c  de  i*en  fcrvit 

;  pour  bannière  dans  le  combat. 

'  ÎI  obéit,  ftf  ft  ta  cé'cbre  ban* 
niere,  cornue  feus  le  nom  de 
Labarum.  Maxence  fut  défait} 
&  le  pont  de  bateaux ,  qu'il 
avoit  jetté  fur  le  Tibre»  sVtaat 
rompu  pendant  qu'il  fiijoit»  il 
fe  noya  dans  ce  fleuve.  Le  Sé* 
rnt  fr  tTcver  en  l*honneur  de 
(  oni^antin  ,  un  nrc  de  triomphe 
que  Ton  voit  encore  â  Rome, 
On  lui  érigea  encore  dans  une 
des  places  de  la  ville  une  ftatue 
oîi  il  étoit  repréfenté  »  tenant 
en  main  une  Croist  au  lieu  de 
lance,  &  il  ordonna  de  graver 

I  fur  le  piédenal  l'infcription  fui* 
vante  :  *«  Par  ce  figne  falutaire^ 
H  la  vraie  marque  du  courage  ^ 
n  j'ai  délivré  votre  ville  du  joug 
n  de  la  tjtannie  »  fie  f ai  rend» 
w  au  Sénat  fil  au  peuple  de 
»♦  Rome  leur  ancienne  gloire»». 
Voyez  Eufehc  ,  /n  Vita  Cùnfiant^ 
Codinus  ,  Or:^.  Conftanitnopm 
p,  j8  &  JJ  GillîUS  , 
Con/!antinop.  &.  Bail ,  jifpend, 
p»  jj,  du  Cange ,  Confiant*  Chnfi, 
L  4.  t.  /.  p.  yt,  7f.  M.  PAbbfi 
DuvoifiB  ,  Dijftrtaùon  erit*  /kf 
Im  Vipmt  4*  Cm^fiantm^  Paris» 
1774  ,  in  12, 

Conftnntin  fe  rcnfîit  à  Mîlia 
au  moi^  de  Janvier  de  l'année 
fuivante  (ji))*  11  y  trouva  Li* 
dnius  *  auquel  il  fit  époufer  ft 
foeur  Cenfiancie.  En  Orient , 
Maximin,  qui  avott  fait  alliance 
avec  Maxence ,  fut  extrêmement 
jaloux  des  pcogrès  de  Coo(U»» 

Z  ij 
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3j6    St£»  Hélène^  Imperat. 

Dieu,  qui  le  favorilà  d*ttiie  vifion  miracideiifira 
AOUT  i8.j)gp„iç       temps-là,  il  fe  déclara  le  proteôeuf 

du  C  lindianifme  ;  il  fit  bâtir  des  Eglifes ,  &  dé- 
cora les  Autels  avec  magnificence  :  il  Te  plaifoît 
à  coDverier  avec  les  Evéques^  quii  admettoit 
Ibuvent  à  fa  table,  malgré  la  pauvreté  qu'antion* 
içoit  leur  extérieur.  On  lit  dans  Baronius  y  que  l'an- 
née  quHl  vainquit  M axence  ,  il  donna  à  l^véque 
de  Rome  îe  Palais  Impérial  de  Latran.  L'année 
fuivante  ,  le  Pape  Melchiade  tint  un  Synode  dans 
l'appartement  de  Tlmpératrice  Faufte  ,  d'oiî  i!  fuit 

3ue  les  Souverains  Pontifes  polTédoient  ce  Palais 
ans  le  quatrième  fiecle.  On  peut  juger  de  la  li» 
]}éralité  de  Confiantin  envers  les  Eglifes  &  les 
pauvres,  par  la  lettre  qu*il  écrivit  a  Cécilien* 
Evêque  de  Carthage ,  &  dans  laquelle  il  lui  en- 
voyoit  un  ordre  pour  recevoir  trois  cents  honrfcs 
(  ^)  du  principal  Tréiorier  d'Afrique.  Il  lui  ajoutoit 
que  fi  cette  fomme  ne  fufRfoit  point ,  il  pouvoir 
s'adrefTer  de  nouveau  à  fon  Tréforîer,  auquel  il 
avoît  ordonné  de  lui  fournir  fans  délai  tout  ce 
qu'il  lui  demanderoit.  Il  faifoit  cGftribuer  d*abon« 

tin.  Il  tourna  Tes  armes  contre  !  pire  à  Tolxante^onie  ans  »  U  en 
fa  Thffac«;  naif  il  fut  YaincttlWcttt  encore  fept,  mait  dans 
fer  Lictnitti*  prit  de  Byxance*  1  des  alarmei  6i  des  peines  eon* 

11  s^enfuit  en  Afie  ;  $*y  royant  tinuellcs  d'eCprit.  Ayant  apprit 
ponrfuivi  ,  ']  fe  retira  dans  les  '  que  ConHantin  avoit  fait  abattre 

défilés  du  mont  Taurus  ,  oi\  il  '  à  Kome  Tes  Manies,  avec  ce'Ies 
avala  du  poifon.  lî  mourut  qii,itre   de  Maximien  &  de  N*âxc!xc 


jours  après  dans  de  grandes  duu 
Imrs.  Licîniut  extermina  toute 
la  lamille  de  ce  malheureux 

Prince.  II  fit  tît^npiter  k  Thef- 
fa!on;c|uc  ,  Wildrie  ,  veuve  de 
Galère,  ôc  fille  He  DîocU'tîen, 
aîniî  qu*Oftavie  ,  nc  re  ;  après 
«]uoi ,  il  ordonna  de  jctcer  leurs 
corps  dans  la  mer. 


l>iodétienavoitibdî^u4rEm.l5.  Au^t^ 


ît  mourut  de  rage  Ôc  de  ccier* 
poir»  au  mois  de  Décembre 
312. 

(c)  La  bourfe  que  les  Ro« 
mains  appelloient  FoUis ,  étoit 

de  dciiters  d'argent.  Veyex 
du  Cnn:;c  ,  Diff,  du  in  fer.  ay'u 
Numtjm.  n.  00.  <ft.  &  le  Père 
Sirmond  ,  Not,  in  Stim,  ^fo,  Lm 
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dantes  aumônes  aux  pauvres 9  tant  Chrétiens  que    '  ■*  "4 
Païens.  Il  affiûoitavec  encore  plus  de  gënéroikéAOUT  1^ 
ceuK  qui,  par  accident^  étoient  tombés  dansl^iih» 
digence  :  il  donnoit  des  terres  aux  uns ,  &  des 
places  aux  autres.  Il  a  voit  un  foin  particulier  des 
orphelins,  des  veuves  &  des  vierges. 

Il  paroîr ,  par  le  récit  d'Eutebe  ,  que  faînte 
Hélène  n'embraffa  point  la  Foi  en  même-temps 
que  fon  fils ,  &c  qu'elle  ne  reçut  te  Baptême  qu'après^ 
la  viâoire  miracuteufe  remportée  par  Conftantia» 
Mais  (a  converfion  fut  fi  parfake ,  qu^elle  pratiqua 
toujours  depuis  les  plus  héroïques  vertus.  Elle  fe 
diftinguoit  fur- tout  par  fa  piété  6^  par  fon  nmour 
pour  les  pauvres.  Son  fils  Paimoit  ^  hi  rerpedoit; 
jI  oubiioit  qu'il  étoit  maître  du  monde  ,  &c  fembloit 
n*avoir  de  pouvoir  que  pour  prévenir  Tes  défirs; 
Il  la  fit  proclamer  Augufte  dans  fes  armées  &  dans 
toutes  les  provinces  de  TEmpire  ;  &  \\  voulut- que 
l'on  frappât  en  fon  honneur  ,  des  médailles  où  elle 
eft  nppellée  Flavia  Julia  Hfjena. 

Hélène  étoit  avancée  en  âge  ,  lorlqu'elle  con- 
nut Jefus-Chrifi:  mais  elle  répara  par  fa  ferveur 
&  ion  zele  le  temps  qu'elle  avott  perdu  dans  les 
ténèbres  de  Tignorance.  Dieu  prolongea  (à  y\m 
encore  plufieurs  années ,  afin  que  par  fes  exemples 
elle  édifiât  rEglile  a  rexaltarion  de  laquelle  fon 
fils  faifoit  fervir  fon  autorifé.  Rufîn  dit,  en  parlant 
de  Ton  zele  &  de  fa  foi ,  que  l'un  &c  l'autre  étoient 
incomparables  ;  &c  faint  Grégoire  le  Grand  affure 
(6^,  cpi'eUe  allumoit  dans  les  cœurs  des  Romains , 
le  mi  dont  eHe  étoit  embrâfée.  Oubliant  fa  di- 
gnité »  elle  »mott  à  être  confondue  parmi  le  peuple 
dans  les  Egli fes  ;  &  fon  plus  {^rand  plaifir  étoit 
d'aflîfler  à  l'Office  divin.  Maîtreffe  des  tréfors  da 
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t?  lajiiLa» TE rn pire  ^  elle  ne  s'en  fervoit  que  pour  faire  de 
AOUT  iS« bonnes  œuvres:  tous  les  lieux  où  elle  paiToit  , 
re(Tentoiem  les  effets  de  fes  libéralités;  elle  étoit 
la  mere  de  tous  les  malheureux»  Elle  Êûfoit  bâtir 
des  Eglîfes,  qu^elle  enrichiflbk  d'ornements  6c  de 
vafes  d'un  grand  prix. 

Cependant  Licinius  devint  jaloux  de  la  pros- 
périté de  Conftaniin  ,  &  prit  les  armes  contre  lui» 
Conflantin  le  défit  en  314,  près  de  Cibale,  dans 
la  Pannonie  :  mais  content  de  la  viâoire ,  U  Im 
accorda  généreulèment  la  paix*  Licinius  •  toujouis 
dévoré  par  Pambition  ,  oublia  ce  qu'il  devoit  à 
fon  bienfaiteur,  &  l'infulta  de  nouveau.  Il  com- 
mença même  ,  par  une  fuite  de  fa  h.^ine  pour 
Conuanrtn,  à  perfécuter  en  )i6)  les  Chrétiens 
qu*il  avoit  protégés  jufques'li  s  il  en  fit  mettre  k 
mort  un  grand  nombre  ;  &  ce  fut  fous  lui  que 
ibufltirent  les  tfuaramt  Martyrs.  Il  engagea  auffi 
les  Sarmates  à  attaquer  les  provinces  Romaines. 
En  même  temps ,  il  fe  rendit  odieux  à  fes  propres 
fujets,  par  ion  avarice  9  fes  débauches  6c  fa  cruauté. 

Conftantin ,  après  avoir  inutilement  employé 
toutes  les  voies  de  pacification  ,  lui  déclara  la 
guerre  ;  &  Ton  fit  de  part  Se  d'autre  de  grands 
préparatifs.  Les  armées  de  Licinius  étoient  plus 
nombreufes  ;  &:  ce  Prince  difoit  hautement  que  fi 
les  Dieux  lui  donnoient  la  vidoire ,  il  extermi- 
neroit  leurs  ennemis.  Il  feflatoit  d^étre  vainqueur  ^ 

farce  que  fes  magiciens  le  lui  avoient  promis* 
our  Conftantin  «  il  fe  prépara  au  combat  par  la 
prière ,  le  jeûne  &  la  retraite.  Il  voulut  que  Ton 
portât  le  Labarum  devint  fon  armée.  La  vîftoire 
lut  fi  conil^mment  attachée  i  cette  bannière  ,  que 
Licinius  ordonna  à  fes  foldats  ^  près  de  Calcé* 
doine ,  de  ne  point  diriger  leur  attaque  du  côté 
oùferoit  le  Labarumi  de  ne  pas  m£me  le  regarder ^ 
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nconnoiflàm  qu'il  lui  étoit  iatal  (  7  )•  H  &t  d'abord  ■■•miM 
vaincu,  pris  d'Andrinople,  an  mots  de  Juillet  de  AOUT  \% 
Pannée  3 14  ,  &  y  perdit  près  de  trente-quatre 
mille  hommes;  il  le  fut  une  féconde  fois  près  de 
Calcédoine;  &r  de  cent  trente  mille  hommes  qu'il 
avoit ,  il  lui  en  refta  à  peine  trois  mille.  Il  tomba 
lui-même  entre  les  mains  du  vainqueur  qui  lui 
laiflà  la  vie.  Maûs  ayant  été  convaincu  de  travailler 
ieurdement  à  eiciter  de  nouveaux  troubles ,  Cent 
tantin  le  condamna  l'année  fuivante  à  être  étranglé» 
Cette  viftoire  ayant  rendu  Conftantin  maître 
de  rOrient  ,  il  fit  affembler  le  Concile  général 
de  Nicée  en  315*  L'année  fuivante  ^  il  écrivit  i 
Macaire,  Evéque  de  Jérufalem  ,  au  fujet  de  la 
magnifique  Eglife  qu'il  vouloit  faire  bâtir  fur  le 
Mont  Calvaire.  Sainte  Hélène  ,  quoiqu'âgée  pour 
lors  de  quatre-vingt  ans  ,  fe  chargea  de  Texé- 
ciition  de  ce  pieux  ouvrage.  Elle  avoit  en  même- 
temps  un  défit  extrême  de  découvrir  la  Croix 
fur  laquelle  le  Sauveur  du  monde  étoit  mort;  6c 
fes  voeux  fiirent  exaucés,  comme  nous  l'avons 
rapporté  dans  l'Hiftoire  de  Plnvention  de  la  Sainte 
Croix,  fous  le  3  de  Mai.  Elle  vîfita  les  Lieux 
Saints  avec  une  dévotion  extraordinaire ,  &  les 
orna  dédifices  fomptueux  ;  elle  rappeîla  plusieurs 
peribnnes  exilées,  &c  rendit  la  liberté  à  ceux  qui 
etoient  détenus  dans  les  prifons ,  ou  qui  travail» 
loient  aux  mines;  elle  fit  des  préfents  aux  Cnm* 
snnnautés ,  Se  répandit  des  aumônes  confidérabfes 
dans  tous  les  lieux  qu'elle  honora  de  fa  préfence. 
Les  Eglifes  relTentirent  auffi  !e«;  effet*;  de  fa  libé- 
ralité. Avant  de  quitter  la  Paleffine,  elîe  fit  nfTcîT!- 
bler  lesVierges  confacrées  au  Seigneur,  ôc  leur  don» 
na  un  repas  où  elle  les  fervit  de  fes  propres  mains» 


(7}  Euftb.       C^n^tmtu  U  tt  # •  tf» 

Z  iv 
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^6o    Ste»  Hélène  ,  Impêrat^ 

De  retour  à  Romef  elle  fentit  que  iâ  demMra 
▲Ovr  II.  heure  approchoit.  Loriqu'elle  fe  vit  fur  le  point 
de  fortir  de  ce  monde ,  elle  entretint  fon  fils  des 
moyens  de  gouverner  TEmpire  ,  d'une  manière 

contormc  à  la  loi  divine.  Elle  lui  fit  enluite  ,  ainfi 
qu'à  Tes  petits-fils,  un  acUeu  iort  touchant,  &: 
mourut  en  leur  préfence ,  au  mois  d'Août  de  l'année 
318.  Quelques  Auteurs  mettent  fa  mort  Tan  3x69 
le  douzième  du  règne  de  Conftantin  9  qui  à  cette 
occafion  donna  des  fêtes  magnifiques  i  Rome 
durant  trois  moi«.  Les  funérailles  de  PImpëratriee 
Hélène  furent  célébrées  avec  la  plus  grande  poir.pe. 
On  fit  faire  ,  pour  renfermer  fon  corps ,  un  Mau- 
folée,  de  brique,  en  forme  de  tour  ronde  ,  dans 
rintérieur  duquel  on  plaqa  Ton  tombeau  qui  eft  une 
urne  de  porphyre  (  «  )  ;  &c  Conftantin  érigea  ait 
milieu  de  la  grande  place  de  Confiantinople ,  une 
croix  avec  deux  ftatues ,  dont  l'une  le  repréfentoit , 
&  l'autre,  fa  bienheureufe  mère  {f).  Sainte  Hélène 
eâ  nommée  d^ns  le  Martyrologe  Romain. 

(<)  Cette  urne  fut  tranfpor- [  min  de  Paleftrine  ,  8c  ÎVn  ea 
tée  d.Tns  le  Cloître  de  Saint-  voit  encore  plm  fîc  \a  nvoitié, 
Jean-de>Latran  en  1627,  fous  <  environ  à  un  mille  de  Rome, 
le  Ponnfîc»t  d^Urbain  VU*.  De  \  Vti4ms île  PEglire  de  Stince» 
i^QS  îour$,  le  Chapitre  de  cette  ^  Croix  à  lérofalfm  •  il  y  a  dam 
Etflile  Petriarchale  en  a  fait  un  jardin  quelqnef  voûtet  pref* 
prefentau  Pape  régnant  Pie  VI,  qu'entièrement  enterrées,  4|U*OQ 
qui  l'a  plicée  dans  le  Cabinet  croit  ctrc  les  rcftcs  des  Barri 
du  Vatican.  Les  deux  lions  c^ui  particuliers  que  Condantia  fiÇ 
font  en  relief  fur  le  couvercle ,  ;  conflruire  pour  i'ufa^e  de  fe 
les  hommes  4  pied  &  à  cbeval .  mere. 

Icttlptdi  autour  de  Turne  «  ti'an-     Les  eendret  de  la  faiate  Impd^ 


iioncent  aucune  fupf  rftttion  ,  tttricc  font  aujourdlivî  renCet^ 

mais  bien  ta  ddcadence  de  Tart.  mées  dans  une  grande  b«gpioir« 

Ces   figures,   aujourd'hui    fort  antique  de  porphyre  ^  fou«  un 

rrtuti  v'es,  font  en    effet  d'une  autel   de   l'Eglife  é'Ara  Càli^ 

fçulpturc  lourde       grolfiere.  couvert  d\m  baldaquin  rond 

Le  M.4uioicc  de  fainte  Hë-  ifolë  ,  foutenu  par  des  colonneit 

lene  étoit  fur  la  Voie  Labi-  également  de  porphyre* 
|e,4ite  fréfentemeiit  le€h*>l    (y)  Conftaatia  &*<ft  foial 
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St£.  Hélène  ^  Impèrà  t.  3^1 

Les  Reliques  de  cette  Sainte  furent  portées , 
en  849,  de  Rome  à  PAbbaye  de  Hmtvilliers  j^^"*^ 
dans  le  Dîocèfe  de  Reims*  Aiman,  Moine  de  la 
même  Abbaye ^  donna»  en  1095  ,  l'hiftoire  de 
cette  tranflation»  qui  fe  fit  avec  beaucoup  de 
pompe.  H  parle  de  plufieurs  miracles  opérés  par 
Tinterceffion  de  iainte  Hélène  ;  il  ajoute  qu'il  fut 
témoin  oculaire  de  quelqiie<;-uns  ,  S>r  qu*iî  tenoit 
les  autres  des  perfonnes  mêmes  fur  lelquelles  ils 
avoîent  été  opérés.  Une  partie  de  Thidoire  d'At 
man  a  été  publiée  par  MM.  de  Sainte^Marthe  (8)  ; 
&  par  D.  Mabillon  (  9  )•  Les  Bollandiftes  Pont 
inférée  prefcju'entierc  dans  leur  Recueil  (10). 
Elle  eft  en  manufcrit  à  Hautvllliers  ,  avec  un 
appendice  du  même  Auteur,  contenant  la  rela« 
tion  de  deuY  nouveaux  miracles  opérés  par  kl 
verto  des  Reliques  de  fûnte  Hélène* 

Nous  avons  vu  par  Phiftoire  de  fainte  Hélène  , 
qu'elle  &  fon  fils  étoient  pénétrés  de  véaérailon 
pour  les  Evêques  6c  les  Pafteurs  de  rEglile.  On 
ne  peut  aimer  Dieu  (ans  avoir  une  grande  eûime 
pour  ce  qui  lui  appartient,  &  conféquemment 
fiins  refpeâer  les  Miniftres  de  la  Religion.  Les 
premiers  Princes  Chrétiens  fe  croyoîent  obligés 
de  donner  aux  peuples  l'exemple  de  ce  rclpcél; 
&  ce  fur  pour  cela  qu'ils  accordèrent  à  rÊglife 


.des  immunités  &c  des  privilèges.  Les  Légiûateurs 
Païens  ft  conduifirent  d  après  les  n 


mêmes  principes  » 


compté  parmi  les  Saints  pnr  !ç  covie  6t  de  Syrie.  Voyet  Fa- 
Rédaâeur  du  Martyrologe  Ro-  pebroch ,  T.  /.  Maii^  p»  14, 
nain  :  maiç  i!  eft  nommé  dans)     (8)   Gai.  Cff.  T.  ^.  p.  t'. 
les  Synaxaires  des  Grecs  ,  fous  f  Voyez  aulîi   Marlot ,  Mctrofm 
ie  II  de  Mai.  On  lit  ar.fTi  Ton  I  Rhem.  Hift,  L  2,  c,  Jt/. 


POB  ^ns  plufieurs  Calendriers 

C9Uv«t  ^  Menti  d«  MoCr 


(  9  )  >ia  SS.  OnL  S.  £m 
T.  6,  p.  tf^.  If 6, 
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%6x      S.  Agapet^  Martyr. 

jfim  peur  filtre  refpeâer  une  fiiuffe  Religion.  Si  les 

UT  x8.cnmes  des  Pafteurs  font  fi  notoires  qu'on  ne 

puiffe  fe  les  difîîmuler,  il  faut  en  gémir  fans  les 
imiter.  Mais  fouvenons-nnus  qu'il  eft  contraire  à 
la  Religion  de  ie  laifier  aller  à  lefprit  de  critique, 
&àdes  fentiments  de  mépris  à  leur  égard.  Quant 
eux  vrais  PaAeurs  ^  loin  de  penfer  à  l'idée  que 
Ton  a  d'eux ,  loin  de  rechercher  ou  même  de 
défirer  le  refpeft,  ils  le  réjouiffent  intérieurement 
de  Te  voir  méprifés,  parce  qu'ils  favent  que  i'hu- 
milité  eft  l'arnement,  &  comme  la  marque  dif- 
tinâive  à  laquelle  on  doit  reconnoitre  ceux  qiu 
exercent  les  fonâions  facrées  dans  TEglife. 


LE   MÊME  JOUR. 

SAINT  AGAPET, 
Martyr. 

E  Saint ,  étant  encore  fort  jeune ,  fut  arrêté 
par  les  Païens  qui  lui  firent  fbiiffrir  de  cruelles 
tortures,  à  Prénefte ,  aujourd'hui  Paleftrine,  i 
vingt-quatre  milles  de  Rome.  On  met  fon  mar- 
tyre fous  Aurélien ,  vers  Tan  171.  Son  nom  eft 
célèbre  dans  les  Sacramentaires  de  Gélafe  fit  de 
feîm  Grégoire  le  Grand ,  ainfi  que  dans  le  Mar- 
tyrologe de  Bede,  &r  dans  celui  qui  porfe  le  nom 
de  S.  Jérôme.  Chéiidoine,  Evéque  de  Befan<çon, 
rapporta,  en  445  ,  le  chef  de  ce  faint  Mar^vr, 
de  fon  voyage  de  Rome,  &  le  dépofa  dans  !'£• 
ghfe  de  Saint  -  Etienne.  Il  eft  aujourdliui  dans 
celle  de  Sûnt-Jean ,  oà  PArchevéque  Huges  I  le 
transféra  vers  le  milieu  du  onzième  fiecle. 
Voyez  le  nouveau  Bréviaire  de  Beian^oiu 
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St£.  Claire  m  Moht.  F  au  V. 

Ste.  claire  de  monte  falco/^ 

Vierge* 

O  LAI  RE  naquît  à  Monte  Falco ,  près  de  Spo«' 
ktte  en  Italie,  vers  l'an  1275.  Elle  fut  dès  fou 
enfance  un  modèle  admirable  de  piété  5^  de  pé« 
nitence*  Ayant  embraiïe  la  Régie  des  Reiigieufes* 
Augoftines ,  elle  fe  difiingua  bientôt  par  fa  fer* 
veur*  On  l'élut  Abbefle  étant  encore  fort  jeune  ^ 
Se  elle  remplit  les  efpérances  que  l*on  avoir  con« 
çues  d'elle.  Tous  ceux  qui  avoient  le  bonheur 
de  s'entretenir  avec  elle  ,  fe  fentoient  animés 
d'un  ardent  défir  de  tendre  à  la  perfeftion.  Son 
recueillement  profond  ëtoit  l'effet  de  l'union  coni^ 
tante  de  fon  ame  avec  Dieu.  Lorfqu'il  lui  échap* 
poit  quelque  parole  qui  fembloît  inutile  ,  elle 
s'impofoit  une  pénitence ,  qui  confiftoit  à  réciter 
un  certain  nombre  de  prières.  Elle  aimoit  <ur*tout 
à  méditer  fur  la  Paflîon  du  Sauveur.  Elle  mourut 
le  1 8  Août  1 308.  Jean  XXII  ordonna  le  Procès 
de  fa  Canonisation  ;  mais  il  fut  interrompu  par  la 
mort  de  ce  Pape.  Sainte  Claire  eft  nommée  dans 
le  Martyrologe  Romain. 

Voyez  Naevius ,  dans  fon  Enmus  Augujliniana^ 
p,  ^^8,  Bzovius  ,  de  partis  Ecclcjî<z  ,  /.  3.  c,  49. 
&  Benoit  XI Canoni^*  SanSor.  T*  4.  App^nd. 
5.  p. 


$64   SS.  TiMOTHis,  &e,  MM, 


XIX.  JO  UR  D'A  O  UT. 

SAINT  TIMOTHÉE, 

SAINT  A6APE» 

BT  SAINTE  THECLE, 

Mart  YRS  EN  Palm  S  Ti  NE. 

Tiré  ePEiifebej  de  Mart.  Paleft.  c.  5.  6-  des  JHcs 
Jinuns  de  ces  faints  Manyrs  ^  fubiUs  par  Ajp» 
mani^  T«  %•  p.  184. 

l'  A  N  304. 

7* AN  DIS  que  Dieclétien  tenoit  dans  fes  mains 
'  les  rênes  de  l'Empire ,  Urbain ,  Prtffident  de  la 

Paleftine ,  fignaloit  fa  rage  &  fa  cruauté  contre 
les  Chrétiens.  La  féconde  année  de  la  perfëcurion 
générale,  il  ordonna  que  Timothée  ,  dont  tout 
le  crime  étoit  d'avoir  généreufement  confeffé  fa 
foi ,  fût  cruellement  fouetté.  11  le  fit  enfuite  éten- 
dre fur  le  chevalet ,  où  il  eut  les  côtés  déchirés 
avec  des  peignes  de  fer  :  ce  fuppltce  Ant ,  on  le 
brCila  à  petit  feu  chms  la  ville  de  Gaze  le  i  Mai 
304.  La  pritience  avec  laquelle  il  louAFrit  venoit 
de  cette  charité  parfaite  dont  fon  cœur  étoit  em* 
brâfé. 

Saint  Agape  &  Sainte  Theclc  foufTrîrent 
auffi  divers  tourments;  après  quoi,  le  même 
Juge  les  fit  conduire  à  Céfàrée ,  pour  y  être  ex* 

pofés  aux  hôtes.  Thecle  fut  mife  ca  picces  dans 
l'Amphithéâtre  :  mais  Agape  échappa  pour  ce 
jour  à  la  fureur  des  bêtes,  Se  aux  glaives  des 
Confeâeurs.  On  le  ramena  en  prifon  ^  oà  il 
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tefta  encore  deux  ans.  Enfin  le  CéÙLt  Miiîmîn  _  _    ,  %\ 

Daïa  donna  des  ordres  pour  qu'on  le  fit  reou-AOUT  19^ 
rir ,  s'il  refufoit  toujours  d'abjurer  le  Chrifiia- 
lîitme.  Ses  longues  fouftrances  n*avoient  point 
abattu  fon  courage;  &c  en  différant  fa  couronne  »  . 
on  n'avoir  fait  qu^augmenter  le  défir  qu'il  avoit 
de  rejoindre  (es  compagnons  dans  la  gloire.  On 
Feipoiâ  de  nouveau  dans  Taniphitliëâtre ,  où  un 
curs  le  jcna  lur  lui,  lans  toutefois  lui  ôter  la  vie; 
il  ae  fut  tue  ni  par  les  bêtes,  ni  par  les  Confec- 
teurs.  Le  lendemain  on  le  jetta  dans  la  mer. 

Les  Eglifes  Grecque  &  Latine  honorent  la 
mémoire  de  ces  âtnts  Martyrs  le  19  d'Août* 

Nous  aurons  pour  compagnie  dans  le  ciel  les 
!Anges  &  les  Saints  de  tout  état,  qui  ont  vécu 
fur  la  terre  depuis  le  commencement  du  monde» 
Ils  font  arrivés  au  port  de  Féternité  bienheureufe  ^ 
où  ils  nous  invitent  de  venir  les  joindre.  A  Texem- 

Jle  de  faim  Agape ,  élevons  vers  eux  nos  efprits 
l  nos  penfées  ;  contemplons  le  bonheur  &r  la 
gloire  dont  ils  jouiiTent ,  &  comparons  l'un  & 
l'autre  avec  cette  vie  toute  remplie  de  combats, 
de  dangers  ^  de  fouâfrances.  ils  voient  du  .haut 
des  cieux  nos  miferes  &  nos  peines,  &  ils  en 
font  touchés  de  compaffion.  Etant  appeltés  à  les 
fuivre ,  comment  fe  fatt*îl  que  nous  ne  défirions 
pas  davantage  de  leur  être  unis  ;  que  nous  tra- 
vaillions fi  peu  à  nous  rendre  dignes  de  leur  être 
aflbciés  par  la  pratique  des  bonnes  œuvres  ;  que 
nous  ne  treffaillions  pas  de  joie  en  penfant  que 
bientôt  nous  pouvons  entrer  en  partage  de  leur 
félicité  ;  que  nous  ne  foupirtons  pas  après  le  mo- 
ment où  notre  ame  fera  affranchie  des  liens  dn 
corps  ;  que  nous  ne  méprifions  pas  les  promc/Tes 
&  les  menaces  du  monde  »  que  nous  ne  fuppor* 
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I  ig  tions  pas  avec  joie  les  épreuves  de  cette  vie?  44 Si 
JkQMT  ij^.»  le  jour  glorieux  de  réternité ,  difoit  Thomas  à 
1»  Keinpis»  avoit  bnilë  fur  nous,  quels  trani* 
n  ports,  quek  nviffements  n'aurions* nous  pas 
w  éprouvés»! 


SAINT  LOUIS, 
EvÊQUE  DE  Toulouse. 

iTiré  d€  fa  VU  «  avec  fiétiiU  par  un  Auuuf 
fm  tavoii  connu  intimimmi^  &  pmUUê  far 
SiduliuSj  à  jinvtrs^  en  iSoz^  iU  U 

Bu/le  de  fa  canon  fation  ;  de  FUury  ^  T.  l8. 
&  de  F'miusy  Aâ.  Sanâ,  T*  }•  Aug.  p.  77}. 

A  N  1 197. 

XiV  Saint  dont  nous  donnons  la  Vie  étoit  pedc* 
neveu  de  faint  Louis,  Roi  de  France»  &  neveu» 
par  fa  mere ,  de  faîme  Elisabeth  de  Hongrie.  Il 

naquît,  en  1174,  à  Brignoles  en  Provence.  II  eut 
pour  pere  Charîe<i  II,  furnommé  le  Boiteux^  Roi 
cie  Naples  &  de  Sicile,  &c  pour  mere  Marie, 
liUe  d'Etienne  V,  Roi  de  Hongrie»  Il  parut  dés 
fon  en6ince  n'avoir  d'inclination  cpie  pour  b  vertu, 
&  ne  travailler  que  pour  Pétemité.  Ses  récréa- 
tions mêmes  iè  rapportoient  à  Dieu  ;  il  n'en 
choilîflToit  que  de  fërieufes  ,  &  ne  s'y  Hvroit 
qu'autant  qu'elles  fervoient  â  fournir  de  Texer^ 
cice  à  fon  corps ,  &  à  conferver  la  videur 
de  Ton  efprît.  Sa  promenade  ordinaire  confiftoit 
à  vifiter  les  Eglifes  ou  les  Monafteres*  Il  prenoit 
un  phifir  lingulier  à  entendre  les  ftrviteurs  de 
Dieu  difcourîr  fur  des  matières  de  piëtë.  On  fe 
ientoit  pénétré  de  dévotion  en  voyant  fa  rao- 
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iîcftîc  &  fou  recueillement  à  PEglife.  Sa  "lereJouTiJ 
aSura  à  l'Auteur  de  fa  Vie  qu'à  l'âge  de  fept  ans 
il  pratiquoit  déjà  les  exercices  de  ia  pénitence  » 
&  que  fouvent  il  couchoit  fur  une  natte  étendue 
auprès  de  fen  lit*  U  s'accoutumoit  dès- lors  i  la 
fobriétë  &  à  la  mortiftcation*  Sa  mère  Vy  portoit 
avec  ardeur  ,  &  ne  craîgnoit  point  le  reproche 
de  févërité  dans  la  conduite  qu'elle  tenoit  à  l'é- 
gard de  Ton  fils.  Elie  lui  failoit  pratiquer,  par 
principe  de  religion  ,  ce  que  les  Païens  obln 
geoient  leurs  enfants  de  faire  pour  fortifier  leur 
corps ,  Se  les  difpofer  d'avance  aux  pénibles  tra* 
vaux  de  la  guerre.  Elle  favoit  que  lliabitude  de 
maîtrifer  fes  fens  &  fes  affeftions  éfoit  toujours 
accompagnée  des  vertus  morales  &  chrétiennes, 
£lle  eut  la  joie  de  voir  Ton  fils  répondre  par&ite* 
ment  à  fes  vues*  Louis  feifoit  chaque  jour  de  nou« 
veaux  progrès  dans  la  piété.  Des  aiBiâions  im- 
prévues  y  par  lefquelles  Dieu  l'éprouva,  achevé* 
rené  de  purifier  fon  cœur  9  8c  le  détachèrent  en« 
fièrement  du  monde. 

En  1184,  deux  ans  après  la  révolte  générale 
des  deuxSiciles,  Charles  le  Boiteux,  alors  Prince 
de  Saleme,  Ait  fait  prifonnier  dans  un  combat 
naval  9  par  le  Roi  d'Arragon,  Charles  fon  pere 
étant  mort  au  bout  de  quelques  mois ,  fes  amis 
le  proclamèrent  Roî  de  Sicile.  Maïs  fa  captivité 
dura  quatre  ans;  &^  on  ne  lui  rendit  la  liberté 
qu'à  des  conditions  très -dures.  On  lui  demanda 
pour  ôtages  cinquante  gentils-hommes  &c  trois  de 
les  fils,  du  nombre  defquels  fut  notre  Saint,  alors 
dans  la  quatorzième  année  de  fon  âge»  Louis  reAa 
lêpt  ans  prifonnier  h  Barcelone  ;  &  il  y  fiit  traité 
avec  beaucoup  de  rigueur.  Jamais  il  ne  perdit 
rien  de  fa  tranquillité;  &  il  avoit  coutTime  d'en- 

courager  ks  compagnons  de  fes  foufirances^  ei^ 
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k  ■  j-^  leur  parlant  ainfi  :  «  L'adverfuc  eft  très  •  utîfe  S 

AOUT  If. ceux  qui  font  profeflîon  de  fcrvir  Dieu.  Elle  nous 
H  fait  pratiquer  la  patience  ,  Thuniilité  &  la  réfi- 
»  gnation  à  la  volonté  divine;  &c  nous  fonimes 
1^  alors  mieux  difpofés  qu*en  tout  autre  temps  à 
n  rexercice  de  toutes  les  vertus.  La  profp6itë 
#  aveugle ,  enivre  Tame  ;  elle  fait  que  nous  ou- 

»  bllons  Dieu ,  hi  que  nous  nous  oublions  nous- 
»  nicmes;  elle  excite  &  fortifie  les  pafîîons;  elle 
I»  flatte  l'orgueil ,  &  nous  entretient  dans  Tamour 
défordonné  de  nous-mêmes  i»* 
Le  Saint  ne  fè  contentoît  point  de  fbufllTÎr  les 
rigueurs  de  la  captivité ,  il  pratiquoit  encore  des 
auftérités  extraordinaires  ;  il  jeûnoit  pluiieurs  jours 
de  la  femaine,  &  s'interdifolt  tous  les  amulcments 
vains  ou  dangereux.  Il  ne  parloit  aux  femmes 
qu  en  public  »  de  peur  de  donner  la  moindre  at« 
teinte  â  la  pureté  de  fon  ame.  Pour  conièrver  cette 
belle  vertu  fans  tache ,  il  veiiiott  continuellement 
fur  lui  -  même  ^  avoit  fréquemment  recours  à  la 
prière  &  à  la  méditation  de  la  Loi  fainte ,  gar- 
doit  les  règles  de  la  plus  exaé^e  tempérance,  & 
s'éloignoît  avec  horreur  de  fout  ce  qui  eût  été 
capable  d^ailumer  en  lui  des  fiainmes  impures.  U 
,  récitoit  chaque  jour  TOffice  de  PEglife  ^  auquel 
il  îoignoit  ceux  de  la  Vierge  &  de  la  Paffion  ^ 
avec*plufieur»  autres  pratiques  de  dévotion.  Il  /e 
confeiToit  auffi  tous  les  jours  avant  d'entendre  la 
MefTe,  afin  d'alliilcr  aux  divins  myfteres  avec  une 
plus  grande  pureté  de  cœur.  Comme  il  avoit  toute 
la  ville  de  Barcelone  pour  prifon ,  il  alloit  fouvent 
vifiter  les  malades  dans  les  Hôpitaux.  Ayant  ob- 
tenu que  les  deux  Religieux  Francifcains ,  qui 
ëtoient  ordinairement  avec  lui ,  ne  quittaflent 
plus  fes  appartements,  il  fe  levoit  la  nuit  avt:c 
eux  pour  prier;  il  les  prit  encore  pour  maîtres 
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Se  Phlloiophie  &  de  Théologie.  Dans  une  ma- 
ladie cbngereufe  dont  il  fut  attaqué  «  il  lit  yœu^ 
d'embrafler  l'Inftitut  de  faint  François ,  recou- 
vroit  (a  iancé.  Après  Ùl  guérifen  ^  il  île  défiroit 
tien  tant  que  de  pouvoir  accomplir  la  pron^eife 
qu'il  avoit  faite  à  Dieu, 

Enfin  Louis  recouvra  la  liberté  en  1194,  par 
le  Traité  conclu  entre  fon  pere  &  Jacques  11^ 
Roi  d'Arragon.  Une  des  conditions  fut  que  ce 
dernier  ëpouferoit  Blanche,  fœur  de  Charles  le 
Boiteux.  Les  deux  Cours  avoient  encore  extrême* 
ment  à  cœur  un  autre  mariage  ;  c^étoit  celui  de 
la  Princeflè  de  Maïorque,  fœur  du  Roi  d'Arragon, 
avec  notre  Saint.  Le  pere  de  Louis  lui  promettoit 
le  rpyaume  de  Naples  qu'il  avoit  déjà  recouvré 
en  partîe«  Charles,  Prince  de  Saleme^  fon  fils 
ainéy  étoit  devenu  Roi  de  Hongrie ,  du  chef  de 
&  mere  Marte ,  foeur  du  feu  Roi  Ladiflas  IV.  Le 
Saint  perfifta  dans  la  réfolution  où  il  ctoir  de  fc 
confacrer  à  Dieu  ,  renonça  au  droit  qu'il  avoit 
à  la  Couronne  de  Napies,  en  faveur  de  Ion  trere 
Robert.  Ainfi  il  aima  mieux  fuivre  Jefus-Chrift 
Immble  &  pauvre  »  que  de  pofleder  les  honneurs 
du  monde ,  qui  ne  récompenfe  fes  partifàtfu  que 
par  des  biens  temporels.  •<  Jefus •  Chriô ,  dît-il 

alors,  eft  mon  royaume:  en  le  poffédant  i'eul, 
n  j'aurai  tout;  fi  au  contraire  je  ne  ie  pofTede 
w  point  y  je  perds  tout  »• 

Sa  famille  s'oppofant  à  fon  entrée  chez  les 
Freres*Mineurs ,  les  Supérieurs  différèrent  crael- 
que  temps  à  le  recevoir  parmi  eux.  Il  prit  donc 
les  Ordres  facrés  à  Naples.  Le  Pape  S.  Céleftin 
l'avoit  dëfigné  Archevêque  de  Lyon  en  1 294  ; 
mais  comme  il  n'avoit  point  encore  alors  la  Ton- 
iute^  il  trouva*  le  itioyen  de  faire  échouer  le 
projet  àvL  Souiperain  Pontife,  fiooi&ce  yiU  lui 
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accorda  une  dirpcnfe  d'âge  pour  recevoir  la  Pr 
.trife  à  vingt-deux  ans.  En  vertu  d'une  autre  dif* 

Snfe,  il  fut  nommé  à  l'Evéché  de  Toulouie^ 
obligé  de  Taccepter  par  obéiflance*  Il  fit  ce* 
pendant  m  voyage  A  Rome  auparavant.  Arrivé 
dans  cette  ville  ,  il  alla  chez  les  Freres-Mineurs, 
où»  en  accomplifTement  de  Ton  vœu  ,  il  fit  Pro- 
feflîon  la  veille  de  Noël  12969  dans  le  Couvent 
i^Ara  CœlL  II  fut  facré  Eveque  au  commence 
ment  de  Février  de  l'année  fuivante. 

Il  parut  dans  fon  Diocèfe  Ibus  Phabit  d^m 
pauvre  Religieux  ;  mais  on  le  reçut  à  Touloufe 
avec  le  refpeft  dû  à  un  Saint,  &  avec  la  magni- 
ficence qui  convenoit  à  un  Prince.  Sa  moderne , 
fa  douceur  &  fa  piété  infpiroient  Pamour  de  la 
vertu  à  tous  ceux  qui  le  voyoient.  Son  premier 
foin  fut  de  ^(iter  les  Hôpitaux ,  6e  de  pourvoir 
nux  befoins  des  malheureux.  S'étant  6it  repré- 
fenter  Tétat  de  fes  revenus,  il  en  réferva  une  pe« 
tite  partie  pour  Tentretien  de  fa  maifon,  &  deA 
tîna  le  refte  aux  pauvres.  îl  en  avoît  tous  les  jours 
vingt-cinq  k  ià  table;  il  les  fervoit  lui-même,  & 
quelquefois  un  genou  en  terre.  Tout  le  royaume 
de  fon  pere  ëprouvoit  les  effets  de  fes  libéralités. 
Il  fit  la  vifite  de  fon  Diocèfe,  8c  laiffa  par-tout 
des  monuments  de  fa  charité,  de  fon  zèle  de 
ià  fainteté.  Quelque  pénibles  ^e  ftiffeot  fes  tra* 
vaux  apoftoliques ,  il  ne  dimmuoit  rien  de  (es 
auftérités.  Il  difoit  la  Méfie  tous  les  ysm^  &  pré* 
choit  fréquemment. 

Effrayé  dé  la  grnndeur  de  fes  obligations  ,  îl  ^ 
demanda  à  quitter  fon  Evéché  ;  mais  on  n'eut 
point  égard  à  fes  repréfentations.  li  dit  à  ceux 
qui  s'oppofoient  à  fa  retraite  :  k  Que  le  monde 
me  condamne^  je  ferai  fatisfiiit,  pourvu  que  je 
I»  *  putfTe  être  déchargé  d*un  6rdea^  trop  peâiit 
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•  poor  mes  épaules  :  ne  vaut-U  pas  mieux  que  je  ^ 
n  cherche  à  m'en  délivrer,  que  de  rifquer  d'être ^^^-^ 
ft  accable  par  fa  pefanteur  »  ?  Dieu  lui  accorda 
ce  qu'il  défiroît ,  en  Tappellant  à  lui.  Ayant  été 
obligé  d'aller  en  Provence  pour  quelques  adâires 
ecclëfiaftiques ,  il  tomba  malade  au  Château  de 
Biignoles*  Comme  il  fentoic  approcher  fa  fin  ^  it 
ceux  qui  étoient  autour  de  lui  $    Après  un 
^  voyage  dangereux  ,  ine  voilà  arrivé  à  la  vue 
f¥  du  port  après  lequel  j*ai  long  -  temp<;  foupiré 
s»  avec  ardeur*  Je  vais  jouir  de  mon  Dieu ,  dont 
n  le  monde  me  dëroberoir  la  poiTefiion.  Bientôt 
I»  )e  ferai  délivré  de  ce  poids  accablant  que  je 
w  ne  puis  porter ns.  Il  re^t  le  fmnt  Viatique  \ 
genoux  &  fondant  en  larmes,  &  ne  ceffa  dans 
fes  derniers  moments  de  témoigner  fa  confiancfe 
i  la  Sainte  Vierge  ^  en  récitant  fréquemment  la 
Salutation  Angélique.  Il  mourut  le  19  Août  11979 
4  l^ge  de  vingt*trois  ans.  8c  demi  ^  6e  fiit  enfpfiit 
chez  les  Francifeains  de  Marfeille,  comme  il  fii* 
wît  demandé.  Jean  XXII ,  Tucceffeur  de  fioti1« 
fece  VIII  ,  le  canonifa  à  Avignon  en  1517^  & 
adrefla  un  Bref  ï  ce  fujet  1  la  mère  du  Saint 
qui  vivoit  encore.  La  même  année  9  on  renfer- 
ma les  Reliques  de  (àint  Louis  dans  une  belle 
châflè  d'argent ,  en  préfimce  dé .  fa  Inere ,  de 
Robert  (on  frère,  Roi  de  Sicile,  Se  de  la  Reine 
de  France.  Alphonfe  le  Magnanime ,  Roi  d'At» 
^  ragon  &c  de  Naples ,  ayant  pris       pillé  Mar- 
feille  en  142,}  ,  on  les  tranfporta  à  Valence  en 
£fpagae|  où  elles  font  encore  aujourd'hui* 
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^OUTxj.        .^^    MÊME  JOUR. 

SAINT  MARI£N, 

'  Solitaire  en  Ber&i. 

AINT  Ml  ri  en  (  ^  )  floriffoit  dans  le  fixîeme 
lîecle ,  &  menoit  dans  la  folitude  une  vie  fort 
Qbfcure.  U  ne  fe  nouirifloit  que  de  fruits  Uuvages^ 
&  du  miel  qu'il  tioavoit  dans  les  bols.  Il  per"* 
mettoît  aux  perfonnes  dt  piété  de  le  vififer  datif 
^fertai^s  temps  de  Tannée  ;  mats  dans  d'antres ,  il 
ife  cachoit ,  &  il  ctoit  impolTible  de  le  découvrir. 
^Opime  il  ^rriva  qu'on  ne  le  voyoit  point  dans 
^(ii,tqmps  où  il  avou  coutume  de  Te.  montrer , 

4e, chercha  d^^^^pus  côtés,  &  a  la  fin  on  le 
^fO^iva-inoit  ibuViiBi  arbre  au  fon^'d'un  bois.  On 
pprtf  rpp  corps  au^^hourg  ^'Evaft'OO'Eivacm  dans 
le  pays  de  Coml^r^lles ,  fitué  entre  le  Bourbon- 
ç^lf  ,  l'A  u  vergue  ,  b  Marche  &  le  Berry.  Les 
^iniracles  opérés  à  ion  tombeau  firent  inftituerune 
f^te  en  ro|i,hatU^r«  Il  eft  nommé  en  ce  jour 
dans  le  Martyrologe  d^Ùfuard  {k^ns  Romaiti. 
.JMais^fa.féte  eftinarquée  au  19  de  Septembre  dans 
.quelques  anciens.  Bréviasres  de  Bourges. 

Vpycz  laint  Grégoire  de  Tours,  Glùr.  Conftf» 
,c*  Baillet^  fous  CjS  jour. 

Guienne. 

■  - 
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XX.  JOUR  D'AOUT. 

SAINT  BERNARD^ 

ABBÈ  DE  CLAIRVAUX, 

DOCTEUR  Dj:  L'EGLISE. 

Tiré  de  fa  Vie  originale ,  divîfec  en  cinq  livres  J 
dont  le  premier  eji  de  Guillaume  ^  Abbé  de  Saini'^ 
Thierri  f  près  de  Reims  ^  &  ami  intime  d»  Saint ^ 
ie  fécond  j  dtAmMj  Abbi  de  Bonnmfauxi  6^ 
lès  trots  derniers^  de  Geoffhij  qui  fut  quei^ 
icmps  Secrétaire  de  faim  Bernard ,  puis  fuccef^ 
fivtment  Abbé  d^Jgny  &  de  Ciairvaux.  Ces 
trois  Auteurs  avaient  etc.  témoins  oculaires  de  ce 
fliiU  rapporteru.  MabUlon  a  ajouté  a  leur  Oi^- 
vrage  trois  autres  livres  qui  contiennent  thifioire 
des  miracles  ^^^J^rim  Bernard.  JUf'prefkîer  fut 
ùnt  &  adnjp  k  Samfm  ,  Archevêque  do 
Reims  ^  par  Philippe  ,  Moine  de  Ciairvaux;  /r 
-  fécond  efi  tiré  de  /T.xorde  de  Cîtcaux  ,  &  jut 
rédigé  par  Les  Religieux  de  ce  Monafere ,  pour 
U  CUré  de  Cologne  ;  le  troifieme  a  pour  Au- 
uur  Geofroi  »  Abbi  d'Jgny  ,  qui  ladreffa  à 
tEvêquê  de  Coûflanco.  Maèilton  a  donné  en* 
core  la  Vie  de  faint  Bernard^  par  AUin^  Abbi 
de  Larivour ,  lequel  fut  Exéque  it Auxerre  en 
;  Us  fragments  d'une  autre  Vie  que  l  on 
croie  être  de  Geoffroi;  &  enjui  une  troifieme 
yiCf  lutte  en  vers^  fan  1180^  par  Jean  PHer^ 
mite ,  fid  avM  vicu  avec  lés  difciplcs  de  faine 
Bernard.  Voyei  au$  Us  Fies  du  Saint ,  pat 
Mabillon  &  le  Nairu 
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Hernard,  le  prodige  &  romement  du  onneme 

'iiccie,  naquit,  en  1091  ,  au  Château  des  Fontai- 
nes ,  près  de  Dijon.  Son  pere  fe  nommoit  Té- 
celin ,  &  fa  merc  Alix.  Us  fortoient  l'un  &  Tautre 
d'une  des  premières  Maifons  de  leur  province; 
Alix 9  comme  fille  de  Bernard,  Seigneur  de  Mom« 
bard ,  éroit  altiëe  aux  Ducs  de  Bourgogne.  Cé« 
toit  fur-tout  par  leur  piété  qu'ils  fe  diffifiguoient 
tous  deux  dans  le  monde. 

A  peine  Bernard  tut-il  né,  que  fa  mère,  non 
contente  de  l'offrir  à  Dieu ,  comme  elle  fît  à  Té» 

!(ard  de  tous  fes  enfants ,  le  lui  confiera  rpëcia* 
ement  i  l'Eglife;  &c  depuis  ce  jour  elle  ne  le  re« 
garda  plus  que  comme  appartenant  exclufivemenf 
au  Seigneur.  Elle  prit  un  foin  tout  particulier  de 
fon  éducation,  dans  l'elpérance  qu'il  feroif  un  jour 
digne  de  fervir  à  TAutel.  Ce  n'ëtoit  pas  qu'elle  né- 
gligeât fes  autres  enfants  ;  elle  leur  infpiroit  \  tous 
de  vift  fentiments  de  piété,  &  elle  voulut  elle* 
snj me  les  nourrir^  de  peur  qu'en  les  confiant  à  des 
femmes  étrangères,  ils  nVn  re<;uflènt  quelque 
mauvaile  iinprefTion.  Elle  en  eut  lept ,  Gui,  Gé- 
rard ,  Bernard  ,  André  ,  BarthéleTni ,  Nivard  ,  & 
une  fille  t  nommée  Hombeline.  Tandis  qu'elle 
faifoit  apprendre  à  ceux  de  Tes  fils  qui  étoient 
deftinés  au  fervice  les  fcieiices  propres  à  Tétae 
militaire»  elle  envoya  Bernard  i  Châtillon«fiir- 
Seine,  afin  qu'il  y  fît  un  cours  réglé  d'études  chez 
les  Chanoines-Séculiers  de  cette  ville  qui  tenoient 
Vn  Collège. 

Bernard,  quoique  jeune  ,  aimoie  déjà  à  être 
feu!  ;  il  ëcoit toujours  recueitlien  lui^mémo,  docile ^ 
aijfoble  t  complaifant  envers  tout  le  mond# ,  Q( 
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d'une  modeftie  extraordinaire.  L'objet  principal  t  ■«  —m 
de  Tes  prières  étoit  de  demander  à  Dieu  qu'il  lui  AOUT  20^ 
fît  la  grâce  de  ne  jamais  fouiller  fon  innocence 
par  le  péché.  Il  donnoit  aux  pauvres  tout  l'argent 
qu'il  reeevoit  de  fes  parents.  Ses  maîtres  furent 
étonnés  de  la  pénétration  &  de  la  vivacité  de  fon 
efprit ,  &  ils  admirèrent  en  lui  des  progrès  beaucoup 
au-deffus  de  fon  âge.  Mais  s'il  ccoutoit  les  leçons 
de  ceux  qui  Tinftruifoient  ,  il  étoit  encore  biea 
plus  attentif  à  la  voix  de  Dieu  qui  lui  parloit  in- 
térieurement par  fa  grâce.  Une  nuit  de  Noël  qu'il 
attendoit  à  PEglilè  que  Pon  commençât  rOfHce  » 
il  pencha  un  peu  la  téte,  &  s'endormit.  Il  eut  alors 
une  vifion  dans  laquelle  l'Enfant- Jefus  lui  apparut» 
Sa  beauté  toute  divine  le  charma  tellement ,  que 
depuis  ce  )our*là  il  fe  fentit  enflammé  de  la  plus 
tendre  dévotion  pour  le  myfiere  du  Verbe  in* 
caraé  ;  8c  toutes  les  fob  qu'il  avoit  occafion  d'e^ 
parler^  c*étoit  avec  tant  de  douceur  6r  d'onâion  »  - 
qu'il  fembloit  fe  furpaffer  lui-même.  Son  amour 
pour  la  chafteté  le  faifoit  veiller  avec  foin  fur  fes 
fens.  U  réprimoit  en  lui  tous  les  mouvements  de 
ci^fi^  où  allume  fi  fouventle  fei|  des  pallions. 

eut^dit  qu'il  n'avoit  point  de  corps ,  tant  II 
Tami^^^umispar^itement  àPefprit.  11  fit  à  Chi«- 
iillon  un  cours  de  Théologie  &  d*Ecriture  Sainte* 
A  l'âge  de  dix-neuf  ans,  il  perdit  fa  vertyeufe 
mère.  Alix  étoit  regardée  dans  le  monde  comme  ^ 
une  Sainte,  à  caufe  de  fes  aumônes  abondantes, 
d^fimzele  pour  la  vifite  des  Hôpitaux  Se  le  fervice 
des  malades  9  de  la  rigueur  6c  de  la  -continutté 
de  iês  Jeûnes,  &  de  (on  ardeur  pour  la  pratique 
de  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres.  Elle  avoît  une 
grande  dévotion  pour  faint  Ambroife  ,  Se  elle  avoit 
coutume  d'inviter  le  Clergé  de  Dijon  à  venir  cé- 

Ici^  (a  fête  avec  die  9  au  Château  des  Fouaûnes» 

A  a  îv  ■ 
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<|  La  vcîlle  de  cette  fête  de  Pannée  1 1  lo ,  elfe  fiit 

AOUT  20.  prife  de  la  fièvre.  Le  lendemain,  elle  reçut  TEx- 
tréme-Onftion  &r  le  Viatique;  on  lui  récita  en- 
Aiite  les  prières  des  Agomfants ,  auxquelles  elle 
répondit  avec  autant  de  ferveur  que  dé  prë(ênce 
d^efprit  ;  puis  ayant  fait  le  figne  de  la  croix»  elle 
expira  tranquillement, 

Bernard  ,  alors  de  retour  au  Château  des  Fon* 
taines ,  étoit  mairre  de  (es  acflions.  Son  pere,  oc- 
cupe de  Tes  affiire^  ,  &  obligé  d'être  à  l'armée, 
ne  pouvoit  veiller  iur  ia  conduite,  ii  parut  dans 
lé  monde  avec  tout  ce  qui  peut  flater  ttn  jeune 
homme  de  qualité,  &  le  faire  aimer*  JJh  lefprit 
vif  &c  cultivé  9  une  prudéficé  peu  comtitane ,  une 
modeftic  naturelle,  des  manières  affables,  un  ca- 
ra^lere  doux  &  complaifant  ,  une  converlaîion 
agréable  ,  lui  gagnoient  les  cœurs  de  tous  ceus 
qui  avoient  à  vivre  avec  lui.  Mais  tous  ces  avan- 
tages pouvolent  devenir  des  piégés.  Il  avoir d'iabord 
l)eauçottp  \  craindre  de  la  part  de  ceux  qui  te 
difoienf  fts  amis ,  &  Yfdi  (bus  ce  prétexte'  cher* 
choient  à  Taffocier  à  leurs  parties  de  plaifir  ,  ou 
fouvent  Dieu  ëtoit  grièvement  oflFenfë.  A  la  lu- 
y         miere  de  la  grâce  ,  il  découvrit  leurs  defleins,  &C 
réfolut  de  s'éloigner  pour  toujours  de  la-corruption 
d^un  mondé  perfide.  Il  lui  arriva  une  fois  de  fixer 
les  yeux  fur  une  femme  par  curiofité  ;  mais  ii^ 
tant  apperçiî  que  cMtoh  une  tentatiofi  -,  il  sPcn 
punit,  en  s'enioncjanf  jufqu*atj  cou  dans  un  étang 
dont  l'eau  étoit  auflî  fVôide ,  que  fi  elle  evit  été 
glacée;  &c  pir-la  il  éteignit  le  teu  de  la  concupif- 
«nce.  Une  autre  fois  ,  une  femme  .corrompue 
eut  l'impu^nce  dç  venir  lui  foire  des  propofitions 
-infâmes  (  mais  il  la  cha(&  de  fa  chambre  avec 
^horreur"  &  l'obligea  de  prendre  la  fime.*' 
*    Ççs  4iSefçntçs  tçr^tatipi^s  firçru  woju^rçndrç  4 
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fiernard  combien  il  y  avoit  de  .danger  dans  leMM»^ 
commerce  du  mondes  II  penfii  dès*lors  aux  moyens  AOUT  m 

de  le  quitter  ,  pour  le  retirer  à  Cîteaux ,  où  l'on 
fervoit  Dieu  avec  beaucoup  de  ferveur.  II  lut 
reftoit  cependant  encore  quelques  irréfolutions. 
Sur  ces  entrefaites  il  alla  voir  fes  frères  qui  étoienc 
avec  le.  Duc  de  Bourgogne  an  fiege  da  Châiteaa 
de  Grançai»  Ses  perplexités  ayant  augmenté'  fiir 
h  route,  il  entra  dans  une  Eglife ,  où  il  pria  Dieu 
avec  beaucoup  de  larmes  de  lui  faire  connoître 
fa  volonté  ,  &  de  lui  donner  le  cour,^^e  de  la 
fuivre.  Sa  prière  hnie,  il  fe  leva  &c  fe  ientit  une 
forte  rëfolution  d'embrafler  Tlnflitut  des  Moines 
de  Cîteaux.  Sa  âmille  s^oppofa  d*abord  à  Texé» 
cution  de  fon  projet  ;  niais  il  plaida  fi*  bien  (a 
caufe  ,  que  ceux  qui  Tavoient  dëfapprouvé  imî* 
terent  fon  exemple.  Tels  furent  fes  frères  Gui, 
Gérard ,  fiarthélemi  &  André  ,  &  Gaudri  fon 
oncle ,  Seigneur  de  Touillon ,  près  d'Autun  y  le- 
quel ^étott  attiré  lieaucoup  de  réputation  à  ta 
guerre  par  ia  valeur.  Gui  fiit  un  pen  plus  long- 
temps  i  déterminer  9  i  caufe  des'obfiacks  qui 
le  rctenoient  dans  le  monde.  Il  étoit  marié  & 
avoit  deux  filles.  Sa  femme  lui  rendit  la  liberté  , 
en  fe  faifant  elle-même  Reiigieuie  à  Laire ,  près 
de  Dijon.  Gérard ,  fécond  firere  du  Saint,  eut  auffi 
bien  des  obftacles  k  fnrnibnten  Cétoit  un  Offi- 
cier qui  îonUToit  d*une  grande  confidéranon  ,  & 
qui  étoit  rempli  de  Pamovr  du  monde.  Mais  ayant 
reçu  un  coup  de  lance  au  côté  ,  ayant  été  fait 
prilonnier ,  il  rentra  férieufement  en  lui-même, 
&  fe  joignit  à  fes  lireres.  Hugues  de  Mâcon  ,  auffi 
diftingué  par  fa  v^|tu  qiie  par  fa  naifTance*^  lequel 
Ibnda  depuis  le  Monaftere  de  Pontigni  &  mourut 
Evéque  d*Auxerre ,  n'eut  pas  plutôt  appris  la  rd- 
ibIl|CÎoii  de  Bernard  ^  qu'il  en  reflentit  line  vive 
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 ■  ■  douleur,  La  feule  poaiCéft  qu*il  alloit  être  fifparé 

4S>^T  M  du  plus  tendre  de  fes  amis  9     fé&Àt  verièr  des 
larmes  ameres.  Ils  eurent  enfemble  deux  entrevues , 

&  le  réfulut  de  leurs  entretiens,  fut  qu'ils  embraP 
leroient  le  même  état.  Tous  ces  ferviteurs  de  Dieu 
f'aflemblerent  dans  une  maifon  à  Châdllon^  & 
sY  préparèrent  par  divers  exercices  de  piéié^  à 
leur  cnnrëcration  au  (èrvice  de  Dieu. 

Le  jour  inarqué  pour  rexécutioii  de  leur  deft 
fein  ,  Bernard  &  fes  frères  allèrent  au  Chàfeau 
des  Fontaines.  C'ëtoit  pour  dire  adieu  à  leur  pere 
&  lui  demander  fa  bénédiâion*  Us  tallfoientavec 
lui  leur  jeune  frère  Nivard ,  qui  devoir  faire  b  coa- 
iblation  de  fa  vieilleflTe.  L'ayant  vu ,  en  $*en  re^ 
tournant ,  jouer  avec  d'autres  enfants ,  Gui ,  l'aîné 
de  tous,  lui  dit  :  a  Adieu  ,  mon  petit  frère  Ni« 
n  vard  ;  vous  aurez  feul  nos  biens  &  nos  terres* 
n  Quoi  !  répondit  feniant,  avec  une  fagefle  au^ 
»  defliis  de  fon  âge  9  vous  prenes  le  ciel  poor 

I*  vous,  &c  vous  me  laiflez  la  terre?  Le  partage 
»  eft  trop  inégal».  Ils  s'en  allèrent,  laifTant  Ni- 
vard avec  fon  pere*  Mais  <}uel  que  temps  après  » 
il  quitta  le  monne coomie eux 9  ficles  futvit.  Ainfi 
de  toute  la  famille ,  il  ne  refia  que  lê  pere  qin 
étM  fort  âgé ,  avec  une  fiUe  dont  nous  parlèrons 

dans  la  fuite. 

Bernard  8c  les  Gentilshommes  qu'il  avoit  gagnés 
'  à  JefttS>Chrift ,  &c  qui  étotent au  nombre  de  trente  ^ 
y  compris  fes  frères ,  pa0èrent  iix  mois  à  Cbl- 
lillon  ,  pour  y  régler  leurs  a£ures  ;  après  quoi  ik 
prirent  la  route  de  Cîteaux,  Il  y  avoit  quinze  ans 
que  le  Monaflere  de  ce  nom  avoit  été  fondé, 
&  faint  Etienne  en  étoit  Abbé*  La  {ainte  colonie 
dont  Bernard  étoit  le  chef 9  y  arriva  en 
Us  fe  preâernerent  tous  à  la  porte ,  fit  demandierent 
à  être  admis  dans  la  Communaoté»  Eti^e  voyant 
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leur  ferveur  ^  les  reçut  avec  )oie ,  8c  leur  donna  «mmp4 
lliabit.  Saint  Bernard  avoir  alors  vingt*trois  ans* AOVT  a*» 

Il  étoit  venu  à  Cîteaux ,  dans  le  deiTein  de  mou-» 
rir  au  fouvenir  des  hommes ,  de  vivre  caché  ^ 
d'oublier  les  créatures  6c  d'en  être  oublié,  afin 
de  ne  plus  s'occuper  oue  de  Dieu.  Pour  s'exci* 
ter  à  la  ferveur ,  il  te  diibit  fouvent  à  lui-même  9 
à  Texemple  de  isunt  Arfene  :  ^  Bernard ,  Bernard  » 
9»  pourquoi  étes^vous  venu  ici  h}  Il  pratiquoit  ce 
tjtfil  avoir  depuis  coutume  de  dire  à  ceux  qui 
venoient  fe  mettre  fous  la  conduite  à  Clairvaux, 
«  Si  vous  vouiez  vivre  dans  cette  nsaifon ,  il  faut 
9»  que  vous  quittiez  vos  corps  ;  il  n'enire«  ici 
n  que  des  efprics  1*  ;  c'efl-à-dire  »  des  hommes  qui 
vivent  conformément  à  Telprit.  Il  s'appliquoit  à 
inorttfiër  fcs  fens,  &  à  mourir  à  lui-même  en  toutes 
choies.  La  pr.'itique  de  la  mortification  Un  devmt 
comme  naturelle  ;  fon  ame  étoit  tellement  ab- 
forbée  en  ,ï)ieu  9  qu'il  fembloit  ne  pas  s'apper- 
ce  voir  de  ce  qui  fe  paflbit  autour  de  lui  :  tant  , 
il  y  faifoit  peu  d'attetition ,  comme  on  le  remarqua 
en  plufieurs  circonftances.  Après  avoir  paflë  une 
année  au  Noviciat ,  il  ne  favoit  point  comment  le 
haut  du  dortoir  étoit  fait ,  ni  s'il  y  a  voit  plus  d'une 
fenêtre  à  l'un  des  bouts  de  rEglifc ,  quoiqu  il  eût 
pu  remarquer  en  entrant  &  en  fortant,  qu'il  y  en 
avoit  trois.  Il  tomba  cependant  dans  deux  fautes , 
niais  qui  fervirent  à  augmenter  fa  fi^rveur  &  fa 
irigilance. 

On  lit  clans  VExordc  de  Ciuaux  ,  qu'il  avoit 
coutume  de  réciter  tous  les  iours  les  fepr  Pfea urnes 
pour  le  repos  de  i  ame  de  iii  mere ,  ôc  qu'il  lui 
arriva  une  fois  de  les  omettre*  Saint  Etienne, 
auquel  Dieu  avoit  révélé  cette  omtffion  »  lui  dit 
k  lendemain  matin  :  k  Frère  Bernard ,  I  qui  don^ 

nâtes-vous  hier  commiâion  de  réciter  pour  vous 
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•"■■"■■^  H  les  fept  Pfeaumes  h  ?  Le  Novice  fiirpris  que  Ton 

^OUT  ao,  connût  ce  qu'il  n'avoit  découvert  à  perfonne  ,  fut 
pénétré  de  coniufion  ;  li  fe  jetta  aux  pieds  cie  fou 
Âbbé|  avoua  fa  faute  9  &  demanda  pardon.  Il  fiit 
toujours  depuis  trés-exaâ  à  fes  exercices  particu- 
liers ,  que  1  on  ne  peut  omettre  {ans  imperfeAion  ^ 
&  même  fans  péché  ,  s'il  y  a  de  la  négligence. 
Voici  l'autre  faute  qu'il  commit.  Des  Séculiers 
de  fes  parents  étant  venus  le  voir,  il  obtint  de 
Ton  Abbé  la  pérmiflion  de  s'entretenir  avec  eux* 
&  prit  quelque  plaifir  à  entendre  tes  queftions  8c 
les  répohfes  qu'ils  hii  (àifbient.  Il  s^apperqut  de  la 

»  faute  par  la  fécherefle  où  ion  cœur  le  trouva  en- 

fuite.  Pour  s'en  punfr,  il  pria  long-temps  profterné 
de  corps  &c  en  eiprit  devant  TAutet;  &:  il  tCy  eut 
que  le  retour  des  confolattons  fpirituelles  qui  fit 
cefler  fes  larmes  &  fes  gémiflements*  II  s'obfer^ 
fi  bien  dans  la  fiiite,  que  quand  il  ëtôit  obligé 
de  s'entretenir  avec  les  étrangers,  il  ne  perdoïc 
jamais  le  recueillement  intérieur. 

Le  temps  du  Noviciat  expiré  ,  il  fit  profeffion 
avec  tes  compagnons  de  fa  retraite ,  entre  tes  maîii$ 
de  faint  Etienne  ,  en  1114.  Son  iàcrifice  iut  ac« 
compagne  du  plus  parfait  détachement  des  créa- 
tures ;  auflî  attira-t-il  fur  lui  les  grâces  les  plus 
abondantes.il  montroitune  ferveur  incroyable  dans 
raccompliflement  de  tous  &s  devoirs.  Ne  pou- 
vant- faire  la  moiflbn  avec  les  autres  Frères  ,  ion 
Supérieur  lui  impofâ  une  autre  forte  de  trkv»L 
Mais  il  demincla  à  Dieu  la  sjrace  de  pouvoir  fuivre 
la  Cominiiii.mtë,  &  il  l'obtint.  Pendant  les  plus 
pénibles  travaux  ^  il  ne  perdoit  jamais  Dieu  de 
vue;  &  il  avoit  depuis  coutume  de  dire  qu'il 
n'avoit  eu  dWre  maître  pour  l'intelligence  de  l'E- 
criture ,  que  tes  liétres  «  les  chines  des  forêts. 
En  effet ,  cette  fcience  fpirituellc  c^ui  k  rendit  1*0^ 
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racle  de  TEglife ,  fut  en  lui  uli  don  de  PEfprit  Saint  ;  «séhmm 

ïl  Tobtint  par  Ton  admirable  pureté  de  cœur ,  ainfi  AOUT  lo, 
que  par  la  ferveur  &  la  continuité  de  Tes  prières 
Se  de  Tes  méditations.  Son  extérieur  portoit  l'em- 
preinte de  la  paix  6c  de  Thumilité.  Quoique  ion 
vifage  f&t  extrêmement  pâle  &  extënuë  de  jeûnes  , 
Se  que  tout  fon  corps  montrât  les  marques  vi«- 
fibles  de  Tes  auftcrités,  on  remarquoit  en  lui  je 
ne  fais  quoi  de  divin  qui  furprenoit  &  gagnoit 
tous  les  cœurs.  Presque  toujours  il  avoit  quelque 
infirmité  corporelle.  Les  jeûnes  avoient  tellement 
dérangé  fon  eflomac ,  qu'il  ne  pouvoit  fupporter 
aucune  nourriture  folide.  Il  fouffroit  fans  parler 
de  fes  maux,  &  n*ufoit  fr<iucun  ménagrement ,  à 
moins  qu'il  n*y  fût  forcé  par  fes  Supérifturs  ^ 
auxquels  fon  état  étoit  connu.  Dans  ces  occafions 
même  il  fe  fsÀfdiX  Touvent  un  fcrupule  de  manger 
lin  potage  aux  herbes  9  dans  lequel  on  avoit 'mêlé 
un  peu  d'huile       de  miel  ;  Se  fi  quelqu'un  lui 
marquoit  fa  furprife  à  cet  égard  ,  il  avoit  coutume 
de  dire  :  i<  Si  vous  penfiez  aux  obligations  d'un 
M  Moitié^  vous  ne  mangeriez  pas.  un  morceau  de 
I»  pain  9  ians  Pavoir  arrofé  auparavam  de  vos 
»  larmes.  NosPeres ,  ajouta^t-ll  y  bâtiflbient  leurs 
91  Monafteres  dans  des  lieux  humides  &c  mal-fains  ^ 
»  afin  que  les  Moines  étant  fouvent  malades , 
»  euffent  toujours  devant  les  yeux  l'image  &  la 
91  crainte  de  la  mort».  En  effet  les  anciens  Mo- 
iiafteres  étoient  communément  iitués  au  milieu 
des  déferts,  fur  des  rochers  atides  »  ou  dans  des 
vallées  marée  a  geu  fes.  Mais  les  Moines  par  leur 
indpftrie   deflechercnt   leurs  marais  ,  &:  chan- 
gèrent en  jardins  &c  en  prairies ,  des  lieux  qu'on 
avoit  primitivement  çtus  inhabitables. 

Bernard  marc^otten  toutnq  grand  amour  pour 
k  pauvreté.  Mais  il  ne  pouvoir  fouffrir  le  defaift 
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'  contraire  à  ia  propreté  ;  il  î'attrîbuoit  ordinaire^ 

AOU  T  10.  ment  à  la  parefle  ou  à  rafFedation.  Il  ëtoit  fi  mor^ 
tifié ,  &c  tellement  recueilli ,  qu*il  ne  faifoit  aucune 
attention  à  ce  qu'on  lui  fervoit  à  table ,  &  qu'il 
fembloit  avoir  perdu  le  fens  du  goût.  Souvent  il 
prenoit  une  liqueur  pour  l'autre  ^  &  il  lui  arriva 
une  fois  de  boire  de  Thuile  au  lieu  d'eau,  fans 
s'en  appercevoir.  Sa  principale  nourriture  cof^oit 
en  du  pain  bis  ,  trempé  dans  de  Teau  chaude. 
Le  temps  qu'il  donnoit  à  la  contemplation  lui 
paroiiroit  court ,  &  tous  les  lieux  lui  étoient  égaux 
pour  vaquer  à  cet  exercice  ;  il  ne  l'interrompoïc 
pas  même  au  milieu  c^es  compagnies  qu'il  étoit 
obligé  de  voir,  il  faiiiflbit  cependant  Toccafion 
de  ptrier  pour  édifier  le  prochain  :  il  avoir  ëgard 
aux  circonftances ,  6f  proportionnoit  fes  difcours 
au  caraftere  de  ceux  qui  Técoutoicnt.  Quoique 
fes  Ecrits  ioient  pleins  d'onâion,  ils  ne  peuvent 
rendre  la  grâce  &  le  feu  qui  aceompagnott  les 
paroles  qui  fortoient  de  fa  bouche.  II  mantoit  FE- 
criture  avec  beaucoup  d'habileté  ,  &  en  faifbit  des 
applications  fi  heureufes,  qu'il  paroilToit  fuivre  la 
lumière  de  l'Efprit  Saint. 

Cependant  le  nombre  des  Religieux  de  Ci- 
teaux  étoit  confidérablement  augmenté.  En  1 1 1 3  , 
faint  Etienne  fonda  te  Monaftere  de  la  Ferré  en 
Bourgogne,  à  deux  lieues  de  Châlon-fur-Saône; 
8c  Tannée  fuivante ,  celui  de  Pontigni  en  Cham- 
pagne ,  fur  les  frontières  de  la  Bourgogne  9  à 
quatre  lieues  d'Auxerre.  Hugues  ,  Comte  de 
Troyes  ^  lui  offrit  un  emplacement  iisr  fes  terres 
"pour  en  bittr  un  h-oifieme.  Le  faint  Abbé  voyant 

'les  progrès  merveilleux  que  Bernard  avoit  faits 
danç  la  vie  fpiritu elle,  &  connoifTant  de  plus  fon 
habileté  extraordinaire  pour  le  fuccès  des  entre* 
-prilês  qui  avoient  la  gloire  de  Dieu  pôur  objet  ^  le 
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thargca  de  la  fondation ,  &(  le  fit  partir  avec  douze  ■  ■  '  ■  ■  m 
Moines ,  parmi  leiquels  étoient  fes  frères  »  &L  dont  AOUT  2o« 
il  fut  établi  Abbé. 

Les  douze  Religieux  ayant  leur  Abbé  à  leur 
tite,  (bnirent  de  Citeaax  en  proceflion ,  &  chantant 
des  Pfeaumes*  lis  s'arrêtèrent  dans  un  défert, 
appellé/a  Fallie  d'AbJinthe,  au  Diocefe  deLangres. 
Ce  défert  étoit  au  milieu  d  une  iorét  qui  fervoit 
de  retraite  à  un  grand  nombre  de  voleurs*  Ik  en 
défrichèrent  une  partie ,  6t  s'y  bâtirent  de  petites 
cellules  9  avec  l'aide  de  l'Evêque  de  Châlons,  &c 
des  habitants  du  pays.  Ils  fe  trouvèrent  fouvent 
réduits  à  la  dernière  extrémité  ;  mais  ils  furent 
alors  foulagés  d'une  manière  fubite  6r  inattendue^ 
Bernard  prenoit  de*là  occ^on  de  les  exhorter  à 
mettre  leur  confiance  en  Dieu.  Animés  par  les 
exemples  de  leur  Abbé,  ils  ne  trouvoient  que  du 
plaifir  dans  la  plus  rigoureufe  pauvreté,  &  dans 
les  plus  pénibles  pratiques  de  la  pénitence.  Le 
pun  dont  ils  fe  nouniflbient  étoit  ordinaire* 
ment  d'orge ,  de  millet  ou  de  yefce.  Souvent 
leurs  potages  étoient  faits  de  feuilles  de  hêtres. 

Le  faint  fc  montra  d'abord  très-févere  envers 
fes  Religieux ,  lorsqu'ils  s'accufoîent  au  Chapitre 
&  dans  le  Tribunal  de  la  Pénitence  ,  des  plus 
petites  diftraâions  &  des  plus  légères  tranfgreffions 
de  la  Règle.  Il  n*avoit  point  met  égard  à  la  foi- 
blefle  humaine  ,  en  forte  que  quelques  Frères  ,  qui 
dVilleurs  étoient  fort  humbles  &  fort  dociles  aux 
averdflèments  de  leur  Supérieur,  commençoient 
à  tomber  dans  le  découragement.  11  reconnut  fa 
ftute,  &  pour  s^en  punir,  il  fe  condamna  à  uil 
long  filenee.  Mais  ayant  eu  une  vifion  »  il  reprit  fes 
fondions  ,  &:  prêcha  avec  uneonftion  admirable. 

On  parloit  de  toutes  parts  avec  etonnement, 
de  la  iainteté  de  Bernard  ,  &  fon  Monaftere  devint 


Digitized  by  Google 


}€4    Saint  Bernard  ^  Assàm 

fi  célèbre  ,  qu'on  y  compta  jufqu'à  cetîNtretlt^ 
Religieux,  On  appeiloit  clans  le  pays  \a  V^illcc 
OÙ  il  étoit ,  Claravallis.  On  le  nomme  aujourd'hui 
Cbtrvaiu.  Ce  Monaftere  eft  à  onze  lieues  de 
Langres  en  Champagne,  &  fîic  fondé  en  iiif. 
Saint  Bernard'ne  connoiffoît  point  de  bornes  dans 
fes  aullërités.  Guillaume  de  faint  Thicrri  rapporte 
que  c'étoit  un  fupplice  pour  lui  d'aller  au  Ré- 
feâoire ,  &  que  fouvent  il  en  fortoit  fans  avoir  rien 
mangë.  11  ne  doraioit  prefque  point.  On  attribua 
jà  fes  auftéritës  exceffives  la  maladie  dangeieufe 
dans  laquelle  il  tomba  fiir  la  fin  de  Pannëe  trié, 
&  qui  fit  quelque  temps  délefpérer  de   fa  vie, 
Guillaume  de  Champeaiix  ,  qui  avoit  enfeigné  la 
Théologie  à  Pans  avec  lucccs ,  hi.  qui  pour  lors 
étoit  Evéque  de  ChlloAS-fur^Marne,  étoit  im  de 
fes  principaux  admirateurs.  Craignant  qu*il  ne  mé- 
nageât pas  aflez  fa  Êinté,  il  alla  au  Chapitre  de 
POrdre  qui  fe  tenoit  à  Cîteaux ,  &  fe  fit  nom- 
mer pour  le  gouverner  pendant  un  an,  en  qualité 
de  Supérieur.  Revêtu  de  cette  commiffion  ^  il  vint 
à  Clairvaux.  Il  fit  loger  Bernard  dans  une  pente 
maifon  fituée  hors  de  Tenceinte  du  Monaftere , 
lui  défendit  de  fuivre  fa  Règle  pour  le  boire  & 
le  manger,  &  le  déchargea  entièrement  du  fo'm 
des  affaires  de  la  Communauté.  Là  ,  le  faint  Abbé 
vécut  fous  la  conduite  d'un  Médecin  ,  des  mains 
duquel  il  recevoit  tout  ce  qui  lui  étoit  néceflaire, 
avec  une  endere  foumiffion  &  une  parfiûte  io» 

.différence. 

Guillaume  de  Saint  Thierri  alla  le  vifiter  lorfqu'il 
étoit  en  cet  état.  11  donne  à  ce  fujet  une  defcription 
de  Clairvaux ,  dans  laquelle  il  dit  que  le  pain  des 
Moines  fembloit  être  de  terre  9  quoiqu'ils  le 
fent  ^vec  le  blé  qui  croifflbit  dans  leur  déièrt.  H 
ajoute  que  ki  autres  choks  qui  fervoient  à  leur 

nourriture 
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nourriture  ,  n'avoient  de#goût  qu'autant  qu'une °=  ^ 
bàm  extrême,  ou  l'amour  de  Dieu  pouvoit  leurAOUTao% 
en  donner.  Les  Religieux  cependant  les  trouvoienc 
encore  trop  délicates. 

Saint  Bernard  rentra  clans  le  Monaftere  au  bout 
d'un  an.  Sa  ianté  étoit  parfaitement  rétablie.  Il 
recommen<ja  Tes  premières  audëriiés.  Tëceiin  ion 
pere ,  alors  fort  âgé ,  vint  fe  mettre  fous  (a  con« 
duite  ;  il  reçut  l'habit  de  Tes  mains ,  &  termina  peu 
de  temps  après  fa  vie  à  Clairvaux,  par  une  mort  i 
précicure>devant  le  Seigneur.  i 

Le  faînt  Abbé  ayant  renoncé  à  l'extrême  févé- 

ritéavec  laquelle  il  traitoit  d  abord  les  Rciigieux^ 

devint  plein  de  douceur  à  leur  «égard.  11  ïuivoit 

la  maxime  9  fi  fouvent  répétée  dans  fes  Ouvrages  ^ 

qu'un  Supérieur  doit  plutôt  gouverner  en  pere ,  que 

commander  en  maître.  Il  ne  prefcrivoit  rien  aux 

autres ,  qu'il  ne  le  jiratiquât  le  premier.  S'il  re- 

prenoit  quelque  Moine  tiède  ^  ou  qu'il  lui  imposât 

une  pénitence  ,  il  le  faifoit  avec  tant  de  tendrefle» 

qu^on  voyoit  bien  qu'il  fouffroit  plus  de  la  com- 

paffion  qu'il  avoit  pour  le  coupable  ,  que  celui*cî 

ne  pouvoit  fouffiir  de  la  confufion  ou  de  la  peine 

qui  lui  revenoit  du  châtiment  ;  il  auroit  même 

VQulu  partager  Tune  ÔC  l'autre  avec  lui.  Dans  les 

exhortations,  il  fe  comparoit  à  une  roere;  il  ap« 

pelioit  fes  difciples  fes  yeux ,  fes  entrailles ,  fon 

cœur.  Dans  les  tendres  épanchemems  de<(bn  ame  » 

il  fenibloit  répandre  le  miel  &  la  manne        fi  la 

douceur  elle-même  pouvoit,  dit  un  gr;^nd  Prclat, 

£aîre  des  homélies  ou  écrire  des  livres ,  elle  s'expri- 

meroit  comme  S.  Bernard.  Le  fruit  d'une  telle  con- 

duite ,  fiit  que  ceux  qui  avoient  été  d^abord  tentés  de 

découragemen  r,  coururent  avec  une  fainte  allégrelle 

dans  les  voies  de  la  perfeftion  ,  &  que  Claîrvaux  ! 

parut  changé  en  un  Paradis.  Onvit  juiqu'à  ieptceiv.i 

Tome  Vil.  B  b  ' 

» 
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^  — ■  Moines  voler  au  moindre  fignal  de  la  volonté  dé 
AOUT'  %Q.  Bernard ,  &  lui  obéir  comme  à  ttn  Ange  envoyé  da 
del.  L'expérience  lui  avoit  appris^  comme  il  le  dé^ 

clare  lui-mc!me  ,  que  l'on  ne  fait  aucun  bien  f 
lorfque  Ton  ne  gouverne  pas  les  autres  avec  un 
efprit  de  douceur.  S'il  eft  impoflîble  de  plaire  a  Dieu 
fans  la  foi  9  il  ne  l'eft  pas  moins  de  gagner  le  cœur 
des  hommes  ,  ou  de  les  bien  conduire  fans  la 
douceur  (  i  )•  Il  n'y  a  perlbnne  qui  ne  défife  avoir 
pour  Supérieur  un  homme  qui ,  par  bonté  &  par 
numiiîré  ,  fe  place  au-deiïous  de  tout  }t  monde. 
On  obéir  avec  plaifir  ,  on  prévient  même  ,  &  oa 
Vci  volontiers  au-delà  de  ce  qui  eft  prefcrit»  quand 
c'eft  la  douceur  *&  Tamour  qui  prefcriventw 

En  T 1 1 5  9  fairtt  Etienne  fonda  Pabbaye  de  Mo-^ 
rimond  en  Champagne.  Ce  Monaftere  oc  ceux  de 
la  Ferté  ,  de  Pontigni  &£  de  Clairvaux  ,  font  ce 
que  l'on  nppelle  les  quatre  premières  filles  de  Cî* 
teaux.  Chacun  des  quatre  eft  Chef- Lieu  de  plu» 
fieurs  que  Ton  nomme  leurs  Filiations.  L'Abl»ye 
de  Morimond  a  ibus  elle  iêpt  cents  Bénéfices , 
iur-tout  en  Efpagne  &  en  Portugal.  Les  Ordres 
Militaires  de  Caîatrava  ,  d*Alcantara,  cleMontefa, 
d'Avis  &c  de  Chrift  lui  font  aufli  fournis.  Mais  de 
toutes  ces  Abbayes  9  il  n'y  en  a  point  qui  ait  pro* 
duît  un  plus  grand  nombffe  de  Maifons  que  ceUe 
de  Clairvaux. 

En'  111S  ,  le  Saint  fonda  les  Monafteres  des 
Trois-Fonfaines  au  Diocèle  de  Châlons,  de  Fon- 
tenai  au  Diocèfe  d'Autun  ,  &  de  Tarouca  en 
Portugal.  Ce  fut  vers  le  même  temps  qu'il  mant* 
fefia  le  pouvoir  que  Dieu  lui  avoit  donné  d'o* 


(  I  )  Voyez  f  iint  Bernard  , 
Strm.   /.    in   Vigil.   Nativ.  & 

rtKcelltnt  Urtn  iaûuM  i  Qtul 
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irfw  de^  miracles.  Joubert  de  la  Ferté  ,  fon*"""*"""^ 

parent ,  ëtoit  tombé  dans  une  maladie  dangereufe,  AOUT  ao. 
&  n*avoit  point  de  connoiiTance  depuis  trois  jours. 
Sa  famille  étoit  défolée  de  voir  un  homme  dont 
la  vie  n'avoit.  point  été  chrétienne  ^  fur  le  point 
de  mourir  &ns  avoir  re<;u  les  Sacrements  de  l'E* 

Îllife.  On  envoya  chercher  Bernard  qui  promit  de 
ui  obtenir  la  grâce  de  fe  réconcilier  avec  Dieu. 
Baudri  fon  oncle  &  Gérard  fon  frère  le  reprirent 
de  la  promeiTe  qu'il  faifoit  &  qu'ils  reg^doient 
comme  téméraire.  Mais  il  infifta  toujours ,  8c  leur 
reprocha  même  leur  défiance.  C*eft  que  les  Sainti 
<mt  une  efpece  d'inftinft  furnaturel  de  ce  qui  doit 
arriver,  quand  ils  vont  opérer  un  miracle  pour 
la  gloire  de  Dieu.  Bernard  ayant  dit  la  Meflfe  pour 
le  malade  ,  la  connoiffance  lui  revint;  il  fe  con- 
fefla  de  tous  iês  péchés  6c  mourut  dans  de  vifs 
lêntiments  de  piété.  Il  rendit  encore  la  iànté  i 
pbfieurs  autres  malades  ,  en  formant  fur  eux  le 
figne  de  la  croix.  On  lit  auffi  dans  les  Auteurs 
de  fa  Vie,  qu'il  eut  diverfes  vifions  r.elatives  aux 
ames  détenues  en  Purgatoire.  Ils  rapportent  qu'en 
1 1 II 9  il  fonda  rAbktye  dé  Foigni  au  Diocèfe 
de  Laon ,  &  que  PEvIque  Diocéfain  y  fit  Pro- 
lieffion.  Ils  ajoutent  qu'il  délivra  PEglife  de  ce 
Monaftere  d'une  multitude  incroyable  de  mou- 
cherons ,  en  les  faifant  tous  périr  d'une  manière 
fumaturelle.  Le  iaint  Abbé  commença  vers  le 
méme-temps  la  compofition  de  fes  Ouvrages  )• 
Ayant  été  obligé  de  faire  un  voyage  k  Paris 
en  II XI,  à  la  prière  de  i'Evcque  &c  de  l'Archî- 
diacre  de  cette  ville,  il  y  donna  des  inftruftions 
aux  jeunes  Eccléfiaftiques  que  lion  difpofoit  aux 
- 

{a)  Voyez  à  it  fia  de  Ii  Vie  du  Saint,  la  Notic«  de  fet 
Ouvrages. 

Bb  ij 
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Ordres  facrés.  Plufieurs  d'entre  eux  furent  fi  toucb^S 
AOUT  M.  de  Tes  difcours,  qu'ils  le  fmvirent  à  Clairvaux  , 

&  voulurent  y  vivre  (bus  fa  conduite.  Quelque* 
Seigneurs  Allemands  vinrent  à  cette  Abbaye,  à- 
peu-près  dans  le  mcme  temps*  La  ferveur  &  le 
recueillement  des  Moines  firent  fur  eux  la  plus 
vive  impreffion.  Ils  partirent  fort  édifiés*  Mais 
comme  ils  s*enrretenoient  eniemble  de  ce  qu'ils 
avoient  vu  Se  enteiulu,  ils  formèrent  tout-à-coup 
la  réfoliition  de  retourner  fur  leurs  pas  ,  &  d'al- 
ler prier  le  faim  Abbé  de  leur  donner  rhabit«  Leur 
converiîon  fut  d'autant  plus  admirable  9  qu^îls 
avoient  été  )ufque$-U  remplis  de  l'efprit  du  monde,  & 
paffibnnës  pour  les  extravagances  de  la  Chevalerie* 
Bernard  fe  croyoit ,  par  humilité  ,  indigne  d'in(^ 
truire  les  autres:  mais  l'ardeur  de  Ton  zele  &r  de 
fa  charité  lut  faifoient  rompre  le  ûlence  qu'il  eût 
bien  voulu  garder.  Son  éloquence  étoit  u  aflec* 
tueufe  &c  fi  perfuafive,  que  fes  paroles  enflam-» 
snoient  les  cœurs  les  plus  glacés.  Il  recevoit  ches 
lui  les  Religieux  d'un  Ordre  moins  auftere,  dé- 
clarant en  môme^temps  qu'il  n'empéchoit  point 
fes  difciples  d'embrafier  un  autre  Iniiitut ,  dans  le 
deiTein.  d'y  acquérir  une  plus  grande  perfeâion* 
Il  ne  connoiflbit  point  cet  efprit  de  corps ,  qui 
fert  fouvent  de  prétexte  à  Tambition  &  i  Tavarice. 
Il  faifoit  paiTer  à  d'autres  Ordres  les  iondations 
au'ou  lui  ofFroit  pour  fa  Communauté.  Il  n'*avoit 
pas  moins  d'éloignement  pour  tout  ce  qui  pouvoir 
lui  faire  honneur  dans  le  monde.  Il  refufa  les  Evê- 
chés  de  Langres  &c  de  Châlons,  atnfi  que  les  Ar- 
chevêchés de  Gènes ,  de  Milan  &r  de  Reims.  Les 
Souverains  Pontifes,  qui  partageoientles  fentiments 
de  vénération  qu'on  avoit  de  toutes  parts  pour  lui , 
ne  voulurent  point  lui  faire  violence  à  cet  égard ^ 
&  lui  laiiTerent  la  liberté. 
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Durant  une  famine  qui  arriva  en  1 115 ,  il  épuifa  <■ 
fou  vent  les  provifions  de  fon  Monafler^^  pourAOUT  a<x; 
affifterles  pauvres.  Il  fut  attaqué  lui-même  aune 
maladie  qui  le  conduifit'  aux  portes  du  tombeau. 

Jl  perdit  une  fois  connoiffance  ,.  &:  ceux  qui  le 
gardoieiit  crurent  qu'il  étoit  tombé  en  agonie,  H 
eut  un  raviflement,  durant  lequel  il  lui  fembla  voir 
le  Démon  qui  l'accufoit  devant  le  trône  de  Dieu« 
11  répondoit  ainfi  à  chaque  chef  d'accufatîon  :  «  Je 
M  mt  feconnois  indigne  de  la  gloire  du  ciel ,  Se 
»  j'avoue  que  je  ne  puis  l'obtenir  par  mes  propres 
I»  mérites.  Mais  mon  Seigneur  la  poflTede  à  double 
n  titre  ,  par  le  droit  d'héritage,  comme  Fils  unique 
I»  du  Pere  Eternel  9  &c  par  le  mérite  de  fa  Pai^ 
I»  fioo  9  comme  Sauveur  du  monde/  Il  m'a  tranf- 
#  porté  le  fécond  de  ces  titres  »  6c  c^eft  en  vertu 
m  de  cette  ceffion  que  j'efpere  avec  une  ferme 
»  confiance  avoir  part  à  la  félicité  célefte  ».  L'ac- 
cufateur  confus  difparut  ,  &  la  connoifTance  re« 
vint  au  ferviteur  de  Dieu ,  qui  peu  de  temps  après 
fîit  parfaitement  guéri  (  1  ).  * 

Rien  de  plus  admirable  que  l'efprit  dliumilité*, 
de  crainte  &  de  componéfion  que  Pon  remai*» 
quoit  dans  Bernard.  U  embralToit  Dieu  ,  dlfoit-il  ^ 
par  fes  deux  pieds  ^  celui  de  fa  juftlce,  &  celiM 
de  fa  miféricorde.  La  juftice  lui  faifoit  éviter  ta 
tiédeur  &  la  préfomption ;  lamlféncorde  Tempê- 
choit  dé  tomber  dans  l'inquiétude  &r  le  défefpok 
(\ ).  Il  étoit  vivement  pénétré  de  b  crainte  de 
Dieu  ,  qu'il  nourriffoit  fans  cefîc  dans  fon  ame  * 
par  la  penfée  du  Jugement.  Je  tremble  &  ie 
i»  frémis  d'horreur,  difoit-il,  quand  je  me  rappelle 

ces  paroles  :  Feifanm  nt  fait  s'il  eft  digne  d'a^ 


(  2  )  Guil,  4  S»  Theod*  1.1.1.    t3)  ^*^*  ^'  *" 
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mour  ou  dt  haine  (4)»*  H  ferait  difficile  de 
AOUT ao« comprendre  jurqu'uti  il  portoit  la  componôion^ 
qui  marche  toujours  it  la  fuite  de  rhumilité.  En 

inculquant  aux  autres  Tobligation  &e  les  avantages 
de  cette  vertu  ,  il  en  f?iît  principalement  remar* 
quer  rexcellence.  Il  obierve  que  l'orgueil  n*ofe 
ie  montrer  à  découvert  «  qu'il  emprunte  toujours 
un  ma(que ,  &  qu'il  aime  à  paroitre  fous  celui  de 
Phumilité.  11  définit  cette  vertu ,  une  vraie  connoiC* 
fance  de  foi-méme ,  qui  rend  ITiomme  mëprifable 
à  Tes  propres  yeux  (5  ).  Il  la  fait  réfider  en  partie 
dans  rentendement ,  en  partie  dans  la  volonté, 
ptiirqu'elte  eft  fondée  fur  un  vif  fentiment  de  notre 
baflcfle ,  de  notre  corruption  &  de  notre  néant. 
Elle  efi pratique; elle  nous  porte  4  nous  regarder 
comme  le  rebut  de  toutes  les  créatures ,  &  à  nous 
juger  indignes  de  toute  miféricorde ,  {on  dans 
l'ordre  de  ta  nature  ,  foit  dans  l'ordre  de  la  grâce. 

Le  faint  Abbé  éioit  pénétré  de  douleur  &  cou- 
vert de  conAifion  ^  .lorfqu^il  s*entendoit  louer  par 
*  les  autres.  Les  louanges  lui  rappelloient,  non  ce 
iju'il  éroit^mais  ce  qu'il  dcvoit  être.  Chacune  de 
fes  adions  lui  paroiiloir  pleine  d'imperfection,  6c 
même  de  fouillure.  k  Les  louanges  que  Ton  nous 
H  donne,  difoit*il(6) ,  font  des  flatteries ,  &  c'eft 
»»  une  folie  vanité  que  de  s'en  réjouir *»«  Il  parle 
ainfi  dans  un  autre  endroit  :  n  Ma  vie  monftrôeufi» 
•»  &  le  mauvais  état  de  ma  confciencc  crient  vers 
»  vous  pour  exciter  votre  compaiTion.  Je  fuis  une 
n  efpece  de  créature  indéfiniffable,  dont  la  vie 
I»  ne  redemble  ni  à  celle  d*un  Ëccléfîaflique  ^  ni 
H  à  celle  d'un  Solitaire*  Connoifllànt  le  danger  dans 
H  lequel  je  me  trouve  ^  daignes  m*»der  du  fecours 


(4)  Strm,  s|«  iu  Cmê,  Totui  j  f  O  TV.  dt  Grmin  kitmil^ 
lahorcui,  4cc«  |    (6)  i#» 
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îi  devosconfeils6cdeTOsprieres(7)*EtaiUeur9:^"Bi*BM 
I»  Ceux  qui  me  louent  me  font  véritablement  des^pUT  a«» 

^  reproches,  &  m'accablent  de  confufion  >k  Toute 
fa  conduite  ne  permettoit  pas  de  douter  de  la 
fincérité  de  fes  proteftations.  11  «voit  en  horreur 
cet  orgueil  rafiné  qui  fe  couvre  du  voile  de 
rhumilité,  ponr  arriver  ph»  i&rement  à  fes  fins; 
&  il  étdt  perfoadë  que  rien  ne  détniifoit  plus  rira* 
milité,  que  de  prétendre  fe  fervir  de  cette  vertu 
pour  acquérir  de  la  eloire.  «L'homme  véritablement 
H  humble,  diloit-il,  n'eft  pas  celui  qui  veut  le  pa- 
»  roitre,  mais  celui  qui  cherche  à  être  réputé  vil 
I»  &  abjeâi».  Urépétoil  fouventà  fes  Religieux^ 
que  leur  progrès  dans  la  fainieté  fe  mefiireroit  fur 
leur  humilité ,  que  celui  d'entre  eux  qui  feroit 
le  plus  humble  à  fes  propres  yeux^  feroit  le  plus 
grand  devant  Dieu. 

On  lit  dans  VExorde  de  Ciuaux ,  que  Bernard 
faifant  an  jour  une  conférence  aux  Religieux  de 
Choaur,  leur  déclara  publiquemefic  qu'il  ne  ba^s 
lanqoit  pas  de  leur  préférer  i  tous  un  Frère  Con- 
vers  ,  alors  abfent  ;  que  ce  Frère  par  Ton  humilité 
étoit  plus  parfait  qu'eux  tous  ;  que  quoiqu'il  n*eût. 
jamais  étudié  les  Lettres ,  il  étoit  plus  înifaîiit  qu*au« 
cun  de  ta  Communauté ,  dans  la  teîence  des  Saints , 
6t  dans  la  connoiflance  de  lui-même  ;  qu'il  fe  ^ 
regardoit  toujours  comme  un  miférable  pécheur  en 
là  préfence  de  Dieji  ;  qu'il  ne  voyoit  de  vertu 
que  dans  les  autres  ,  8r  qu'il  ne  découvroit  en  lui 
quefoiblefle&imperfedions.  Lefaint  Abbé  l'ayant 
un  jour  rencontré  baigné  de  larmes ,  lui  en  demanda 
la  raifbn.  u  Je  fuis,  répondit  Phumble  Reli^eux» 
H  un  bien'^rand  pécheur;  mon  Frère ,  avec  lequel 
H  je  travaille,  pratique  toutes  les  vertus  dans  un 
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^  =•  »  degré  héroïque  ,  &L  moi  je  n  ai  pas  un  degr^ 

ÀOUT20. 1^  de  la  moinore  d'entre  elles.  Je  vous  conjure 
M  de  prier  Dieu  de  m'aecorder  dans  ùl  nûfihicorde 

H  ces  vertus ,  que  mon  indignité  &c  ma  négligence 
H  m'empcchent •d'obtenir  moi-même».  L'auteur 
du  même  Livre  rapporte  encore  le  trait  fuivant. 
Un  autre  Frère  Convers  àit  obligé  de  garder  les 
troupeaux  dans  les  champs,  la  nuit  qui  précédok 
la-iiîte.de  TAflomption,  pour  laquelle  il  avoit  une 
dévotion  fiiigultere*  Ayant  entendu  à  mînmt  la 
cloche  qui  appelloit  la  Communauté  au  Choeur, 
il  fe  condamna  comme  indigne  de  fe  joindre  à 
fes  Frères  pour  chanter  les  louanges  du  Seigneur; 
puis  s'étant  tourné  du  côté  de  l'Eglife ,  il  répéta 
la  Salutation  Angélique  iufou'au  lendemain  malin, 
tantdf  i  genoux ,  tantôt  profterné  par  terre,  &  cela 
avec  une  ferveur  cpii  augmentoit  de  plus  en  plus^ 
Dieu  fit  connoître  ri  Bernard  fon  humble  dévotion  , 
£a  fimplicité  6c  ion  obéiirani:e  ;  6c  le  laint  Abbé 
trouva  Taôion  de  ce  bon  Religieux  préféiable  i 
celle  des  plus  parfaits  pénitents  &  des  plus  grands 
coniemplàtifs  de  ùl  Communauté. 

Si  l'humilité  préferve  de  Torgueil  &  de  la  pré- 
fomption  ,  elle  empêche  aufTi  de  tomber  dans  ta 
pufillanimité  6c  le  découragement.  Elle  apprend 
à  Phomme  à  n'attendre  la  force  que  de  Dieu. 
De*  là  ce  courage  invincible,  cette  grandeur  d*ame, 
çette  ferme  confiance  en  la,  miséricorde  divine, 
que  nous  admirons  dans  la  conduite  Se  dans  les 
Ecrite  de  faint  Bernard.  Il  en  donna  des  preuves 
éclatantes  dans  mille  occafions  ^  que  nous  iup- 
primons  pour  abréger.  Que  n'aurions-^nous  pas  à 
dire  auffi  de  fes  autres  vertus.  Se  principalement 

fa  ferveur  ^  de  fa  chïirité  fit  de  fon  zele  ?  U 
les  nourrifToit  dans  Ton  cœur  par  l'efprit  de  prière 

6  de  retraite  ,  qui  fait  le  caracUrt;  duua(^4  de 
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Tétat  Religieux.  «  Croyez-moî  ,  difoit-il  à  ceux  -^-^ 

^  qui  entroient  dins  (on  Ordre  ,  croyez-moi  ^AOUT  204 

M  pttiique  je  parle  d'aprèi  ma  propre  expénence: 

H  vous  trouverez  dans*  les  bois  ce  que  vous 

I»  chercheriez  &i  vain  dans  les  livres  ;  les  forêts 

H  &  les  rochers  vous  apprendront  ce  que  vous 

>»  ne  pourriez  apprendre  d^s  plus  habiles  maîtres 

U  vouioit  dire  par-iâ  que  la  folitude ,  lanâifîée 

par  la  pénitence  &  U  contemplation  \  efi  la  meiU 

leore  école  pour  apprendre  les  iccrets  du  ciel  Se 

b  fctence  des  Saints.  H  condamnoie  févérement 

les  Moines  qui  fortoient  de  leurs  cellules  ,  &  qui, 

par  amour  du  monde  &  de  la  diflTipation  ,  s'in- 

gëroient  dans  le  muiiftere  de  la  parole.  Il  diioit 

un  jour  à  un  de  ces  Moines  :  Le  devoir  d'un  Re« 

H  ligieuz  eft  de  pleurer  9  &  noiv  d'enfeigner.  U 

M  doit  regarder  les  villes  comme  des  priions ,  Se 

»  la  lûhiude  coiiune  fon  Paradis.  Mais  au-con- 

»  traire  cet  homme  trouve  que  la  folitude  eft  une 

prilon  ,  hi  que  les  villes  font  un  Paradis  (  S  )• 
Si  la  charité  Tobligeoit  à  paroître  en  public,  il  ne 
quittoit  iamats  fa  cellule  qu'avec  regret.  Au  milieu 
snéme  du  monde  Ton  ame  étoit  intérieurement 
recueillie  ,  &  quelquetois  entièrement  abforbëe  en 
Dieu.  îl  avoit  marché  pendant  une  journée  fur 
le  bord  du  Lac  de  Laulanne.  Ayant  entendu  le 
foir  Tes  compagnons  parler  de  ce  lac  f  il  marqua 
de  la  furprife,  dif  qu*il  ne  Tavoit  pas  vu,  &  qu'il 
ne  favoît  point  qu'il  y  en  eût  un  fur  la  route  qu'ils 
avoient  tenue.  Il  étoit  intimement  lié  avec  Guigues, 
Prieur  de  la  grande  Chartreufe ,  ainfi  rn'avec  les 
Religieux  du  même  Ordre*  Cette  liaifon  étoit  telle  , 
qufils  paroifToient  tous  n'avoir  qu'un  cœur  &c  qu'une^ 
amew  Bernard  alla  un  jour  à  la  grande  Chartreufe  ^ 
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fur  un  cheval  qu'un  de  fes  amis  lui  avoit  prêté» 
Guigues ,  étonné  de  le  voir  fe  fervif  d'nne  belle 
bride  9  lui  en  parla.  Le  Saint  répondit  avec  firapli* 
cité  ,  qu*il  n*avoit  fait  attention  ni  i  h  fetle  ,  m 

à  Id  bride  de  fon  cheval.  II  s'ctoit  tellement  ac- 
coutumé à  la  confidération  des  vérités  invifibles  , 
qu'il  fembloit  quelquefois  privé  de  i  uiage  des  îens  , 
&  n'avoir  aucun  rapport  avec  les  objets  extérieus 

(0- 


(  i  ^  Le  Lorcî  Bolînhrok*^ ,  qui 
m  fouvent  exercé  fon  talent 
pour  écrire  fur  des  matières 
qui  ii*étoient  point  é%  fon  ref- 
iott ,  ne  connoilToit  ptf  faiot 
Btmtfd  torfi|u11  Ta  tiatté  la 
SBanier«  fuivante  :  »  II  y  a  , 

dît  tl ,  une  ambition  hrî\!e  coijtrefaite  par  l'îi ypocrifie  ou 
y>  avec  autant  d'ardeur  fous  l'ha- .  i'enthoufiafme.  Bernard  déroHe 
»  bit  d'un  Moine,  que  dans  le  les  my(^ercs  de  IV^mour  éWm 
>»  coeur  d'un  héros.  La  cellule  !  qui  i'e  paûieat  dans  les  ames 
M  lie  Barnaid  étoit  une  ficeoe  lliumbtct  >  morCîlUes .  enrichies 


fon  éloignement  confiant  pour 
les  honneurs  &  les  dignités, 
par  rhiftoire  de  toute  fa  con- 
duite. Cet  efprit  dont  il  Mx 
animé  fe  retrouve  dana  fet  Ectits^ 
fOB  cflcvf  l'y  découvre  encoffi 
d'une  manière  qui  ne  peut  être 


«•  où  il  y  aToit  autant  tfintri- 
•»  gues  &  de  projets  ambitieux, 
n  que  dans  le  Cabinet  de  Fer- 
»>  dînand  le  Catholique  ou  de 
»t  Charles  -  Quint   L'Abbé 


du  don  de  prière;  il  indique  & 
décrit»  d*apiès  U  propre  expé- 
rience &  la  plénitude  de  foa 
cœur ,  les  votes  de  la  vie  înté> 
rieurc  ,  pour  la  confoîatîon  8t 


M  de  Clairif  iix   exerçoit  dans  •  rutîlité  de  ceux  qui  défirent  y 
fon   Manailere   un    pouvoir  <  marcher.  11  fallott  fans  doute 
**  plut  grand  que  ces  Princes ,  I  pouK  cela  être  mort  au  monde 
s»  fans  être  expofé  aux  mimes  8t  i'  roi«m(me ,  être  animé  de 
n  troubtit  le  aux  mène»  dbm*  Te^prEl  de  Dieu,  Bo1ifl!brole« 


M  gers.  On  ja  appelloit  à  lui 

M  différents  peuples  lui 
»•  voyoient  de?  Amh,ifTiH?virs 
»•  pour  lui  (lcminf!cr  des  Loix, 
H  &c.  »t.  Il  lu;iit,  pour  détriiire 
cette  accufation  ,  de  rappeller 
que  toute*  fet  a^oni  por- 

toîent  l'empreinte  de  t*bttmiiiié/icore  moins  tes  aaatieres  ém 
de  la  cemponéUoa ,  de  la  cha- 1  piété»  que  les  Ouefeget  ét  €m 

rité  8t  du  recueillement  :  ce  qui  |  Pere.  Que  n'eflfayoit-il ,  ou  que 
fe  prouve  par  le  témoignage  de  ,  ne  trouvoit-il  quelqu'un  qui 
ceux  qui  le  connoUfoient ,  parlefla^flt  d'tmitet  Tonâtoa  éu 


aufa  beau  dire  que  Bcraatid  a 
parlé  le  langage  des  enthou- 

fiaftcs  &  des  îiypocriteç  ;  on  ne 
le  croira  que  quand  il  :^ura 
prouve  qu'il  n'y  a  poLnt  de 
différence  entre  la  lumière  âc  les 
ténèbres.  Mais  il  cennoiflbit  en- 
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On  voit  pat  fes  Ecrits ,  qu'il  avoît  une  tendre 
.  dévotion  pour  la  Mere  de  Dieu.  Dans  une  de  fe$  A^OUT 
Miffioos  d'Allemagne  ,  il  lui  arriva  ëtant^dans  la 
grande  EgKfe  de  Spire ,  de  répéter  par  trois  fois 
avec  une  cfpece  de  raviffement ,  6  Vierge  Marie  , 
pleine  de  clémence  ^  pleine  de  Bonté,  pleine  de  grâce  ^ 
paroles  qui  furent  depuis  ajoutées  au  Salve^  Regirnu 
La  dévotion  du  Saint  fit  introduire  la  coutume  de 
chanter  tous  les  pars  cette  Antienne  avec  beau* 
coup  de  (bleiimité  dans  la  Cathédrale  de  Spire. 
On  la  chante  auffi  tous  les  jours  à  la  Trappe  avec 
une  piété  qui  touche  InigulicreVnent  les  étrangers. 
Malgré  Tamour  que  faint  Bernard  avoît  pour 
la  retraite,  robéifTance  &  le  défîr  de  procurer  la 
gloire  de  Dieu  le  tiroient  fréquemment  de  fa  fb* 
Ktude.  On  avoît  une  û  haute  idée  de  fa  fcience 
&  de  (a  piété,  que  les  Princes  le  faifoient  juge 
de  leurs  différends.  Les  Evéques  recevoient  les 
décidons  avec  refpcft  ,  &  lui  renvoyoient  les 
plus  importantes  affaires  de  leurs  Diocèfes.  Les 
Papes  s*empreffoient  de  le  confulter^  regardant 
fes  avis  comme  un  des  principaux  foutiens  du 
Saint  Siège.  Les  peuples  partageoicnt  ces  fcnti» 
.  ments  de  confiance  en  Tes  lumières,  &:  de  véné- 
ration pour  fa  perfonne.  Enfin  ,  on  peut  dire  de 
lui  qu*il  gouvernoît  du  fond  de  fa  folitude  foutes 
les  Egtifes  de  FOccident.  Mais  il  favoir  allier  le 
rfxiieillement  k  tant  d'occupations  ;  fie  fon  humi* 
lité  profonde  Tempechoit  de  s'élever  au  milieu 


f.iint  Abbé  ?  Un  Cicéron  ,  un 
Séneque  peuvent  parler  avec 
plus  d^ëlégtnce  dtt  ▼ertut  mo» 
rattt  (tt  n^a  ccttaînëment  point 
^9  foi«t  oÂ  ili  poiffrat  mieux 
déployer  la  fagacité  &  la  pré- 
cifion  de  leur  eCprit ,  la  fëcon- 
ëiU  d«  If  of  géait ,  Us  cbanncs 


8c  les  bcoutif;  de  leur  éloquence. 
Mais  on  ne  peut»  cemne  Ber- 
Qtrd  •  exprimer  des  rentimtnlt 
héroïques  d*humiltté,  d*amour 
pour  Dieu  6c  de  craialt  dt  fit 
Jugements ,  1  moins  que  Pca 
n'ait  une  nme  confommée  dilll 
la  pratique  de  ces  !rertM« 
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-   des  honneurs  qu'on  lui  rendoit  àt  toutes  parts* 

AOUT  Ao»Une  difpute  qui  s'étoit  élevée  entre  rArchev^oe 
6c  les  habitants  de  Reims,  lui  finimit  la  pre- 
imere  occafion  d*ezercer  (on'  zele  au^dehors.  U  . 

réconcilia  le  P^fteur  &  le  troupeau;  &£  Dieu,  au 
rapport  de  Guillauîne  de  Saint-Thierri ,  conhrma 
l'autorité  de  fon  ferviteur^  en  lui  donnant  le  pou« 
voit  d'opérer  une  guéritbn  miraculeu(è* 

II  empéchoit  de  toutes  Tes  forces,  qu*oa  n'é- 
levât des  fuiets  indignes  à  l*Epi(copat  6r  aux  autres 
dignités  eccléfiaftiques.  Le  zele  qiril  ht  paroître 
en  ces  occafions  ,1ui  fufcita  plufieurs  ennemis  qiii 
lâchèrent  de  noircir  ia  réputation  par  les  invec- 
tives &.la  calomnie.  La  concluiion  de  tous  leurs 
difcours ,  ëtoit  de  dire  qu'un  Mbine  devoit  vivre 
renfermé  dans  fon  Cloître.  A  cela ,  le  Saint  répon* 
doit  qu'un  Moine  eft  foKlat  de  Jédis-Chrift  coir.me 
les  autres  Chrétiens ,  &  qu'en  conféqnence  il  eft 
obligé  de  défendre  la  vérité  &c  l'honneur  du  iaoc^ 
tuatre  de  Dieu. 

Ses  exhortations  touchèrent  vivement  Henri,  Ar- 
chevêque 'de  Sens ,  &  Etienne ,  Evoque  de  Paris. 

Il  engagea  ces  deux  Prélats  à  quitter  la  Cour,  Sc 
.à  renoncer  à  la  vie  toute  mondaine  qu'ils  menoicnt. 
Le  célèbre  Suger  lui  fut  auiii  redevable  de  fa  con- 
vcrffon,  après  Qieu.  11  avoit  été  élu  Abbé  de 
Saint-Denys  en  i  iii.  U  ftit  preimer  Mtniftre  fous 
Louis  le  Gros  ^  8c  quelque  temps  Régent  du  Royau- 
me fous  Louis  le  Teune  ;  on  peut  dire  qu'il  y  a  eu 
peu  de  mains  niifTi  nropres  à  tenir  les  rones  de 
Ja  Monarchie  Fran^oife*  Il  fe  fit  illuiion  fur  fa 
place ,  croyant  qu'elle  l'autorifoit  à  vivre  dans  le 
fafte.  Saint  Bernard ,  dans  (on  Apologie  «  kii  re* 
procka  la  magnificence  de  fon  train ,  &  le  grand 
nombre  de  Tes  domeftiqiies.  Il  eut  depuis  avec  lui 
des  entretiens  particuliers  ^  où  il  lui  repréfenta 
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fortement  les  obligations.  Sugcr  touche  rentra  en  «^■■■■■■^ 
lui-m(?me.  Ayant  quitté  toutes  Tes  places,  il  feAOUTao» 
f étira  dans  ion  Abbaye  ,  où  il  établit  une  parfaite 
.végttiarîtë  ,  &  oit  il  mourut  dans  de  grands  fen* 
meiits  de  Religion  9  en  1 1 51.  Il  bâtit  en  trois  ans 
fie  trois  mois ,  la  belle  Egliie  de  Saint-Denys  qui 
fublifle  encore  aujourd'hui  (c).  Nous  pourrions 
citer  un  ^rand  nombre  de  perfonnes  de  la  pre- 
mière qualité  qui  lurent  converties  par  iaint  Ber- 
nard. 

Dans  les  avis  que  le  iâint  Abbé  donnott  aux 
Ecdéfiafttques ,  il  leur  rappelloit  (buvent  Tobliga- 

tion  ftrifte  où  ils  étoient  de  diftribuer  aux  pau- 
vres les  revenus  dont  ils  jouiffoient ,  après  en 
avoir  pris  ce  qui  étoit  néceflaire  à  leur  fubliilance* 
#1  Vois  vous  imaginez,  mandoit-il  à  Foulquesi, 
là  qui  lut  depuis  Archidiacre  de  Langres  (9^ ,  que 
»»  ce  qui  appartient  à  l'Eglife  eft  à  vous ,  lorfque 
»  vous  y  faites  vos  fondions.  Vous  vous  trom-  . 
M  pez  étrangement.  Il  eft  pifte  que  celui  qui  fert 

à  Tautel  ^  vive  de  l'autel  :  mais  il  ne  doit  pas 
>»  employer  fe^î  revenus  à  entretenir  Ton  luxe  Se  ' 
H  fon  orgueil.  Ce  qu'il  prend  au«deU  de  la  nour* 

riture  â  du  vêtement ,  eft  un  vol  &  un  facrilege  • 
Il  routeiioit  en  toute  occafion,  par  fa  conduite, 
la  morale  qu'il  prôchoît  aux  autres.  Dans  une 
grande  famine  qui  arriva  en  1115»  il  laiiTa  fes 
Moines  manquer  ^  même  du  néceiTaire  »  pour  fou* 
lager  les  pauvres. 

Le  Pape  Honorius  II  étant  mort  le  14  Février 


(c)  Suger  fut  Abbé  de  Saint- j  Vitit  Suger^  a  relcvt^  les  fautes 
IDenyî  pendant  vingt -neuf  ans  |  où  plufieurs  Auteurs  font  tom» 
&  dix  mois  ,  c*eft  -  à  -  dire ,  de-  ^  bës  par  rapport  à  l'année  de  la 
puis  Tan   iiii  ,  juC^u'^^  Tan  i  mort  de  ce  cclcbre  Abbé* 
II 51  qu'il  mourut  le  12  de  I  E/,  z,  Fultt 

îéfiier.  D«  Çimdb,  «bas  fal 
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mmmmmÊÊm  1130,  Inoocent  II  fut  ëitt  Ic  fttéme  jour  ponr  lut 

AOUT  ao.fuccéder,  par  le  plus  grand  nombre  des  Cardi* 
naux.  Mais  il  fe  tonna  une  fa6lion  qui  ne  vou- 
lut point  le  reconnoître;  elle  nomma  même  le. 
Cardinal  Pierre  de  Léon,  lequel  prit  le  nom  d'A* 
ttaciet.  Ce  Cardinal  avoit  été  anciennement  Moine 
de  Cluny.  C'étoit  un  homme  ambitieux  &  puit 
fànt,  qui  bientôt  fe  rendit  maître  de  toutes  les 
places  fortes  ficuéts  autour  de  Rome.  Innocent  II, 
qui  étoit  un  faint  homme  ,  &  dont  l'éledion 
avoit  été  canonique 9  fut  obligé  de  s'enfuir  à  Pife. 
Les  Evéques  de  France  s^aflemblerent  â  Etampes  , 
£c  invitèrent  PAbbéde  Clairvaux  à  venir  au  (Con- 
cile. Bernard  parla  fortement  en  faveur  d'Innocent , 
qui  fut  reconnu  pour  Pape  légitime  par  le  Con- 
cile ,  puis  par  toute  la  France.  Innocent  étant 
venu  dans  ce  royaume,  fut  reçu  avec  magnifi* 
cence  à  Orléans  par  Louis  le  Gros.  Saint  Ber* 
.  nard  le  fuivit  i  Chartres  «  où  il  trouva  Henri  I . 
Roi  d'Angleterre.  Ce  Prince  avoit  d'abord  incliné 
en  faveur  de  l'Antipape  ;  mais  lorfqu'il  eut  été 
mieux  informé  des  faits ,  ii  embraffa  la  parti  d'In- 
nocent II  Notre  Saint  l'accompagna  en  Allema- 
gne ,  &  affifta  â  la  conférence  qu'il  eut  à  Liège 
avec  l'Empereur  Lothaire*  Il  y  eut  entre  le  Pape 
&  l'Empereur  quelques  conteuations  au  fiijet  des 
înveflitures  des  Evéchës  ;  mais  le  faint  A])}:é 
trouva  le  moyen  d'arranger  les  chofes  &  de  calmer 
les  efprits.  Innocent  tint  un  Concile  à  Reims  en 
1 1  ^ I.  Il  rendit  à  Auzerre ^  d'où  il  alla  vifiter 
Cluny  fie  Clairvaux*  On  le  re<;ut  proceffionneller 
ment  dans  cette  dernière  Abbaye ,  comme  dans 
les  autres  lieux,  mais  fans  aucun  éclat  extérieur. 
Les  Moines,  groffié rement  vêtus  &  précédés  d'une 
.Croix  de  bois,  chantoient  modeâement  les  louan- 
ges du  Seigneur  j  fans  lever  ou  détourner  les 
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yaix  pour  voir  qui  ivcAt  auprès  d*eux.  Le  Pape*» — 

&  plufieun  des  afEftants  ne  purent  retenir  leurs  AOUT  a«* 

larmes  à  ce  fpeAacle.  Le  pain  que  Pon  fervoit  à 

table  étoit  fait  avec  de  la  farine  dont  on  n'avoit 

point  ùré  le  Ton.  Le  repas  fut  compofé  d'herbes 

&  de  légumes  ;  il  n'y  eut  qu'un  plat  de  poiffon 

que  l'on  mît  feulement  devant  Sa  Sainteté.  . 

L'année  Aivante,  iàint  Bernard  accompagna 
le  Pape  en  Italie,  te  réconcilia  avec  lui  les  Gé- 
nois &  les  habitants  de  quelques  autres  vi)]es« 
Enfin  il  arriva  à  Rome  avec  lui.  Peu  de  temps 
après  f  au  commencement  de  Tannée  1 1 3  5 ,  il 
irâflâ  en  Allemagne  pour  travailler  à  la  réconci- 
lianon  de  l*Empefeur  Lothaire  &  des  deux  ne- 
veux de  Henri  V ,  fon  prédécefTeur.  C'étoient 
Frédéric  ,  furnotrimé  U  Borgne ,  Duc  de  Suabe 
&  d'Alface,  pere  du  fameux  Frédéric  BarberoufTe,  t 
&  Conrad  ,  Duc  de  Franconie  9  qui  fuccéda  peu 
après  dans  TEmpire  i  Lothaire.  Ce  fîit  par  l'en* 
tveimfe  de  faint  Bernard'  que  les  deux  Ducs  ren- 
trèrent dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  ,  à 
la  Diète  tenue  à  Bamberg  au  mois  de  Mars  1 135- 
Tous  les  lieux  par  où  pafïa  le  faint  Abbé  de  Clair- 
vaux  ,  lui  furent  redevables  de  la  converfion  de 

Èfieurs  pécheurs*  Il  convertit  entre  autres  Aloide» 
icheflè  de  Lorraine ,  (cm  de  l*Enipereur  Lo- 
thaire,  laquelle  dcshonoroit  depuis  long  •  temps 
fon  rang  &c  (a  Religion  par  une  conduite  fcan- 
daieufe* 

.  Les  troubles  d'Allemagne  étant  pacifiés ,  il  re- 
tourna en  Italie.  Le  Pape  vouhit  qu'il  afliftât  au 
Concile  qui  it  tint  à  PHè  en  1134 ,  Se  dans  le- 
quel les  Schifmatiques  furent  excommuniés.  De  là 
il  fut  envoyé  à  Milan  ,  pour  réconcilier  cette  tille 
avec  le  Saint  Siège.  Il  y  opéra  plufieurs  miracles  » 
&  y  fiit  refpeâé  comme  un  Ange  delcendu  di& 
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>  ciei>  Les  Milanois  fe  rendirent  ficilement  â  ce 

▲OUI  20. qu'il  eugeoit  d'eux»  Se  renoncèrent  au  fchifme« 
Enfin  il  a'entreprenoit  point  d'affiiire  qu'il  n*eût. 

le  plus  heureux  fuccès.  Selon  les  Auteurs  de  fk 
Vie ,  rien  n'étoit  plus  admirable  en  lui  que  l'hu- 
milité qu'il  faifoit  paroître  au  milieu  des  honneurs 
dont  on  s'empreflbit  de  le  combler  de  toutes  parts* 
Wibold,  Abbë  du  Mont^Caflîn^  qui  Tavoit  vo^ 
dans  fon  Monaftere  avec  le  Pape  Innocent,  8c 
qui  l'a  voit  fou  vent  entendu  prêcher  en  Allemagne^ 
lui  rend  le  témoignage  fiilv^mt.  «  Cet  homme  vé- 
H  nérable,  exténué  par  les  jeûnes  &  les  aulk-nî^s 
M  de  ia  folitnde ,  qui  le  rendent  extrêmement 
»  pâle  ^  porte  des  nwmies  fi  vifiblés  d'humilité  « 
.  H  de  componâion  6c  ne  pénitence ,  fefpire  une 
^  telle  fainteté  extérieure ,  a  ii  parfaiitement  le 
0      ^  mainfien  d'un  homme  célefte  &  (pirituel,  qu'il 

perfuade  en  fe  montrant,  &  même  avant  d'a- 
»>  voir  fait  entendre  fa  voix.  Il  eil  doué  d'un  ex- 
il cellent  génie ,  &  de  toutes  les  qualités  natu* 
»  relies  :  il  a  un  jugement ,  une  dextérité ,  uti 

favoir  &  une  expérience  incomparables  :  il 
»  parle  avec  la  plus  grande  tacilué  :  fon  élocu- 
»  lion  ed  claire,  pleine  de  douceur  &  de  force J 
M  fon  a£tion  ei^  naturelle ,  fon  gede  touchant  & 
»»  approprié  aux  fujets  qu'il  traite.  11  n^ed  donc 
Il  pas  étonnant  que  (es  paroles  produifent  de  mer* 
M  veilieux  eflPets,  &  qu'elles  tnfpirent  les  plus 
»  lâches  à  pratiquer  la  vertu  avec  ferveur,  l  a  vue 
»  de  ce  e^and  homme  voii*;  édifie,  fes  clilc(^urs 

vous  inftruifent ,  fes  exemples  vous  font  avan* 
n  cer  dans  la  perfeâion  (lo)  ». 

Lorfque  Bernard  eut  fini  la  négociation  dont 


il 

0 
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U  arok  été  chargé  à  Milan  y  il  revînt  à  Clairvaux  ""' 
dans  la  même  année  1 1 34.  En  arrivant  à  fon  Mo-  A0I3T 

naftcre,  îl  alla  faire  fa  prière  à  l'Eglife  ,  après 
quoi  il  prononça  devant  fes  Religieux  un  dilcours 
iort  touchant*  U  ne  jouit  pas  long -temps  du  plai- 
fir  qu'il  goûtoit  dans  la  folitude  ;  on  Tobligea  de 
dire  un  voyage  en  Bretagne.  De-li  il  paila  dans 
la  Guîenne,  dont  Guillaume  VII[  étoit  Duc.  Ce 
Pr.nce  perfécutoit  cruellement  ceux  qui  obéii- 
foient  an  Pape  légitime ,  Sr  avoit  pour  cette 
ration  chaflé  de  leurs  Sièges  les  Evéques  de  Poi- 
riers &  de  Limoges.  Gérard  ,  Evcîque  d^Angou* 
léme  9  iavorifoit  le  fchifme  avec  lui  »  6c  applau* 
diflbir  à  tous  fes  excès. 

Guillaiime  ,  que  l'on  appelle  tantôt  Duc  d'A- 
quitaine, tantôt  Duc  de  Guienne  qui  faifoit  par» 
tie  de  TAquitaine^  iortoit  d'une  illufire  famille^ 
|K>(fiidoit  des  biens  immenfes  ^  étoit  d'une  taille 

S'gantefque ,  d'une  force  de  corps  peu  commune, 
:  d'une  capacité  étonnante  pour  les  affaires. 
Mais  il  le  montra  dans  (a  jcuiulTe  plein  crimpiété, 
de  hanfenr  &  d'impatience  dans  les  moindres 
contradiâions.  U  fembloit  ne  pouvoir  vivre  fans 
faire  la  guerre.  Il  glorifioit  d^ailleurs  des  plus 
lionteux  défordres^  oc  avoir  gardé  chez  lui  de 
force  fa  belle-(beur  pendant  trois  ans.  Saint  Ber« 
rard  ,  dans  la  vifite  qu'il  ht ,  en  1 1  ]0  ,  clu  Mo- 
nadere  de  Cbateliers  ,  qu'il  avoit  fondé  depuis 
peu  en  Poitou ^  s'étoit  prmcipalement  propoié  de 
travailler  à  la  converiîon  de  Guillaume.  Ce  Prince 
'  Fécouta  quelques  jours  avec  beaucoup  de  refpeA, 
Se  parut  nnguliérement  touché  de  fes  difcours  fiir 
les  dernières  fins  de  l'homme.  Il  ne  fe  convertit 
cependant  point.  Bernard ,  cjui  avoit  appris  à  ne 
iléièfpérer  jamais  du  falut  des  pécheurs  les  plus 
endurcis ,  redoubla  fes  efforts  9  fes  larmes  &  fes 
tonu  nu  C  c 
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^ss^mm  prières  :  enfin  il  eut  la  confolatîon  de  voir  le  Dué 

AOUT  lo,  commencer  à  ouvrir  Ton  cœur  à  la  grâce.  Il  viiît 
à  bout  de  le  faire  renoncer  au  fchifme ,  mais  il 
ne  put  l'engager  à  récablir  fur  leurs  Sièges  les 
Evéques  qu'il  en  avoit  injuftement  dépouillés* 
Voyant  fes  tentatives  inutiles  «  il  eut  recours  i 
des  armes  plus  puiflantes;  il  s'approcha  de  TAutel 
pour  cclcbrer  la  Meffe.  Le  Duc  <k  les  aucres  Schif- 
matiques  rcflerent  en-dehors  de  la  porte  de  l'Egliie, 
comme  des  perfonnes  excommuniées.  Après  la 
confécration^  &  lorfqu'on  eut  donné  la  paix  qui 
précède  la  Communion,  le  faint  Abbé  portant 
î'Hoftie  fur  la  patène ,  ayant  les  yeux  érinceîants 
&  le  vifage  enflammé,  quitte  Tautel ,  s'avi^nce 
vers  le  Duc,  &  lui  parle,  non  plus  en  fuppiiant, 
mais  avec  un  ton  d'autorité.  «  Nous  avons,  dit-il, 
»  employé  jufqu'ici  les  prières,  &  vous  les  avet 

toujours  méprifées.  Plufieurs  ferviteurs  de  Dieu 
^  ont  joint  leurs  fupplications  aux  ndtres ,  &  vous 

n'y  avez  eu  aucun  égard.  Mais  voici  le  Ris  de 
»  la  Vierge  ,  le  Seigneur  &  le  Chef  de  PEglife- 
»>  que  vous  perfécutez ,  qui  vient  voir  en  perfonne 
»»  n  en6n  vous  vous  repentirez,  C'eft  votre  Juge, 

Se  celui^  au  nom  duquel  tout  genou  fléchit  au 

ciel ,  fur  la  terre  8c  dans  les  enfers.  C'eft  le 
»  jufte  vene^eur  de  vos  xrrimes ,  celui  dans  les 
»  mains  diiqucl  tombera  un  jour  votre  ame  fi 
»  opiniâtre  dans  le  mal.  Le  méprifez-vous  aufli? 
H  Aurez«>vous  la  hardiefTe  de  le  traiter  de  la  même 
H  manière  que  fes  ferviteurs»»?  Le  Duc  interdit ^ 
tomba  par  terre,  &  perdit  Tufage  de  la  parole. 
Bernard  le  releva,  &:  lui  dit  de  faluer  TEvéque 
de  Poitiers  qui  éroit  préienr.  Le  Prince  étonné 
tendit  la  main  à  TEvèque ,  &  le  conduiiit  à  fa 
.  place  dans  l'Eglife»  montrant  par  cette  aétiofi 
qu'il  le  rétabliitoit  fur  fon  Siège ,  &  qu*il  renoiir 
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IjDÎt  au  Ichilme.  L'Abbé  de  Clair  vaux  retourna  ■■■  '  '  " 
enfuite  à  Tautel ,  &  acheva  le  Sacrifice.  On  voit  AOUT  %o% 
bien  que  l'aâion  qu'il  fit  en  cette  circonftance 
vînt  <Pune  înfpirarion  particulière  de  l*Efprit-Sainr, 
&  qu'on  ne  doit  pas  l'imiter,  quoiqu'elle  ioit 
Tobier  de  notre  admirnn^n. 

Bernard 9  ayant  rétabli  la  paix  dans  les  Eglifes 
deGuienne,  retourna  à  Clairvaux.  Mais  Guil- 
laume retomba  dans  fes  anciens  crimes ,  &  corn» 
mit  de  nouveaux  aAes  de  violence.  Le  faint  Abbé 

n'en  eut  pas  plutôt  éfc  informé,  qu'il  lui  écrivit 
cle  la  n Minière  la  pins  forte  ;  &  Tes  averrifTcments, 
^econdés  de  la  erace  y  firent  fur  Teiprit  du  Prince 
une  impreffion  fi  profonde ,  qu'il  fe  convertit  cette 
Ibis  pour  ne  plus  retomber*  Depuis  ce  temps^Ii, 
en  le  vit  toujours  honorer  TEvéque  de  Po|tiere 
*  autant  qu'il  l'avoîf  perlecuté.  Il  fit  plus;  fortement* 
réfolu  de  fe  dévouer  mix  exercice*;  d'une  vie  pé- 
nitente ,  il  envoya  chercher  ce  Prélat ,  &c  fit  en 
fa  préfence  fon  teftnment,  conçu  en  ces  termes  : 
«  En  rhonneur  du  Sauveur  du  monde ,  des  faints 
w  Martyrs ,  de  tous  les  Confefleurs ,  des  Vierges^ 
w  &  fur -tout  de  la  Sainte  Vierge  Marie.  Etant 
w  tonché  de  douleur  pour  mes  innombrables  pé- 
n  chés ,  &c  de  la  crainte  du  dernier  Jugement  ; 
»  confîdérant  d'ailleurs  que  les  biens  que  nous 
n  paroiflbns  poflëder  s'ëvanouiflent  de  nos  mains 

n  comme  de  la  fumée          qu'ils  ne  laiflent  à 

M  ceux  qui  en  jouifTent  ,  que  c'.cs  peines  &c  des 
»  inquiétudes ,  je  fuis  réfolu  de  tout  quitfor  pour 
n  fuivre  Dieu  ,  &C  obtenir  plus  parfaitement  Ion 
n  amour.  Je  laifTe  me«^  fîHes  fous  la  proteâion  du 
w  Rot ,  &  )e  délire  qu'Eléonore  Tépoufe ,  fi  mes 
»»  Barons  y  confentent  «  8t  Je  lui  donne  FAqwi- 
tniiie  Pc  le  Poitou.  Quant  à  Pétronille  ,  mon 
n  autre  àlle^  je  lui  donne  les  Domaines  que  je 
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n  poiTede  en  Bourgogne*....  Je  lègue  à  fous  les* 

AOUT  ao.^  Monafteres  qui  font  dans  mes  Etats  mille  livres 
#f  de  rente  annuelle,  qui  feront  diOrlbuées  p^^r 
»  mes  Barons,  &c.  Guillaume  le  revctit 

enfuite  d'un  habit  de  pèlerin  ^  &  commença  i 
mener  un  genre  de  vie  fort  auftere.  Il  fit  un  pè- 
lerinage 1  Compofieite  ^  &  mourut ,  félon  quel* 
ques  Auteurs,  en  1137,  à  Lëon  en  Efpagne; 
d'autres  reculent  fa  mort,  &  prétendent  qu'il  paffa 
quelque  temps  dans  un  Hermitage,  avant  que 

Dieu  Tappellâti  lui  (0* 


(J)  Pctronille  ,  la  féconde  1  rent  TAngleterre  &  la  France 
des  filles  de  Guillaume,  époufa  pendant  plus  de  trois  cents  ans. 


Rodolphe ,  Comte  de  Vemnii- 
-dott  «  Prineo  da  fiug  royal  de 
4  France* 

Éléonore  fut  razxxét  à  Louis 
îe  Jeune  er»  1137.  Mais  fa  4îau- 
tcur  la  rendit  infupjportahîe  à 
ce  Prince.  Elle  fut  convdînciie 
tl'aduUere  en  Syrie;  ce  qui, 
|oiiit  à  un  empêcHement  de  con- 
Anguimtd  que  l*oa  découvrit, 
fit  calfer  fon  martage  par  le 
jPape*  Le  Roi  lui  ayant  rendu 
tous  fes  biens  ,  elle  époufa  j  logiOe  dnns  un  favant  Morlerne, 
Henri  ,  Comte  d'Anjou  &  Duc  Voycx  VHiJîohe  de  la  ville  M 


Si  CCS  guertes  forent  quelque- 
fois  btenoMpaet»  ce  ne  foe 

que  pour  fe  railumer  avec  une 
nouvelle  fureur.  La  rivalité  6c 
la  haine  des  deux  nations  com- 
mencèrent à  la  conquête  ,  ôc 
s'accrurent  fucc^ilivemcnt  pat  la, 
tliverrué  ti'inttrcis. 

Quoique  Éiéonore ,  héritière 
de  Guicnne,  foit  décriée  par 
un  grand  nombre  dWftoiicns  » 
elle  vient  de  trouver  un 


de  Normandie  ,  qui  fuccéda  à 
Étienne  fur  le  trône  d'Angle- 
terre »  6e  devint  le  plus  pui&nt 
Roi  de  la  chrétienté,  ayant 
téoni  dans  fa  pcrfonne  le  royau- 
me d'Angleterre,  la  Seigneurie 


la  Ro^  hiUe  &  du  pays  tl*Aunis  ^ 
par  le  P.  Arcere,  de  l'Oratoire, 
Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  à 
la  Rochelle  en  1757* 

(«)  Guillaume  fut  le  dernier 
des  defcendants  mâles  de  Re« 


d'Irlande  ,  les  Duchés  de  Nor-  j  nulphe  I ,  que  Charles-le«Chaure 
inandîe  8c  d*Aqmraine  ,  les  Corn- I  fit  Duc  d'Aquitaine  en  ,  à 
tés  d'Anjou  ,  de  Poitou  ,  de  ;  l'extiniHion  de  ce  rc^yaumc  tjue 
Touraine  ôc  du  Maine.  Il  rd- |  Chariemagne  avoit  érigé  en  fa- 
dama  encore  le  Comté  de  Tou    veur  de  fon  fils  Louis  le  Dé< 


loofe ,  comme  fatfant  parrie  du 
Poché  d*AquiCaine.  Atnfi  ce  ma* 
tiage  devint  une  fource  de 
fuerrts  fanglanteg  qui  divife» 


honnaire ,  €c  qui  avoit  fubfiAé 
jufqu*à  ce  temps  fous  la  doaû- 

nation  de  qi:clques  Ptinces  dt 

la  Maifoo  de  JFrance. 
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Ce  fut  ainfi  que  le  zele  &  la  prudence  du  iàînt 
'Abbé  de  Clairvaux  étet^irent  le  fchirme  dans  AOUT  20| 

plufieurs  royaumes.  Les  Schiùnatiques  trouvèrent 
cependant  encore  un  protef^eur  dans  Roger ,  Roi 
de  Sicile  &  Duc  de  Calabre.  Le  Pape  fit  venir 
Bernard  à  Viterbe,  en  1137,  &  fenvoya  de-là 
vers  ce  Prince.  Le  Saint ,  dans  une  conférence 
publique  qui      tint  à  Salerne ,  convainquit  de 
îchifinc  les  partifans  d'Anaclet ,  &  engagea  plu- 
fieurs  perlonnes  de  difluié^ion  à  fe  réunir  à  TE- 
glife.  Mais  Roger ,  qui  vouloit  fe  maintenir  dans 
]a  poiTeffion  du  Duché  de  Bénévent  qu'il  avotC 
ufiirpé  9  lefta  inflexiblet.  Le  Saint  le  quitta  pour 
tetoumer  \  Claîrvauv  ,  après  lui  avoir  toutefois 
prédit  qu'il  ferolt  défait  par  le  Duc  Rnimlphe  , 
qu'îî  étoit  fur  le  point  d'attaquer,  &  dont  Tarmee  • 
étoit  bien  moins  nombreufe  que  la  Tienne.  La  mort 
de  l'Antipape,  arrivée  en  ii}8,  fit  efpérer  qne 
la  paix  fe  rétabltroit  biei^6t  dans  l'Eglife.  IL  eft 
vrai  que  tes  Schifinatiques  lut  donnèrent  un  fue* 
ceffeur  dans  la  pcrfonnc  d'uu  nominé  Grégoire  : 
mais  celui-ci  céda  toutes  fes  prétentions  à  Inno- 
cent IL  Alors  Bernard  intercéda  auprès  du  Pape 
en  faveur  de  tous  ceux  qui  avotent  été  engagés 
dans  le  fchtfme. 

Son  zete  pour  ta  pureté  de  la  For  ne  le  cédoit 
point  à  celui  qu'il  m  ont  r  oit  pour  le  maintien  de 
Tunité  &  de  la  difcipline.  Il  attaqua  tous  les  No- 
vateurs qui  parurent  de  ion  temps.  De  ce  nombre 
fut  le  fiimeux  Pierre  Abélard  ou  Abaiilard  (/)• 


(/)  Abclard  ttoit  né  près 
cle  Nantes  en  U»etâ|^ne,  Ayant 
appris  lei  premiert  éléments 
d€t  fciencet ,  U  f«  ^oniia  tout 
entier  à  r<$tude  de  ta  Phitofo- 
SchoUili^uc.  11  moAtroîc 


beaucoup  de  Tubtilité  dans  U 
difpute,  &  plus  d'une  fois,  pen« 
daot  fon  court  de  Logique,  it 
parut  trop  Hardi  à  fon  maître, 
Cuniaame  de  Champeaux  ,  Arw 
chidîicrt  de  Paris.  La  boaw 

C  UJ 
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Oa  a  voit  remarqué  dan^  Tes  Ecrits  certaines  er- 
reurs que  le  Conçile  de  SoiiTons  condamna  en 

opinion  qu'il  avoit  de  fes  ta-  '  mais  Hcloife  le  futvit  en  Bre» 
lents,  lui  (it  déûrer  de  devenir  tagnc  ,  ou  elle  accoucha  d'an 
mattre  lui-même*  Il  obtint  ce  fils  qui  Rit  nommé  AftroUbe» 
quM  demandait  ;  il  eafetgu  la  ^  Les  pereats  de  Fulbert  tircfcnc 
Logique  à  Milan,  puis  à  Paris*  une  vengeance  indigne  de  Toi»* 
Il  aimoit  beaucoup  les  raifon-  trage  qu*avoic  reçu  leur  fanûlle} 
nemeiirs  a^flr  :its;  &  fon  p'-^Hîr  i's  fe  faîfirent  cîe  ce!uî  <j\w  en 
étoit  d'efnb  jrraiïer  Ces  Collègues   ëtoit  1  auteur  ,  &  lui  Ârent  fouf» 
dans 'esdirputei publiques, Cette  frit  une   mutilation  honteufe» 
prélomption  lui  coûta  la  perte  Abélard  (c  ht  Moine  à  Saint* 
de  fa  foi  êc  de  ia  cbtftetë.      ,  Denys ,  plutôt  par  Mtfpoir , 
Fulbert,  Clianoine  de  rarif ,  que  par  dévotion,  comme  il 
aeoit  nnc  nièce  aofli  recomman-  l'avoue  lut  -  même,  Héloite  Ce 
dable  par  Ton  efprit ,  que  par  fit  Religieufe  i  Argenteuil. 
fa  beauté ,  &  qui  fe  nommoit      Peu  de  temps  après ,  Abé- 
Héloïfe.  11  Tn  fnifoît  élever  dans   hrr?  fut  chafTé  de  Saint  D'»n»'Ç. 
l'étude  des  fciences,  &  il  choi-  Ayant  été  cite  au  Concile  de 
fit  Ahélard  pour  lui  enfeigner  Soiflbns  en  iiii,  on  Tobligei 
la  Logique.  Le  maître  &  l'éco-  i  de  ietter  au  feu  Ton  livre  i€  la. 
liere,  poor  n'avoir  pat  eu  foin  1  TnmUiiL  II  fut  cnfidte  renfermé 
de  veiller  fur  eux-mêmes,  ref-  dans  le  Monaftere  do  Saint* 
fentirent  bientôt  Tun  pour  Pau-  Médard  de  la  même  ville.  AyanT 
tre  la  paflion  la  plus  violente.  |  obtenu  fa  liberté  ,  il  recom- 
Abélard  engagea  l'onçle  à  le  mença    à   enfeigner   prèi  de 
prendre  en  penfion  chez  lui  ,  Troyes.  Au  même  endroit,  il 
fous  prétexte  qu'il  auroit  par-   fonda  pour  fes  difcii^les,  a^cc 
là  plus  de  facilité  à  faire  avan- j  la  permiflfion  de  l'Evèque  Dio- 
cer  la  nièce  dans  fes  études    cérain,  une  EgUfe  qu'il  nomma 
Fulbert  confentit  à  tout ,  parce  *  PancUt ,  à  ceufe  de  le  confo* 
qu'il  comptoit  fur  la  vertu  d*Hé*  lation  de  de  la  tranquillité  qui 
loife,  Scfurla  fageffedu  maître,  avoient  fuccédé  aux  troubles 
qui  d'ailleurs  étoit  dans  les  Or-  dont  fa  vie  avoir  été  agitée, 
dres  ,  &  pourvu  d'un  bénéfice.   LorCqu'il  eut  été  élu  Abbé  de 
Il  auroit  «lu  mieux  connoître  Saint  •  Gildas  de  R.iys  en  Brc- 
les  hommes ,      favoir  combien  '  tagne ,  il  donna  le  Paracîet  à 
il  eft  dangereux ,  fur-tout  pour  ■  Héloïfe  ,  qui  vint  s'y  établir» 
des  jetines  gens ,  d*ètre  dans  I  Elle  fat  futvie  de  quelques  lte« 
Poccafion  du  pécbé.  Héloîfe  8c  !  li^eufet  qui  lui  obéirent  comme 
Abélardtomberentdans  le  crime*  l  à  leur  Supérieure.  Abélard  dreila 
Fulbert  fut  le  dernier  du  voi-  les  Conftirutîons  de  la  nouvelle 
finage  à  s*en  appercevoir.  Lorf-  Communauté,  &  on  yen  confef» 
qu'il  l'eut  découvert,  il  chafTa  ve  encore  une  copie.  Les  fameti* 
foQ  peolionnaiie  de  (a  maifou;  i  f<tUttre4(|^eluiâcliéioi^e«*^CX^ 
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Il  fe  fbumit  à  cette  conHamnation ,  &t  jetta 

mâme  au  tcu  le  li\rc  qui  y  avoit  donné  lieu.  Eu  AOUT 
I  I  39 ,  Guillaume,  Abbé  de  Saint-Thierri  ,  dé- 
couvrit plu(ieurs  principes  çrronés  dans  les  Ou- 
vrages qu'il  avo'it  compofés  depuis  le  Concile  de 
Soiflbiis»  U  en  informa  faint 'Bernard  &  Géofroy 
Ëvéque  de  Chartres  ,  qui  ëtoit  Légat  du  Saint 
Sicge  ,  les  regardant  comme  les  feules  peiionncs 
cfui  piifTent  arrtîter  le  mal  dans  fa  fource  L'Abbé 
de  Ciairvaux  ëcrvit  à  Abélard,  qui  au  lieu  de 
]ui  avouer  qu'il  s'éroit  trompé»  ne  lui  répondit  que 
par  des  infultes.  U  dénonça  donc  au  Pa{^  Inno* 
cent  II  les  erreurs  dont  il  s'agiflToit  ;  il  en  infor- 
ma aufli  pitiileurs  Evoques  de  France.  Ces  Pré- 
lats s'afTemblerent  à  Sens  en  i  140.  Saint  Bernard 
lefuia  d'abord  d'aller  au  Concile ,  difant  que^ette 
affaire  regardoit  les  Evéques.  Abélard  triomphoit 
de  ce  refus  9  &  fes  panifans  publioient  que  Tu* 
nique  raifon  qui  empéchoit  le  Saint  de  paroitre , 
étoit  la  crainte  de  fe  mefurer  avec  celui  qu'il  avoit 
accufé.  Pour  faire  ceffer  ces  bruits  ,  on  obligea 
Berxiard  de  venir  au  Concile.  Abélard  fut  alors 
plui  réfervé.  ConnoifTant  le  iàvoir  &  l'éloquence 


voient  y  montrent  qu*iU  i)*é- 
toient  point  encore  alors  de 

▼éritiVilcs  pënitentç.  Une  vraie 


Solifons,  )uf<|u*à  Tan  1139* 
Le  recueil  de  fes  OEurrCf 

contient,  i^.  des  Lettres;  2*« 


converfion  iuppple  en  pareil  .  «ne  htitoire  des  malheurs  de 
cas.  non-feulement  IVIoigne- '  l'Auteur  ;  ^  ^'  une  liétrodu^ftioa 


ment  des  lieux ,  mais  un  entier 

cbangenent  du  cttur»  8e  U 
^fiit^  do  touto  feorrofpon- 

jiÊBCt,  On  trouve  dans  ces  let* 


à  la  Théologie,  où  il  y  a  des 
opinions  nottveHet  crroaëot  ; 
4^,  pluiîeori  Tnkës  Pliltofo- 
phiqucs  &  Théologiques.  Tout 


très  de  Tetprit  &  des  beautés }  1  cet  Ouvrages  forment  un  vo- 
le ftyle  en  eft  aîfë,  poli,  élé-jlume  in-^^.  qui  fut  imprimé  h 
gant;  on  y  défireroit  cependant  f  Paris  en  i6x6  ,  avec  les  notes 
moins  d\-! flfc station  ,  &  plus  de  d'André  duChefne.  Voyez  Cave, 
naturel.  Abélard  fut  a  fiez  tran- I /^//î.  Lit,  6c  Abélard,  H^fim 
«(uiHfo  depuis  U  con^mMiion  \  CaUmitAtum  jMrum» 

é$  fci.ffftitts  au  Cwàk  dti 

C  C 
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4o8    Saii^t  Bernard  y  AMsim 

^B^Êimn  de  fon  adverfaire  ,  it  ne  (e  préfimta  que  pour  eiH 

20.  tendre  lire  les  chefs  d'acculation  intentes  contre 
lui.  I!  ne  voulut  pas  mcme  donner  d'explication  , 
quoiqu'il  en  eût  la  liberté  ^  &  que  Tes  Juges  lui 
fuiTent  favorables*  Il  eut  recours  â  diverfes  fubti* 
lités  ;  puis  il  en  appella  au  Pape.  Il  forth  enfoite 
du  Concile  avec  ceux  de  (cm  parti.  Les  Evéques 
condamnèrent  quatorze  proportions  ,  extraites  de 
fes  Ouvrages;  puis  écrivirent  à  Innocent  H  qui 
confirma  leur  Sentence  ,  impofa  (ilence  à  Abélard, 
&  ordonna  qu'on  le  mit  en  .prifon.  Abéiard  cooi* 
pofa  fen  Apologie,  6c  expliqua  dans  un  fens  ca« 
tholique  phifieurs  des  propoiittons  profcrkef. 
Saint  Bérnard  l'accufoit  de  nier  la  Trinité  ,  avec 
Arius;  de  détruire  le  Myftere  de  rincarnation, 
avec  Neftorius  ;  d'anéantir  la  néccffité  de  la  grâce, 
avec  Pélage;  de  fe  vanter  de  ne  rien  ignorer;  de 
prétendre  expliquer  ce  qui  n'étoir  point  fufceptible 
d'explication;  de  comprendre  des  myfteres  in- 
compréhenfibles  ;  &  de  rendre  raifon  de  ce  qui 
étoit  au-dcflus  dt?  Li  raifon.  Il  n*infiiloit  pas  feu- 
lement fur  fes  erreurs  ;  il  l'attaquoit  encore  du 
côté  de  fa  conduite.  U  le  repréfentoit  comme  un 
homme  inconftant  ,  jamais  d*accord  avec  hii* 
jnénde',  comme  un  Moine  qui  n\ivoit  que  te  nom 
&  l'habit  de  fon  état,  &  qui  par  fa  vie  désho- 
noroit  la  fainteté  de  fa  profeffion  ;  comme  un  être 
plein  de  vanité»  qui  coanoiHoit  tout  »  excepté 
lux-môme.  « 

Il  eft  évident  par  V Apologie  d'Abélard  &r  foiw 
tout  par  fon  IntroduBion  à  la,  Thiologic ,  livre  qui 
avoit  excité  contre  lui  cet  orage  ,  qu'il  avan^oit 
plnfieurs  propofitions  hérétiques ,  &  que  d'autres, 
qnoique  fufceptibles  d'un  fens  plus  favorable,  ne 
pouvoient  être  fupportées  à  caufe  de  leur  nou« 
veauté  &c  de  leur  hardiefie.  Entr«  autici  «ffCOiSf 
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il  foutenoir  le  fyflêtne  de  rOptlmilme ,  qu'on  trouve 
encore  aujourcrhui  dans  les  Ecrits  ,  8f  qui  confifte 
à  dire  que  tout  dans  le  inonde  eft  aufli  bien  qu'il 
puifle  l'être  ^  en  forte  qu'il  n'étoit  pas  libre  à  Dieu 
de  choifir  une  autre  combinaifon  ^  un  autre  arran- 
gement. Lorfqu'il  eut  publié  (otr-Apologie ,  il  forma 
k  projet  de  faire  un  voyace  à  Rome  :  mais  il 
s'arr^t^  à  Cluny.  Pierre  le  Vénérable,  alors  Abbé' 
de  ce  Monaftere ,  lui  perfuada  de  rétraâer  ce  qui 
avoir  fcandalifé  dans  (es  Ouvrages ,  Se  d'attendre 
Tarrivée  de  faint  Bernard.  Il  le  fît ,  &  fe  récon- 
cilia avec  !*Abbé  de  Clairvaux.  Il  obtint  du  Pape 
la  perniiflu^n  de  pailer  le  refte  de  fes  jours  à  Cluny, 

s'v  coTn porta  avec  beaucoup  d'humilité  8<f  de 
lerveur.  Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  on  l'envoya ,  pour 
rétablir  fa  fanté ,  au  Monaftere  de  Saint*Marcel  de 
Cbâlon-fur*Saône ,  où  il  mourut  en  1x41 ,  à  l'âge 
de  ibixan te- trois  ans.  On  porta  fon  corps  au  Pa- 
raclct ,  pour  y  être  enterré  ^  6c  Pierre  le  Vénérable 
envoya  à  Héloïfeune  relation  de  fa  mort  édifiante» 

Arnaud  de  Brefce  étoit  difcipie  d'Âbélard  ;  mais 
SI  ne  rimita  ni  datis  fa  pénitence  ni  dans  fa  fou* 
intffion.>II  avott  pris  d*abord  Thabit  religieux.  Etant 
tombé  dans  plufieurs  erreurs ,  il  les  prêcha  à  main 
armée  ,  d'abord  en  France  ,  puis  en  Ifahe  où  il 
étoit  né.  Il  coleignoit  encore  que  le  Pape  &  la 
Clergé  ne  pouvoientpofleder  des  biens  temporels^ 
Saint  Bernard  ,  par  fes  Ecrits  6c  fes  travaux  »  s*op- 
poA  aox  ravages  que  ce  loup  déguifé  en  paC* 
teur  faifoit  dans  la  bergerie  du  St:igneur.  Il  le 
peint  des  plus  vives  couleurs.  Il  dit  de  lui  entre 
autres  chofes  9  que  c'étoit  «  un  homme  qui  ne 
I»  mangeoit  ni  ne  buvoit,  parce  que  fembl^ble  au 
»  Démon  y  il  n'avoit  faim  ni  foif  que  du  fang  des 
n  ames;  que  fa  converfatlon  ne  refpiroitque  dou» 
j».  ceur^  tandis  <^ue  ia  doûrine  rênfermoit  un  poifon . 


4tù    Saih/t  Beanard^  Abbè^ 

H  meurtrier  ;  qu'il  avoit  la  tête  d'une  colombe  y' 
ao.»  6c  la  queue  d'un  icorpîon  >». 

Vers  le  même  temps ,  Gilbert  de  la  Porrée  ^ 
de  ProfeiTeur  en  Théologie  étoit devenu  Evéqne 
Poiden  »  altéra  la  fimplicité  des  myileres  de 
h  Religion ,  pour  avoir  voulu  les  feumettre  1 
des  rallonnements  philoiophiques ,  au  lieu  de  les 
examiner  d'après  l'Ecriture  &  la  Tradition.  On 
com mènera  l'examen  de  ia  doârine  ,  dans  une  . 
eflemblée  d'Evéques  qtù  (è  tintA  Auierre  en  1 147^ 
&  on  le  continua  dans  une  autre  aifemUëe  le* 
nue  à  Paris  la  même  année ,  en  préfence  du  Pape 
Eugène  lll,  qui  depuis  peu  étoit  arrive  en  France» 
On  chargea  faint  Bernard  ,  déjà  connu  par  fa  ca- 
pacité en  ce  genre ,  du  foin  de  rédiger  l'accufa» 
tion  intentée  contre  TEvéque  de  Poitiers  par  lés 
deux  Archidiacres,  Mais*  coaune  Gilbert  Imicendi 
qu'il  n'ayoit  point  avancé  les  propofittons  quVm 
lui  attribuoit ,  il  fut  arrêté  qu'on  examineroit  fes 
Ecrits  ,  &  que  l'on  renverroil  la  décifion  de  cette 
affaire  au  Concile  qui  devoir  fe  tenir  à  Reims 
Pannée  fut  vante*  Gilbert dans  ce  Contile,  fou* 
Imt  ouvertement  ce  cfu'il  avott  enfeigné  dans  fes 
Ecrits  ;  favoir  que  la  Divinité  ,  ou  la  forme  par 
laquelle  Dieu  eft  Dieu,.«ft  ridltmtnt  diûinguée 
de  Dieu  ;  que  la  fagefle,  la  }uôice.^      les  autres 
attributs  de  la  Divinité  ne  font  point  rétUtmtnt 
Dieu  lui-même;  ^ué  la  «ature  ou  VfSeaat  divine 
cft  ridUmeni^i^in^aàer4»%  ttois  Perfannes  ;  que 
ce  n'eft  point  la  nature  divine  ,  mais  feulement  la 
féconde  Fer  ion  ne  qui  en  eft  ritUemmt  diftinguée , 
qui  s'eft  incarnée.  Leiaint  Abbé  de  Clairvaux  dé- 
montra qu'on  ne  povvoit  admettre  de  diflmâion 
rklU  entve  la  nature  &  les  Perfonnas  divines, 
entre  Ufi  attributs  6c  ta  nature ,  ou  entre  les  attri* 
buts  mêmes  9  qu'il  y  a  en  Ûieu  une  uiiiié  uoe 
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ilmplicîté  parfaircs  ,  fans  aucune  diftiné^ion  réelle  \ 
que  la  diftinftion  qu'il  faut  admettre  entre  les  AOUT  aot 
Perfonnes ,  n'eft  que  de  relation  ;  que  toute  mul- 
tiplicité réelle  répugne  à  la  fimplicité  &  à  runité 
de  Dieu.  Le  Concile  cenfura  quatre  propofirions. 
Gilbi-r(  les  condamna  lui-même,  &  donna  la  ré- 
traftation.  Ainfi  on  épargna  fa  perfonne  II  mourut 
en  1154  (g).  Quelques-uns  de  fes  difciples  ayant 
continué  de  défendre  Tes  erreurs  ^  feint  Bernard  . 
les  réfuta  avec  fon  éloquence  &  laToltdité  or» 
dinaires  (10). 

Les  héréfies  d'Abëlard  ,  de  Gilbert  &  de  plu- 
fieurs  rie  leurs  contempornins  prirent  naiffance  clans 
l'abus  de  la  Théologie  Scholai^ique.  Âbélard  le 
reconnut  lui-même  après  qu'il  fe  fut  converti  »  en 
faifant  une  longue  énumération  des  erreurs  qui 
avotent  cours  de  fen  temps  (11).  L'Ecriture  8c 
la  Tradition  font  la  fource  de  toute  vraie  Théo- 
logie. C'eft  fur  ce  double  fondement  que  bâtit 
famt  Anfelme.  Il  mit  plus  d'ordre  dans  les  matières 
Théologtques  ;  il  les  réduifît  à  certains  chefs  gé- 
•néraux  ;  il  éclaircit  fit  fortifia  chaque  partie  par 
le  raifonnement  que  lui  foumiflbit  la  Logique-  Sa 
méthode  fut  adoptée  par  tous  les  bons  Scholaf- 
tiques , parmi  lefquels  faint Thomas  tient  le  premier 
Tang.  Ce  dernier  fonda  fa  Théologie  fur  l'Ecri- 
ture &  fur- les  Ecrits  des  Pères  les  plUs  célèbres'» 
•qu^ti  avoir  parfaitement  étudiés.  Ilçrit  pour  guides  ^ 
latnt  Auguftin  dans  les  queflions  fpéculatives ,  faint 
-Aml)roîfe  &  fairrt  Grégoire  dans  les  décifions  de 
'Snorale  ,  faint  Ckr^loftome  dans  l'interprétatiori 


Les  Ouvrages  de  ^6ÎÏ« 
.t>ert  de  la  Porrée  exiftent  eo* 

cor<?,  mais  en  rr>?ifv  fcrît  fe  lîe- 
mcnt.  Il  n'y  a  d'imprimé  qu'une  '  &  4. 
de  r«s  UtufSj  ^ue  D.  I.uo^    (11}  Strm,  ^e,  im  C«nu 


d'Achdry  a  donnée  dans  Tt  not9 
fur  Guibert  de  Nogcnt. 

(10)  TheoL  Chrifiian^  L  j. 
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*  des  divins  oracles*  Il  employoit  le  raifennemenf 
'•avec  la  plus  hcureuft;  lag.icité  ,  le  faifant  toujours 
fervir  à  ëtayer  Tes  principes.  Il  éroit  bien  éloigné 
de  reHembler  à  ces  Philosophes  &  à  ces  Théo- 
logiens du  douzième  fiecle  9  dont  nous  avons  parlÀ 
Pour  avoir  fuivi  les  rafinements  d*une  inu^natioii 
qui  s'^vi^oroit  &  force  de  fiibtîKfer ,  plufieurs  d*en> 
tre  eux  firent  naufrage  dans  la  Foi.  Saint  Bernard 
s'oppnfa  à  cet  abus,  avec  cette  érudition  &£  ceue 

^loquence«^ae  Fon  admire  encore  dans  fes  On*? 

vrages. 

L'Ordre  de  Citeaux»  atnfi  que  celui  des  Char<» 
treux  ,  fut  dans  fon  origine  coi^facrë  aux  pratiques 
de  la  pénitence,  aux  exercices  de  lacontcmpLition  , 
&C  au  foin  d'exercer  la  fonâion  fublime  des  Anges, 
en  chantant  les  louanges  du  Seigneur.  Ainfi  il  ëtoît 
exempt  de  cette  di(iîpation  qui  eft  la  fuite  or- 
dinaire des  difputes  fciiolaftiques.  On  trouve  ce^ 
pendant  dans  un  Monaftere  de  cet  Ordre ,  au  Dio- 
cèfe  de  Baza-^ ,  une  fondation  faite  en  i  Ii8  ,  pour 
que  Pon  inftruisîr  les  enfants  (il). De  toutes  parts 
on  reçut  dans  Je  même  Ordre  des  hommes  favants, 
auxquels  on  permit  de  fe  porfeâionner  dans  les 
iciences  qu*ib  avoient  étudiées ,  ik  de  fe  rendre 

er-là  utHes  à  TEglife.  Saint  Albéric ,  faint  Etienne 
faint  Bernard  ,  qui  en  furent  les  premiers  Fon- 
dateurs ,  étoieiu  fort  recommandables  par  leur 
favoir.  Conrad,  fils  de  Henri. Duc  de  Bavière, 
qui  prit  l'habit  à  CMrvauxen  ,  avoir  étudié 
Jes  Lettres  ayec  beaucoup'  de  fiiceès  à  Cologne 
avant  fa  retraite.  Henri,  fils  c^; Louis  le  Gros, 
qui  fe  mit  au  nombre  des  difciples  de  faint  Ber- 
nard, &  qui  depuis  occupa  fucceffivemem  les 
6ieges  de  Beauvais  &c  de  Reims ,  étoit  très-lettré. 


(ti)  Mittiae,  Vojaf^t  îàntir*  ta  17/7,  T.  ^  p,  it» 
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tnfin  ,  plufieurs  Docteurs  célèbres  dans  rEglife  g-j-ii ■  .m^ 
cnibrafTerent  le  même  înflitiit.  La  révifion  de  la  AOUT  ao^ 
Bible  9  faite  par  iaint  Etienne  &  Tes  Religieux  , 
prouve  au  moins  qu*4l  y  avoir  dans  fon  Abbaye 
quelques  perfonnes  qut  entendoieitt  les  langues 
orientales.  Saint  Bernard  forma  de  bonnes  Bi* 
blioîhcques  dans  tous  Tes  Monaftercs  (13).  Le 
travail  des  mains,  ufité  dans  ce  temps-là  parmi 
les  Moines  de  Cîteaux  &  de  faiiit  Benpît  j  con-  ^ 
fiftoît  non-feulemem  à  bêcher  la  terre ,  mais  en-^ 
core  1  copier  des  Livres  ;  &  Ton  voit*m£me 
aujourd'hui  à  Clairvaux  pluficurs  Manufcrits  très- 
bien  enluminés  qui  font  du  temps  de  faint  Bernard 

(A)-  •       ____  • 


{î^)  Hifi,  Lit.  T.  9.  Etat 
des  Sciences  au  douytnu  JiecU , 

(  A  )  C«  qu'on  appelta  d'àbofd 
VMmét  Cénérale  èt  PêtH,  fut 
^mdl*  pir  Charlemagne  ,  vers 
IVn  800.  Louis  le  Gros  étoit 
fron  -  feut«iTïent  fort  inrtriiit  , 
mais  encore  prot«Acur  té\é  ries 
Lettres.  11  fviccé<ia  à  fon  pere 
Philippe  I  en  11 10.  Sous  fon 
tepe,  les  études  commence* 
fcot  à  de^nir  floriflântes  ,  & 
foo  comptoit  à  Paris  plus  d'Etu- 
^nts  que  d'habitants.  De>là  le 
nom  6*Àcad/rrrle  qui  fut  intro- 
duit vers  ce  temps -là.  On  y 
fiibftitua  d.Tns  le  ficcle  fuivant 
celui  ^VniverfiU^  parce  qu*on 
^  enfetgnoit  toutes  les  fcieacei, 

L«  nombr*  des  ^iwdiaiits 
•*â0Cntt  par  la  liberté  qu'eut 
chaque  François  de  faire  ce 
-qu'il  vondroit  ;  &  cette  liberté 
.^It  i»T!  f^on  f'e  Louis  le  Grns. 
•Ce  Prince  nr'or.cit  la  rigueur  ^iu 
fort  f^es  valfaux  ;  li  les  atTran» 
chit  ea  partie  dt  Tef^mp 


fous  lequel  les  tenoient  lesSeî* 
gneurs  particuliers  ,  qui  clucuii 
dans  rétcndue  de  leurs  Ftefi 
s'étaient  érigés  «n  autant  d« 
petits  Rois.  On  vit  les  maltret 
fe  multiplier  de  toutes  partç. 
M.nis    quelques  -  uns ,  comme 
Abélard ,  vendoierit  leurs  le- 
çons fort  cher.  Pour  remédier 
à  cet  abus ,  les  Càtliédnles 
eurent  dans  le  •micme  fiecl« 
leurs  Stholêfii^uu  ou  Ecûlâtrt*^ 
qui  fouVeiit  gouvcrnoient  les 
Séminaires  des  Evèques.  Il  fuc 
f^ëcidé,  f^r'H^  le  (îccîe  fuivant, 
que  perlonne  ne  pourroit  cn- 
feigner  fnns  leur  permiirion.  On 
intToduifit  en  fii£me->temps  dans 
^  les  Unkerficés  les  degrés  tca- 
'  démiques  qui  donnoleoC  «uifi  1« 
'  droit  d*enfeigner.  Quelques  Mo- 
dernes ont  pr(5tenr!u  que  ces 
degré?  avotent  été  inftitu^s  à 
Bologne  par  Gratien ,  &  à  Paris 
i  par  Pierre  Lombard  ài  par  Gil* 
bcrt  du  la  Porrée ,  arant  le  dé- 
part de  ce  djernitr  pour  Foi* 
titfsi  nais  leur-  ftntioiMt  a  ét< 
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La  haute  réputation  Je  Iriinteté  dont  îouî/îôf^ 
AOUT  2a.fgint  Bernard  f  lui  attiroit  un  grand  nombre  de 
—  -  11.  ..,   ■ 

têhté  par  let  Ammtt  de  tlttr-*  1141.  Nom  ivont  de  lui  d*e»r 
toire  liltdrâiie  de  U  Ffim  *  >  celicots  Traités  de  fudcd.  II  ttt 

TV  9«  I  pour  difciple  Richard  de  Sâiot* 

On  commença  à  Paris  à  don-  Vi£>or  ,  cinquième  Prieur  de 
lier  \e  êep-é  rîe  Licenfié  dans  Monaftere  dont  il  porre  le  nom» 
le  douzième  fiecle  ;  ce  qui  étoit  '  Richard ,  Ecoflbis  de  natflance, 
originairement  la  mùme  chofe .  mourut  en  II  a  hiSé 

que  le  droit  d^enfeigHer  publi-  ;  au(Ci  divers  Traités  fur  des  ma- 
quemeiit*  Pen  après  on  y  ajouta  !  ticret  rpirituelles.  On  oe  doit 
celui  de  Màhfê  ou  de  DoStmr,  c  point  y  chereber  i'dléginM  de 


On  le  conférolt  en  préfentant 
un  petit  bâton  »  appelté  par  les 
Latins  Baciîlus  ;  d'où  vint  le 

nom  BacctJaureut  ou  BacheVttr. 


ftyte  «  ittiif  b  foliditd  de  Pene^ 

tion. 

Il  s*^îeva  une  difpute  entre 
les  Chanoines-P éguliers  &  les 


Ce  titre  m  i rqiia  dans  l.i  fuite  ;  Moines,  Les  premiers  foutt* 
un  degré  dtftingué  du  Dodurat,  noient  que  les  ieconds  dévoient. 


&  qui  lui  étoit  inférieur. 

Les  Chanefnes Réguliers , 
ayant  touiours  bit  partie  du 


à  rei;emple  des  anciens  Soli- 
taires de  TEgypte,  s*occnp« 
du  imail  des  mains  »  de  la 


Clergé,  furent  aufli  deftinés  à  prière  dt  de  la  contemplation, 
rétude  &  aux  fonéUoos  du  mt«  j  n*étant  pas  ^ts  pour  devenir 

niftere.  Aufli  voyons-nous  une  ,  favants  ,  ni  pour  enfeignei^ 
Ecole  célèbre  chez  les  Vi^o- i  Cette  difpute  s'ef!  renouvent^e 
tins  de  Paris,  laquelle  fnt  fon- |  entre  D.  Mabiîl  ji:  &  lecéithre 
dée  ,  ainft  que  le  Moaailere  ,  Réformateur  de  ia  Trappe.  Oa 
par  Louis  le  Gros  en  11x3.  '  peut  voir  les  Ouvrages  que  ces 
Cniliaume  de  Champeaux ,  pre- j  deux  grands  hommes  ont  pn* 
ttler  Prieur  de  cette  Maifon ,  bliés  pour  &  contre  les  dtaki 
y  enfcîgna  publiquement»  Hu- 1  monaÀiques. 
gues  de  Saint- Vié)or  ,  natif.  On  doit  cependant  converar 
d'Ypres ,  fut  le  tmifieme  Prieur  '  que  plufîeurs  Savants  ,  s^étant 
&  le  troifieme  Proteffeur  du  retirés  dans  des  Monafteres , 
même  MonaiUre.  On  U  fur-  eurent  la  liberté  de  continuer 
nomma  la  l^anpit  de  fûuu  ^u-|  leurs  études ,  &  que  Ton  a  va 
gujlm  f  parce  quil  fuivolt  pat^  ^  dans  tous  les  temps  des  Moines 
tout  le  doébioe  de  ce  faim  i>oe»  |  ferrir  TEglife  par  tenrs  talents 
teur,  fans  s'embarraflTer  dans  &  leurs  lumières.  Ce  lut  poorfe 
un  labyrinthe  de  fpéculations  rendre  utiles  au  prochain  ,  que 
obfcures  ,  comme  on  le  voit  par  j  dès  le  (îxîeme  fiecîe  ,  ils  ouvri- 
fon  Traité  des  Sacrements.  Il  •  rent  des  Kco'es  publiques  r^^nS 
étoit  intimement  Wé  avec  faintj  leurs  Maifons  ,  ce  fut-Ia  fur- 
Bernard  ,  qui  fut  vivement  tou- 1  tout  qu'on  alla  long>temp$  mt^ 
cbé  de  fa  mort«  arrivée  en  {fer  les  connoiflances  prepces 
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Ncmces»  Son  Monaftm  de  Clairvaux  ^  dont  les 
bittments  n^oflfroîent  rien  que  de  pauvre,  ren-AOUTiOb 

ferma  julqu'à  lept  cents  Moines.  Il  en  fonda  cent 
foixante  autres.  Après  ia  mort  le  nombre  en  devint 
£  coQÛdérable ,  qu'avant  la  deûrudion  des  Mo» 
nafteres  en  Angleterre ,  &c  dans  les  Royaumes  du 
Nord  9  on  comptoit  huit  cents  Abbayes  dépen- 
dantes de  CImrvaux ,  dont  elles  étoient  des  Fi« 
lîatîons.  En  1116,  Odioii ,  fils  de  L^opol  Duc 
<i'Aurriche  ,  8^  d'Af^nès ,  fille  de  TEmpereur  Henri 
IV ^  fit  ProfeiTion  à  Morimond,avec  quinze  jeunes 
Princes  d'Allemagne*  Onxe  ans  auparavant^  trente 
Gentilshommes  avoient  &it  leurs  vœux  à  Ct- 
team  le  même  jour  ,  &  plufteurs  jeunes  Sei- 
gneur s'éroient  donnés  à  Dieu  de  la  même  manière, 
dans  l'Abbaye  de  Bonnevaux.  A  Clairvaux ,  on 
donn»  une  fois  Thabit  à  cent  Novices  en  même- 
temps.  Il  eft  rapporté  dans  les  Annales  de  Ci* 
teanx ,  que  deux  peribnnes  de  qualité  entrèrent 
dans  cet  Ordre  comme  Freres-Convers ,  &  qu'ils 
y  exercèrent  les  emplois  les  plus  humiliants.  On 
y  compta  au(S  parmi  les  Freres-Convers  ,  Ale- 
xandre ,  Prince  du  fang  royal  d'EcoiTe ,  qui  quitta 
le  monde  en  1120;  Silo»  célèbre  Profeffeur  de 
Paris;  Alain,  autre  Profeflêur  de  la  même  ville ^ 

à  procurer  la  gloire  de  Dieu.  |  fonflions  eccMfiafliques ,  ils  font 
Les  études ,  qui  ont  la  Reli-  |  obligés  au  travail  des  mains  , 


gion  peur  objet ,  étant  faites  [  diaprés  les  pnocipet  établis  par 
ém  UA  «fprit  d*huiiiiliti  8c  d«  1  M.  àt  Rancé ,  8c  confirmés  par 
pénitence ,  peuvent  tenir  Ueu  |  l'autorité     faint  AngnAin,  qui 

du  travail  d«i  maîni,  i  Tégard  _ 
des  Moines  qui  ont  des  talents 

marnnéf-,  6c  il  en  r^rultera  de 


a  fait  un  Traité  fur  cette 
tiere.  Les  Moines  qui  étudient 

doivent  prentlre  9:arH<?  toutefoîa 


grrnds  bicns  pour  rF.2;!ife  ,  de  perdre  relprit  <lc  leur  état, 
comme  l'expcrience  de  tous  les  Qu'ils  craignent  toute  fcicnce 


£eclcs  le  prouve.  Quant  aux 
nstict ,  qui  ne  font  pas  d*ail- 
•Icwi  du»  It  eu  df eitrcfr  Iti 


qui  leur  ferott  méprifer  leur 
Règle ,  8c  qui  les  portmif  an 
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^assasasmmm  &  fi  refpefté  pour  retendue  de  fes  connoiflmee^f 

AOUT  lo.  qu'il  iut  lurnoniiTié  U  Docteur  univerjd,  La  retraite 
de  ces  deux  derniers  eft  de  Tan  1171. 

Evrard,  Comte  de  Mons  |  reflentit  la  plus  vive 
douleur  d'une  faute  qu'il  avoit  faite  à  la  guerre 
dans  le  Brabanu  L'exDédition  Anie ,  il  fe  déguifâ 
Ibus  un  habit  pauvre ,  ot  partit  à  minuit  fan»  être 

connu  de  pcrlonne  ,  pour  faire  un  pèlerinage  à 
Rome  &  à  Compoflelie.  A  Ton  retour ,  il  fe  loua 
pour  garder  ,  fous  les  Frères- Con vers  ,  les  pour- 
ceaux d*une  ferme  appartenante  à  l'Abbaye  dè 
Morimond.  Quelques  années  après  9  un  domeffique 
«ttaché  4  deux  Officiers  qui  avoient  autrefois  fervi 
fous  lui ,  étant  venu  à  la  ferme  demander  le  chemin, 
le  reconnut  à  la  voix  &  aux  traifs  de  Ton  vifage. 
Surpris ,  il  court  vers  fes  maîtres  6c  leur  fait  part 
de  fa  découverte.  Ceux^-ci  (è  rendent  fans  délai 
fltt  lieu  indiqué»  &  reconnoiflent  Evrard 9  malgré 
les  eifbrts  qu^l  fait  d*abord  pour  fe  déguifer.  Ils 
l'embraflent  en  pleurant  de  joie,  8c  lui  donnent 
toutes  les  marques  poffibles  de  refpeft.  L'Abbé 
informé  par  eux  de  ce  qui  leur  étoit  arrivé,  fe 
rend  à  la  ferme.  Il  interroge  le  faint  pénitent  qui 
lui  avoue  la  vérité ,  &  qui  lui  confeiTe  Ton  an- 
cienne faute  en  verfant  un  torrent  de  larmes*  U' 
l'exhorta  à  preivJre  Tluibit  relicieux  ,  Se  à  venir 
dans  le  Monadere  achever  le  facrifice  de  fa  pé- 
nitence. Evrard  obéit  avec  humilité  ,  &  fit  pro- 
feflîon.  U  fonda  en  1 141,  l'Abbaye  d^Einberg  en 
Allemagne,  &  celle  du  mont  Saint-George  dans 
la  Thuringe.  Il  eft  parlé  de  fa  bienheureufe  mort 
dans  le  Necrologe  de  Cîttaux  ,  fous  le  20  de 
Mars. 

On  <omptoit  alors  un  grand  nombre  de  Freres- 
Convers  dans  l'Ordre  de  Ctreaux.  Saint  Bernard 
avoit  une  tendrefle  parâculiere  pour>  eux  «  &  ï 

fembloii 
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limiblott  que  fon  plus  grand  plaiiir  fût  de  les  inf-MiMssài 
tnure  dans  les  voies  mtérieures  de  ta  perfe^lion.AOUT  20. 
II  eft  rapporté  de  l'un  d'entre  eux  qui  étoit  à 
Clairvaux  ,  que  le  penchant  à  la  colère  éioit  tel» 
leinent  détruit  en  lui  »  qu'il  éprouvoit  une  afFec* 
tîon  fenfible  pour  tous  ceux  dont  il  recevoit  de» 
b)ares«  Sa  coutume  étoit  de  réciter  POraîfon  Do- 
minicale pour  celui  qui  lui  avoit  fait  un  affront  ^ 
ou  qui  lui  parloir  durement ,  ou  qui  l'accufoit  de 
quelque  faute  au  Chapitre ,  pratique  qui  depuis  a 
piïé  en  règle  dans  l'Ordre. 

Saint  Bernard  avoit  dans  foii  Monaftere  un 
Religieux  qu'il  avoit  engagé  à  quitter  le  monde  » 
&  qui  (è  nommoit  Nicolas.  Le  voyant  pénétré  de 
douleur,  de  ce  que  vivant  dans  la  compagnie  des 
Saints,  il  avoit  ie  cœur  fi  dur  &  (î  infenfible^ 
il  le  confula  avec  bonté  ,  &c  fit  a  Dieu  de  fer- 
ventes  prières  pour  lui.  Il  lui  obtint  l'efprit  decom* 
ponâion  dans  un  tel  degré  ,  qu'il  avoit  conti* 
nuellement  les  yeux  baignés  de  larmes. 

Parmi  les  Moines  de  Clairvaux  ,  il  y  en  avoit 
un  qui  fe  nommoit  Bernard  de  Pifc ,  de  la  ville 
où  il  étoit  né.  C'étoit  un  homme  d'un  rare  favoir 
&  d'une  grande  vertu.  Il  fut  le  premier  Abbé  de 
h  colonie  qui  palTa  de  Clairvaux  en  Italie ,  pour 
habiter  le  Monaflere  des  Trois-Fontaines  près  de 
Rome ,  lequel  eft  plus  connu  fous  le  nom  des 
Saints  V^incent  &  Anaflafe.  Ce  Monaftere  avoit 
été  donné  à  notre  Saint  par  Innocent  IL  Ce  Pape 
étant  mort  en  1143»  ^  P^'^  fuccefleur  Cé« 
leftin  II 9  qui  ne  vécut  quexinq  mois  &  quelques 
jours.  Il  fut  remplacé  par  Luce  II ,  que  la  mort 
enleva  auffi  le  16  Février  1145,  à  la  fin  de  la 
première  année  de  ion  Pontificat.  On  élut  pour 
îiiccéder  à  Luce  II ,  Pernard  de  Pife  qui  prit  le 
nom  d'Eugène  III.  L*Abbé  de  Clairvaux  fut  frappé 

TfmtVlU  Dd 
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fe?î?- — 5— -  d'étonnement  à  cette  nouvelle.  Il  écrivit  fur  le 
AOUT  xo.champ  aux  C  ardinaux  ,  pour  les  conjurer  dalFifter 
le  nouveau  Pape  de  leurs  conieiis.  Craignant  en* 
core  qu'une  fi  grande  élévation  ne  le  portit  à 
^oublier  lut  même  »  tu  ne  lui  fît  perdre  de  vue  k 
multiplicité  de  iês  obligations,  il  lui  adrefla  fea 

Traité  Je  la  ConJiJcratinn  ,  divifé  en  cinq  livres. 
Il  lui  rcpréfentoit  ,  fans  déguifcmcnt,  les  diffé» 
fents  devoirs  de  fa  place;  il  lui  recommandoit 
ferrement  d'emplo^  tous  les  jours  quelques  mo- 
ments à  s'examiner  lui-même,  à  deicendre  dans 
fon  propre  cœur,  8î  k  regarder  cette  pratique 
comme  quelcjue  chofe  de  plvis  effentiel  encore 
C]ue  l'application  aux  affaires.  Après  lui  avoir  prouvé 
que  cette  Conjïdération  ou  cet  examen  de  loi* 
même  fervoit  à  former  &  à  entretenir  dans  le 
cœur  toutes  les  vertus ,  il  lui  rappelloit  que  la 
multitude  des  affaires  Texpofeit  plus  que  tout  autre 
à  tomber  dans  l'oubli  de  lui  mêfre  &  dans  Tm- 
fenfîbilité  ;  il  ajoutoit  que  la  penfée  feule  de  ce 
danger  le  faifoit  trembler  pour  lui;  que  s'il  ne 
tremblott  pas  continuellement  pour  lui*méme  , 
c'étoit  une  preuve  que  déjà  fon  cœur  ëtoit  endurci. 
L*Ottvrage  dont  nous  parlons  a  été  fingnlîérefnent 
eflimé  de  la  plupart  des  Papes  ;  &c  ils  en  tailoient 
le  lu  jet  ordinaire  de  leurs  lc6lures. 

Louis  le  Gros  qui  étoit  mort  en  11379  avoit 
lai  (Té  iix  fils;  Louis,  qu'il  fit  couronner  dès  fen 
vivant ,  &'  qui  conferva  toujours  te  (iimom  de 
Louis  le  Jeune  qu'on  lui  avoit  donné  pour  le  dit 
tinguer  de  fon  pere  ;  Henri  qui  fe  fit  Moine  à  Clair- 
vaux,  &  c^i  mourut  Archevêque  de  Reims;  Ro* 
f  bert  ,  qui  fut  la  tige  de  la  branche  royale  de 
Dreut ,  éteinte  depuis  long-temps;  Pierre  de  Cour- 
tenai ,  ainfi  appelle  du  territoire  de  ce  nom ,  dont 
U  avoit  époufé  l'héritière;  Philippe,  Archidiacre 

« 
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?dc  Paris  ,  qui  ayant  ixi  élu  Evéque  de  cette  ville , 
^iAvL  modeftement/rEpiicopat  à  Pierre  Lombard  i AOUT  jq, 
Hugues,  dont  on  ne  fait  rien  de  particulier. 

Les  Chrétiens  de  la  Palcftine  éi oient  alor^  très* 
malbet^eux.  Les  Latins,  dans  la  première  Croi- 
fade ,  avoienr  fondé  en  Orient  quatre  Princîpaû* 
tés;  celle  d^Edeffe^  qui  comprenoit  une  vafte  Ac;ii|« 
due  de  pays,  fituée  fur  l'Euphrate;  celles  de  Tri- 
poli &:  ci'  'Antioche  ,  qui  s'ctencloient  le  long  de 
la  nier  de  Phënicie;  le  royaume  de  Jërufalem, 
.qui,  par  la  mort  de  Foulques,  arrivée  en  1142^ 
paflkà  Baudouin  fon  fils,  âgé  feulement  de  treize 
ans.  Les  Califes  îles  Sarrafins  de  Bagdat  vénoient 
de  perdre  leur  Empire ,  &  n'avoient  retenu  (ju'une 
autorité  facrée ,  comme  Interprètes  de  la  Loi  de 
Mahomet  (i).  Les  Turcs  Salfuciens.,  qui.erabra^^ 
r     .  Il 

•   (i)  Les  fucceffeurs  imm^  14 trMite-lmitintfletderancièiiii* 

diats  de  Mahomet  étendirent  Babytone,  fituée  fur  TEuphraté, 
l'Ëmpire  des  Sarrafins  fur  l'Ara-  de  laquelle  on  lui  donnoit  fou» 
bie,  la  Pcrfe  ,  une  partie  des  vent  le  nom  ,  6c  eïle  devint  ft 
inàcs,  i  Egypte,  la  Syrie  &  réfidence  ilci  Caliies  dont  nous 
plufi«un  ftucres  provinces  6t  parlons.  Le  Califat  y  fubnnoit 


PAfic.  Su  660  »  Mitiriti ,  ar-  «ncor*  dam  te  doutteme  fiecl» 
cifrc^peiie-fils  «rOmmiaf  ,ètd«'ivcc  tine  Jariritaion  fierév^ 


Damas  t«  fiege  du  Cafffrfi.  Ses 

defcendjnfs  ,  connus  fous  le 


tandis  que  ceux  qui  poUMiidciit 
PEmpire  étoient  appellés  Sut 


Gdnéraf '  des  Cliofalîiws  ,  fc  lit 

Sultan  d'Egypte,  &  Abubalat 
ou  Mahamed ,  Sultan  de  Perfe; 


nom  fVOn^TDisdes  ,  régnèrent  ,  tins  ou  Soudanç,  mots  qui ,  feloft 
jurqu'en  750  ,  que  Mfiv.m  II,  quelques-uns,  fîgnifient  Roi  des 
dernier  Prince  de  cette  famille,  Ro/s.  Voyez  du Caoge  V.  Smî» 
fut  ailaHîné.  Son  Empire  fut  tanvs, 

alofs  divtfd  en  troif.  Sa1im,|    V«rs  le  dixième  fièclc .  les 

Turei  venut  de  la  gibiide  Tar^ 
tarie  Ce  mêlèrent  dacs  Ict  ar« 
mdcs  des  Mabométans  d  e  T Afie  ; 

Ah^lla  ÎI ,  fut  la  tige  des  Califes  en  forte  que  îeç  noms  de  Turcs 
Abbafides  de  Damai.  AHuçîafar,  &  de  Sarrafins  fe  donnèrent 
fon  frère  ôc  fon  i'ucccfleur,  fur-,  fouvcnt  au  même  peuple  ,  inf» 
nommé  Aimanfor  à  caufe  de  |  qu'il  ce  que  les  premiers  eurent 
fes  viâeires,  bieit  la  ville  de  entièrement aOujetti les  féconds, 
BagjdaC  fiir  les  mines  de  $éteu-|  Ces  Infidèles  cependant  doivent 
€ît»  pf4$  do  Ti(re,  EUe  dtoit  plutôt  porter  le  nom  de  Sarr^ 
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ièrent  leur  religion  «  obtinrent  la  Souveraioelj 

^QVT  M.(lans  la  Pcrfe,  puis  dans  TAfie  Mineure,  &  dans 


fint»  ^pà  Ctlni  de  Turci,  ittf-|  Alexis  Comoent,  Empereur 
i|u'en  1500,  <(ue  cominença  >  de  Conftantinople ,  aroit  iof- 

rEmpire  des  Turcs  Ottomans  1  tnmment  pri<5  le  Pape  <!Vbtenîr 
€n  Afie  ,  lequel  engloutit  celui  I  fies  Princes  de  l'Occioent  <ies 
ëes  Sarrafins.  Salfuk  fut  le  pre-'fecours  prompts    &  puifTants 


■nier  Prince  Turc  qui  fe  fit  Ma- 
liométaB.  Dk  lui  forticciit  les 
SutUDsdo  It  famltle  Salfucienne» 
régnèrent  en  Perfe  ,eii  Sy* 
tvt  6t  dans  l'Afie  Miaettte» 


contre  lei  lafidelet.  Urbain  II , 
énat  verni  eo  Fkaace .  dat  et 
1091  en  Condle  à  ClenBoof, 
en  Auvergne  ,  où  le  projet  de 
la  Croifadé  fut  arrêté.  Un  fa» 
Tangrol-pix  fut  le  pr  m»er  meux  Hermite  de  Picjrdie  ^ 
^uh»n  Turc  de  Perfe  en  1050.  |  nommé  Pierre,  qui  avoit  fait 


Cutlu  Moife,  Ton  revcu  ,  fou- 
artit  une  partie  de  TArménie  , 
de  la  Cappèdoce,  du  Pont,  dè 
|a  Bithynie  *  forma  la  Menar- 
WMe  M^ométafte  de  PAfie  Mi* 
netire ,  &  fit  de  Nîcée  le  Ken 
de  fa  réfidence.  Soliman^  Ton 


un  pèlerinage  dans  îa  Terre 
Sainte ,  avoit  été  touché  d'une 

greode  compaffon  à  le  me  dci 
niferet  ^*jr  feuftpîeot  la» 
Girétien),  II  fe  fit  porteur  dci 
lettres  per  lefquelles  ils  Impîe» 

roîetit  d'une  manière  fort  tou- 


iils  ,  fut  dépoiïédc  de  prefque  chante  le  fecours  de  leurs  frères 
tous  fes  Etats  par  les  Princes  ,  d'Occident.  II  trouva  moyén 
Chrétiens  ,  clans  la  première  j  d  tntéreflcr  tous  ics  coeurs  en 
.Croifade.  Mahomet  «  fils  de 'leur  faveur,  &  eestrîbua  plus 
Saliman»  fe  vit  «  d^poutUd  de  que  perfonne  à  £ûre.  crtèier  le 
ce  qui  dtoit  reftd  é  fon  pere  >  •  Croifede.  Ce  eut  l*ini|frudence 
par  Mufat,  Sultan  d*Icâne  dans  de  le  croire  capaUe  de  tout, 
ie  Cappadoce*  Tangrolipix  eut  &  de  le  cliotfir  pour  Cénéral 
pour  fuccefTeur  en  Perfe  ,  Axrrn  \  des  troupes  que  l'on  vo^îîoit 
/on  neveu,  qui  :ir  Suîtnns  de  envoyer  en  Orient,  l'hi'ippe  I, 
Dam.Ts ,  Mclecli  8l  Ducat,  Turc*  ;  Rf  i  f^e  Ir.ince,  aimoir  trop  fon 
de  la  même  famille.  iptaihr,  pour  fe  mettre  a  ia  tête 


Omar,  le  fécond  des  Califes ^ 
^  le  eonquite  de  Jdmfalem  en 
637.  Cette  ville  gémit  fous  le 


de  quelque  greftde  eftttcptile. 
pa  cemptoit  parmi  les  Croi« 

fés ,  Hugues ,  Comte  de  Ver-» 


joug  des  Sarrafins  l'efpsce  de  j  mandots ,  frère  du  Roi  ;  Rebert, 

quatre  cent  quarante-deux  ans.  Duc  de  Normsndie  ,  fils  de  GuiU 
Elle  p^Ha  fous  la  domination  laume  le  Conqu^r;int  ;  Robert 
des  Sultans  Turcs  en  1070.  Il  ,  II,  Comte  de  Flandre;  Etîentie, 
avoit  vingt  ans  que  les  Cbré-i  Comte  de  Dloisi  Godefroy  de 
tiens  de  la  Palefttne  obéiflbient  ;  Bouillon ,  avec  fes  deux  firtres 


&  leurs  iKHrreaex  mitres,  lorf<* 
que  le  preaslere  Croifaide  fe 
ferma  ppur  leur  délinmce. 


Ettftache  6c  Beudein  \  Boémond . 
Prince  de  Tuteote  «  evee  Tan* 
cvede  6c  d*iiitres  Seimem  Koc; 
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la  Syrie,  Daos  ce  dernier  pavs,  Melech  &  Ducat  ■ 
furent  les  premiers  Sultans  ifurcs  d'Aiep.  Sanguin^ 
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pofLO  de  cent  rniHe  Tiomrr.es  de 
Cdvalerie  ,  6i  <l*un  bien  plus 
grind  nombrt  d'hommet  d'I«« 
fanterift.  Dins  la  Bich/ine  »  ilt 
battirent  It  Sultan  Soliman,  êl 
s'emparèrent  de  Nicde,  fa  et* 
pitaic,  qu'ils  remirent  entre  les 
mains  de  l'Empereur  (^es  Crecï* 
Ce  Prince  par  des  Hiencef 
lourdes  taçhoit  de  traverfer  les 
CroiCés  t  &  de  ruiner  leura 
forces fui  la^  pareifloienc  pjnt 
formidables  ifue  celles  des  Sar* 
qu'ils  pillotent  ou  ioful-  '  raiins,  £q.  fuppofant  que  fa  \z' 
toient;  &'  il  y  en  eut  un  nombre  louHe  contre  les  Laiins  fût  juf* 
confidénble  qui  përirest  de  tiri<5c  par  la  politique  lorf  ^v'i^ 
faim.  étoient  dans  le  voilma^e  des 

L'Emperetir  Alexis ,  qui  n'at-  terres  de  !*Empîre ,  il  ne  pou» 


roandç  de  Naples  &  de  Sicile. 
Tous  ces  Sei^euts  conduifirent 
leurs  Croupes  eu  Orient  par 
différentes  routée» 

Il  y  eut  près  de  huit  cent 
■liHe  hommes  qui  partirent  pour 
cette  expédition  ;  mais  la  plu- 
part avot^t  des  vues  entière- 
ment humaines.  AuiTi  commi- 
rent •  ils  de  grands  défordres 
dans  la  Bulgarie  &  dans  les 
autres  paye  par  tefquels  ils  paf- 
fereat.  Plufieurs  furent  tués  par 


tendoit  qu'un  corps  de  troupes 


voit  k:.  Luitcr  de  la  forte  fans 


prêt  à  aurcher  fous  Tes  otdres,  injuHice ,  dans  un  temps  où  Ua 
lut  atanué  de  voir  uoo  pareille  '  écoient  fi  éloignés.  Quoique  lo 
snulticude.  Il  ttabît  les  Croifés,  {  Duc  de  Bouillon  e&t  cmpêchd 
in  employa  toutes  fortes  de  i  le$  foldau  qu'il  commandoit  do 

moyens  pour  les  traverfer.  ,  faire  aucun  dcii,âr  ,  Alexis  ne 
Ceux-ci  le  menacèrent  le  f  laiffa  pas  de  chercher  à  les 
firent  confenfir  à  Icnir  fnni nir  '  affamer  ;  il  en' vint  môme  avir 
toutes  les  proviùoas  donc  ils  '  mains  avec  eux.  Il  n'exécuta 
jautolent  befoio.  Us  obtinrent ,  )amab  la  promeflTo  qu*il  leuc 
ailae  qull  fe  îolodaoit  i  eux  ;  avoit  faite  de  fe  joindre  i  eux« 
avec  tootet  fes  forces  de  terre  |  6c  de  les  al&fter  tant  fur  terro 
ff.  de  mer»  fit  ils  t'engagèrent  que  fur  mer.  Les  Latins  voyant 


i  lui  remettre  toutes  les  Places 


qu*il    n'étoit   point    Bdcle  au 


<m*ils  prendroîent  fur  les  Infi- '  traité ,  fe  crurent  dif;  enfis  da 
deles.  II  en  r:^ch3npa  peu  4e  .  lui  abandonner. la  fruit  de  leurs 
ceux  qui  avoicnr  pris  les  de-  ,  vifioires, 
vants  ,  fous  la  conduite  de      Lorfqu'lU  furent  en  Syrie» 

ils  fe  rendirent  maîtres  d*An- 
tioche*    Eoémond  commanda 


pierre  l*Hermite  ^  ils  périrent 
prefqne  cous  faute  do^  provi* 

lioQf«  Les  Princes  fe  compor-  pendant  le  fiege  de  cette  ville* 
cereot  avec  plus  de  prudence. 

Arrivés  Afie  ,  î!ç  firent  une 
revue  générale  de  leurs  troupes. 


Le  Duc  Godefroy  é^fit  Soli- 
man qui  venoit  au  fecoi  rs  ile 
la  ^'lacc  avec  une  armée  de 


de  Itttc  anné«  (e  tcouva  cora«l  plus  de  deux  cent  mille  hommes* 

D  d  iij 
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leur  fuccefTeur  fut  un  fameux  Général.  Il  fut  rem- 
AOUT  ao. placé  par  fon  fils  Noradin,  Prince  orné  de  toutes 

Tancretle  s'empara  de  prefm*e  Gotlefroy  fut  clu  Roi  de  Jéru* 
toute  b  Cilide ,  H  Baudouin ,  *  fatem.  Miii  il  relula  U  cou* 
^      4*uiie  grande  partie  de  la  Mi*  fonae  qu'on  lui  préfeotoic ,  ea 
fopotâime.  Les  Latent,  par  cet'difint  qn*il  ue  coofcncifoit  }a* 


Conquêtes,  t'ouvrirent  un  che- 
min dans  la  PalcAine.  Ce  pays 


mais  à  porter  «ne  couronne 
d*or ,  dans  un  lieu  où  le  Sau- 


^coit  alors  fournis  à  Mafté^le ,  i  veut  du  mbncie  en  nvoit  porté 
CaHfc  Sarralin  d'Egypte  ,  en-  i  une  d'ëpines.  Peu  de  jours  après 
nemi  des  Sultans  Turcs  de  ia  il  vainquit  les  Sultans  d*Egypte 
lamilie  Salfuci^ne.  I&  de  Babylone,  dont  Tannée 


L'armde  des  Croîfdt  dtoit  dt 
beaucoup  diminuée  par  les  per* 
tes  qu'ils  avoient  faîtes  »  par 


dtohcompofde  de  plus  de  qnatrt 
cent  mille  hommes  dinlaoterit 
&  de  cent  mille  hommes  de 


les  défertions  fréquentes,  6c  Cavalerie,  comme  il  ledit  lui* 

par  !es  g  rnifons  qu'i's  aroient  '  même  dans  fa  lettre  au  Pape 
I,Titfé.»$    inî  les  «-«bces  conquifcs.   Pafchal  II.  Il  étendit  tes  con- 
fis      tr».>uvuicîu  réduits  a  (jua-   «|uètp«î  Hanç  la  Paleftine,  &  fo 
rante  mille  hummcs ,  lorlqu'ils  rendit  tributaires  les  Émirs  de 
mirent  le  fie^  devant  Jdroia-  '  Ptotémaide ,  dt  Céfarée ,  d*An* 
lem.  Les  Sarr^iîns,  qui  défen*  tipatn'de  %L  d'Afcalon.  On  60» 
doient  cette  TÎIIe  ,  dtoient  au  \  noit  le  nom  d*Émtrs  aox  Goo* 
nombre  r'e  quarante  mille  hom*  verneurs  chet  les  Ârabes. 
tnes  effeftifs.  Cependant  le  brave  !     Godefroy  fut  le  mode'c  des 
God  froy  forçn  I-1  muraille  ex-  >i<^ros  Chrétiens  ;  &  il  feroit  i 
ti^riourc;  ayant  enfuite  fait  ap-   fouhaiter  que  nous  euiTions  de 
proclior  fcs  m.ichine$  ,  il  îitta-   lui  une  bonne  Vie.  11  éroit  fils 
qua  âvec  une  forte  de  fureur  d'EuÛaclic  II ,  Comte  de  Bou- 
la muraille  intérieure.  Les  alité*  '  togne  &  de  LeAs.  Il  eut  pour 
géants  étoient  animés  par  fon  j  merè  fainte  Ide ,  fille  de  Go» 
, exemple.  Mais  ils  6rent  fur-  defroy  le  Barbu ,  Duc  de  k 
tout  des  prodiges  de  valeur  J  Haiïe- Lorraine      de  Bouillon^ 
qnaiH  W  îe  virent  s'cîancer  lur  lequel  defcenooit  ce  Charles, 
la  îVi.iraille  avetf  fon  frcre  Euf-  premier  D'  c  de  la  Bafle-Lor- 
tache  h   plufieurs  autres  Sei- '  raine  ,  Irere  du  Roi  Loîhaire  , 
gneurs.  f.a  ville  fat  emportée  '  iiTu  du  fang  de  Cluricroagne, 
d'aflâut  le   15  Juillet   1099 ,  Godefroy  étoit  aîné  de  fon 
c|uatre  ans  après  que  la  Croi-. frère  Enftache,  félon  Guillaa* 
fide  eut  été  publiée  dans  le  me  de  Tyr  &  Odéric  Vital. 
Concile  de  C'ermont.  Les  Gé-   D'autret  cependant  donnent  fe 
ftératrx  6c  les  fo'dats  remercie-  titre  d*Siîné  k  Euftache  qui  hé- 
rent  D-eu  r'e  leur  vii->oire  ,  5c  rira  des  biens  de  fon  pere  ,  & 
pratiquèrent  les  ceuvrcs  de  la  dont  fa  fille  époiifa  Etienne  , 
piété  la  plus  tcnc'-e.  «  Roi  d'An|;leterTe. 

Au  bout  i\i  (Quelque»  jou;s,i     Gudefn>y  montra  dès  fon  <a« 
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Jes  qualités  qui  font  un  Conquérant..  Il  prit  Edefle,  "«BfsaBa»» 

&  menaça  d'une  invafion  prochaine  les  trois  au-  AOUT  %^ 


tece  une  grandeur  d*ame ,  iint  ta  lui  &  Ton  fr«re  Eufttclie. 
géoérofitét  UM  dottcenr.»  une  Natre  jeune  héros  porta  tou« 
nOfledie  qui  charmoîcnt  tous  jour?  Hcpviiî  ce  temps  •  là  le 
ceux  qui  avoient  à  vivre  avec  titre  de  Duc  de  Bouillon.  L'Fm- 
lui.  Sa  vertu  ÔC  fa  piërë  ne  fe  pcreur  Henri  IV  le  dépouilla 
démentirent  jamais.  Fcrlonne  <ic  la  baile-Lorrainc ,  fous  pré*  ^ 
a*a  yMMk  comme  lui  la  pénl-*  teste  que  c*ëtoit  un  Ftef  mile 
tration  de  refptît,  la  foliditd  qui  devotC  lui  revenir;  mais  il 
du  jiq^ment ,  Tintrépidité  du  |  lut  donna  en  dcliange  le  Mar- 
conrage,  la  force  &  les  autres  qui  fat  d'Anvers.  Godefroy  fer- 
oranrnges  du  corps.  Son  pere,  vit  dans  îes  guerres  que  ce 
un  des  plus  gramSs  guerriers  de  Prince  fit  à  fe$  ennemis  ,  êc 
fou  temps,  lui  apprit  de  bonne  ^  fur  -  tout  aux  Saxons.  11  y  fit 
heure  tout  ce  qui  peut  faire  i  paroitre  tant  de  courage  &  de 
Exceller  dans  la  profefTion  des  i  prudence ,  que  Henri ,  pour  le 
armes.  Sa  mere  lui  enfeigna  les  |  récompenfer,  lui  rendit  te  Du* 
narimec  du  Chriftianîfme,  qu*il  ché  de  la  Bafle*  Lorraine  «  qoi 
oMenra  depids  à  la  tête  des  comprenoit  le  peys  de  tieg» 
armées ,  avec  autant  de  régula- 1  &  le  Brabant.  II  engagea  une 
rité  qu*il  eût  fait  d.inç  un  Cloître,  pirtî?  ce  Duché  s  l'C-glife 
Il  alTirtoit  à  l'Office  divin  avec  de  Liège  ,  pour  fubvcnir  aux 
dévotion  ;  &  ce  n'étoit  qu'avec  j  frais  de  la  Croilade.  Mais  avant 
Ibeaucoup  de  pemc  qu'il  fortcitidc  partir  pour  TOrient ,  il  at- 
de  FEglife  pour  aller  prendre  taqua  Se  dîfit  en  bataille  rangée 
la  nourriture  dont  il  avoit  be-  l'Empereur  Henri  IV,  pour 
foin.  Il  portott  une  (ainte  envie  venger  l*outrage  que  ce  Princ* 
à  ceux  qui  ont  la  liberté  de  avoit  fait  à  rimpératrice  Praxe*  • 
chanter  toujours  les  louanges  :  de ,  fa  foeur.  Durant  la Croifade, 
du  Seigneur  aux  pieds  des  au-  i  ondiAingua  toujours  fes  troupes 
tels  il  tâchoitau*moins  d'avoir  j  au  bon  ordre  qu'elles  ob fer- 
quelque  part  à  leur  ferveur  «X  a  '  voient.  H  commcnçoit  à.  iiuif» 
leurs  bonnes  oeuvres.  { foit  toutes  fes  entreprifes  par 

Sa  bienheureufe  mere  qui  ;  des  aéles  de  religion, 
étoif  fort  inftruire  «  lui  infpira  i  Nous  avons  obfervd  qu*U 
Tamour  des  fciences  utiles.  II  étoit  d'une  force  de  corps  ex- 
parloit  &  écrivoit  élégamment  traordinaire.  On  lit  dans  GuiN 
en  Lntin ,  en  Teutonique,  &  laume  de  Tyr  ,  Hirtoricn  exaft 
en  plafieiirs  autres  langues  ;  ce  vc  idiqu»  ,  qu'étant  fur  le 
qui  ne  contril  m.i  pas  peu  a  lui  pont  d'Antioche,  il  coupa  pref- 
laire  acquérir  une  connoiflànce .  qu'en  deux  par  le  milieu  du 
parfiiite  de  la  Religion*  Uorps,  d*un  coup  de  fabre,  un 

Godefroy  le  Boflu,  Ton  oncle  i  turc  qui  avoit  une  cotte  de 
■atenel  »  mort  en  1076  p  radop>  1  maUle  ^  q^'^'^  ayant  atteint  un 
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>         ^  'iJtres  Principautés  des  Chrëfiens,  qui  étoîent  hors 
•AOyx  ao, d'état  f^e  fë  détendre.  Elles  envoyèrent  donc  des 
AmbaiTadeurs  en  Europe  9  pour  demander  un 
.prompt  fêcours  aux  différents  Princes  de  la  chré* 
'        tîenté.  Louis  le  Jeune  les  reçut  £ivorablenient. 
Le  Pape  Eugène  IIT  étant  venu  en  France  en 
IM*?,  tint  plufieurs  Conciles  relatifs  à  cet  objet. 
Enfin  Louis  demanda  que  l'Abbé  de  Clairvaux  fût 
chargé  de  prêcher  une  féconde  Croifade*  Bernard 
s'acquitta  de  cette  commiffion  avec  beaucoup  de 
zele.  &  il  eut  un  fiiccès  extraordinaire  dans  toutes 
les  provinces  de  la  France.  Il  parcourut  cnfuite 
les  principales  villes  d'Allemagne  ,  où  il  reuilit 
également.   L'Empire  relpedoît  ,  aînfi  que  la 
France  &  l'Italie ,  l'autorité  que  lui  donnoit  la 


autre  qui  ët  -it  monté  à  cheval,!  qui  dura  cinq  remaines ,  il  Te 
il  l'avoit  fendu  en  deux  depuis  pr<5para  à  la  mort  avec  de  grands 
la  tété  jufqu'à  h  feUet  &  qu*U  fontiments  de  piété,  9c  avec  le 
«voit  MeflTé  le  à^t  mime  dut  courage  d*aa  héros  Qiréden» 
cheTal.  Uoe  autre  fois,  ît  vit 'Il  mourut  le  iS  Juiliet  11 00» 
un  ours  prêt  à  étrangler  un  n'ayant  point  encore  régné  un 
pauvre  homme  qui  ramafToit  du  nn.  Il  éioxt  dans  In  vii^ieur  de 
bois.  Il  court  aulH-tôt  fur  cet  l'âge.  Maimbours;  dit ,  mats  fins 
animal  (|uî  fe  jette  fur  fon  preuve  ,  qu'il  ctoit  âge  rl'envi- 
cheval  &  le  tue  ;  mais  l  ayant  ron  40  ans.  La  bienheureufe 
Ikili  de  la  main  g.^uche ,  il  le,lde  tk  mere  lui  furvécut, 
Irappe  de  la  droite»  &  lui  en  ine  mourut  quVn  iii)t  H  ne 
fonce  dans  le  corpt  Con  épée  fut  jamais  marié.  B<iudouin  fon 
liifqu'à  la  garde.  '  1  frère ,  Comte  d'Ëdeffe  »  loi  fuc* 

Il  ne  vouloir  potrr  yrrenflre  céda, 
le  titre  ce  Roi  de  Jerutaiem  ;  '     A'oyez   GuiH.mme,  Arche- 
îl  ne  fe  dt)nnoit  que  ceux  c!c   vêfi  ie  de  Tyr,  Gefta  Dci  per 
Put        de  délenfeur  du  faint  Francos i  Radulfe,  Gcjîa  T-in^ 
Sépulcre.  Il  forma  pour  Ton  ertdi  im  êi^êditiomt  Hierof. 
nouTeau  royaume,  un  Code  de^  Msrttnet  AuMitS.  T.  ^.  Odérie 
loix,  qui  fut  imprimé  A  Bourges  Vital,  FIcury,  Sic. 
en  1 6  ;  o  ,  in  folio  ,  fous  le  titre      Le  Taflc  a  fait  de  la  conquête 
de  Livre  des  AJfifes  &  des  bons  de  Térufalem  par  Godcfroy  de 
Vfa^ts  4tt  rvyaumt  dê  iéntfa*  Bouillon  ,  le  fujet  de  fon  beau 
Um  Poème  mtituié,  UJirufrlêm  1^ 

Purant  fa  deraiere  maladie  «  Uvré^ 
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réputation  de  falnteté  &c  de  prudence  dont  il 
jouiffoit.^  ^^"^ 

Lothaire ,  que  S.  Bernard  avoit  réconcilié  avec 
les  Dttcs  Frédéric  &  Conrad  ^  mourut  le  4  de  Dé* 
cembre  1137,  laf  treîitcme  année  de  fon  règne. 
Ce  Prince  ,  véritablement  cligne  du  troiie  impé- 
ria!  pir  Tes  vertus  chrétiennes  &:  nViliraires,  lui 
aurou  rendu  fon  premier  lufire ,  (\  la  mort  ne  Ta* 
voit  pas  enlevé  trop  tôt.  Elle  Tavoit  furpris  avant 
qtt*il  eût  pu  fe  concerter  avec  les  Prinees  de  l'Em- 
pire  au  (ujet  de  (â  fucceflion.  Comme  il  ne  latl^ 
ibit  point  d'entants  tnâles,  deux  rivaux  puifTants 
(è  mirent  fur  les  rangs  pour  briguer  In  couronne 
de  l'Empire.  Ce  furent  Henri  le  Superbe ,  Duc 
de  Saxe  &c  de  Bavière,  fon  gendre^  &c  Conrad» 
Duc  de  Franconie,  Ce  dernier  l'emporta ,  malgré 
tous  les  ellbrts  de  (on  compétiteur  »  &  fut  élu 

Roi  de  Germanie,  le  11  Février  Ilj8.  Conrad 
traita  le  faint  Al)i)é  de  Clairvaux  de  la  rnnniere 
la  plus  honorable  dans  la  circoni^ance  dont  nous 
parlons*  Il  convoqua  pour  les  Fêtes  de  Noël  i  f  4  j 
une  grande  Diète  à  Spire  »  où  il  prit  la  Croix 
des  mains  de  faint  Bernard.  Il  voulut  auffi  Fac^ 
compagner  dans  plufieurs  vilLs  d'Allemagne,  où 
le  nom  du  faint  Abbé  n'éclata  que  par  des  pro- 
diges. Ce  fut  à  Confiance  que  commença  cette 
longue  fuite  de  miracles ,  (i  exaflement  &  fi  ju- 
ridiquement conflatés  (14).  A  Bafle,  il  rendit  la 
parole  ii  un  muet  St  la  vue  i  un  aveugle.  A 
Strasbourg ,  où  il  célébra  la  Me  (Te  le  25  cic  Dé- 
cembre dans  la  Cathédrale ,  il  guérit  une  tille 

Jaralytique,       rendit  le  libre  ufage  des  jambes 
un  boiteux  (15  )•  Ce  ne  fut  que  le  29  Mai 

(14)  îontsnêi,  fi i/l.d€l*£fl.^  E fait         fur  U  Catkcdr, 
{ij}  M.  l'Abbé  ârandidtcr^l 
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♦î"*"*^  1 147  que  rEmpercur  Cmirad  partit  pour  TOricnt^ 
•AOUT  lo.à  la  tê^e  de  foixanie  mille  hommes  de  Cavalerie, 
&  d'autant  à-peu-près  d'Intantene.  Le  Roi  de 
France  prit  auifi  la  Croix  dans  une  aâemblée  des 
Princes  &  des  Evéques  de  fes  Etats  ^  tenue  à 
Vëzelajr  eti  Bourgogne ,  8c  fiiivit  l'Empereur  en 
Orient ,  après  avoir  établi  TAbbé  Suger  Régent 
de  fon  royaume  durant  ion  abfence. 

Manuel  Comnene  étoit  alors  Empereur  de 
Con(lantinople«  11  étoit  petit -fils  de  cet  Alexis^ 
qitt  y  dans  la  première  Croîfade ,  en  avott  agi  en- 
vers les  Latins  avec  tant  d'indignité.  On  admi* 
roit  en  lui  de  belles  qualités;  mais  il  outroit  les 
maximes  de  politique,  &  ne  fe  ûiloit  point 
de  l'crupuie  d'être  tourbe  &  perfide.  Quoique  Con- 
rad fût  Ton  beau-frei;e  9  il  le  reçut  à  Conftanti* 
nople  avec  beaucoup  d'indifférence.  Cependant  ' 
les  Allemands  continuèrent  leur  routé*  traverfe- 
rcnt  la  Bithynie,  &  s'avancèrent  vers  la  Lycao- 
nie.  Louis  le  Jeune  pada  le  Rhin  à  \yorms ,  & 
le 'Danube  à  Ratisbonne;  puis,  ayant  traverfé  la 
Hongrie,  il  arriva  à  Conftantinople  en  Oâobre» 
deux  mois  après  les  Allemands* 

Conrad ,  trompé  par  les  guides  que  les  Grecs 
■  lui  avoient  donnés ,  engagea  fon  armée  dans  des 
déferts  fur  îe«;  frontières  de  la  Cappadoce  ;  en 
Ibrie  qu'il  ne  lui  ëioit  plus  poffible  de  le  iervir  de 
Sà  Cavalerie.  Les  Mahométants  étant  venus  l'y 
attaquer  t  le  défirei^t  au  mois  de  Novembre  dte 
Tannée  t  f  47  9  parce  que  la  dixième  parrie  de  fi» 
troupes  ne  put  combattre.  Arrivé  à  Jérufalem ,  il 
vifîta  les  Lieux  Saints ,  &  revint  l'année  fuivante 
en  Allemagne,  pénétré  de  douleur  de  n'avoir  paa 
réuffi  dans  fon  entreprife. 

Louis,  en  allant  en  Afie,  prit  fa  route  pat 
Smyrne  &  Ephefe;  puis,  s*avançant  vers  Lao£* 
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cce  dans  la  Lydie,  il  campa ,  au  commencement 
de  Tannée  1148,  fur  les  bords  du  Méandre,  ri-AOU 
viere  difficile  à  paflery  à  caufe  de  fa  protondeur, 
&  de  la  hauteur  efcarpëe  de  fes  rives.  Il  la  pafla 
cependant  fans  perdre  beaucoup  de  monde*  Mais 
lorfqu^il  fut  au  -  delà  de  Laodicée  ,  Ton  arrière* 
garde  fut  taillée  en  pièces  ;  ce  qui  vint  de  la  niau» 
vaife  conduite  du  Commandant  de  Tavant-garde^ 
lequel  s'étoit  trop  éloigné  du  gros  de  l'armée.  Le 
Roi  eut  beaucoup  de  peine  à  s'échapper.  S'éianc 
avancé  9  il  kûflà  derrière  lui  la  plus  grande  partie 
de  (es  troupes  à  Attalie,  port  de  mer  de  la  Pam- 
phylie  ;  mais  il  ne  s'y  trouva  point  de  provihons 
par  la  perfidie  des  Grecs.  Le  Roi,  s'étant  embar- 
qué pour  la  principauté  d'Antioche,  arriva  att 
port  de  Saint  «Sméon  »  fitué  à  remboucbnre  de 
rOronte ,  &t  4  cinq  lieues  au-deflbus  de  la  ville 
d'Antioclie.  Le  Prince  Raymond,  oncle  de  fa 
femme,  lui  rendit  îoik  le^  honneurs  qui  lui  étoient 
dus.  Les  dëfordres  de  la  Reine  Eléonore  â  An«  ' 
tioche  lui  caufcrent  beaucoup  de  chagrin.  11  aile 
■cependant  faire  le  £ege  de  Damas  ;  mais  la  ja* 
louiîe  de  quelques  Seigneurs  Chrétiens  empêcha 
le  fuccès  de  ion  entreprifc.  Ainfl ,  aprcs  avoir 
fait  fes  dévotions  à  Jérufalem  ,  il  ic  reinbarqua 
pour  TEurope.  Il  aborda  dans  la  Calabre»  doit 
il  (è  rendit  à  Rome.  De  cette  ville  il  revint  en 
France.  Il  trouva  fpn  royaume  dai|s  la  plus  grande 
tranquillité.  Oétoit  TefFet  de  la  fage  conduite  de 
PAbbé  Sii^er ,  qui  fut  honoré  du  titre  de  Pere 
de  la  patrie ,  &  qui  eut  beaucoup  de  part  à  l'admî- 
niilration  de  l'Etat  fotis  Louis  le  Jeune ,  &C  tous 
fon  prédéceflTeur.  Ce  MiniAre  s*étoit  oppofé  à  Tex-. 
pédition  de  l'Orient  ;  mais  lorfqu'tl  la  vit  réfolue 
il  ne  négligea  rien  pour  la  faire  réufBr. 

Tous  les  Hifioriens  attribuent  principalement 


*4iS    Saint  £ernar3^  AsmjL 

le  mauvais  fiiccès  de  cette  Croifarie  \  la  perfîcf!^ 
'des  Grecs.  Mais  on  y  Tetnarque  des  traits  vihbles 
de  la  colère  de  Dieu  qui  châtioit  les  péchés  des 
Ch retiens.  La  plus  grande  partie  de  ceu  x«iTi^incs 
qui  fe  croiferent  ne  (urent  attirés  en  Orient  que 
par  l'eipérance  du  pillage.  Ils  ne  conno'iflbient 
d'ailleurs  aucune  di  cij)rine ,  &c  ils  commirent 
dans  leur  marche  fnnres  fortes  de  dcfordres.  Quant 
a  ceux  qui<  fe  conduisirent  par  des  vues  de  reli- 
gton,  les  malheurs  qu'Us  éprouvèrent  fervirent 
aezercice  à  leur  vertu.  Le  mauva»  fiiccès  de 
cette  expédition  excita  une  tempête  violente  cotitre 
faint  Bernard  ,  qui  IcMiihli-iit  avoir  promis  qu'elle 
réuffiroit.  Il  fe  contenta  de  répondre  qu'il  avoit 
efpéré  que  la  miféricorde  divine  béniroit  une  cn- 
treprife  formée  pour  la  gloire  du  Seigneur  ;  & 
que  les  Crotfés  dévoient  s^n  prendre  i  leurs 
ciimes,  de  tous  les  malheurs  dont  ils  le  plai* 
gnoietit  (i6).  Il  travnilloit  en  nicme  temps  avec 
fon  /ele  ordinaire  à  la  converfion  des  pécheurs 
publics  &  des  Hérétiques. 

Henri,  Moine  Apofiat,  &  dîfcîple  de  Pierre 
de  Bniys,  avoit  répandu  les  erreurs  de  fon  maître 
flans  TAquitaine  &  dans  le  Diocèfè  du  Mans*  Ses 
TeL^areurs  portèrent  enfuite  fa  doiftrine  dans  la 
Provence  &  le  l  aneuedoc.  Ils  féduifoient  le 
peuple  &  fe  Tattachoient  par  des  fatyres  ameres 
contre  le  Pape^  Ic^  F-^'^ques  &  le  Clergé,  con- 
duite qui  dans  les  Héréfiarques  préeede  ordinat* 
rement  la  féparation  d'avec  TEglife.  En  ii47f  te 
Cardinal  Albéric  ,  Evccjiie  d'Oftie  ,  fut  envoyé 
dans  l'Aquitaine  ^  le  Languedoc  ,  en  qualité  de 
.  Légat,  pour  arrêter  le  progrès  du  mal.  Il  prit  faint 
Bernard  avec  lui ,  perfiiadé  que  ce  feroit  le  plus 

(x6)  X.  2,  de  Conjid,  &  Ep,  zSS, 
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s&r  moyen  de  reuiEr  dans  fa  miflîon.  II  ne  (ut^iBsssess^ 
point  trompé  dans  Ton  attente.  L'Abbé  de  Clair-AOUT 
vaux ,  par  la  fainteté  de  fa  vie ,  par  Téloquence  • 

£c  la  torce  de  ics  dilcours  ,  &  par  plulîcurs  mi- 
racles qui  confirmèrent  la  dcxflrine  qu'il  pr^choît, 
toucha  vivement  les  âmes  féduites ,  &  en  ht  rentrer 
«n  grand  nombre  dans  ie  fein  de  TEglife. 

Geoffroy ,  qui  fiit  quelque  temps  fon  Secrétaire^* 
Se  qni  l'accompagna  durant  la  mtffion ,  rapporfe 
divers  miracles  qu'il  opéra  pour  lors  ,  &  dont 
il  fut  témoin  oculaire  (  1 7).  L'homme  de  Dieu 
étant  à  Sarlat  en  Péngord ,  bénit  par  ie  (igne  de 
la  croix  quelques  pains  qu'il  s'étoit  fait  apporter  ^ 
&  dit  :  «  Que  ceux  dVntre  vous  qui  font  malades  , 
H  matigent  de  ces  pains ,  Sr  vouscoTinoitrez  quelle 

»  eft  la  véritable  cloclnjic  ,  ou  la  nôfre,  ou  celle 
»♦  des  Hérétiques  »>,  Geoffroy ,  E\  cque  fie  Charres^ 
qui  étoit  auprès  de  lui ,  &c  qui  craignoit  que  Ber« 
siard  ne  fe  fût  trop  avancé  9  a}oûta  :  «  Ceci  iignifie 
#  que  ceux  qui  mangeront  avec  foi«  feront  guéris. 

Ce  n*eft  point-là  ce  que  )e  dis  ,  reprit  le  Saint. 
»  Je  répète  que  ceux  qui  mangeront  de  q^s  pains , 
»  recouvreront  la  fanté ,  afin  que  l'on  connoiiTe 
i>  par-là ,  que  nous  iommes  envoyés  par  une 
n  autorité  qui  vient  de  Dieu  »  &  que  nous  pré* 
»  chons  (z  vérité  »«  Un  grand  nombre  de  malades . 
furent  guéris ,  comme  îï  Pavoît  promis.  Loriqu'il 
étoit  logé  chez  les  Chanoines^Réguliers  de  Saint 
Saturnin  .à  Touloufe ,  un  de  ces  Chanoines  étoit 
fur  le  point  de  mourir.  Sa  maladie  l'avoit  tellement 
affoibll ,  qu'il  étoit  comme  immobile  dans  fon  lit.. 
Bernard  1  ayant  vifité  &  ayant  prié  pour  lui^  il 
recouvra  une  fanté  parfaite.  «  A  lluftant ,  dit 
H  Geoffroy  ,  le  malade  le  leva  ^  &c  fe  joignit  à 


(17)  L.  j. 
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nous;  pats  il  fe  jetta  tlxol  pieds  du  Bienheureoir}; 
AOUT  to«>»  qu'il  embmflbît  avec  une  ferveur  de  dévotion 

•  n  qui  ne  peut  cire  imaginée  que  par  ceux  qiu  tn  ont 
H  été  les  témoins»».  L'Evêque  Diocéfain  ,  le  Lé^t 
&:  le  peuple  9  précédés  du  miraculé  ,  allèrent  à 
l'Eglife  pour  y  rendre  grâces  à  Dieu  du  prodige 

Îi^il  venoit  d'opérer.  Ce  Chanoine  k  fit  Moine  à 
iteaux  ;  &  il  ëtoir  Abbé  de  Valdeau ,  lorfque 
CSeoflroy  écrivoit.  Bernard  ht  encore  de  (emblables 
miracles  i  Meaux,  ï  Spire,  à  Francfort ,  à  Co- 
logne ,  a  Liège  »  &  dans  les  autres  lieux  où  il 
prêcha  (18).  U  en  fit  auflî  quelques-uns  à  lâ 
Cour  de  TEmpereur  Conrad.  Tous  ces  miracles 
forent  publics;  les  perfbnnes  les  plus  qualifiées 
de  TEglife  &  de  TEtar  en  furent  témoins,  &  coa- 
fefîerent  avec  admiration  ,  (jue  la  main  de  Dieu 
étoit  avec  fan  Serviteur.  Helmod  ^  dans  fa  Chro* 
siique  Efclavonne ,  rend  le  témoignage  le  plus  au^ 
dientique  aux  miracles  qui  fiirent  opérés  par  faint 
Bernard  ,  en  préfence  de  Conrad  111 ,  &r  des  prm« 
cipaux  Princes  de  TEmpire.  Le  Comte  Adolphe, 
homme  de  benucoup  d'efprit ,  &  nullement  cré- 
dule en  fait  de  prodiges ,  examina  ,  dit-il  ^  les 
différentes  maladies  de  ceux  qu^on  devoir  pré- 
fenter  au  Saiitt  ;  fie  lorfqu'tls  eurent  été  guéris 
contre  'Ton  attente  ,  il  déclara  que  leur  guérifon 
éîoit  non-feulement  certaine,  mais  encore  mi  i- 
cuîeufe.  Le  faint  Abbé  guérit  un  enfant  aveugle  ôc 
boiteux  en  le  touchant;  îl  délivra  d autres  per* 
fennes  de  leurs  maux ,  (ans  les  toucher,  en  pro* 
nonçant  des  paroles ,  ou  en  récitant  des  prières. 
Fleury  a  inféré  dans  Ton  Htftoire  Ecclénaflique 
une  efpece  de  Journal  des  miracles  de  notre  Saint, 
qui  Aurent  attelles  par  dix  témoins  vénérables 
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dignes  de  foi  (19);  &  Mabîllon  a  prouvé  que^Qyj 
la  vérité  n'en  pou  voit  ctre  révoquée  en  cloute  par 
ceux  qui  font  iilage  de  leur  raifon  (lo). 

En  ii5i,Gumafdj  Roi  de  Sardaigne»  vlHta 
FAbbaye  de  Clairvaux»  Il  fut  fi  édifié  de  ce  qu'il 
j  avoit  vu  pratiquer,  qu'il  y  revint  Pannée  fui- 
vante ,  &  y  fit  profeflîon.  Quatre  ans  auparavant, 
le  Pape  Eugène  III  avoit  auffi  rendu  une  vifire  à  notre 
Saint.  Il  avoit  enfuite  afTifté  au  Chapitre  générai  qui 
fetintà  Cîte^iux,  &  dans  lequel  tout  TOrdre  de 
Savigni ,  cm  l'oa  comptoit  trente  Monafieres,  pafla 
dans  celui  de  Citeaux,  Se  voulut  par  refpeâ  pour 
ikint  Bernard  être  une  Filiation  de  Clairvaux. 

Le  Saînr  avoit  fondé  en  1113  ,  un  Monaftere 
de  Religieufes  de  ion  Ordre,  à  Bilictte  ou  Julli^ 
dans  le  Diocèfe  de  Langres.  Hombeline  fa  iôeur 
y  fit  profeffion  en  1114.  Elle  y  reçut  des  grâces 
abondâmes  qui  la  condufirent  à  un  fi  haut  degré 
de  (ainteté ,  qu'elle  devint  radmiration  de  tous 
ceux  qui  la  connoiffbicnt  ,  Sr  îe  fujet  de  la  plus 
grande  joie  pour  ion  frère  qui  lui  fer  voit  de  Dtrec^ 
ieur  dans  les  voies  de  la  perfeftion.  Souvent  elle 
paffott  les  nuits  i  réciter  des  pfeaumes  «  6e  à  mé* 
£tef  fiiT  la  Paflion  de  Jefiis*Chrift.  Elle  prenoit 
fur  des  planches  le  peu  de  repos  qu'elle  accor- 
doit  à  la  nature.  Elle  ëtoit  toujours  la  première 
aux  différents  exercices  de  la  Communauté  ;  Se 
elle  s'en  acquîttnit  avec  tant  de  ferveur,  que  les 

SIus  tiedes  fe  fentoient  échauffées  par  Tes  exemples* 
111e  Vécut  ainfi  dîx-fept  ans.  Dans  fa  dernière  ma« 
ladie,  elle  fut  vifitée  par  (on  frcrc,  qui  l'exhorta  a  la 
mort.  Elle  expira  dans  les  femiments  d'une  fainte 


(19)  Fleur/i  U  T,  1^. 
(loj  Mabi  iVox.  in  /•  at 


Confiât     in  Ep*  f«|4«  «4  T^hi 
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4)2    Saint  Bernard  ,  Aebè. 

]oie  &  d'une  humble  confiance,  le  ii  Aaût  ii4r« 
lo^L'Egiife  rhonore  d*on  cuhe  public. 

La  famé  de  iàint  Bernard  iè  dérangea  con^ 
fîdërablement ,  au  commencement  de  Tannée  115}* 

Il  perdit  entièrement  l'appétit  ,  &  tomba  dans  Je 
fréquentes  toibleiles.  Il  y  avoît  long-temps  qu'il 
habitou  dans  le  ciel  parfes  défîrs,  &  qu'il  fou- 
piroit  après  le  moment  où  U  Terroit  finir  Ion 
pèlerinage  :  mais  il  étoit  fi  humble  »  qu'il  attribuoic 
ces  fentiments  à  la  pufillanimîté  ,  plutôt  qu'à  la 
charité.  «  Les  Saints,  difoit-il,  demandent  la  dif* 
M  folution  de  leur  corps  ,  parce  qu'ils  défirent 
I»  voir  Jefus-ChriA.  Pour  moi,  )e  prie  Dieu  de 
n  me  retirer  du  monde ,  à  caufe  de  fes  fcandafes. 
H  J*avoue  que  je  fuis  vaincu  par  la  violence  des 
»  tempêtes  ,  &  que  )e  ne  me  fens  point  afTez  de 
M  courage  pour  y  réfifter  (  1 1  )  m,  C'éroif  l'ardeur 
de  l'amour  divin  qui  le  faifoit  parler  de  la  forte  ^ 
comme  on  le  voit  par  plufieurs  autres  pafTages  ' 
(11).  Sa  maladie  ayant  confidérablement  dimi» 
nué,  il  attribua  ce  changement  aux  prières  de  iès 
Religieux  ,  8r  s'en  plaignît  à  eux  de  la  manière 
fuivanre  :  «  Pourquoi  retenez-vous  plus  long-temps 
»  fur  la  terre  un  miférable  pécheur  ?  V  os  prières  ont 
i>  empêché  Teffet  de  mes  dofîrs.  Ayezcompaflionde 
moi;  laiflez-moi  aller  à  Dieuit.  Il  leur  prédit  en« 
fuite  que  fes  jours  ne  feroieot  pas  prolongés  plus  de 
fix  mois. 

Durant  cet  intervalle  ,  les  habitants  de  Metz 
furent  attaqués,  &  fort  maltraités  par  des  Prin- 
ces du  voi(inage«  Us  réfolurent  d'en  tirer  une  ven-* 
geance  éclatante.  L'Archevêque  de  Trêves  pré- 
voyant qu'il  y  auroit  beaucoup  de  fang  répandu, 

>■  Il    ■   I  I  I 

fe 
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ft  rendît  à  Clairvanx.  1!  fe  jetta  nux  pieds  du  Saint,  = 


&  le  pria  de  la  manière  la  plus  preffame  de  faire ^^^^ 
«Il  voyage  à  Metz^  a6n  d'arrêter  la  fermentation 
âes  cfprits*  Bernard  ,  oubliant  Tes  infirmités^  volf 
où  la  charité  Tappelloit.  Il  étèignit  dans  tous  les 

coeurs  les  mouvfments  de  haine  ,  S:  réconcilia 
parfaitement  ceux  qui  avoient  juré  Ipur  perte  mu* 
tuelle. 

A  peine  iùt/it  de  retour  \  Clairvaux  ,  que  fa 
maladie  redoubla  ,  &  fiit  accompagoée  des  lynip^ 
tomes  les  plus  dangereux.  Il  fe  iit  un  devoir ,  pat 

rapport  aux  Mcdccin<î,  de  ne  point  négliger  les  ' 
remèdes  communs  indiipenfables  ;  nicîis  il  rcr 
jeiLtoit  tous  ceua  qui  étoient  extraordmaires  »  ,&C 
qui  étoient  plus  propres  à  flatter  la  nature  qu*lk 
procurer  la  guérifon  (â:).  Sa  maladie  parut  bientôt 
incurable^.  Son  eflomac  étoit  fi  foible  ,  quHI  ne 
pouvoir  Supporter  aucuns  alimenrs  ,  même  liquides. 
L'enôure  de  Tes  jambes»  jouue  à  divers  auires 


(Jr)  Voyei  fur  Vufage  exoef-  '  î^ner  dans  les  quatre  f-ifons  de 
fit  2c  recherche*  des  remèdes  l'année  ;  on  leur  ordonnoit  dan» 
dans  les  pertonnes  qui  ont  em-  ces  temps-U  un  régime  pirticil* 
braflfé  un  état  de  pénitence  ,!  lier,  &  on  leur  accordott  quel- 
laînt  Bernatd ,  Semv.  /o.  i«  Cf«r.  ^  ques  adoueiflements.  Ainfi  faint 
*  £jp.  J-fT.  J*'-  f  •  V^*  I  Bernard  vooloit  feulement  eo^ 
léiat  Anbrolfe,  hn'Pf.  nS.  cité,  '  pêcher  le  relâchement  que  îo 


€ap.  zt.  de  confctrat,  difi.  f 
faint  Bafile ,  Regul.  fuf.  Ôcc. 


prétexte  de  ménager  fa  f.mté 
introduifit  depuis  cans  les  Mo< 


Ces  Pères  n'ont  pas  pour  nafteres.  C'eft  fàns  fondement 
cela  condamné  l'ufage  modéré  que  l'on  a  avancé  que  S.  Ber* 


des  remèdes.  Il  eft  fondé  fnr  fe 
fotn  que  nous  deVont  prendre 
de  notre  Tenté,  foin  qui  dérire 


nar^  a  condamné  fans  reftric* 
ttoA  Tufage  de  !i  médecine.  Il 
y  avoît  à  Clairraux,  en  ti6o» 


de  la  loi  naturelle.  Auffi  vyonS  :  un  Moine,  nommé  Alquirin  , 
nous  que  les  Ordres  Religieux  1  qui  s'étoif  rendu  fort  célèbre 
les  plus  auftcres  vcllloicnt  au  '  par  b  pratique  de  cefart.  Voyer 
rétablîffement  des  malades  avec  j  la  Bihliothcca  Cijîcrcienfis^  T,  i, 
beaucoup  d'attention.  Les  an-      ijo.  6c  Chifïlet,  5.  Bemardip 


ciens  Béncd»ains  fe  faifoient  fai-  '  $enus  Uli^firt  afertwm ,  p,  j^. 

Tome  Fil.  Ec 
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434   Saint  Bernard  ,  Abbè. 

ff5»/»UonK  ^  annonça  qu'il  n'avolt  plus  que  peu  de 
AOUT     moments  à  vivre.  Voyant  fes enfants  fpiritueb af- 
femblés  autour  de  lui ,  6t  fondant  en  larmes  ,  il 

les  confola  en  leur  diiant  qu'un  lervitcur  inutile 
tie  devoit  point  occuper  une  place  en  vain  ,  &C 
tjtt'un  arbre  ftérile  méruoit  à  jufte  titre  d'être 
arraché.  La  charité  le  portoit  à  rouhaitcr  de  ref- 
ter  avec  eux  jufqu'àf  ce  qu'ils  puflènt  être  réunis 
à  Dieu  aveclui;  maïs  fort  ardent  défit  de  rejoindre 
Jefus-Chrift  le  faifoit  foupirer  apiès  la  poflTeffion 
de  celui  qui  remplifloit  toute  la  cnpacité  tie  fon- 
cœur.  Recommandant  donc  Tes  Frères  à  la  divine 
jniféricorde  ^  il  fe  dirpofa  à  fa  dernière  heure  par 
un  redoublement  de  componâion  &  d'amour.  Il 
expira  le  lo  Août  1153,  dans  la  roixatite*troifieme 
annëe  de  Ton  âge,  après  avoir  été  trente-huit  ans 
Abbé  de  Clairvaux.  11  fiit  enterré  dans  Ion  Monaf- 
tere  devant  TAutel  de  la  Vierge.  Alexandre  III  le 
mit  folemnellement  au  nombre  des  Saints ,  en 
I  \6y  On  voit  à  la  tète  de  fa  Vie ^  par  Vilkfore^ 
fon  portrait  gravé  d'après  un  ancien*  tableau  qui 
le  re  pré  (en  te ,  &  qui  fut  tait  un  an  avant  fa  mort(/}. 


(/)  Les  poitr«îtt  de  Caint 
Bernard ,  falué  par  une  image 
de  la  Vierge,  qvie  l'on  voit  à 


de  Saint-Bérol  à  Châtillon  fur 
Seine  )   en   lut  préfcntar.t  fct 

m^jmmclles  pour  lui  donner  de 


Spire  5c  à  Affli^em,  ruppcfcnt  j  fon  lait.  Tout  ceci  ne  peut  »>n- 
un  fait  qui  n  cil  appuyc  fur  tendre  que  dans  un  feos  moral 


fiiiciiBe  tatotîté  dipie  de  foi. 
Jm  Chronûittes  de  rOrdre  qui 
•n  font  nention  font  fort  mo- 
iderna,  &  nt  peuvent  ivoir 

d*autre  garant  qu'une  tradition 

populaire  &  dénuée  de  fonde- 


6c  allégorique  ,  qui  même  pa- 
rott  trop  greffier  pour  être  ad- 
mis. Oo  ne  trouve  aucune  trace 
de  cet  dits  dans  les  anciens 
Autenrç  qui  ont  parlé  des  mî- 
rades  de  faint  Bernard.  Vover 


mcnr.   Nous  difons   la  même  I  Pinius  ,  AH.  SanSor.  p.  toy.  Sc 


chofe ,  à  plus  forte  raifon ,  des 
portraits  QÙ  la  Sainte  Vierge  eft 
^repréCentée  donnant  fon  divin 


Mabiilon  ,  in  Jwe  fragmtntontm 
ex  Hmherti  Ubris  dt  Ofimim^ 
fium  mir»€ttUi  ,  ro/.  #t//.  Vojet 


Fils  à  faint  Bernard  (ce  qu*on|aum  Mabillon,  fur  le  » 
^tnk  «tre  aniv^  dans  rEsUfe  |  RtpMM  »  T,     €oL  jmu 
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Sa/NT  jB£.rnar.d^  Assé.    43  j 

Ce  laine  Doâeur  qui  fut  ilocam  ia  vie  ronde  mmmu^ 

de  TEglife ,  la  lumière  des  Evêques  »  le  reftaura*  4OUT  ai^ 

leur  cic  la  dilcipline  ,  conaiiue  encore  après  fa 
mort  de  confoler  &l  d'mûruire  les  Fidèles  par  Tes 
1E.QÙXS  également  pieux  &  iavants  ;  &C  quoiqu'il 
foit  le  dernier  des  Pères ,  U  eft  un  de  ceux  dont 
la  leâure  contribuera  le  plus  à  exciter  &  à  nour* 
VÎT  la  piéeé.  Mats  fans  nous  arrêter  aux  divers 
éloges  que  Tairour  de  la  Religion  lui  a  tait  don- 
ner, voyons  les  jugements  que  les  plus  iéveres 
Critiques  ont  porté  de  fes  Ouvrages.  44  Son  Dif- 
n  cours^  dit  Si\'te  de  Sienne,  eft  par-tout  plein  de 
I»  douceur  &  de  feu  ;  il  charme  ^  il  embrâfe:  ùl 
n  langue  eft  comme  une  fource,  d'où  le  miel  Se 
V  le  lait  Temblcnt  couler  dans  fcs  paroles;  Ibn  ' 
»  cœur  eft  une  fournalfe  ,  d'où  fortent  ces  afFec- 
»  lions  brûlantes  qui  fe  communiquent  à  les  lec-  / 
f*  teurs.  Suivant  Eratme^  il  plaît,  il  divertit,  il 
»  fait  exciter  les  paflions  à  fon  gré)»«  Le  méroé 
Auteur  dit  de  'lui  dans  un  autre  epdroît ,  qu^il  efi 
€hrétiennemeru  f avant ,  faintcmtnt  cloquent  & 
puufcnunt  divcrti^ant  (^m^.  Les  Proteftants,  quoi- 
qu'oppoiés  à  iâdoârine  ,  lui  ont  cependant  rendu 
plus  de  juftice  que  plufîeurs  des  Ecrivains  Catho» 
liques  de  noére  (iecle.  Luther  dit  de  tui  qu'il  rem- 
porte fur  tous  les  DoAetn-s  de  l'Eglife  ;  Bucer  le 
nomme  un  homme  de  Dieu;  Œcolampadc  le  loue 
comme  un  Théologien  j  dont  le  jugement  étoit 
plus  exad  que  celui  de  .tous  les  Ecrivains  de  fon 
temps.  Calvin  l'appelle  un  pieux  &c  faint  Ecrivain 
par  la  bouche  duquel  la  vérité  elle-même  femble 
parler,  u  Au  milieu  des  ténèbres ,  dit  Morton  ^ 
w  Bernard  brille  tout  à  la  fois  par  la  lumière  de 


(  m  }  Btrnarius  &  Mfiank  |  pik  fifihmê.  EtafailS»  io  Clp.  *» 
6*  fÊaSà  fàoÊÊdM^  ^\%im*  p*  a4l« 

Eeîj 
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4y6    Saij^t  ££JiNARi>,  Asbe. 

■    ies  eiPrtnplés  &  de  fa  Icletice.  Plût  à  Dîea  i 

AOUT  2d.  »  ciitCarlcU)n,  parmi  beaucoup  cl'invé(^ives  contre 
»  le  Saint,  que  nous  en  vifllons  aujourd'hui  plu- 
I»  fieurs ,  6c  même  un  feul  tel  qu'il  ell  ceitaifi 
n  qu'a  été  Bernard  ». 

L'émioente  faintetë  te  le  don  fiiUime  de  con« 
templatîon  que  nous  admirons  en  faint  Bernard  t 
étoient  fendes  fur  une  humilité  profonde.  Nous  ne 

ferons  dilciples  de  Jefus-Chrift ,  qu'autant  que  r,ou$ 
l'imiterons  dans  la  pratique  de  cette  vertu.  Mais 
il  nous  apprend  que  nous  ne  pouvons  Tacquérir 
que  par  iaconnoiflance  delXeu  &de  nous-mémesy 
ainfi  que  par  de  fréquentes  humiliations.  #i  Que 
n  votre  méditation  ,  dit-il ,  commence  &  finifle 

»  par  vous-même        Quelle  eft  votre  origine^ 

»  votre  nature,  votre  fin  (  13  )  »  ?  Il  obferve  qu'il  y 
a  des  hommes  vérins  dans  toutes  fortes  ^e  iciences^ 
qui  mefurenclescieux,  qui  comptent  les  étoiles» 
.  qui  prétendent  pénétrer  dans  les  iècrets  de  la 
nature  &  dans  les  myfteres  de  la  Foii  mais  il 
ajoute  quv?  leur  fcience  n'eft  que  folie  &  vanité  , 
parce  qu'ils  ne  fe  connoificnt  paç  eux-mcmes, 
6c  que  coaféquemment  ils  icuorent  les  premiers 
éléments  de  la  fcience  des  Saints.  Le  fa  voir,  ac* 
compagné  d*amour  propre  fie  de  préfomption  ^ 
bannir  de  Tame  le  Saint*Efprît  avec  fes  dons;  en 
forte  qu'un  homme  fimple  &  fans  lettres  ,  eft 
beaucoup  plus  propre  à  reflfentir  f'es  divu^c*;  opé- 
rations. Tant  que  leduits  par  notre  imagination  > 
nous  ne  voyons  que  les  phantômes  formés  par 
notre  orgueil ,  &  que  nous  ne  "nous  confidérons  pas 
tels  que  nous  fomipes  dans  la  réalité,  nous  nVrive- 
rons  point  à  la  vraie  pié  é  ;  nous  ne  pofTéderons 
point  l'efprit  de  prière  ,  ni  les  tréfors  céleftes  de 
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Pamour  divin.  Il  faut  avoir  ce  vif  l'entimcnt  de  la  * 
foibleile  Se  de  la  milere ,  qui  dépouille  l'hoiTune  AOUT  lo 
de  lui-même  ,  Se  le  dtlpofe  à  rendre  gloire  â  Diea 
feul  9  pour  mériter  la  g'ace,  de  la  componftion, 
de  la  prière  &  de  la  chanté  »  avec  les  autres 

vertus  chrétiennes. 

A  cette  connoi{r;^nce  de  nou'^-meine*; ,  joignons 
celle  de  Dieu  &c  de  iiss  perteâions  intinies.  Elle 
nous  convaincra  de  pîus  en  plus  de  notre  néant; 
elle  nous  apprendra  à  sloriîier  Dieu,  feul  «  &  à 
mettre  toute  notre  confiance  en  fa  mîféricorde. 
Comme  uura).  n  du  foLil  éclaire  la  terre  beaucoup 
mieux  que  toutes  les  étoiles  tnfemble  ;  de  même 
un  rayon  de  la  lumière  célefte  nous  découvre  nos 
împerfeftionf  8r  nos  miferes  avec  beaucoup  plus 
de  clarté  ,  que  ne  pourroîent  faire  toutes  no$ 
réflexions.  Cette  conrioîflTance  de  Dieu  fe  répand 
dam  nos  a  me  s  par  le  canal  de  la  prière  6c  ae  là 
contemplation:  plus  nos  cœurs  s'approchent  du 
trône  de  Dieu  ,  plus  nous  voyons  à  découvert 
fon  infinie  Maieflé ,  pîus  nous  nous  perdons  avec 
Abraham ,  ifaie  &c  Job  dans  Tabyme  de  notre 
néant.  Nous  devons  donc  dire  fouvent  avec  fainC 
Auguftin  :  «  Faites ,  Seigneur,  que  je  vous  con- 
n  noiffe,  Sc  que  )e  me  connoilïe  ;  en  vous  con- 
»  noiffant,  je  vous  paierai  &  vous  glorifierai  eri 
n  toutes  chofes;en  mèconnoifTant,  je  ne  compterai 
n  point  (ùr  mes  forces  ,  Se  je  ne  m^attribuerû 
1^  aucun  bien  (  14)  »»• 

Saint  Bernard  ajoute  quTil  faut  joindre  à  cette 
double  c'onnoifTance  ,  la  pra'ic|uc  de^  huiudiations 
qui  entretient  &c  perfeftionne  la  vertu  d'humilité.  , 
41  L'humiliation ,  dit-il  ,  eft  la  voie  qui  conduit 
n  à  ITiumilité ,  comme  la  douceur  dans  tes  épreuves  ^ 
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4}  8     Notice  des  Écrits  de  faint  Bernard» 

"   ■  n  celle  qui  conduit  à  la  patience.....  Si  vous  ne 
UT        vous  exercez  point  aux  humiliations  ,  vous  ne 
n  pourrez  parvenir  à  Thumilité  (15). 

(     )  Humiliatio  via  eft  tti\miUânt  non  poterU  ad  *f-»'^^ 
ktOÊUkûtum, Si  nom  pia  ik«* | im  ffûPthL  £p,  Sy. 


Nonce  des  Écrus  de  faint  Bernard^ 

Nous  futvrons  ,  autant  (ju'il  Tera  poiTible ,  i'orHre  chroooio* 

gî()u<  dans  rinamintioo  éci  Oamgts  ëo  faint  Doâcur. 

I*.  Le  Tnité  da»  iau^  dtgris  é'hymUké^  dont  H  «ft  parlé 
daas  la  Règle  de  faint  Benott.  Ceft  le  preniier  Oitmge  ^ot 
le  Saint  publia.  II  eft  ëcrit  d*una  mamcre  fort  toucbaiite ,  flfe 
contient  d*excellentes  chofes. 

2^.  Les  Homélies  far  l'Evangile  Mîjfuse/l^  Sfc.  quî  font  êe 
Tannée  1120.  L'Auteur  les  compofa  pour  fa^sfaire  fa  propre 
dévotion  envers  le  myilere  de  l'incarnation  ,  &  la  Sainte 
Vierge. 

S*.  Son  Apoiogit»  La  Congrégation  do  Quny ,  qui  itâh  ont 
réforme  de  TOrdre  de  faint  Benott ,  étoit  alon  beaucoup  dé- 
chue de  cette  ré^larité  &  de  cette  ferveur  qui  l^voient  ren* 
due  fi  célèbre  pendant  de\;x  cents  ans.  Quelques  -  uns  de  fea 

membres ,  animés  par  une  jnlonfc  fecrcte  ,  qui  f*  ''^fguife  fact* 
Icment  fous  le  nom  de  tele  ,  blâmèrent  hautement  les  auîlérî» 
tés  de  Cîteaux,  &  en  firent  même  le  fujet  de  leurs  déclama- 
tions. Guillaume,  Abbé  de  Saint-Thiem  ,  près  de  Reims,  qui 
4toit  de  cette  Congrégation ,  mala  en  même  temps  rempli  d*eA> 
time  pour  le  nouvel  Ordre ,  pria  faint  Bernard  de  prendre  la 
»tume  pour  fa  défenfe.  Le  Saint  compod  fon  Jpoiogie»  Il  j 
|uftifie  fes  Moines ,  &  déclare  que  fi  quelques-uns  d*entre  eiix 
a'îngéroient  à  méHîre  des  autres  ,  l^urt  jeûnes ,  leurs  veittes  , 
leurs  travaux  ne  leur  ferviroient  rî-n  ;  ils  feroîcnt,  dit-iJ  , 
les  p'lis  miférables  fies  hommes  ,  tle  pert'^e  par  la  ditraflion  le 
fruit  de  toute  leur  pcnitcncc.  Us  fcroient  bien  infenfés  de  fc 
donner  tant  de  peines  pour  être  damnés,  tandis  quils  pouvoient 
«lier  en  enfer  par  une  route  pins  facile  &  plus  conforme  a  U 
nature.  Apris  avoir  montré  q«e  les  exercices  fpirit^ls  font  tn* 
Animent  plus  utiles  que  les  corporels»  il  convient  queTOrdro 
*de  Cluny  e(l  Touvrage  des  Saints,  quoique  de  fon  temps  on  y 
eût  admis  des  mîtig:itinns  ,  psr  ménagement  pour  les  fcih'es, 
Mais>  pour  qu'en  ne  s  imaj^inât  pas  qu'il  approuvoit  les  abus 
clTentiets  qui  s'étoîent  rlilTés  dans  quelques  Mona Hères  ,  il  les 
reprend  de  h  manière  la  plus  forte.  Ou  voit,  dit-il,  chci  cer- 
Uiaê  Moines  plofieuit  vkts  aotoriféa»     prendre  mime  le  nom 
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^9  ta  vçmi  ;  la  profufîon  f*appelle  libéralité  ;  h  démangeaifoil 
de  parler,  poUttife  »  le  rire  iirsmotlérc  ,  gaieté  ncccHaire  ;  I*  ^QyX 
fuperfluité  &  l'affcvlation  danç  les  vôtemenrs  &  le  trnin  font  • 
«iécorcs  du  titre  Ipécieux  de  iVvoir  vivre,  il  combat  avec  les 
MMi  d«  faUltrie ,  l'excès  &  la  délicatefle  de  cet  Moioes  dioi 
U  boîn  &  le  manger  ^  leur  amour  pour  U  pamre;  b-foMptuo» 
fifté  èt  leurs  blttmeatt  ;  la  rîdwflê  de  leurs  ameubleiueiitfii 
Comucnt,  dit -il ,  pafTer  toutes  ces  chofes  à  dei  honnnee  i\yà 
font  f  rofelTion  de  n'être  plus  du  inonde ,  qui  ont  renoncd  pour 
Jeftis  -  Qjrirt  aux  plaifirs  &  aux  bien?  rîe  cetre  v!<?  ,  qui  ont 
fouie  aux  pieds  tout  ce  qui  éblouit  les  yeux  des  mondains  , 
qui  ont  fui  tout  ce  qui  flatte  les  fens  ou  peut  porter  à  la  va- 
nité       fe  plaint  de  ce  que  quelques  Âbbés  qui  dévoient  être 

pour  kufi  Moinei  des  modèles  de  recueillement»  d'humilité  ^ 
pdoitciice ,  leur  infpiroient  au  contraire  le  go&t  des  Tinitdt 
mondaines .  par  la  nugiûiîcence  de  leurs  équipages ,  par  la  con* 
ttnoilé  de  leur  dsiQpation,  par  U  délicateflTe  de  leur  table,  par  " 
leur  commerce  avec  les  étrangers.  Excufer  ,  continue-t-il ,  d» 
pareils  défordre?  ,  ou  les  voir  fans  élever  la  voix,  ce  feroit  le» 
autorifor  &  les  encourager.  Suivant  D.  Rivet,  le  relâchement 
de  la  dilcipline  inonanique  dans  TOrdre  de  Cluny  commença 
après  la  mort  de  faint  Hugues ,  £c  principalement  fous  TAbh^ 
Ponce  I  miii  Jilaurke  fdtablît  pour  quelque  tempe  U  régularité 
pcimitiTe,  • 

4^.  Le  Livre  la  CmKnrfon  des  Ctens^  convpofé  à  Paris  en 
Il  IX,  &  adreiTé  eUK  îeunes  EccléGaftiques  de  rUnivcrité  do 
cette  ville.  Oefl  une  exhortation  k  la  pénitence  ,  ^  une  în- 
▼e^ive  contre  les  Qercs  lâches  »  ai]»bitieux  &  déréglés  dans  ieufs 
moeurs. 

5*'.  U  Exhortation  aux  Chcyaiics  du  TtmpU ,  adreflféc  à  Hu« 
goes  de  Paganis,  premier  Grand-Maîtrt  6c  Prieur  de  Jérufalem» 
fut  derite  en  1119.  Ceft  un  diogo  de  cet  Ordro  miliuire  4|ul 
eroiç  été  tnfHiud  en  iiiS,  6c  me  exhortation  eux  Che^ralie^ 
de  fe  comporter  avec  courage  danc  les  différents  poftet  ^ui  leyr 
Te  roi  ent  confiés.  Au  lieu,  dit-il,  que  les  autres  guerres  cofl^ 
mencent  ordinairement  par  la  cogère  .  par  l'ambition  ou  î'ava- 
rice,  celles  que  vous  entreprenez  n'ont  d'autre  motif  que  ia 
judice  &  la  caufe  de  Jefus  -  Chrift  j  &  quel  que  puiâe  être  je 
fuccès  de  vos  armes  ,  il  n'y  a  qu'à  gagner  pour  tous.  Il  4é^t 
einfi  «leur  ^nre  de  vie.  Ils  fuirent  on  tout  .le  comman^emopt 
de  leur  Prieur  «  4e  n*oot  que  ce  qu'il  leur  donpe.  Leurs  hahti*- 
Icmems  4i*ont  rien  de  recherché  ni  de  fuperâu.  Ils  obferYent 
«xaé^ement  leur  Kegle^  9l  n'ont  ni  femmes,  ni  enfants.  Ils  ne 
prétendent  à  rien  de  ce  qui  eft  3  eux  ,  &  ne  défirent  point 
plus  qu'ils  n*ont.  Tous  les  divertlifements  profanes  IcLir  font  in- 
connus, îfs  ne  cherchent  point  à  fe  faire  une  réputation,  6C 
«n'atinod^nt  la  vktoue  q,ue  du  Seigoear.  Tel  tut  l'Infl/tut  pri* 

f  E  e  iv 


Digitized  by  Google 


^^o      Notice  ucs  Écrits  Je  Jalnt  Bernard, 

mîtif  des  Templiers.  Mais  lorfque  dans  la  fuit*  cet  Ordre  fîîf 
'AOUT  %0  devenu  riche  ,  il  excita  la  cupidité  des  gens  du  monde,  &  il 
en  devint  la  ▼iftime, 

U  Jnîcé  dt  PAmoar  ét  Dkm  II  y  c(l  dit  foe  b 
nîere  d*armcr  Dieu  «  cft  de  Tatawr  fmi  mefmi  ^tre  Iom  dt 
'  mettrt  des  bornes  i  notre  amour  ;  nous  devons  travailler  Um 
'CelTe  k  Taugmenter;  que  la  Taifon  d'aimer  Dicti,  eft  parce  qofll 
eft  Dieu,  &  qu'il  nous  aîme  ;  que  la  rtfcompenfe  <*e  f'amour, 
efî  l'amour-même ,  qui  nous  rend  heureux  dans  le  temps  dîns 
r<5teruité  ,  qu'il  a  pour  piincipe  !.i  charité  &  'a  i^race  ont  Diea 
'té^mà  dans  nos  ames.  Le  faint  i>y£tcur  compte  piulieurs  tlegrëf 
iTainoiir  Nont  pouvons ,  dit-il ,  aimer  Dieu  pour  notre  propre 
bonheur ,  pour  lui  &  pour  noui •mêmet  tout  à  la  fotf  t  À  oai- 
quement  pour  lut-aième.  La  ftipréme  pureté  de  cet  enonr  tfvam 
lieu  que  dans  le  ciel.  Le  pur  tmour  de  Dieu  s*appelle  dMrité| 
&  digère  de  l'amour  de  iéfir^  qui  eft  intéreffé  6c  Ce  rapporte  i 
nous  ,  mais  qui  eft  boa  toutelbis ,  quoique  moins  parfait  que 
clurité. 

7*.  Le  Livre  àes  Commandimcnts  &  dts  Uifptnfes ,  écrit  en 
II31  ,  contient  des  réponfes  a  pluûeurs  qucftions  fur  certains 
pointf  de  la  Règle  de  fiunt  Benoit»  dont  un  Abbé  pont  on  ne 
pent  pee  difpenfer. 

9^»  Le  Livre  de  !m  €tm€9  &  iu  Lihrt'Arhitre ,  oà  le  d<^pe 
catholique  relatif  à  ces  deux  objets  eft  prouvé  tf*eprès  1<I 
principes  de  faint  Au'^uftîn. 

9^.  La  Lettre  ou  le  Traité  aHrelTe  h  }iu0ufs  d*  Smint'ViSbr 
contient  Pexplicatlon  de  plufieurs  riifficulrés  concernant  riacaf« 
nation,  Ôc  divers  autres  points  de  Théologie. 

.10^,  Noos  avons  parlé  dans  la  Vie  du  Saint  de  Ton  Tr^té 
ySir  iu  murw  é'ÀUUré,  flc  de  fes  dnq  livres  ée  U  Cte/dâw 
<  tion  au  Pape  Eugène  Ht  »  lefqnels  font  fon  cbel-d^esuvro. 

II 9.  Le  Livre  des  Devoirs  des  Bi4fm*t  écrit  en  1 117  ,  & 
adreffé  à  Henri  ,  Archevêque  de  Sens.  Il  y  eft  traité  de  le 
chnf^etd  ,  de  l'humilité  ,  de  la  folîîcitùde  p:»f>or;»îe  ,  &  «îes  diffé« 
rentes  obligations  des  Evèques.  Le  Saint  y  condamne  les  Abbé» 
qui  cherchaient  à  s*exempter  de  la  Junîdif^îon  (^pifcopaîe. 
^129»  Les  Sermons  fur  le  i'ieaume  XC.  i^ui  ha^ùss  ^  &c« 
furent  compofés  vers  ]%n-ti4f« 

I]**  Les  Sermons  fur  U  CtMSpie  àt$  CMilfMVt  «a  nombre 
de  quatre" vingt* fix.  S^int  Bernard  n*y  expK^  poartant  qnn 
les  deux  premiers  chapitres  »  6c  le  premier  verfet  d«  ebapîtro 
troiCemc  de  ce  Livre  facré.  Mais  par  le  moyen  des  interprét:- 
tions  myfliques  &  allégoriques  auxquelles  il  s*abanclonr.c  ,  il 
traire  de  la  manière  h  plus  intérefTante  un  grand  nombre  de 
■  points  de  morale  (Si.  de  ipiritualité.  On  ne  peut  iire  fans  admi* 
'  ration  ce  qui!  dit  de  Hiumilité ,  de.  la  compon^ion  ,  de  ramoar 
*dMn  Oc  des  voiti  tnlIHfmi  dt  la  c»imiiytnti— »-  Cëlhwit » 
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Abbé  <îc  Saint  -  ThieiTÎ ,  a  fait  m  abrégé  des  cinquante  Se  --àssaHaasrf 
premiers  Sermons.  Gilbert,  Moine  de  Hoiland,  Abbaye  de 
Cifterciciis  en  An'j;lcrei  re  ,  laquelle  dépendoit  de  l'Evèquc  de  ^s^^"^ 
liflcoln  ,  continua  1  Ouv^rage  de  laint  dcrnard  lur  le  Cantique 
de»  Cantiques ,  6c  donna  quafsnte-buit  DiCcotira  dans  It  mèmm 
fenre,  vers  Tan  tiy6*  0  va  jurqa*aa  dâicme  v«ifet  dn  dn» 
^eme  chapit»* 

4^.  Lés  Se: -ions  pour  fwfa  Vannée  renfemtnt  cTexctHcnttt 
maximes  ,  &  font  très-propres  à  infpirer  la  piété.  L'Auteur  / 
fait  éclater  la  plus  tendre  dévotion  pour  le  myrtcre  de  Jefus 
foufTrant,  &  pour  fa  fainfe  Mcre  Le  ftyfe  de  ces  Difcours 
montre  qu'il;  étoient  ordinairement  prononcés  en  latin  ,  langue 
que  les  Moines  entendaient.  Mais  ils  étoient  traduits  en  fran» 
^ois  jioisr  les  Freret-Coavm  qoi  oVoient  point  rinttlUgence 
4n*  latin  y  comme  i*a  prouvi  MabtUoii,  T.  t.  70^»  n.  S,  Il  eft 
prol»abIe  que  faint  Bernard  faifoit  la  traduêioo  ini-ipêine.  Il  7 
«  dans  la  Bibliothèque  des  Feuillants  à  Paris  un  recueil  de  cei 
Sermons  ,  <|uî  furent  mis  en  françois  d.ins  ce  temps-là  ou  dû- 
moins  peu  de  temps  après.  Mabillon  ,  Pr^f,  ÎA  Strm,  S»  Mtr- 
nardi^  p.  y  16.  en  a  donnt?  un  échantillon. 

PaCquier  ,  Dupleix  6t  du  Gange  penfent  que  la  langue  latine 
ét  entièrement  dirparoitre  des  Gaules  le  Celtique  ou  l'ancien 
Cauioif  ;  mais  ^e  la  lan^e  dit  Fraaci  fubftfta  quelque  tempe* 
En  effet  «  ta  plupart  des  François ,  fur-tout  dans  les  viUis ,  eii- 
tendoîtnt  ^  psrioient  le  latin ,  non  •  feulement  comme  un* 
langue  Tavantc ,  mais  comnàe  ub«  langue  vuli^iire.  Dans  cer- 
taines cofnr{*es  deç  Gaules  ,  comme  à  MarfM!!?  ,  i!  y  nx'oit 
plufîeurs  lani^ues  vuîg.iîres  en  même  temps.  Ceft  ce  que  novs  '  ^ 

apprenons  de  Varron  ,  dont  le  témoiiinaiîe  crt  cité  par  laint 
Jérôme.  Ainfi,  quoique  les  Francs  conftrvailent  le  Teutonitjue-, 
ils  apptircnt  lo  latin ,  qui  peu^à-peu  devint  languo  vulgaire , 
fiir-totic  pour  la.oobleffe,  piur  les  habîtanti  des  villes»  8c 
'POur  cas  qui  avoient  été  bien  élevés ,  ou  qui  voyoient  la 
Isottoa  compagnîc.  Par  ce  moyen,  on  oublia  infenfiblement  lo 
Tetironique ,  &  il  n*en  refta  plus  que  quelques  mots.  Les 
0iale<?>e5  ,  préfentement  ufités  dans  le  Limoufin  ,  la  Provence  . 
le  Ltn j;v,edc  c ,  le  Qucijci «  &c.  font  évidemment  formés  d'un 
latin  corrompu. 

Lorfque  les  Francs  s'établirent  dans  les  Gaules  ,  ils  fe  mêlèrent 
«vec  les  Coulois  latinifés  «  8c  pao-à-peit  s'aecoutumerenl  A  leur 
.bngu«.  Ils  furent  encoro  portés  à  Tappaeidre  ^  per  le  déiîr  dn 
îm  perMionner  dens  les  fcicnces,  par  laiiature  de  l'Alphabet 
même  ,  8c  par  la  circon(Unce  où  ils  fe  trouvoient  d'être  inf* 
truitç  de  Î3  Religion  Chrétienne  par  les  Latins.  Mais  la  Lan|:,ue 
Latine,  qni  étoit  aiors  fur  fon  d(?clin  ,  s'altéra  de  plus  en  plus, 

ne  conferva  bientôr  plus  rien  de  f-T  pureté  primitive.  De-là 
vint  le  Frangots  moderne    communément  ^pejic  Langue 
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tnance  ou  Romancière,  qui  vari^  dans  les  différente»  provkffi, 
AOUT  20*  ^^"^^     devpit  naturellement  arriver  k  un  nouveau  Xu^y^yt  » 
ifui  n'cnc  poiat  de  regift  fiits  péniltsc  «ntciDpt  conMrabk» 
êc  qui  M  cofeUBtftça  que  dant  I*  ImiiMnc  fiedc  à  pvcn4r«  ^mI^ 
loraiv.  Oa  vil  tlors  paroilrc  en  cette  Langue  quelftiec  R<i«iBg 
êc  quelques  mimûfes  traduâtont»  Les  Prédicateurs  ou  ceux 
qvii  lîfoîent  quelque  chofe  devant  un  Auditoire ,  irfont  une  partie 
n'entendoit  point  le  Iritin  ,  expliquoient  enfuite  en  Langue  Ro- 
nance  reffentiel  de  ce  qu'ils  avoient  lu  ou  dît  en  latin.  D*nf 
le  onzième  fiecle,  on  donna  un  h  grand  nombre  de  uaductionS 
en  la  même  langue  «  que  quelques  Auteurs  du  fiect#  fiûfitf 
l*edoptertiit  dm  dee  Oiim^n  orfgpaanK.  Voy^  VU^^inpH 
4ê  U  Fn  r«  7«  P/tf,  p.  4f.  f4.  f$,  7.  ^.        p.  t4f^  f^.  é 
T.  #•  dwvtif*  pril.  du  Caa^t  Spicil.  7.  7»  ^.  f9|.  T.  tf.  ^tu 
T.  iz,  p,  €^4,  Martene  ,  Anecd»  T,  1.  /r.  jja.  &  le  ieviBi 
Fontanînî  ,  f^an^  fcs  V'mJ'.às  Diplom.  antiç.  î.  r.  c.  7. 

La  Langue  Françoile  le  polit  peu-.i-p^.: ,  &  connut  cnfm  des 
règles  fixes.  Une  foule  d  excellents  Ecrivains  la  rendirent  très- 
cëlebre  dans  le  ficcle  dernier ,  ôc  Voa  érigea  une  Académie 
pour  la  port.er  à  fa  perleélieii. 

Le  IXiieéle  ufitë  eu  Bourgogne  idnit  ptnfieurt  tenues  de 
fancieu  Bourguignons  ceux  de  Ptoveuce,  de  Lenguedoc  &  de 
-Gafcogne  adoptèrent  une  partie  du  Wilgothi  celui  de  le 
Neuftrîe  fe  mêla  avec  le  Normand  ;  en  forte  qu*aujour(!*hitt 
TTiêmc  ces  différente  Di.^!ec(es  r.ç  font  point  enteudttS  »  AU  UMMUS 
en  partie,  de  cevix  qui  parlent  le  François  pur. 

Les  Auteurs  de  VHi/ioire  Littéraire  de  U  France  ,  T",  9.  p, 
,  f|0.  tji.  ôcc.  prouvent  par  les  lettres  ,  les  Poéfies  &.  les  livres 

^e  les  ReligîêufeB  écrivoient,  ou  quVu  leur  edieflUt,  éA 
4|ac  par  les  Ecoles  de  latin"  étaUiès  penm  elles  •  que  jufqalni 
quatonieme  necle ,  les  Religieur^  de  Cheeur  «eeteot  cootiMt 
^apprendrt*  ie  letin.  M*  le  Hdnault  fait  la  même  remarque» 
On  ne  commença  que  vers  le  même  temps  à  écrire  en  Ita!ier^ 
en  Efpagnol,  &  d^tns  les  autres  langues  formées  d*un  iatin  cor* 
rompu.  (Voyci  Fleury  ,  Uijl»  Lccléf.  l.  j-j.  n.  ij).  On  voit 
par-là  pourquoi  les  Sermons  ÔC  les  autres  Ouvrages  fembîablei 
qui ,  dans  les  fiecles  dont  il  s*agit ,  parurent  en  France  ,  tn 
Italie  ,  &e.  font  tous  écrits  en  latin. 

Le  Ùy\%  èt%  Senaons  le  des  «uCeos 'Ecrits  de  faint  Benaiè 
«Il  plein  de  douceur  &  d^élégaaoe {'il' pa0e  eepeodant  pour  être 
trop  fleuri;  mais  œ  défaut,  ft  eft  un,  plaît  au  Lcaeur, 
an  lieu  de  le  choquer  «  tant  il  y  a  de  naturel  ,  t^c  b^iué  ,  t'e 
feu  «ians  les  figures  Se  les  images  que  le  Caint  Docteur  erurploie. 
Son  Oraifon  Funèbre  f'e  fon  trere  Gérard  ,  qui  avoît  été  îaa 
aiiillant  dans  le  gouvernement  de  Clairvaux  ,  eft  un  chef» 
d*eeuvre  d'éloquence  de  fentiment.  Il  fe  confole  en  ce  quH 
efpere  que  fon, ^cje  jouit  du  honhenr du  ciel >  Scie 
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fendre  avec  Inqnc!!e  i!  exprime  fes  regrets  fur  la  perte  de 
celui  qui  étoit  fon  conteil  Ôc  fon  .^ppui  ,  montre  qué  la  renfi* 
bîlité  efl;  compatible  .ivec  une  fainteté  émineute.  Gérard  mourut 
ci>  11^8.  Dix  ans  après  ^  le  Saint  fit  l'Orâifon  Funèbre  de  iaiuc 
idalachit.  11  en  prononça  une  féconde  au  jour  de  raiwireifeir» 
^  ce  SftîAt.  Les  Auteurs  dt  l'il^eirt  Lèt^UImRt^t,  io.Prtf. 
•bCerrent  ipie  ces  trois  Oraifons  Funèbres  font  depuis  le  fiedo  . 
4o  r  int  Afiguilin*  Cl  qui  a  paru  de  meilleur  en  latin. 

ty^.  Des  Lettres  f  au  nombc^  de  440,  dans  rddition  de  Ma^ 
biHon.  Elles  font  pour  !,i  p!v7p?rt  arîrefTées  à  f^es  Pnpeç  ,  h  des 
Rois,  a  des  Evoques,  à  des  Abbés  ,  &c.  Elles  feront  un  mon  ■ 
Tnent  Sterne!  du  ûroir  «  de  la  prudencc  &  du  zele  inûiti^bie  de 
faint  Bernard. 

t6**  Le  Tfiitd  adniS  à  fiuguet  de  SaÙÊi'FUhr,  eft  me  ré* 
ponfip  à  diverfes  queilions  de  lliéologier 

Nous  donnerons  de  fuite  k  lifte  des  principaux  OuTragfS 
faulTement  attribués  i  faînt  Bernard,  i^.  V Echelle  du  Cloître^ 
«{ui  eft  de  Guigaei ,  premier  Prieur  de  la  grande  Chartreufe , 
&  Auteur  de  plufienrs  Lettres  fptririjelles.  1^.  Les  Méditations 
qîîî  furent  compoices  par  une  perfonne  de  piété  dont  on  ignore 
le  nom  ,  mais  qui  paroît  avoir  vécu  plus  tard  que  le  laint  Abbé  1 
^  CUirvaux.  3^.  Le  Traité  d^  VE.dif cation  de  U  nuûfon  inti» 
fian  9  écrit  par  quelque  Moino  de  Ciceaux  qui  paroit  avoir  été 
cootempotaio  de  faine  Bernard.  4*.  Le  .Traité  Htt  Vertus ,  qui 
B  pour  Auteur  quelque  Moine  Bénédiâln.  Oeft  une  intÏTo^ioti 
pour  les  Novices*  5**.  Le  Livre  «ear  fwts  du  Mont»  Dieu  ,  fie 
celui  de  /j  contfmphtion  de  Dieu  ,  <]MoifHie  fouvent  cités  fou» 
le  nom  de  faint  Bcrnnrf!  ,  font  certaine mcr-t  de  TAureur  du 
premier  livre  de  la  Vie  du  Saint.  C'eft  Guillaume,  Abbé  de 
•Saint-Tliicrri  y  près  de  Reims,  qui  depuis  entra  dans  l'Ordre  do 
ClffaMu  à  Signy,  où  il  mounii  vers  Tan  1150*  ' 

Saint  Bernard  dans  fes  Ecrits  ^  tout  -i  la  fois  infioutnt» 
'afeAueux  &  vébément;  fon  (lyle  eft  aniaié,  fuMime  <i  agréable» 
La  «barité  lui  fiit  tellement  affiiilbnner  les  reproches,  que  Ton 
▼oit  que  le  but  qy*il  fe  propofe  en  les  faîfant,eft  de  corriger  » 
&  non  d'infulter.  Lors  même  qu'il  emploie  les  cxprcrHons  les 
plus  fortes,  il  gagne  le  coeur,  6c  infpirc  le  refpcit  avec 
Famour  :  le  coupable  qu'il  avertit  n'en  veut  ([u'à  lui-même  ;  il 
ae  fe  (ache  ni  contre  la  réprimande ,  ni  contre  celui  qui  la  fait. 
Il  polTédoit'ii  parfaîtement  l'Ecriture»  q^Hl  en  faifoit  pafler  la 
langage  dans  prefque  toutes  fes  périodes  ;  &  ,  fi  Von  peut  perler 
êm'  la  forte  ,  il  répandoit  dans  tous  fes  Ecriu  la  moétla  du 
texte  fiicré  dont  fon  cceur  étok  rempli.  Il  avott  beaucoup  lu 
les  anciens  Pore$  ,  fur-tcnt  Tnint  Ambroîfc  &  fainî  Augriflîn  :  ^ 
fouvent  il  emprunte  leurs  pcniccs  ,  mais  il  fait  ie  les  rtiu're  , 
propres  par  le  tour  nouveau  qu'il  ]fur  donne.  O-^îô^u'il  ait  vécu 
après  (aint  Anselme,  1^ preinicjjde^  ^cbQUiii4ues  (.vx  Toq  iaii|a 
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444  SAtKT'MESMM^SôlîTAinE^ 

dani  la  mtoe  claflTe  fes  contemporains  )  il  a  traité  ies  mft'creJ 
de  Théolbgie  à  la  manière  des  Anciens.  Cette  raifoD,  }oiQt« 
*  à  Tevcelkâce  de  fes  Ecrits ,  l'a  fait  compter  parmi  les  Pertt 
de  TEglife.  Toia»  fes  OuTraget  feot-  «ic^iiét  av  c*ick  4e*  PlM» 
«ûUié  t  4e  le  4évotbn.  6e  île  le  dierité  ;  coame  il  peite  Mu* 
jonft  îe.lmgÉgt  4a  cosut.  Il  touche  fiiigiili4ie«CBt  lerLee- 
teian. 

Le  favnnt  P.  Mabîllon  a  d&  le  fondereenf  cette  haute 
réputation  dont  il  a  joui  dans  le  monde  littéraire  ,  a  Téditron 
complète  Hes  Œuvres  de  faint  Berrilrd  qu'il  pub!ia  en  1667, 
a  vol.  in  ^oL  ou  9  vol.  in-S".  En  1690  ,  il  jen  donna  uae  fe- 

coede ,  «QfîcWe  4e  Préfaces  Se  de  Notes  très«Giiri«ifcs  fm  m% 
fe  trottvoleat  point  dans  la  première.  Il  en  avoit  pr^pii4  «ai* 
trotfieeie,;  lorfquil  mourut  en  17^.  BSe  fnt'  piiUîét  ca  171^ 
La  fecoii4e  eft  la  plue  reckerchdew 


LE    MÊME  JOUR. 

SAINT    MES  ME, 

Solitaire  a  Chinon  en  Touraine; 

Saint  Maxime,  vulgairement  appelle  falnt 
Mcjnu ,  fut  éievé  dans  le  Monaftere  que  ^uver* 
noit  faint  Martin  de  Tours.  Il  éioit  encore  jeune, 
lorfqu'il  perdit  Ton  bienheureux  maîtce*  Ayant  été 
«élevé  au  Sacerdoce ,  il  (ê  montra  plus  fervent  que 
jamais.  Le  dclir  de  vivre  inconnu  aux  horrimes, 
lui  fit  quitter  fon  pays.  Il  fe  retira  dans  le  Mo- 
naÛere  de  i'Ifle-Éarbe  près  de  Lyon  ,  dont  il  fut 
depuis  élu  Abbé.  Mais  il  forma  bientôt  le  prcK 
jet  de  renoncer  à  cette!  dignité  y  pour  retourner 
•dans  <â  patrie.  Deux  'raîfons  Py  déterimitierenr: 
premièrement,  îl  fe  trouvoit  trop  diftrait  par  les 
fonflions  de  fa  place;  feconHement,  tes  courfeç 
.  fréquentes  dq<;  bari^ares  le  meitoient  hors  d^étât 
de  faire  fubfilter  fa  Communauté.  Saint  Encher, 
alors  Evéque.de  Lyon,  eflfaya  inutilement  de  le 
retenir;  il  partit  pour  la  Touraine.  Il  pen(a  périr 
en  paflant  la  Saône  ^  &  fa  cçnfcrvâtion  fut  it-. 
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l^ar^ëe  comme  un  miracle.  De  retour  dans  fa  «-^^ 
patrie,  il  reprit  lon^remier  genre  de  vie*  Mais  AOUT 
dans  la  fuite  ,  il  (tit  obligé  de  prendre  la  con- 
duite d*un  Monaftere  qtiUl  avoit  fondé  dans  là 
petite  ville  de  Chtnon,  Il  y  mourut  au  cinquième 
fiecle  ,  dans  un  â^e  fort  avancé.  Sa  faintetë  fut 
attcftée  pnr  des  miracles  avant  &  après  fi  mort. 
On  garde  une  partie  de  (es  Reliques  à  Bar-le- 
Duc  en  Lorraine  ,  où  il  eft  connu  parmi  le  peuple^ 
feus  le  nom  de  faim  Masct.  Sa  féte  eft  marquée 
en  cè  jour  dans  le  Martyrologe  Romain. 

Voj'ezfaint  Grégoire  de  Tours,  de  GL  Conftf. 
t,  22.  le  Laboureur ,  Hijl.  de  f  Abbaye  de  l  ijlc^ 
Barbe  ;  Bulteau,  Dif.  priUnu  Baillet»  &c. 

SAINT  CH  ADOIN, 

DOUZIEME  EvÈQUE  DU  MaN$#  ' 

C^iiELQUES  Auteurs  font  faint  Chadoin  (a) 
Irlandois  de  naîflance  ;  mais  d'autres  prétendent 
qu'il  étoit  François,  &  iffu  d'une  famille  noble. 

Qwoi  ^"^^  io^^  5  ^"^5  vertus  lui  mcntt;rent  l'hon- 
neur d'être  élevé  fur  le  Siège  du  Mans  en  613, 
Environ  vingt  mois  après  foa  Ordination ,  il  affiâa 
au  Concile  de  Reims  avec  faint  Sulpice  de  Bourges, 
laint  AmottI  de  Metz  «  faint  Modoald  de  Trêves , 
&  faint  Cunibert  de  Cologne.  On  drefla  dans  ce 
Concile  de  fages  règlements  pour  rétablir  ou  main- 
tenir la  difcipline  eccléfîaftique.  Chadoin  répara 
plufiews  Mooaileres  de  Ton  Diocèle  ,  &c  y  fit  ob« 
ferver  une  parfaite  régularité,  il  fonda  celui  d*Evron 


(ji)  On  rappelle  encore  faint 
fiardouin  &  faint  Anâoin.  On 
Ifi  aomme  ta  Utxji  Haduindut , 


Chadoenui ,  Caduinéns ,  Harduè* 


44^   Saint  Philbert^  Abbé. 

 «Mi  à  <'lx  lieues  du  Mans  ,  &  eut  beaucoup  de  part 

AOUT  10* à  .  établiflement  de  celui  de  la  BoiiTeliere  qui  eut 
îciir^t  Longils  pour  premier  •Abbé.  En  641,  il  fit 
fon  Teftament  qui  eft  devenu  fort  célèbre  ,  & 
dans  lequel  il  marquoit  la  deftination  de  fes  biens 
après  fa  mort  (^).  N'ayant  pu  aflifter  au  Con- 
cile de  Ch<\lon-rur-Saone  ,  tenu  en  644  ,  il  y 
envoya  un  dcpîîii.  L'opinion  la  plus  probable  eft 
qu'il  mourut  le  10  Août  653.  11  fut  enterré  auprès 
de  faint  Viftor ,  l'un  de  fes  prédéceffeurs ,  dans 
l'ancienne  Eglife  des  Apôtres.  Son  corps  fut  tranf- 
porté  dans  la  Cathédrale  du  Mans  en  835,  avec 
ceux  de  plufieurs  autres  faiots  Evêrjues  de  la  même 
ville. 

Voyez  Mabillon  ,  Analccl,  T.  3  Bollandus ,  T. 
2.  Januar.p,  n^o.  le  Courvaifier  &  Bondonnety 
BiJL  des  Ev.  du  Mans  ;  Baillet ,  &c. 


SAINT  PHILBERT, 

:     PREMIER  AbBÉ  DE  JuMIEGE  î 

&  de  Nermoutier. 

« 

Saint  Philbert  étoit  de  Gafcogne,  &  naquit 
dans  le  Territoire  de  la  ville  d'Eaufe,  où  il  y 
avoit  alors  un  Siège  épifcopal  qui  fut  depuis  trans- 
féré à  Auch.  Son  pere  ,  qui  fe  nommoit  Phili- 
baud  ,  prit  les  Ordres  facrés  ,  &  devint  Evéque 
de  Vie-jour  (<»),  dont  on  tranfporta  le  Siège  â 
Aire  peu  de  temps  après. 


(i)  Il  a  éié  publié  par  divers 
Auteurs»  notamment  par  Ma- 
Wtïon  ,  le  Cointe  ,  &c.  II  eft 
daté  de  la  cinquième  année  de 
Clovis ,  c*e(l-a-dire ,  de  i*an  641  ; 
le  Saint  y  indicue  fon  héritière 


la  Cathédrale  du  Mans.  Il  fart 
auflî  plufieurs  legs  au  Monaf- 
tere  de  la  Couture  &  à  celui 
de  Saint- Vincent, 
(a]  VUus'Julius^ 
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Le  jeune  Philbert  fiit  élevé  à  Vic-jour  ibus  les  —anm 
yeui  de  fan  pe«.  Ayant. été  envoyé  à  la  G)urAOVT  x«. 

de  Clotaire  II,  les  exemples  &  les  inftruftions 
<!e  Snint  Ouen  firent  fur  lui  les  plus  profondes 
iiiipre(rions.  Il  fe  dégoûta  tellement  du  monde , 
cm'à  râge<ie  vingt  ans  il  prit  Thabit  dans  TAbbaye 
<ie  RétMÎs  au  Diocèfe  de  Meaiiz  9  laquelle  avoit 
été  fondée  par  faintOuen.  Il  fuccéda  à  faim  Aile 
dan?  le  gouvernement  de  ce  Monaftere.  Mais  ayant 
trouvé  quelques  Moines  indociles ,  il  quitta  Rébals. 
Après  avoir  viûté  les  plus  célèbres  Maifons  qui 
vivoient  fous  la  Règle  de  faim  Colomban,  il  (e 
letiradans  ia  Neufirie  >  appellée  aujoord^i  Nor«> 
tnandie.  Le  Roi  Clovis  II  &  la  Reîne  Bathiide 
lui  ayant  donné  un  emplacement  dans  la  foret 
de  Jumiege  ,  il  y  fonda  en  654  ,  le  Monaftere 
qui  en  porte  le  nom  ,  &  qui  n'étoit  pas  fort  éloi- 
gné de  celui  de  Fontenelle  »  où  iàint  Vandrille  avoit 
fous  fa  conduite  une  Communauté  nombreuiè.  U 
appliqua  fes  Relî^eux  \  des  travaux  pénibles  ;  il  . 
leur  fit  arracher  les  ronces  &  deflTécher  les  marais 
qui  couvroient  le  pavs.  On  vit  taire  la  même 
chofe  en  Angleterre  aux  Moines  de  Croyland^ 
de  Peterborough  &  d'Ely  fur  les  côtes  ou  Lin- 
coliishire  ;  &  un  Savant  moderne  remarque  que 
les  particuliers  qui  ont  partagé  entre  eux  les  terres 
de  ces  Monafteres  ,  n'ont  pu  les  defltchcr  (uffi- 
famment  pour  les  rendre  fufceptibles  de  culture 
(^).  On  lit  dans  la  Vie  de  ikint  Phiibert,  que 
la  Communauté  de  Jumiege  s^accrut  confidéra-  y 
blement  en  peu  de  temps ,  &  qu*on  y  compta 
jufqu*à  neuf  cens  Moines. 

Ce  fut  notre  Saint  qui  fit  bâtir  à  Pavilly ,  un  ^ 


(10  Voyez  le  ^lke  Stakiley  tes  fou  HiiloiM  MUaUi^» 
<itt  rtftt»  dt  Canufittt, 
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44^     SAl^tT  PjfffUtEJgTy  AbèÈ. 

>       I*—  Monafiere  pour  des  filles.  L'emplacement  lui  fiit 
^OUT  10»  donné  par  Am^Ibert  Seigneur  du  lieu  ,  dont  la 
£lle,  nommée  Aurée,  y  prk  le  voile.  Sainte  Auf* 
treberte  fet  première  Abbeflede  ce  Monaftere  (c). 

Eu  674  ,  la  ncccnnc  obligea  laiiu  Phiîbert  de 
faire  un  voyage  à  la  Cour.  11  eut  le  courage  de 
reprocher  à  Ebroin ,  Maire  du  Palais^  Tes  injuâices 
&  fes  crimes.  Ce  MiniAre ,  pour  fe  venger ,  excim 
coanre  lui  une  violence  pefTécution.  Il  gagna  quel- 
ques Ecclëfiaftiques  du  Diocèfê  dé  Rouen  ,  <pf 
décrièrent  le  fervitcur  de  Dieu,  &  fireiu  entrer 
dans  leurs  vues  faint  Ouen  leur  Evcque,  Les 
chofes  en  vinrent  au  point  qu'on  mit  faine  PhiU 
bert  en  prifon  dans  un  lieu  de  la  ville,  qu'oa 
appelle  depuis  la  Poutnt*  Quelque  temps  après  « 
fatnt  Ooen  reconnut  ion  innocence ,  &  loi  fie 
rendre  fa  liberté.  M?îis  Philbert  ,  ne  le  cro>ant 
point  en  (ureté  dans  la  Neuftrie,  quitta  Jumiege, 
Il  fe  retira  à  Poitiers,  puis  fijans  la  petite  ifle  de 
Her  fur  les  c&tes  du  Poitou  ,  où  il  fonda  le  Mo* 
nafiere  anciennement  appellé  Hermoutier  »  &  an» 
jourd'hui  Nermoutîer  ou  Noîrmoutîen  II  fut  auffi 
le  Fondateur  du  Prieure  de  Quincey  près  de  Poi- 
,    '    tiers.  11  en  donna  la  conduite  â  faint  Aichard, 
qu'il  mit  enfuite  à  la  téte  de  PAbbaye  de  Jo» 
miege.  Pour  lui»  il  alla  fe  renfermer  à  Hermoutier^ 
où  il  mourut  en  684*  H  eft  nommé  fous  le  ao 
&  le  11  d*Août  9  dans  les  Marûrologes  du  neuvième 
fiecle. 

Les  Moineç  de  ce  Saint  ayant  été  chaffës  de 
Hermoutier  par  les  Normands  ,  dépoiereat  les 


*(c)  Voyei  1»  Vie  de  fainte  I  Tune  des  plus  refpe£^abics  <fe 
Auftrebette ,  foos  le  10  de  Fé»  la  provtnct  »  pour  fou  «ndctt» 
Tri«r.  nefë  &  fet  irertut.  Elle  eft  è 

Le  Terre  de  Ptviffy  appar-  ^utCre  litiMt  de  Rouen* 
tient  ^  Je  Maite  d*£fatv»l»l 

1  Rdiquea 
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Saint  Osh^in^  Rois  449 

Rdiques  de  leur  bienheureiux  pere  dans  le  Mo-  Ma^^K^sM 
fu^re  de  Toumus  ,  au  Dtocèfe  de  Mâcon.  Cette  AOUT  %ùi 

Maifon  leur  avoir  été  donnée  par  Charles  le 
Chaînée  ,  avec  d'autres  poffeflions.  Elle  fut  depuis 
changée  en  une  Abbaye  qui  devint  fort  célèbre. 
Urbain  VIII  la  fécularifa  en  1617;  &  c'cft  au- 
jourd'hui une  Collégiale  de  Chanoines*  Le  titre 
de  PAbbaye  fuUîfte  cependant  toujours  ^  &  il  eft 
poiïédé  en  Conimende. 

Voyez  hi  Vie  du  Saint ,  dans  Mabillon  ,  Sec»  2. 
Scn.  Chifflet ,  Hifioîre  de  L'Abbaye  &  de  l'Eglifc 
éUToumus,  &  fur-tout  M»  Juenln  ,  Hiji,  de  CAb* 
iétye  de  Sami-PAiliberi  f  Jt  la  vilh  d€  Toumus* 
Dijon,  173 j,  /«.4<'. 

■ 

SAINT  OSWIN, 
Roi  en  Angleterre. 

Xda,  Chef  des  Anglo-Saxons^  fonda  en  547,* 

le  Royaume  de  Northumberland,  d'où  fe  formèrent 
après  iâ  mort ,  celui  de  Déïre  au  Comté  dTorck, 
&  celui  de  Bernicie  qui  s'étendoit  depuis  la  Tyne 
jufqu'au  Détroit  d'Edimbourg.  Il  étoit  le  onzième 
depuis  Woden  ^  le  pere  commun  de  tous  les  fon- 
dateurs de  PEptarchie  Angloife.  Edwin,  fils  d'Alla  ^ 
&:  huitième  Roi  de  Déire,  unit  en  fa  perfonne 
toute  la  Monarchie  de  Northumberland  ,  &  tut 
tué  par  Penda  en  633.  Eanfrid,  fils  d'Ethelfrid  ^ 
1^  niccéda  dans  la  Bernicie ,  abjura  le  Chrifiia- 
sûûne  qu'ilprofeflbity  &  fut  mis  à  mort  en  634^ 
par  Cadvallader ,  Roi  des  Bretons.  Ofvald  fon 
frerc,  défit  &  tua  Cadvallader  la  môme  année: 
mais  il  perdit  lui-mcine  la  vie  en  cotr.batiant  contre 
Penda  en  641.  Eltric,  oncie  d  Edvin ,  eut  pour 
£ls  Ofric  nui  devint  Roi  de  Déire ,  &  re^ut  le 
7m#  m.  Ff 
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4îO     Saint  Oshin^  Rot. 

■  Baptême  des  mains  de  faint  Paulin.  Saint  OCjria 

AOUT  fte,eut  Ofric  pour  pere  ,  &  étoit  couiin-germain  du 

pieux  Roi  Osfric  que  Cadwallader  &  Penda  laif- 
lerent  mort  ùir  le  champ  de  bataille  en  654.  Penda 
tint  un  an  dans  idclavage  les  lujets  dWric;  mais 
filint  Ofwald  ,  neveu  d'Edwin ,  l'attaqua  avec  ane 
armée ,  &  le  dépouilla  de  la  vie  &  de  (es  con« 
cpiétes.  Il  devint  par-li  (êat  maître  du  Northumber» 
land  ,  &  le  priiKipal  Monarque  de  l'Eptarchie. 

OlVin  pafTa  dix  ans  en  exil  parmi  les  \^  e(l- 
Sa  X  0  n  s.  En  644  9  il  recou  v  ra  une  partie  du  Roy  au  me 
de  Détre  nm  avoit  appartenu  à  fon  pere«  11  fe 
snontra  zélé  pour  la  Religion  ,  humble  9  chari- 
table 9  rempli  de  douceur  Se  de  bonté  pour  tout 
le  monde.  Rede  rapporte  le  trait  fuivant  de  loa 
humilité.  H  avoit  fait  préfent  d'un  de  fes  cîievaux 
richement  enharnaché  au  faint  Evéque  Aidan^ 
qui,  à  caufe  de  fon  grand  âge,  ne  pouvoit  plus 
aller  à  pied ,  &  qui  d'ailleurs  avoir  fouvent  des 
rivières  à  pafler  dans  les  voyages  que  foli  «elc 
lui  faifoit  entreprendre.  Peu  de  temps  après,  Aïdnn 
rencontra  un  pauvre  qui  ëtoit  dans  une  exfrcflie 
mifere.  Ne  pouvant  lui  procurer  de  fecours,  il 
lui  donna  le  cheval  avec  tous  fes  hamoîs.  Le  Rot 
en  (lit  monifié  ,  &  la  première  ibis  au*il  le  vit, 
il  lut  demanda  pourquoi  il  $*étott  Aéhxt  de  fon 
p relent  en  faveur  d'un  gueux ,  auquel  un  cheval 
commun  auroit  beaucoup  mieux  convenu.  t'E- 
véque  répondit  iimplement  qu'un  enfant  de  Diea 
devoir  nous  être  plus  cher  que  tous  les  chevaux 
dû  monde.  Le  Prince  lui  dit  de  s'afleoir  à  table  » 
pendant  qu'il  fe  chauflbtt ,  parce  qu'il  arrivoit  de 
la  chaflTe.  Mais  frappé  tout  à-coup  de  remords, 
il  vint  fe  jerter  à  fes  pieds  pour  lui  demander 
pardon,  &  lui  promettre  qu'il  ne  fe  mêleroit  plus 
de  fes  aâions,  &  fur-tout  de  la  diAribution  de 
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fts  aumônes.  Le  Saint  ne  put  retenir  Tes  larnitrs,  '- — '-—^ 
&  dit  que  Ton  feroit  bientôt  privé  d'un  fi  bonAOUTao» 
Prince.  Cette  tride  prédiâion  ne  tarda  pas  à 
s'accomplir* 

OiVri ,  frère  naturel  &  fuccefleur  de  faint  0(Vald 
dans  la  Bcmicie  ,  vint  attaquer  le  Royauuîc  de 
Déïre.  Ofvin  ,  trop  foible  pour  lui  réfiftcr,  n'ofa 
Te  mettre  en  campagne,  il  ie  retira  avec  un  loldat 

Siilui  ëtoit  fort  attaché,  dans  la  maifon  du  Comte 
ttnvald  qu'il  regardoit  comme  fon  ami.  Mats 
€elut-*ci  eut  la  lâcheté  de  le  trahir  &  de  le  livrer 
à  0(w\  qui  le  fit  mafTacrcr ,  ainfi  que  le  foldat 
qui  sVtoit  généreufement  offert  à  la  mort  pour 
Ion  maure,  le  J.O  Août  651*  Ce  bon  Roi  avoir 
régné  neuf  ans.  On  met  fa  mort  à  Gilling  près 
de  Richemond  au- Comté  dTorck.  Saint  Aïdan 
ne  lui  furvécut  que  douze  jours. 

Eanflerle,  femme  d'Ofwi  ,  obtint  de  (on  mari 
la  permiiïlon  de  fonder  un  Monaftere  ,  à  l'endroit 
où  Oivia  Ion  proche  parent  avoit  été  maflacré# 
Elle  en  confia  la  conduite  à  l'Abbé  Trumhere, 
qui  étoit  aufli  de  la  famille  du  faint  Roi.  Elle 
impofa  aux  Religieux  l'obligation  de  prier  tous  les 
jours  pour  l'ame  dX^fwiu  Se  pour  celle  d'Ofwi. 
Le  Moniftere  de  Gilling  ,  anciennement  connu 
lous  le  nom  à' ingctUngum^  fut  détruit  par  Uingac 
&  Hubba ,  Princes  Danois. 

Voyez  la  Vie  du  Saint ,  par  Bede ,  Hifi^  /. 
^  94*  &  par  un  Morne  de  Saint«Alban ,  ap.  Léiandf 
ColLcî.  T.  S,p,  117,,  Ce  Moine,  natif  de  Tinmouth, 
étoit  Prieur  de  Wimundesham. 

Le  corps  de  faint  Ofwin  fut  porré  à  Tinmouth  , 
pour  y  être  enterré  dans  le  Monaftere  fondé  par 
le  Roi  Ofvald,  ou»  félon  d'autres,  par  le  Roi 
Ccgfrid.  Ce  Monaftere  ayant  été  détruit  par  les 
Danois,  la  mémoire  de  noue  Saint  fe  perdit  jufcju'à 


Digitized  by  Google 


452     Saint  OstriN^  Roi» 

la  découverte  de  fon  tombeau ,  qui  fe  fit  lorfcpie 
*«•  Tofti ,  Comte  de  Nonhumberland  ,  le  reconftruifit 
fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge  &  de  faint 
Ofvin.  La  dévotion  y  attira  un  grand  concours 
de  peuple.  Il  a  fubfifté  fous  le  titre  de  Prieuré^ 
dépendant  de  PAbbaye  de  Saint-Alban ,  jufqu'â  la 
fuppreflîon  des  Monafteresen  Angleterre  par  Henri 
Vin.  Nous  avons  l'Hiftoire  des  miracles  opérés 
h  la  Châfle,  ou  par  l'interceffion  du  faint  Roi» 
Elle  a  été  écrite  par  deux  Moines  de  Saint-Alban. 

Voyez  Léland ,  Capgrave ,  ou  plutAc  Jean  de 
Tmmouth  dans  le  Recueil  de  Capgrave ,  &  les 
Bollandiftesy  p.  57. 
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XXL  JOUR  DAOl/T. 

SAINT  BONOSE 

£T  SAINT  MAXIMILIËN, 

M  A  &  T  Y  R  s. 

Tire  de  leurs  aclcs  Jlnccrcs ,  publics  par  Rulnaru 
Voyc^  TUkmQTity  T.  7,  6*  CdUicr^  T.  4,  fm 

l'An  363. 

Julien  l'Apoftat  donna  des  ordres  pour  q»^  „,  , 
Ton  ôdt  la  Croix       le  nom  de  JeTus-Chrift  duj^0UT2i% 
Labarum  où  Conilaruin  les  avoit  fait  mettre  ^  &c 
que  Ton  reprit  les  drapeaux  des  Empereurs  Païens  » 
fur  lerquek  on  repréfentoit  les  fàuffes  Divinités» 
Julien ,  fon  oncle  maternel ,  qu'il  avott  créé  Comte 
ou  Gouverneur  de  TOrient,  renonça  comme  lui 
au  Chriftianirme ,  Si  cl^^vint  l'un  des  plus  cruels  * 
periécuteurs  des  difciples  de  Jelus-Chrift. 

Il  y  avoit  dans  le  corps  ^  dit  des  i^uux  Htr^ 
€mUtn$  ,  deux  Officiers  d'une  vertu  peu  commune* 
Ik  étoient  Chrétiens ,  &  fort  zélés  pour  leur  Re» 
ligion.  Ils  (e  nommoient  »  l'un  Bonofe ,  &  l'autre 
Maximilien.  Ils  refuierent  de  changer  Je  Labarum  ; 
car  chaque  Légion  avoit  le  lien  pour  principale 
enfeigne.  Le  Comte  Julien  leur  ^commanda  d'o« 
béir  à  l'Empereur ,  &  d  adorer  les  mêmes  Dieux 
que  lui.  Maïs  Bonofe  répondit  pour  tous  les  deux^ 
qu'ils  n'adoreroient  point  l'ouvrage  de  la  maîn  des 
hommes.  Sur  cette  réponfe ,  Julien  lui  lit  donner 
plus  de  trois  cents  coups  avec  des  courroieN  de 
cuir  I  garnies  par  le  bout  de  balles  de  plomb» 

F  f  uj 
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^  =  Pendant  cetemps-U,  Bonofe  founoit,  fans  bm 

AOUT  11* attention  ice  que  Ton  pouvoit  lui  dire.  Le  Comte 
ordonna  enfuire  à  MaximiKen  d'approcher,  m  Lor^ 

»  que  Ver,  Dieux,  dit  celui-ci,  yous  entendront 
»  ^C.vou^  parleront ,  nous  les  adorerons;  car  vous 
n  Idvez  qu'il  nous  eft  cléFendu  à  nous  autres  Chré- 
»  tiens  d'adorer  des  Idoles  fourdes  &  muetes»«Lc 
Comte  les  fit  étendre  fur  le  chevalet ,  &  quand 
rhniflîer  les  eût  appellës  l'un  &  l'autre  par  leur 
nom  ,  il  IcLir  dir  :  «  Vous  voilà  lur  le  point  d'érre 
V  toirmcntés  :  obéiffez  donc  ;  ôrez  de  votre  étea- 
M  dard  1  image  de  la  Croix  ,  pour  y  fubâituer  celle 
n  des  Dieux  immortels.  Nous  ne  pouvons,  ré- 
H  pondirentnls ,  obéir  à  l'Empereur  en  ce  point» 
H  parce  que  nous  voyons  des  yeux  de  la  foi ,  le 
»  Dieu  iir^  ifible  &r  iininortel  ,  dans  lequel  nous 
»  menons  notre  confiince  Julien  les  fit  battre 
avec  des  plombeaux  à  diveries  repriiës,  exhortant 
les  cruels  exécuteurs  de  Tes  ordres  à  6apper  de 
toutes  leurs  forces ,  &  à  ne  leur  donner  aucun  re* 
lâche.  Les  Martyrs  ayant  été  tnfenfibles  à  cette  tor- 
ture, Julien  les  fit  plong^er  d.ms  la  poix  bouillante. 
Comme  iU  n*en  turent  point  endommagés  ,  les 
Juifs  &  les  Idolâtres  s'écrièrent  qu'ils  étoient  Ma- 
giciens. On  les  remit  en  prifon.  Le  Comte  leur 
envoya  du  pain  marqué  de  fon  fceau;  &  ils  n'en 
voulurent  point  manger ,  parce  qu'apparemment 
la  figure  de  quelque  Idole  étoir  gravée  fur  le  ca- 
chet. Le  Prince  Hormifdas  les  vifita  dans  la  prifon, 
&  les  ayant  vus  jouir  d'uue  fanfé  parfaite ,  il  fe 
recommanda  à  leurs  prières.  Ce  Prince  étoit  frère 
de  Sapor,  Roi  de  Perfe.  Après  avoir  quitté  fon 
pays ,  il  avoit  embraflTé  le  Chriftianifme,  &  avoît 
pifle  la  plus  grande  partie  de  Cd  vie  à  la  Cour  de 
ConQan^in  &  de  Conftance. 
Le  Comte  ayant  fait  fubir  à  Bonofe  &c  i  Ma* 
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inmilîen  un  fecood  ic  un  troiiieme  interrog^totre  ,  i  ■ 
ik  lui  répondirent  toujours  qu'ils  étoient  Chré-AOUT 

tiens;  &  réfolus  de  perfifter  dans  leur  Religion, 
ils  ajoutèrent  que  Conftantin  ,  vcr^  la  fin  de  fa 
vie ,  leur  avoir  tait  jurer  d'i^tre  fidèles  à  Tes  entants  &C 
à  l'Eglife ,  &  que  rien  ne  feroit  capable  de  le$ 
porter  à  la  violation  de  leurs  pronteiTes.  Julien 
alloit  encore  les  tourmenter  :  mais  Second ,  Pré- 
fet de  rOrient ,  qui ,  quoique  Païen ,  étoit  re- 
commanciable  pour  fa  probité  6c  fa  douceur  (  i 
è>L  qui  étoit  afTis  à  côté  de  lui ,  défapprouva  hau« 
tement  une  telle  barbarie.  Ainfi  Bonofe  &  Ma« 
ximilien  furent  condamnés  fur  le  champ  à  être  dé<» 
capités  ,  avec  plufieurs  autres  Chrétiens,  Saint 
Mëlece  ,  Patriarche  <l'Antioche,  quelques  autres 
Eveques  les  accompagnèrent  jufqu'au  lieu  de 
l'exécution. 

Peu  (le  temps  après ,  le  Comte  Julien  fut  at-» 
taqué  d'une  horrible  maladie  dans  les  entrailles 
&  dans  les  parties  voifines.  Il  s'y  entendra  une 

fi  prodigieufe  quantité  de  vers,  qu'il  étoit  impof-r 
fible  de  les  détruire.  Les  Médecins  eurent  recours 
à  tous  les  remèdes  imaginables.  On  fît  venir  à 
grands  frais  «  des  oifeaux  rares  que  l'on  tuoit^ 
pour  en  appliquer  le  fang  fur  les  parties  malades^ 
Mais  les  vers  que  l*on  fe  propofott  par-là  de  faire 
mourir,  s'enfon<joient  davanfas:'.'  dans  les  entrailles, 
&  caufoient  des  douleurs  plus  aiguës  à  Julien  ,  nui 
d'ailleurs  rendoit  les  excréments  p^r  la  bouche. 
La  femme  de  ce  malheureux  ,  qui  étoit  une  Chré^ 
tienne  zélée  »  lui  die  :  «  Vous  devez  remercier 
I»  Jeiùs-Chrift ,  de  ce  qu^tl  vous  a  fait  fentir  fon 
»  pouvoir  par  ce  chailnient.  Sans  cela  ,  vous 
^  n'auriez  jamais  connu  quel  eft  celui  dont  vous 
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n  vous  êtes  déclaré  rennemi»».  Le  Comte  t  ft>rcé 
AOUTai.paf  la  douleur,  de  rentrer  en  Itti-mémet  parut 

ie  repentir  d'avoir  été  perfëcuteur.  Il  dit  à  fa  femme 
de  courir  aux  EglKcs  des  Chrétiens  ,  &t  de  prier 
pour  lui.  Mais  dans  Tes  derniers  moments ,  il  répéta 
plufîeurs  fois  qu'il  n*y  avoit  plus  de  miféricocdd 
pour  lui  9  &  il  mourut  en  défefpéré 

•  La  mort  du  pécheur  eft  le  plus  cflFroyable  de 
tous  les  maux  (  O-  plaifirs  font  alors  par* 
venus  à  leur  fatale  période ,  &  il  eft  forcé  de  dire 
un  éternel  adieu  aux  objets  de  Tes  paffions*  Ce 
divorce  le  jette  dans  la  douleur  la  plus  amere  8e 
dans  les  angoifles  les  plus  défefpérantes  (4);  II 
(è  voit  arraché  avec  violence  de  tout  ce  qu'il 
poflede ,  &c  mcme  de  fon  propre  corps.  C'étoient 
ces  réflexions  qui  faifoient  définir  la  mort  à  un 
Philorophc  Païen  ,  la  reine  des  terreurs  ,  &  la 
plus  redoutable  de  toutes  les  chofes  terribles.  Mais 
ce  qu'il  y  a  de  plus  eflRrayant  que  cette  iSparation, 
c*eft  que  les  idées  que  le  pécheur  avoit  précé- 
demment ,  chani^ent  alors ,  &r  qu'une  fcene  nou- 
velle s'ouvre  à  fes  yeux.  Sa  confcience  eft  un  ca- 
ho%  confus  qu*tl  ne  peut  débrouiller  :  mille  penfées 
affligeantes  le  troublent  ;  cette  habitude  de  létar* 
g!e  fpirituelle  oà  il  a  voit  toujours  vécu ,  devient 
plus  forte  que  jamais,  l  es  honneurs  &  les  riclieffes 
qui  avoient  exciré  fi  fortement  fa  cupidité  ,  ne  fui 
paroi^ent  plus  qu^une  illusion  ;  fes  plaifirs  s'éva- 
nouifTent  comme  un  (bnge,  &  ne  laiiTent  après 
eux  qu*un  aîfiruillon  cruel  ;  le  monde  qu'il  avoit 
tant  aimé  Tabandonne  «  Ton  ame  éprouve  des 


(»)  Theodoret,  /,  p  t.  tp 
Sozom.  /.      r.  8,  S*  Cbcyfofi. 
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iIttgoUês  inexprimables  i  la  vue  de  l'abyme  de  Té- 
ternité  où  il  eft  fur  le  point  d'entrer.  S*il  meurt  AOUT  ti% 

înfenl'ible,  fon  état  n'en  eft  que  plus  affreux.  Car 
liéhis!  Qui  pourroit  s'imaginer  les  malheurs  c[ni 
accableront  fon  ame  au  iortir  du  corps.  Nous 
devons  inviter  le  ciel  6c  la  terre  à  pleurer  fur  elle^ 
adorer  les  épouvantables  Jugements  de  Dieu  ^  Se 
tarir  des  larmes  qui  ne  peuvent  plus  lui  être  utiles, 
li'arrét  de  condamnation  prononcé  contre  elle  , 
eft  irré%'ocable.  Elle  eft  abandonnée  de  Dieu  6f 
de  Tes  Ange$  t  elle  eft  livrée  en  proie  à  la  rage 
des  Démons  qui  Tinfultent  en  lui  criant  :  Te  voi!<^ 
notre  viâime  ,  tandis  que  l'on  s*emprefle  fur  la 
terre  d'élever  à  ton  corps  un  maulolée  magnifique , 
qu'on  le  décore  par  des  çpitaphcs  pojnpcincs  , 
qu'on  célèbre  par  des  P^még^yriques  tes  prétendues 
vertus  :  encore  ce  corps  ,  après  avoir  fervi  de 
pâture  aux  vers  f  fera*t-il  un  jour  ranimé  »  pour 
tomber  auifi  en  notre  pouvoir.  Heureux  au  con- 
traire les  Martyrs ,  qui  en  mourant  au  milieu  des  ' 
fupplices  ,  fc  font  procurés  un  bonheur  &C  une 
gloire  qui  ne  finiront  jamais 


Digitized  by  Google 


4)8  St£.  Jeanne  Fr.  de  Chant  au 


LE   MÊME  JOUR. 

Sainte  Jeanne-Françoise  Frémiot 
DE  CUANTAL, 

Veuve  I  Fondatrice  de  1  Ordre  de  la  VUIcatioa 

de  Saiate-Marie* 

Tiré  de  fa  vit  par  Henri  de  Maupas  du  Tour^  par 
Lauife  de  Rabutîn  ,  qui  époufa  fucccJftvemtsU 
Mb  de  DaUt[  &  M,  de  la  Rivière  ,  &  par  Mar' 
folUer^  Chanoine  d*Ufe^,  L'Ouvrage  de  Lmdfe 

dt  Rahutin  a  été  faujjcmcnt  attrùuc  a  fon  pcre 
Roger  de  Rahutin  ,  Cornu  Je  Bu£y ,  fi  connu 
par  les  égarements  de  fa.  jcuncjje  ,  qu*il  répara 
depuis  par  une  vie  chrétienne  &  pénitente.  ^oyt{ 
encore  deux  vies  abrégées  de  la  Sainte ,  imprimées 
en  iy€8  y  la  Bulle  de  fa  canonifation  ,  &  les 
vies  des  premières  Religieufes  &  Supérieures  dé 
la  Fijitauon  par  la  mere  de  Chaugy. 

l'An  1641. 

Jeanne  de  Ch  a  ntal  étolt  fille  de  Bénigne 
frémiot,  Prëfident  au  Parlement  de  Bourgogne, 
connu  par  fon  attachement  à  Henri  IV,  durant 
la  Ligue.  U  ne  s'eft  pas  rendu  moins  célèbre  par 
fa  piété ,  &  par  fa  modeftte  qui  lui  fit  reftifer  la 
place  de  premier  Préficlent  qu'on  lui.o^ffoif.  De 
ion  mar'n^çre  avec  Marguerire  de  BerblTy  naquirent 
trois  entants  ^  Marguerite  qui  époufa  ie  Comte 
d'Eflran ,  Jeanne  dont  nous  donnons  ta  vie  »  &C 
André  qui  mourut  Archevêque  de  Bourges* 

Jeanne  vint  au  monde  à  Dijon  le  1^  Janvier 
157X.  Lorfqiron  lui  atlmîniAra  le  facrement  de 

Confirmation^  elle  ajouta  le  nom  de  Fran^oiTe  a 
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celui  de  Jeanne  quelle  avoit  reçu  au  Baptême. c=3r—«i 
Le  Préfidenc  Frëmîot  devînt  veuf,  lorTque  Tes  AOUT  »c« 
enfants  étoient  encore  en  bas  âge.  11  prit  un  foiii 
particulier  de  leur  éducation  ;  il  les  éleva  dans  de 
grands  Icnriments  de  piété ,  &  leur  ht  apprendre 
tout  ce  qui  devoit  un  jour  leur  être  néceflaire  dans 
le  monde.  Jeanne  fîit  celle  qui  répondit  le  mieux  à 
les  vues  ;  auffi  avoU*il  pour  elle  une  tendreile 
particulière* 

Elle  montra  dès  Tes  plus  tendres  années  un  zele 
ardent  pour  la  Relfgion  Catholique,  &  on  la 
vit,  à  l'âge  de  cinq  ans  ,  reprendre  avec  force  un 
Hérétique  qui  attaquoit  le  dogme  de  la  préiènce 
réelle  de  Jérus*-Chrift  dans  TEuchariftie. 

Quelques  années  après  ,  elle  évita  les  pièges 
que  lui  tendoit  une  femme  intrigante  &  corrom- 
pue ,  &  conferva  (on  innocence  dans  foute  fa  pu- 
reté par  le  fecours  fpécial  de  la  fainte  Vierge. 
Pendant  le  féjour  qu'elle  fit  chez  fa  lœur ,  on 
voulut  la  marier  à  un  gentilhomme  qui  poffédoit 
de  grands  biens  :  mais  ayant  appris  que  Tépouy 
qu'on  lui  deftinoit  étoir  Calvinifte,  elle  rencn(;a 
à  ce  mariage  y  quelque  avantageux  qu'il  fût  félon 
le  monde. 

Quand  elle  eut  atteint  fa  vingdeme  année,  fon 
pere  la  maria  au  Baron  de  Chantai  ^  l'ainé  de  la 
maifon  de  Rabutin.  C'étoit  un  Officier  de  vingt- 

fept  ans  qui  fervoit  avec  diftlnftion,  &C  que  Henri 
IV  honoroit  de  fa  faveur.  Le  mariage  fut  célébré 
à  Dijon.  Quelques  jours  après  le  Baron  conduifit 
ion  époufe  à  Bourbilly  ,  où  il  faifoit  fa  réiidence 
ordinaire.  Notre  Sainte  trouva  une  maifon  où  Von 
connotflbit  peu  ce  que  c*ét<>it  que  réçfularité  ;  les 
abus  avoicnt  été  princip  dément  occafionné'î  par 
les  fréquentes  ^b^ences  du  Baron.  Elle  travailla 
d'abord  à  les  corriger.  Son  premier  loin  fut  de 
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^  veiller  fur  les  domeftiques ,  de  leur  foire  pratiquef 

AO  y  T  ai*  les  devoirs  de  la  Religion ,  6t  de  les  obliger  d'aiSi^ 
ter  tous  les  fo^rs  k  la  prière  qui  fe  Êûfoit  en 

comiiiuii.  Les  Dimanches  &  les  grandes  Fêtes, 
elles  les  envoyoit  à  la  MelTe  à  là  ParoliTe  ;  les 
autres  jours  ,  ils  rentendoicnc  daos  la  Chapelle 
du  Château  de  Bourbilly.  Chacun  avoît  fon  enh 
ploif  &  des  heures  marqué  pour  le  renipSr; 
tout  ëtoit  prévu  afin  d^évîter  le  dé(brdre  6c  la  con* 
fufion  y  ordinairement  fi  préjudiciables  aux  familles. 

Lorlque  le  Baron  étoit  forcé  de  s'abfenter  ,pour 
aller  loit  à  la  Cour  ^  foît  à  Tannée ,  fa  pieufe  époufe 
fe  tenoit  renfermée  dans  fa  m  ai  Ton  ;  rarement  ette 
Êdibit  ou  recevoir  des  vifites.  Par-là  elle  évitoit  ta 
diffipatton ,  &  Kvroit  toute  entière  aux  feins  que 
demandoiciu  lesenfaïus  &  les  affaires  do  me  fi  iques. 
Le  temps  iie  lui  paroilT^it  point  trop  lono  ;  elle 
favou  en  employer  utilement  toutes  les  parties; 
on  ne  la  voyoît  jamais  comme  les  femmes  mon- 
daines chercher  de  vains  amufements  pour  fe  di^ 
traire ,  ou  pour  éviter  Pennut.  Elle  employoit  fe 
morrients  de  loifir  à  travailler  ,  à  prier ,  ou  à  t'iire 
des  leftures  pieufes.  Mais  lorfque  Ion  mrîri  étoit 
de  retour,  elle  cherchoit  à  lui  plaire ,  en  lut  pro- 
curant des  plaifirs  innocents  :  elle  anîroit  chez  elle 
les  compagnies  qui  lui  étoient  agréables;  eHe 
abrégeoît  même  fes  exercices  de  piété  ^  &  fe 
prêtoit  à  des  complaifances  que  Teiprit  de  piété 
ne  profcrit  point,  quand  on  fait  fc  contenir  dans 
de  }uiles  bornes* 

£Ue  fe  reprocha  cependant  depuis  de  porter 
trop  loin  ces  complaifances;  elle  trouva  qu*elles 
entraînoîent  la  perte  d'un  temps  confidérable  ;  elle 
feiHnit  mcme  cjiie  la  ferveur  diminuoit  ,  &  qu'^m- 
fenfihlement  elle  fe  laiiïoit  aller  à  une  certaine 

di&pation.  Elle  léfolut  donc,  en  i6oi  ,  de  ne 


Digitized  by  Google 


Ste.  Jeanine  Fa.  de  Chant  au  461 

tilus  abréger  Tes  exercices  de  piëtë  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  tut ,  &  de  ne  les  omettre  jamais  ^^^^  • 
à  moins  qu'elle  n'y  fût  forcée  par  des  motifs  de 
charité  ,  <l*une  bienféance  indifpenfable  ou  de  quel* 
4|a*autre  devoir  eflentieL  Le  Baron  de  Chantai  lui 
laîilbit  une  entière  liberté.  C'étoit  un  homme  éga- 
lement rempli  d'honneur  &  de  religion.  Il  aimoit 
tendrement  fon  ëpoufe  ,  qui  de  ion  côté  le  payoit 
d'un  jufte  retour.  Rien  ne  manquoit  au  bonheur 
de  l'un  &  de  l'autre.  Mais  Dieu  qui  défiroit  ré- 
gner fans  partage  dans  le  cœur  de  fa  fervante  , 
voulut  réprouver  par  le  plus  fenfible  des  facrifices. 

Le  Baron  de  Chantai  relevoit  de  nîaladie.  Un 
de  fes  amis  vint  le  voir  au  Château  de  Bourbilly. 
Il  lui  propofa  pour  le  récréer  une  partie  de  chafle. 
Le  Baron  Taccepta  &c  fortit  avec  un  furtout  de 
couleur  de  biche*  Son  ami  qui  étoit  un  peu  éloi* 
gné  de  lui  ne  s'apperçut  point  qu'il  s'étoit  placé 
derrière  des  broflTailles;  trompé  par  un  faux  jour, 
il  le  prend  pour  une  béte  fauve,  &c  décharge  lur 
litt  fou  fufiL  Le  coup  fut  mortel.  Le  Baron  vécut 
encore  quelques  jours ,  &c  reçut  les  Sacrements 
avec  la  plus  tendre  piété.  Il  fe  Ibumit  à  la  volonté 
de  Dieu  avec  une  par&ite  réfignation  ;  il  confola 
fon  ami  qui  s'abandonnoit  au  défefpoir  ;  il  repéra 
plufieurs  fois  qu'il  lui  pardonnoit ,  il  voulut  que 
Tafte  de  ce  pardon  fût  infcrit  fur  les  regiftres  de 
b  Paroifle  ;  il  y  défendoit  à  qui  que  ce  fût  d'at* 
taquer  ou  de  pourTuivre  fon  malheureux  ami , 
auquel  on  ne  pouvoit  imputer  un  accident  invo- 
lontaire. Il  expira  dans  les  bras  de  fon  ëpoufe, 
dont  il  ne  feroit  pas  poilibie  d'exprimer  la  défo* 
ktion* 

La  Baronne  de  Chantai  refta  veuve  à  vingt-» 
huit  ans.  Elle  avoit  eu  fix  cniants ,  dont  quatre 

vlvoient  encore ,  un  garçon  &c  trois  filles.  Quelque 
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■"■'■■^"^•vivc  que  fût  fa  douleur,  elle  la  fupporta  avec 

AOUT  %u  réfignation  6i  une  conftance  admirables  ;  quel- 
quefois elle  éxoxt  furprile  elle-même  de  la  ma- 
nière dont  le  Seigneur  la  fortifîoit  contre  le  plus 
douloureux  des  événements.  Elle  sVfFroit  à  Diett 
comme  une  viâtme  préparée  à  fouftir  toutes  les 
croix  qu'il  voudroît  lui  envoyer;  elle  lui  feifoit 
lë  facnfice  entier  (!e  la  pt^rfonne  ,  &:  acccproit 
d'avance  tous  les  coups  dont  il  jugeroit  à  propos 
de  la  frapper.  Elle  fit  en  méme-temps  vœu  de 
chafteté  perpétuelle.  Elle  trouvoit  de  grands  mo- 
tifs de  confolation  dans  la  penfée  €|u*elle  ne  vi- 
vroît  plus  que  pour  Dieu  ,  Se  elle  aimoit  it  répé- 
ter fouvcnt  ces  paroles:  Serjna/r^  vous  arc^  hrifc 
mes  liens  ,  je  peux  donc  maintenant  vous  prifcnttf 

uni  viBïmt  de  louanges  (  i  ).  Pour  .entrer  parlaite^ 
ment  dans  les  vues  de  fon  mari ,  elle  pardonna 
de  tout  fon  cœur  à  Fauteur  de  fa  mon  ;  6c  afin 
de  ne  lui  latflèr  aucun  doute  fur  (es  difpofirions» 

elle  lui  rendoit  tous  les  fervices  qui  pouvolent  dé- 
pendre d'elle.  Elle  voulut  même  tenir  un  de  ks 
enfants  lur  les  fonts  de  Baptême» 

La  Baronne  de  Chantai  (e  propoia  un  nou« 
veau  plan  de  vie ,  d'après  les  règles  que  faint 
Paul  Sr  les  Pères  ont  tracées  pour  la  fanftifica* 
tîon  cîc^  veuves.  Elle  paffoit  en  prières  une  partie 
des  niii(^  ;  elle  aut^menta  Tes  aumônes  ,  elle  fe 
détit  en  faveur  des  pauvres  de  ce  qu'elle  avoir 
d'habits  précieux  ^  &c  s'obligea  par  un  vœu  de 
n'en  plus  porter  que  de  laine.  Elle  renvoya  la  plus 
grande  partie  de  fes  domeftiques ,  après  les  avoir 
libéralement  récompenfés  de  leurs  fervices.  Ses 
jeunc<î  étoient  tréqnenrs  ?«r  ri2;mireux.  Retirée  du 

monde  ^  elle  partageoit  fon  temps  entre  la  pnere  % 
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\t  travail  &C  à  rmftru<!:lion  de  fes  entants.  Telle ■  -a 
étoit  ik  ferveur  ,  tel  étoit  le  déiir  qu'elle  avoitAOUT  2i« 
d*étr«  uniquement  au  Seigneur  9  qu'elle  eût  voulu 
pouvoir  fe  cacher  dans  un  dëfert ,  &  n'avoir  plui 
rien  de  commun  avec  le  moïKÎe.  EUe  avoua  mcme 
quelle  avoir  eu  le  deffein  d'aller  finir  fes  Jours 
dans  la  Terre  fainte,  &c  que  la  crainte  iëule  de 
manquer  à  un  devoir  eflentiely  en  abandonnant 
quatre  enfanii  en  bas  Sge,  Tavoit  emp^hé  de 
l'exécuter. 

Mais  il  lui  nianquoit  un  Direfteur  qui  put  la 
conduire  dans  les  voies  où  elle  devoit  marcher. 
£lle  ne  ceflbit  de  le  demander  I  Dieu  avec  beau* 
coup  de  larmes.  Un  jour  pendant  la  terveur  de 
fon  oraîfon,  elle  vit  un  homme  en  foutane  noire 
avec  un  rochct  &  un  camatK  Une  autre  fois 
qu'elle  prioit  dans  un  lieu  écarté  ,  elle  eut  un 
raviffement  pendant  lequel  elle  faifoit  d'inutiles 
efibrts  pour  entrer  dans  une  Eglife  voifine.  Il  lut 
fut  alors  donné  à  entendre  que  le  feu  de  Tamour 
divin  devoir  confumer  en  elle  ce  qu'il  y  avoit 
encore  d'imparfait ,  &  qu'elle  feroil  éprouvée  par 
de  grands  troubles  tant  intérieurs  qu'extérieurs. 
Ayant  recouvré  l'ufage  de  fes  fens,  fon  cœur  fut 
rempli  d'une  joie  ineffable ,  en  forte  qu'elle  ne 
voyoic  plus  dans  les  fouffrances  que  raltment  de 
l'amour  divin  fur  la  tenre ,  6c  le  gage  du  bonheur 
célefte. 

L'année  de  fon  deuil  expirée  ,  elle  fe  rendit 
auprès  de  fon  pere  à  Dijon.  Elle  y  continua  le 
même  genre  de  vie  ,  &  ne  voulut  recevoir  de 
vifites  que  de  quelques  dames  vertueufes  &  avan- 
cées en  âcçe.  L'année  fuivante  ,  des  affaires  de 
famille  Tobligerent  de  fe  retirer  avec  fes  enfants 
auprès  du  vieux  Baron  de  Chantai  fon  beau-pere, 
ijut  demeuroit  à  Monthelon  au  Diocèfe  d'Autun. 
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Elle  eut  beaucoup  à  fouârir  de  la  mauvaife  bu* 
ai*  mcur  du  vieillard ,  aînfî  que  de  celle  d'une  goii* 
vernante  qui  le  mattrifeit^  &  qui  avoit  pris  un 
tel  afcendant  (tir  fon  efprif ,  que  toute  la  maffea 
^toît  forcée  de  îui  obéir.  La  jeune  Baronne  fup- 
porta  cette  épreuve  avec  patience;  jamais  on  ne 
1  entendir  fe  plaindre  ;  elle  ne  donnoit  pas  même 
le  moindre  figne  de  mécontentement.  Elle  te  pré* 
toit  avec  la  plus  grande  complaifance  à  tout  ce 
qui  étoit  agréable  à  fon  beau  pere  &  à  fa  gou- 
vernante. Elle  confacroit  à  la  piété  la  plus  grande 
partie  de  fon  temps  ,  &  fe  rendoit  les  Dimanches 
à  Autun  pour  y  aififier  aux  inftniâions  des  Pré- 
dicateurs. 

Sachant  que  faint  Franijois  de  Sales  devoit  pré- 

cber  à  Dijon  le  Carême  de  Tannée  1604,  elle 
forma  la  réioîufion  d'aller  entendre  ce  grand  fer- 
vitcur  de  Dieu.  Elle  allégua  pour  prétexte  de  ce 
voyage  ,  une  vifîte  qu'elle  fe  propo(bit  de  faire 
au  Prëfident  Frémiot  Ton  pere.  La  première  fois 
qu'elle  vit  le  faint  Evéque  ^  elle  Ait  finguliérement 
édifiée  ;  elle  crut  reconnoître  cet  homme  qui  lui 
étoit  apparu  pendant  fon  oraifon  ,  &  il  lui  fem- 
bloit  que  c'étoit  le  Direfteur  qu'elle  cherchoit  de- 
puis long-temps.  L'Evéque  avoit  eu  également  une 
vifion  où  Dieu  lui  avoit  fait  connoïtre  fes  deflfeins 
fur  la  Baronne  de  Chantai.  Celle  ci  l'entretint 
plufieurs  fois  chez  fon  pere  où  il  venoit  fouvtnt. 
Elle  prit  en  lui  une  entière  confiance,  &  ne  lui 
parloit  Jamais  qu'elle  n'éprouvât  les  plus  vifs  fenti* 
ments  de  piété.  Elle  ne  défiroit  rien  tant  que  de 
le  confuUer  fur  les  difpofitipns  intérieures  de  fon 
ame  :  mais  elle  fe  failbtt  un  fcrupule  de  lui  ouvrir 
fon  cœur ,  parce  qu'un  Religieux  qui  la  dirigcoir 
lui  avoit  fait  promettre,  même  par  vœu,  de  s'en 
rapporter  à  lui  feul  fur  £1  ccmduite  fpiritueile.  D'ua 

autre 
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autre  coté  ,  les  difcours  de  l'Evôque  de  Genève  •  ' 
la  tottchoient  vivement  ;  «Ue  fc  conformoit  à  {q%^0M1 
avis ,  même  dans  les  plus  petites  chofes  »  &  ia 
docilité  étoit  toujours  fuivie  de  confolations  estîaor* 
difiaires. 

Enfin  elle  lui  découvrît  hi  caufe  de  fes  per- 
plexités :  il  fat  décidé  que  le  vœu  qu*on  lui  avoit 
£ût  faire  étoit  indifcret  ,  &  qu^elle  pouvoir  en 
être  difpenfée.  Alors  elle  fe  çonfeflà  au  faint  Evé- 

21e  de  Genève,  &  elle  lut  fit  même  une  ton-, 
ffion  générale  de  toute  fa  vie.  Mais  bientôt  la 
paix  de  fon  ame  fut  troublée  pnr  des  dëfolations 
intérieures  ;  elle  eut  des  inquiétudes  alarmantes 
£ir  ÙL  conduite.  Saint  François  de  Sales  lui  apprit 
à  profiter  de  cette  épreuve  ,  en  fort^  que  la  lu«- 
tniere  prit  la  place  des  ténèbres ,  &  que  le  calme 
fijccéda  à  Torage.  Il  lui  apprit  encore  à  régler 
tellement  fes  exercices  de  piété  ,  que  fon  extérieur 
parût  dépendre  de  la  volonté  des  autres  ,  fur-tout 
leriqu^elle  étoit  chez  fon  pere  ou  fon  beau-pere« 
Sa  conduite  réuniilbtt  tons  les  fuffrages ,  &  ceux 
qui  vfvcHentavec  elle,  avoient  coutume  de  dire: 
M  Madame  prie  continuellement  :  mais  elle  n'eft 
n  incommode  à  perfonne». 

Elle  fe  levoit  à  cinq  heures,  &  toujours  fans 
feu;  elle  s'habiiloit  elle-même ,  &  n'appelloit  au« 
cune  des  femmes  attachées  à  fon  fervice.  *  Après' 
dîner  ^  elle  faifoit  une  leâure  fpirituelle  d'une  de- 
mi-heure. Le  foir,  elle  expliquoit  les  devoirs  de 
la  religion  à  fes  enfants  ;  elle  donnoit  auffi  fes 
foins  à  l'inftrudion  de  quelques  autres  entants. 
Elle  fe  remettoit  à  la  leôure ,  &c  récitoit  le  Cba-» 
]>elet  avant  le  fouper.  A  neuf  heures ,  elle  fe  reti* 
roit  &  faifoit  la  prière  avec  toute  fa  maiibn  ;  après 
quoi  elle  prioit  encore  long-temps  feule;  Dans 
quelque  circonûance  qu'elle  fe  trouvât,  elle  ne 
Tome  m.  G  g 
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«ea^  perdott  point  de  vue  la  préfencc  de  Dieu.  A  tdUie 
AOUT  2i« elle  évitoit  tout  ce  qui  pouvoit  flatter  la  fenfua- 
lité  ;  mais  elle  avoît  foin  de  cacher  qu'elle  agit» 
ibit  par  un  motit  de  mortificaiion.  Elle  portoit  ua 
ctlice  fous  Tes  habits  qui  étoient  fort  fimples.  Elle 
vifitoit  les  pauvres  malades  ^  &  paflbic  les  nuits 
entières  auprès  de  ceux  qui  étoient  \  Textrémité, 
afin  de  les  exhorter  à  mourir  faintement.  Elle  en- 
tretint long- temps  une  pauvre  femme  toute  cou- 
verte d'ulcères  :  elle  la  panfoit  elle-même ,  &C 
lui  rendoit  les  fervices  les  plus  humiliants.  Sa  dou- 
ceur inaltérable  montroit  combien  elle  ëtoit  àiai- 
treiTe  de  Tes  paflions  6c  de  tous  les  mouvements  de 
fou  cœur.  Une  dévotion  aufli  folide  la  faifoit 
également  aimer  de  Dieu  &  des  hommes.  Ses  en- 
tretiens avec  faint  François  de  Sales^  qu'elle  aUok 
voir  de  temps  en  temps  à  Annecy  ^  augmentoiem 
en  elle  le  détachement  du  monde»  Tous  les  ma- 
tins, elle  renouvelloit  la  réiblution  qu'elle  avoic 
prife  de  ne  plus  aimer  que  Dieu,  &:  de  lui  con- 
facrer  fans  partage  fes  dé/lrs ,  fes  penfées  ,  ies 
aâions.  Il  lui  arriva  même  ^  dans  fa  ferveur ,  de 
graver  fur  fon  cœur  avec  un  fer  chaud  le  nom 
ucrë  de  Jéfus  ^  pour  prouver  cp'elle  ne  ceTpireroit 
plus  que  pour  ?à  gloire.  ' 

Plus  elle  fe  dérachoit  du  monde  ,  plus  elle  rece- 
voit  de  conlolarions  &  de  lumières  iurnaturelle<r. 
Les  vérités  de  la  religion  fe  préfemoient  à  elle 
fous  un  jour  plus  éclatant ,  &  telles  qu'elle  ne 
les  avoit  jamais  vues.  Il  lui  tardoit  d*étre  entîé» 
rement  affranchie  des  liens  qui  Pattachoient  encore 

aux  chofes  de  la  terre.  Elle  fit  connoîrre  fon  attrait 
à  fdint  François  de  Sales  ,  qui  demanda  dn  temps 
pour  confulter  le  Ciel.  Enfin  il  lui  propola  d'en- 
trer dans  divers  Ordres  Religieux.  La  Baronne 
lui  r^^pon^ît  que  c'étoit  à  lui  de, décider  }  qu'eue- 
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inarcheroît  dans  la  voie  qu'il  lui  indiqueroit ,  &  a.--  

qu'elle  ne  cherchoit  que  la  plus  grande  gloire  de  AOUT  aS« 
Dieu.  Le  faint  Evéque  ne  lui  laifla  plus  ignorer 
le  projet  qu'il  avoit  formé  d'établir  une  nouvelle 
•Congrégation  ,  fous  le  nom  de  la  Vifitatton  de 
lainte  Marie.  La  pieufe  veuve  y  applaudit  avec 
Joie  ;  mais  TexécutTon  lui  en  paroifToit  bien  dif- 
ficile* Son  pere  &  Ton  beau-pere  étoient  fort  âgés  : 
comment  îes  quitter  î  Ses  enfants  encore  jeunes 
pouvoient'ils  fe  paffer  de  fes  foins  ?  Ne  devoit-elle 
pas  veiller  à  Padminiftration  deleurs biens?  c'étotent- 
là  autant  de  devoirs  de  jullice  dont  raccompUlTe- 
tnent  n'étoit  pas  facile  à  concilier  avec  Tes  vues. 
Dieu  demande-t  il  autre  chofe  ,  (inon  que  chacun 
fe  Iknâifie  datis  l'état  où  la  providence  l'a  placé  ? 
Quelques-uns  même  prétendoient  Qu'elle  ne  pou? 
voit  remplir  fes  devoirs  à  l'égard  de  Tes  enfants , 
à  moins  qu'elle  ne  reftât  dans  le  monde.  Mais 
faim  Francjois  de  Sales  montra  qu'il  lui  feroit  pof» 
fible  de  veiller  à  leur  éducation  dans  un  Cloître  ^ 
&  qu'elle  le  feroit  même  d'une  manière  plus  utile 
pour  etnc.  Cette  difficulté  ,  qui  étoit  la  principale  , 
ayant  été  levée.  Ton  pere  &  fon  beau-pcre  con- 
fentirent  à  fa  retraite,  après  nvoir  toutefois  verfé 
beaucoup  de  larmes.  Comme  elle  avoit  le  cœur 
très-fimfible  ^  elle  eut  de  rudes  combats  à  foutenir  i 
mais  l'amour  divin  l'éleva  au-defliis  des  fentiments 
de  la  nature.  Ses  autres  parents  &  fes  amis  cet» 
ièrent  en  même  (emp<;de  s*oppofer  à  fa  rëfoîution. 

Avant  de  quitter  le  monde  ,  la  Baronne  de 
Chantai  maria  Tamée  de  fes  filles  au  Baron  de  Tho- 
rens  9  neveu  de  l*Evéque  de  Genève  ,  &  ce  ma- 
riage eut  l'approbation  des  deux  familles.  Elle 
emmena  avec  elle  Tes  deux  autres  filles  ;  l'une 
mourut  peu  de  temps  après  ;  l'autre  époufa  depuis 

le  Cornet  de  Toulonjon  qui  joignoit  à  la  naif« 
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fancc  beaucoup  de  fagefle  &  de  vertu.  Quant  au 
**•  jeune  Baron  de  Chantai ,  alors  âgé  de  quinze  ans, 
le  Préfident  Frémiof  fon  grand-pere  fe  chargea 
d'achever  ibn  éducation  ^  &  radmintftration  de  Tet 
biens  fut  confiée  1  des  tuteurs  rempGs  dmtelli* 
gence  Se  de  probité.  Ainfi  la  préfence  de  fa  merc 
ne  lui  étoit  plus  ncceilaire. 

Les  arrangements  pris  par  la  pieule  veuve  lui 
avoient  obtenu  le  confentement  de  fon  pece^de 
fon  beau-pere,  &  de  rArchevéc|tte  de  Bourges  ion 
oncle.  Mais  quand  ils  furent  fur  le  point  de  ft 
féparer  d'elle ,  ils  n'écoutèrent  plus  que  leur  ten- 
dre (Te  ,  &  firent  de  nouveaux  efforts  pour  l'em- 
pêcher d'exécuter  ibn  deilein  :  maïs  rien  ne  put 
rébranler.  Lorfqu'elle  fit  fes  adieux  à  fon  beau- 
pcre ,  elle  fe  jetta  à  fes  genoux ,  pour  le  prier  de 
lui  pardonner  les  fautes  par  lefquelles  eUe  avoit 
pu  l'ofFenfer.  Elle  lui  demanda  enfuite  fa  béné- 
diélion  &c  fon  amitié  pour  fon  fils.  Le  vieux  Baron 
de  Chantai  ,  alors  âgé  de  quatre-vingt-fix  ans  , 
fut  inconfolable  ;  il  embraffa  tendiement  fa  belle- 
fille ,  &c  lui  fouhaita  le  bonheur  qu'elle  méritoit. 
Les  habitants  de  Monthelon ,  &  for*toiit  les  pauvres  » 
fondoient  en  larmes  &  pouffoient  des  cris  lamen- 
tables ;  le  départ  de  la  pieufe  veuve  leur  annon- 
'  <joit  qu'ils  alloient  perdre  une  mere.  Elle  les  con- 
fola;  puis  les  ayant  exhortés  à  fervir  Dieu  y  elle 
fe  recommanda  à  leurs  prières.  Elle  partit  enfuite 
pour  Autun  avec  le  Baron  &c  la  Baronne  de  Tbo- 
rens,  fon  fils,  fa  féconde  fille ,  &  quelques  autres 
perfonnes.  Arrivée  à  Di]on,  elle  fit  é^alenient  fes 
adieux  à  ceux  qu'elle  connoifioit  pariiculjérement. 
Elle  exigea  de  fon  pere  qu'il  lui  donnât  au(fi  fa 
bénédiluon,  &c  le  conjura  de  prendre  foin  de 
fon  fils  qu'elle  lui  confioit.  Le  Prefident  Frémîotf 
accàblé  de  douleur  &c  baigné  de  larmes  y  s'écria: 


Digitized  by  Google 


i 


3t£.  Jeânnè  Fà.  DE  Chantâl. 

^  O  mon  Dieu ,  il  ne  m*eft  pas  permis  de  m'gp- 
m  pofer  à  l'exécution  de  vos  defleins»  quoiqu'il  AOUT  21, 
n  doive  m'en  coûter  la  vie  :  je  vous  offre,  Sei* 

»  gneur,  cette  chère  enfant  ;  daignez  la  recevoir 
>»  hc  être  ma  confolatKMi  >>.  \\  lui  donira  cnfuite 
ià  bénédidion;  &  l'ayant  relevée,  il  la  ferra  ten- 
drement dans  fes  bras.  Le  jeune  Baron  de  Chantai, 
fuiibqué  par  fes  fangiots,  court  vers  fa  mere^  fe 
jette  k  Ton  cou,  oc  emploie  les  expreflions  les 
plus  touchantes  pour  la  retenir.  Il  ne  fe  rebute 
point  de  rinutilité  de  fes  efforts  ;  if  fe  couche  fur 
le  ieuil  de  la  porte  par  où  elle  devoir  piïfîer.  La 
Baronne ,  frappée  d'un  tel  fpeâacle ,  s'arrête  &C 
iixe  fur  fon  fils  fes  yeux  baignés  de  larmes  :  mais 
bientôt  elle  lut  pafle  fur  le  corps ,  6c  franchît  atnfi 
la  barrière  qui  lui  ëtoit  oppofëe.  On  doit  fentir 
combien  il  lui  fallut  de  cournge  pour  une  aftion 
auffi  extraordinaire.  Mais  elle  crut  qu'après  s'être 
afTurée  de  ik  vocation ,  il  étoit  de  (on  devoir  de 
la  futvre,  ftc  t^u'il  ne  lui  étoit  plus  permis  de 
difirer  fon  facnfice. 

Elle  partit  pour  Annecy,  où  elle  arriva  heu- 
reufement.  Elle  conduifit  le  Baron  Se  la  Baronne 
deThorensà  leur  Château,  ôc  paHa  quelques  jours 
avec  e\!x.  De  retour  à  Annecy ,  elle  y  commen<^a 
PétabHfiement  de  fon  Inftimt,  le  Dimanche  de  la 
Trinité  de  l'année  i6io.  La  Maifon  lui  fiât  donnée 

Eir  le  faint  Evéque  de  Genève.  Elle  y  prit  l'ha- 
t  avec  deux  femmes  pieufes  qui  s'ëtoient  atta- 
chées à  elle.  Dix  autres  femmes  vinrent  bientôt 
«Q^enter  le  nombre  de  la  Communauté  naii^ 
fante.  Le  Cardinal  de  Kfarquemont,  Archevêque 
de  Lyon ,  ayant  confeillé  à  S.  Fran<;ois  de  Sales 
de  changer  le  plan  de  fa  Congrégation  ,  Se  de  . 
l'ériger  en  Oidre  religieux  ^  pour  lui  donner  plus 
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•^^™^de  fiabilité,  la  Baronne  de  Chanul  6c  fes  com- 

AOUr  21.  pagnes  firent  des  vœux  lolemnels. 

L'Evéque  de  Genève  leur  donna  une  Règle 
toute  fondée  fur  la  douceur  &  rhumilité.  Voici 
comme  il  s*exprimoit  fur  ce  fujet  :  «  Que  rhumi» 
H  lilé  Toit  la  fource  des  vertus,  qu'elle  foie  fans 
»  bornes,  qu'elle  paroiflTe  en  toutes  vos  aftions , 
w  &c  que  la  douceur  envers  le  prochain  vous  de« 
w  vienne  naturelle  à  force  de  la  pratiquer  i».  II 
donna  d*e«ceUentes  inftruâions  fur  la  prière,  qui 
eft  le  fruit  le  plus  précieux  &c  la  dn  principale  de 
la  vie  religieufe.  Il  vouloit  que  fcs  filles  Ipirituelles 
aiTiilalfent  au  faint  Sacrifice  de  l'Autel  avec  les 
difpofitions  les  plus  parfaites.  «La  Mefle,  difoît- 
I»  il  à  la  bienheureufe  Mere  ^  eft  le  foleil  des 
H  exercices  fpirituels,  le  cœur  de  la  dévotion  ^ 
»  le  centre  du  Chriftianifme.  Uniffez  votre  cœur 
H  à  l'Eglife  triomphante  qui  fe  joint  à  notre  Sei- 
H  gneur  pour  avec  lui ,  en  lui  &c  par  lui ,  ravir 
le  cœur  de  Dieu  fon  Pere».  Il  inculquoit  for* 
tement  la  néceffité  de  la  morâficanon  des  (m^ 
Il  conçluoit  de  ce  que  la  chair  participe  au  péché 
de  nos  premiers  pères,  &  qu'elle  ed  continue^ 
lement  révoitée  contre  refprit ,  qu'il  falloit  la  châ- 
tier, la  foumettre^  la  crucifier.  Les  fens ,  ajou* 
toit-il^  étant  les  avenues  de  l'ame  6c  des  iiiàni- 
ments  qui  enflamment  les  paflions>  on  ne  peut 
les  gouverner  que  par  une  attention  extrêtne  à 
réprimer  leurs  faillies.  C'eft  d'«iprès  ces  principes 
que  la  mortification  extérieure  nous  ed  (i  expref- 
fément  recommandée  dans  l'Evangile.  Saint  Fran» 

Î|ois  de  Sales  cependant  ne  prefcrivif  point  dam 
a  Rtogle  de  grandes  auAérités ,  afin  quVlte  ffit  k 
^  la  portée  des  tempéraments  les  plus  foibies,  & 
que  fes  filles  ne  tombafiem  point  dans  le  relâche* 
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filent,  en  fe  faifant  accorder  des  mitîgations  fous 
divers  prétextes  :  mais  il  y  fupplëa  par  la  pratique  AOUT  axf 
des  petits  renoncements  »  qui  par  leur  continuité 
mortifient  fans  ceflfe  les  féiis.  11  avoir  remarqué  que 
fcuvent,  dans  les  Inftituts  les  plus  aufteres,  on  ne 
fiiivoit  point  refprit  de  fa  vocation  ,  &  qu'on  fe 
faiioit  iilufion  par  des  difpenfes  dont  le  motif  n'é* 
toit  pas  toujours  fuiEfant*  Si  la  Règle  dont  f\ous 

Crlofis  étoit  fous  ce  rapport  moins  rigonreufe  que 
aucoop  dWres,  &  en  apparence  plus  facile  à 
pratiquer,  elle  ne  fouffroit  auflfî  aucun  adoiicifle- 
ment  dans  ce  qui  tenoit  à  reflentiel  de  la  morti- 
fication intérieure  de  la  volonté  &  des  paiTions. 
Elle  enfeignoit  conféquemment  de  la  manière  Ui 
pins  efficace  le  grand  art  de  mourir  à  foi-méme. 
M  Nous  devons  mourir ,  difoit  faint  François  de 
n  Sales  k  (es  filles  (  2  )  ,  afin  que  Dieu  puiffe 
H  vivre  en  nous.  Il  efi  impoffible  de  parvenir  par 
n  d*atitres  moyens  à  Tunion  de  nos  ames  avec 
s»  Dieu.  Ces  paroles  paroiiTent  dures  :  mais  aufll 
»  quelle  confolation  de  favoir  que  par  cette  mort 
nous  devons  être  unis  au  fouverain  bien»!  il 
leur  apprenoit  que,  pour  mourir  à  foi-m^me,  il 
iiïUoit  obéir  à  fes  fupérieurs  avec  promptitude  &C 
docilité  9  fe  réfigner  parfaitement  à  ta  volonté 
divine,  ne  rien  demander;  ne  rien  refuièr,  ne  le 
troubler  jamais  dans  quelqu'événement  que  ce  fût. 
«Vous  me  demandez,  difoit-il  (3),  ce  que  je 
^  défire  graver  le  plus  profondément  dans  votre 
f#  ame  ?  ah  !  que  vous  ditai-)e  ,  mes  chères  filles , 
n  autre  chofe  que  ces  deux  mots  ?  Ne  rien  défi* 
f»  rer,  ne  rien  refufer.  Ceci  comprend  îa  parfaite 
»  doé^rine  de  l'indifférence  de  la  volonté.  Voyez 
H  l'Entant  Jefijs  dans  la  crèche  ;  il  ne  refiife  ni 
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^■oBBEs  w  le  froid ,  ni  la  pauvreté ,  ni  la  nudité ,  ni  U 

AOUT  11.  compagnie  des  bêtes ,  ni  tes  rigueurs  de  la  fai- 
»  ion,  ni  tout  ce  que  ion  Fere  a  permis.. Il 
»  ne  refufe  pas  non  plus- les  petites  conibladons 
I»  que  (a  Mere  lui  procure* .  •  •  •  Ainfi  devoiis-4iou$ 
I»  recevoir  également  tout  ce  qiû  noas  arrive  par 
»  Tordre  de  la  Providence...». 

C'étoit  d'après  ces  différentes  maximes  que 
notre  Sainte  rëgloit  fa  conduite  &  celle  de  fes 
fœurs.  Elle  ne  les  croyoit  vraiment  humbles  que 
quand  elle  les  voyoit  aimer  les  réprimandes  &  les 
correâîons;  elle  les  exhortoit  à  achever  par  une 
fervente  prière  l'ccuvre  ou'elles  avoieat  commen- 
cé par  rhumiîîté,  robéiflance  &  le  renoncement; 
elle  leur  apprenoïc  la  pratique  des  oraifoos  jacn- 
latoires,  par  le  moyen  defquelles  elles  pouvoîent 
faire  mille  fois  le  jour  des  aâes  de  chanté»  s'ofr 
frir  continuellement  à  Dieu,  &  lui  rapporter 
toutes  leurs  aillons.  Son  exaftitude  à  obferver  Sc 
à  faire  obferver  aux  autres  tout  ce  qui  concemoit 
le  fervice  divin  étoit  en  quelque  forte  porté  iuf- 
ou'au  fcrupule.  Ayant  un  jour  entendu,  du  bfuic 
oans  une  chambre  fituée  au-defliis  de  la  Chapelle 
où  le  Saint-Sacrement  étolt  expofé  ,  elle  voulut 
réparer  ce  détaiit  de  refpeft  ou  d'attention,  &  pour 
cela  elle  demanda  ]>ardon  à  Dieu  pour  fes  fœurs 
aflèmblées  au  Réfeâoire,  &cleurbaifa  les  pieds; 
après  quoi  elle  mangea  à  terre  :  ce  qui  eft  une  pénî* 
tence  prefcrtte  dans  ptu(ieurs  Maiibns  Religieùfes. 

Si  quelque  ibcur  dirreroît  de  fe  lever  au  ion  de  la 
cloche,  elle  l'en  rcprenoir  publinnemenr ,  &  lui 
difoit  avec  larmes  :  «  Si  nous  penfions  que  c'eft 
)»  la  voix  de  Dieu  qui  nous  appelle  pour  lui  rendre 
n  nos  hommages ,  nous  ne  tarderions  pas  un  inf-* 
»  tant»».  Mais  nous  ne  finirions  pas  (i  nous  voa« 
lions  entrer  dans  le  détail  des  levons  &  des 
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exemples  de  vertu  que  la  Sainte  donnoit  à  fa  Com-  ^b^^"* 
munaurë.  AOUTaiÉ 

Quelque  temps  après  la  profeiTion  Religieufe  9 
elle  voulut  s'engager  par  un  voeu  à  faire  toujoiiis 
ce  qu'elle  jugeroit  être  plos  parfait.  Saint  Franco!» 
de  Saies  qu'elle  confulta  le  lui  permit,  parce  qu'il 
connoiffoit  fa  ferveur,  &  qu'il  ne  doutoit  pas 
qu'elle  n'accomplît  avec  fidélité  rengagement 
qu'elle  contraâoit*  Nous  avons  obfervé  ailleurs 
qu'on  ne  doit  permettre  on  pareil  voeu  qu'à  quel-, 
qiies  âmes  choifies  &  qui  font  confommées  dan» 
la  vie  intérieure  (4). 

La  mere  de  Chanral  fut  fouvent  affligée  de  ma- 
ladies douloureufes.  Les  Médecins  qui  ne  voyoient 
point  de  caufe  naturelle  de  fon  état,  difoieht 
quelquefois  que  fa  maladie  étoit  produite  par  Par-" 
deur  de  l'amour'divin  qui  la  confiimoit.  Elle  par* 

loir  ainfi  dans  une  de  les  lettres  à  S.  Franc^ois  de 
Sales  :  «Le  monde  entier  inoiirroit  d'.qrnour  pour 
If  un  Dieu  fi  aimable,  s'il  connoifloit  la  douceur 
s»  que  goûte  une  ame  i  Tainier  i».  Elle  éprouva 
aoffi 'quelque  temps  de  grandes  peines  intérieures  9' 
qui  étoient  caufées  par  une  crainte  exceffive  d'oflen- 
fer  Dieu.  Mais  elle  fious  apprend  elle-mcmc  qu'au  . 
milieu  de  ces  épreuves,  elle  recevoit  tiéquem* 
jpent  des  confoiations  extraordinaires* 

Après  la  mort  de  fon  perey  elle  fit  un  voyage  i 
Difoa.  Elle  pafla*  quelques  mots  dans  cette  ville 
p.our  arranger  les  alîaires  de  fon  fils ,  avant  de  le 
mettre  à  TAcadémie.  Elle  le  maria  depuis  à  Marie 
de  Coulanges,  qui  réuniflbit  une  grande  vertu  à  la 
naiflance,  aux  richeiTes  &c  à  la  beauté.  Elle  fut 
encore  obligée  de  quitter  fouvent  Annecy,  pofur 


(4  )  Vojn  lit  Vies  ik  imxt  Thérefe     4a  l«iat  Andié 
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aller  fonder  des  Maifom  de  (bu  Ordre  en  diflë* 

**•  rentes  villes  ,  notamment  à  Grenoble,  à  Bourges, 
à  Dijon,  à  Moulins,  à  Nevers ,  à  Orléans  &  a 
Paris.  On  excita  contre  elle  une  violente  perfé* 
cation  dans  cette  dernière  ville  :  tnars  eile  en 
triompha  par  fa  con6ance  en  Dieu.  D'aifleiirs  £i 
douceur  &  fa  patience  lui  attirèrent  l'admiration 
de  ceux  qui  avoient  été  Tes  plus  grands  ennemis. 
Elle  gouverna  la  Maifon  qu'elle  avoit  fondée  i 
Paris  dans  le  fauxbourg  S.  Antoine  ^-  depuis  Pan* 
aée  1619,  )ufqu*à  l'année  t6ia.  Peu  de  temps 
après  Dieu  lui  enleva  Ton  bienheureux  pere, 
l'Evêque  de  Genève.  Cette  perte  lui  fut  fans  doure 
bien  lenfible  :  mais  elle  étoit  fi  accoutumée  à 
adorer  en  tout  la  volonté  divine,  qu'elle  la  fup- 
porta  avec  une  contbnce  admirable.  Elle  fit  rendre 
les  plus  grands  honneurs  au  corps  du  (àînt  Evéque  » 
qui  fut  eotené  dans  TEglife  de  la  Vifitation  d'An» 
necy. 

Cette  perte  fut  fuivie  d'une  autre.  En  1617,' 
le  Baron  de  Chantai  fiit  tué  en  combattant  contre 
les  Huguenots  dans  Tlfle  de  Rhé.  Mats  il  s'étoir 
prépare  \  la  bataille  par  la  réception  des  Sacre- 
ments.  Il  étoit  dans  la  trente  -  unième  année  de 
fon  Sî^e ,  &  laiffoit  une  fille  qui  n'avoit  point 
encore  un  an  (  ^  )•  La  Sainte  à  cette  nouvelle  ^ 
i|ui  fit  répandre  des  larmes  à  tous  ceux  qui  éroient 
préfents  9  montra  un  courage  fi  héroïque  ^  tpi^on 


(tf)  Elle  époufa  depuis  Henri, 
Marquis  de  Sévignë.  Elle  s'eft 
rtndue  célèbre  par  fes  Lettres 
où  Ton  admire  la  beauté  de  Tima-  ! 
gtnttîoii  i  la  dëlicatdTe  du  goût, 
k  foUdîté  du  iiig«]iie&c«  nn  Ayle 
naturel,  fncile  ,  plein  dVCprit  & 
de  dignité.  On  diflînguc  ftur- 
aottt  ctUci  qu'tU*  écrivit  à  U 


ComtcfTc  fie  Grii^nrîn  {^  fiiile^ 
Les  lettres  qu'on  i  depuis  don- 
niies  tous  ion  nom  ne  l'ont  poiaC 
d'elle,  du-moînf  en  grande  par» 
ti«.  Il  Man|aif«  de  Sévigné 
niotttut  le  14  Janvier  1696.  Os 
a  di(  d'elle  qu'elle  étok  le 
dele  8e  le  dérefpoir  de  ceux  fui 
Cttiveat  U  mène  cmicriW 
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en  fut  dans  le  plus  grand  étonnement.  Elle  avoit 
coutume  dans  les  accidents  imprévus  d'offrir  Ton  AOUT  2m 
cœur  â  Dieu  ,  en  lui  difant  ;  «  Seigneur ,  détrutfez»  ' 
coupez,  brûlez  tout  ce  qui  s'oppoîè  à  votre 

p  lainte  volonté  w. 

Elle  fe  vTt  enlever,  en  1631,  la  Haronne  de 
Chantai  la  belle*  fîlle.  A  peine  eut*eUe  appris  cette 
nouvelle  y  qu'on  lui  annonça  Ift  mort  du  Comte 
de  Tottlonjon  fon  gendre ,  quVUe  aimoit  tendre^ 
ment ,  &  qui  étoît  Gouverneur  de  PigneroL  Elle 
oublia  fa  douleur  pour  ne  penfer  qu'à  celle  de  la 
Comtefle  ià  àlle»  &c  elle  mit  tout  en  œuvre  pour 
la  confoler. 

Tontes  ces  ë{>renves9  »nfi  que  les  dëfolations 
intérieures  dont  nous  avons  parlé,  ne  Tervirent 

qu'à  faire  briller  cFun  nouveau  luftre  la  fainteté 
de  la  mere  de  Chantai.  Elles  lui  apprirent  à  fe 
vaincre  parfaitement  elle-même,  &c  à  faire  triom* 
pher  la  partie  fupérteure  de  (on  ame,  de  la  partie 
inférieure.  De-iià  ce^leçofis  qu'elle  doimoit  conti- 
nuellement à  fes  fœurs  im  la  néceffité  du 
cernent  à  toutes  les  chofes  créées  :  <4 Notre  Sei- 
^  gneur,  difoit-elie,  a  attaché  le  prix  de  fon 
M  amour  &c  de  la  gloire  éternelle  ^  à  la  viâoire 
que  nous  remponeroi»  fiir  nous-mêmes.  Votre 
n  intenâon,  en  venant  è  la  Vifilation ,  a  dû  6tre 
»  de  vous  dcfunlr  de  vous-mêmes  pour  vous  unir 
f>  à  Dieu.  C'efl  un  petit  champ  où  ,  fi  Ton  ne  ' 
1»  meurt  à  foi  -  même ,  on  ne  portera  point  de 
f»  fnât.  Vous  ne  ferez  époufe  de  Jefus  -  Chrift^ 
w  qu'autant  que  vous  crucifierez  votre  jugement» 
H  votre  volonté  8c  vos  mclinations  pour  vous 
w  conformer  à  lui.  Cet  époux  de  vos  cœurs 
»  vous  fait  monter,  &  vous  attire  fur  le  Cal- 
»  vaire ,  oà  ^  couronné  d^épines ,  il  fe  laiiTe  dé« 
»  pouiUcr»  clouer,  alireuver  de  fieti  charger 
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»  d'opprobres,  où  il  iouffre  en  un  mot  pour  vous 
.    :       »  sniiie  6c  miUe  tourments  horribles,  il  faut  donc 
I»  que  vous  y  demeuriez  de  bon  coeur ,  Se  ipe 
n  vous  tâchiez  de  nnûter  pat  une  entière  con- 

»  formitë,  laquelle  confifte  en  deux  choies  :  la 
i>  première  cfl:  de  vous  détacher  de  vous-mêmeç, 

&c  d'aipirer  avec  zele  à  la  perfeâipp.  Nous 
s»  venons  du  monde  toutes  rudes ,  mal  polîès  fc 
»  pleines  de  mauvaifes  inclinations  ^qu^l  faut  re- 
y  trancher  ;  autrement  nous  ne  pourrons  îamaîs 
i>  nous  rendre  conformes  à  celui  qui  eft  laint  &C 
\>  parfait.  La  féconde  chofe  eft  de  vous  laiffer 
I»  mortifier ,  plier  &  lier  par  une  entière  réfigna* 
»  ttotiy  Se  une  entier  abandon  de  vous-mêmes 
I»  entre  les  mains  de  ceux  qui  vous  condoifent, 
»  &C  de  leur  obéir  avec  iiniplicité.  Qu'ils  vous 
v^  frappent  ou  vous  le  ientirez  mieux.  Si  vous 
1^  réiiiiez ,  vous  ne  ferez,  point  époufes  de  Jefus* 
»  Chrift  y  &c  vous  n'arriverez  jamais  à  la  perfec- 
H  tiqn.  Ail  contraire  »  fi  vous  vous  renoncez  de 
I»  bon  cœuf ,  vous  trouverez  une  douceur  in« 
»  comparable  au  fervice  de  Dieu  ,  &C  vous  ferez 
»  vos  délices  de  furmonter  la  nature  ,  pour  éra- 
I»  blic  le  règne  de  la  grâce*  C'eft  la  récompenfe 
n  promife  k  ceux  qui  vaincront  Jt  kur  domurat^ 
H  dit  le  Seigneur ,  une  ptànm  tûdUe ,  6t  dès  quHt 
i>  en  auront  goûté ,  ils  n'auront  plus  que  du  mé* 
H  pris  pour  toutes  les  délices  de  la  terre.  NLiis 
n  fachea  qu'il  iaut  avoir  vaincu  pour  goûter  cette 
I»  manne  :  elle  n'eâ  pas  pour  les  lâches;  elle  eft 
»  rëlêrvëa  pour  les  ames  fortes  &  courageuiès  » 

qui  fe  déterminent  \  (àcrifier  tout  ce  qui  s'op- 
»  pofe  à  la  volonté  de  Dieu,  qui  donnent  tout, 
»  qui  ne  laiffent  rien  en  vie  ,  qui  font  mourir 
n  toute  mauvaife  intention^* à  ce  titre  tout  fera 
n  pour  elles.  Mais  cette  ^l^nce  doit  .être  douco 
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&  tranquille,  en  même  temps  qu'elle  fera  ferme 
&  conftànte.  O  mes  filles!  tuez  hardiment  &  AOUT  xt^ 
f»  courageufement  votre  ennemi  ;  par  ia  mort»  vous 
i>  acquërerez  la  pan  6c  la  vie  de  votre  ame.  J'en 
H  connob  une  qui  par  cette  méthode  a  Êtit  de$ 
n  progrès  incroyables ,  Se  qui  a  bien  plus  avancé  en 
9f  peu  de  temps,  que  pUifieurs  autres  moins  cleter- 
n  minces  à  la  mortification  >»♦  Dans  une  autre  cir- 
conûance,  elle  déploroit  avec  amertume  Taveu- 
glenient  de  quelques  ames  qui ,  par  leur  immor-* 
ùfication,  perdent  prefque  tout  le  fruit  de  leurs 
exercices;  qui,  fe  laiflant  même  féduîre  par  une 
régularité  apparente,  ton^bent  dans  l'orgueil,  Sc 

s  imaginent  être  dans  un  état  dont  elles  font  bien 
éloignées. 

On  lui  écrivit  un  Jour  potir  lui  demander  ce 
quVIle  penibit  d'une  perfonneilerigieufe  qui  ièm- 

bloit  vivre  dans  une  grande  vertu,  &  qu'on  difoit 
recevoir  de  Dieu  des  grâces  extraordinaires.  Voici 
ce  qu'elle  répondit  :  «  Vous  m'avez  envoyé  les 
I»  feuilles  de  Tarbre;  envoyez^nioi  auffi  quelques- 
I»  uns  de  fes  fruits,  afin  que  )e  puifle  en  juger: 
M  car  je  me  mets  peu  en  peine  des  feuilles.  *roue 
»  ce  que  je  peux  dire  prélentement ,  c'eft  que  les 
n  fruits  d'un  bon  cœur,  que  Dieu  arrofe  8c  nourrit 
I»  de  fa  grâce  9  ibnt  un  oubli  total  de  ioî-mémey 
n  un  grand  amour  des  humiliations,  une  )oie  uni* 
n  verfelle  de  tout  le  bien  qui  fe  fait  pour  la  gloire 
i#  de  Dieu  >»• 

La  Mere  de  Chantai ,  après  avoir  inftniit  fes  filles 
de  la  néceffité  de  mourir  à  foi-même  6^  de  cru- 
xifier  toutes  les  inclinations  de  la  nature,  leur 
jenfeignoit  la  meilleure  manière  de  faire  oraiibn. 
Elle  leur  coniêilloit  d'exciter  en  elles  de  pieufes 
affeé^ions,  Se  de  former  des  réfolutions  d'être  toutes 
a  Dieu:  mais  elle  vouloit  que  chacune  iuivlt  les 
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mouveinents  de  fa  propre  dévotion ,  &  fe  livrit 
AOUT  2t.aiixrentîmentsque  le  Saint-Efpnr  lui  infpireroit.Ellc 
les  exhortoit  toutes  à  la  perfévérance.  44  Si  vous 
f>  êtes  troublées,  difoit-elle,  par  des  diftraâions, 
n  faites  Toraifoii  de  patience  &  d'humilité  :  priée 
n  Dieu  d*étre  votre  foutien,  de  vous  donner  le 
w  défit  de  Paimer  ^  de  le  prier ,  &  autres  chofes 
n  femblables  >k  Elle  infiftoit  louvent  fur  la  prière 
continuelle.  «  Notre  cœur ,  dlfoii-elie ,  doit  toti« 
I»  jours  prier  &  aimer ,  quelque  chofe  que  nous 
H  faflîons  >».  Elle  mit  par  écrit  une  prière  dont  elle 
fe  fervoit  dans  les  temps  de  féchereflè  intériemé: 
c^étoit  un  recueil  d  aftcs  d'amour,  de  louantes. 
d'aftionsde  grâces,  de  componfllon,  de  demandes 
pour  elles,  pour  Tes  amis  &  Tes  eanemîs»  pour 
les  pécheurs,  pour  les  morts ,  &  pour  toutes  les 
chofes  qu'elle  défiroit  obtenir  de  Dieu»  Nuit  8c 
jour  ^  elle  portoit  à  fon  cou  le  papier  oà  étoit  cette 

prière,  &  elle  le  prefToit  Souvent  fur  (on  cœur, 
comme  pour  exprimer  fon  intention  de  répéter 
*  fans  cefTe  les  diiférents  aâes  qu'il  contenoit^  avec 

toute  la  ferveur  dont  elle  étoit  capable. 

La  pefte  ayant  fait  fentir  fes  ravages  à  Annecy» 
le  Duc  &  la  Ducheflè  de  Savoie  voulurent  en- 
gàger  la  Mere  de  Chantai  \  quitter  cette  ville 
pour  mettre  fa  vie  en  ffireté;  mais  rien  ne  put  lui 
faire  abandonner  fon  cher  troupeau.  Elle  fut  fort 
Utile  à  toute  la  ville  par  fes  exhortations ,  fes  au- 
mônes &  fes  prières.  La  contagion  ne  pénétra 
point  jufqu'à  fa  Communauté,  &  aucune  de  fes 
filles  n'en  mourut. 

En  1638,  la  Duchefle  de  Savoie  la  fit  venir 
à  Tûrin  pour  établir  une  Maîfon  de  fon  Ordre. 
Peu  de  temps  après»  Anne  d'Autriche»  Reine  de 
France ,  l'appella  à  Paris.  Les  honneurs  qoVvn  lui 
rendit  dans  cette  ville  firent  beaucoup  fouffrir  foa 
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humilité.  En  retournant  à  Annècy ,  elle  vifita  plu- 
fieurs  de  fes  Monafieres.  Arrivée  à  Moulins,  elle  AOUT 

y  fwt  prifc  cie  la  fièvre.  Bientôt  la  maladie  fe  dé- 
clara :  c'étoit  une  inflammation  de  poitrine.  Elle 
le^ut  les  Sacrements  avec  les  plus  vifs  fentimeatt 
dfe  piétë;  puis,  après  avoir  donné  fes  dernieret 
inftruâions  k  Tes  nlles  fpiritueUes»  elle  s'endormic 
dans  le  Seigneur,  le  13  Décembre  1641,  Son 
corps  fut  conduit  honorablement  à  Annecy  ,  oà 
il  eft  expoié  aujourd'hui  à  la  vénération  des  fi* 
deles* 

Saint  Vincent  de  Paul  qui  avoit  été  fon  Cm* 
feiïeur  à  Paris,  fut  averti  par  une  vifion  qu'elle 

jouïflToit  dans  le  ciel  de  la  gloire  des  Bienheu* 
reux.  Il  en  fit  part  à  TArchevcque  de  Paris ,  &  à 
pluiieurs  autres  perionnes  recommandables  par 
leur  piété  &C  par  leurs  lumières^  Il  dreffa ,  par  leur 
avis  9  un  procès  -  ve;bal  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  ; 
mais  il  n'y  parloît  €|u*en  trotfieme  per(bnne.  S'il 
s'écarta  de  la  loi  qu'il  s'ëtoit  faite  de  ne  jamais 
découvrir  les  grâces  extraordinaires  que  Dieu  lui 
accordoit ,  ce  tut  uniquement  pour  rendre  témoi* 
gna^  à  l'éminente  (âinteté  de  la  mere  de  Chantai* 
Au  refie  cette  vifion  eft  donnée  comme  certaine 
dans  la  Bulle  de  la  Canonifation  de  la  fervante 
de  Dieu.  Voici  ce  que  porte  le  procès  -  verbal 
dont  nous  avons  parlé. 

Lorfqu'on  eut  appris,  par  les  nouvelles  publi» 
ques ^  la  maladie  de  la  Mere  de  Chantai,  S.  Vin* 
cent  de  Paul  le  mit  i  genoux ,  afin  de  prier  pour 
elle.  A  peine  a  voit- il  fini ,  qu'il  anperqu:  comme 
un  petit  globe  de  feu  qui  s'élevc/ir  de  terre  ,  Sc 
qui  alla  fe  joindre,  dans  la  région  iupérieure  de 
l'air,  à  un  autre  globe  plus  grand  &  plus  lumî- 
Aeux.  Ces  deux  globes  qui ,  par  leur  réunion  ^ 
n'en  firent  plus  qu'un ,  continuèrent  de  monter  ea 
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haut ,  &  fe  perdirent  dans  un  troifieme ,  qui  étoîl 
immenfe  8(  beaucoup  plus  brillant  que  les  autres. 
Alors  une  voix  intérieure  dit  à  Vincent  que  le 
premier  globe  étoit  Tame  de  la  vénérable  Mere 
de  Chantai  I  le  fécond  celle  do  B.  Ev£qiie  de  G» 
fieve ,  &  le  troifieme  TEffence  divine.  Quclqucf 
jours  après ,  il  apprit  la  mort  de  la  Mere  de  Chan- 
tai. Il  crut  avoir  apperqu  ,  dans  les  derniers  entre- 
tiens qu'il  avoit  eus  avec  elle ,  certaines  paroks 
qui  fembloient  tenir  du  péché  véniel*  Ainfi  9  quoi* 

Îiu'il  l'eût  toujours  regardée  comme  une  grande 
ervante  de  Dieu  9  il  pria  pour  elle  avec  ferveur. 
Dans  rinftant  même  il  eut  pour  la  féconde  fois  la 
même  vilion.  Il  ne  douta  plus  alors  que  la  Mere  de 
Chantai  ne  fût  dans  la  gloire  avec  le  Seigneur  (5). 

Plufieurs  miracles  opérés  par  fon  interceffioa 
ayant  été  îoridiquement  conflatés  »  elle  fiit  béad- 
fiée  par  Benoît  XIV  en  175  i.  Clément  XIII  la 
canonila  en  1767,  &  fixa  fa  féte  au  11  d'Août. 

Notre  Sainte,  dans  les  inflruf^ions  qu'elle  don* 
noit  à  fes  fceurs,  revenoit  fouvem  fur  rhumilité, 
la  douceur,  la  charité,  n L'humilité ^  leur  difoil- 
f»  elle  (6) ,  confifte  en  ce  point.  Quand  les  autres 
»  nous  humilient,  humilions-nous  r.nus-mcmes 
•  »  encore  davantage;  quand  les  autres  nous  accu- 
I»  feat,  ajoutons  encore  a  leurs  accufations  ;  quand 
H  .on  iious  emploie  aux  fondions  les  plus  baflès^ 
m  reconnoiflbnsfincérement  qu'on  nous  fait  encore 
n  plu$  de  grâce  <fue  nous  ne  le  méritons  ;  quand 
»  on  nous  mcprife,  fovons  contentes.  Une  Reli- 
i>  gieufe  ne  peut  donner  une  marque  plus  évi- 
w  dente  d'orgueil  &  d'incapacité  9  que  de  fe 

(jy^V.  1^  vie  de  S.  VincMit      (6)  Voycï  fes  Maximes  dans 
de  Pau!  par  Collet,  T,  r.    j;9.  fa  Vie  p*r  Maupu  ti  MâKol- 
&  h  Bulle  de  U  Caoontûition  linw 
ét  la  &ùate«  1 

n  croire 
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W  croire  capable  de  quelque  cliofe.  C'eft  faire 
I»  une  grande  injure  à  TElprit  de  Dieu»  que  de^^^^ 
I»  s^élever  foUméme ,  ou  de  tomber  par  vanité 
n  dam  Poftentation.  U  vaudroit  mieux  demander 
n  que  le  feu  du  ciel  tombât  fur  nous,  que  de 
»  nous  rendre  coupables  de  ce  vice.  Je  voudrois 
H  pouvoir  graver  cette  maxime  avec  mon  fang;  ie 
9f  confentirois  que  mes  lèvres  hiffent  percées  d'un 
n  fer  fouge  ,  à  condition  qu'il  n'échappât  point 
n  m%  peribnnes  Relîgieuiês  un  (èul  mor  contracte 
jy  à  rhuiniliic  ».  Eile  vouloit  qu'on  travaillât  conf- 
tamment  à  acquérir  la  douceur  ;  que  la  pratique 
en  devint  comme  naturelle;  &c  que  cette  vertu 
ttt  tellement  enracinée  dans  l'ame ,  que  rien  n'^ 
pAt  porter  ta  moindre  atteinte.  Si  elle  étoit  obli* 
gée  de  reprendre  &  de  corriger ,  elle  le  faifoit 
avec  tant  de  bonté  &c  de  chanté,  qu'elle  ne  mé- 
contemoit  personne.  Elle  (ouffroit,  avec  une  pa* 
tience  admirable  ^  les  outrage*;  qui  lui  étoient  pe^ 
feimels  9  &  ne  fe  vengeoit  de  fes  ennemis  que  par 
des  bienfaits.  Elle  exhorroit  (es  Sœurs  4  Ap- 
porter mutuellement,  &:  à  s'entr'aimer  avec  ten- 
dreffe.  Pour  donner  plus  de  force  à  fes  dlfcours, 
elle  leur  rappel  loi  t  fouvent  à  quelle  école  elles 
ayoiewt  été  formées,  «c  Avec  oui ,  leur  difoit-ette^ 
»  lefiif^Chrift  a«t-il  converfe?  Avec  un  traître 
H  qui  Ta  vendu ,  avec  un  voleur  qui  Ta  outragé 
>t  fur  la  croix  ,  avec  des  pécheurs  ,  avec  des  Pha- 
n  rifiens  orgueilleux.  Pourrons-nous,  â  la  moin*» 
dre  contradiftion ,  montrer  que  nous  n'avons 
I»  m  charité  »  ni  patience  *»  i  Elle  ne  ceflbit  de 
fépéter  que  c^étoit  un  crime  énorme  de  parler 

contre  le  prochain,  fur-rout  lorfqu'on  le  faifoit  par 
un  motif  d'envie  ou  de  venge;mce.  Souvent  elle 
^ifoit  que  quiconque  fe  rendoit  coupable  de  ce 
péché  ,  méritoit  d'avoir  la  langue  coupée. 
Tomé  FIL  H  h 
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SAINT  PRIVAT, 

ÈVÊQU£  DE  MENDE,  MaRTYR* 

Il  ES  Savants  font  partagés  fur  le  tenip<^  auqLiel 
faint  Privât  a  vécu.  Les  uns  le  placent  fous  Va* 
léricn  &  GalUcn ,  &  les  autres  dans  le  cinquième 
fieclc.  Le  premier  fcntiment  ,  qui  eft  celui  de  iaiof 
Grégoire  de  Tours ,  paroît  le  mieux  fondé  raiofi 
nous  le  fuivrons. 

Saint  Privât  étoit  Evôque  du  pays  de  Gévan- 
dan  ,  dont  le  Siège  épifcopal  eft  aujourd'hui  à 
Mende.  Cette  EgUfe  ne  met  aucun  Evéque  avant 
lui  que  faint  Scvcilen  ,  que  Pon  feît  difcipic  dc 
faint  Martial  ,  E<  qui  eft  honoré  le  26  de  Janvier. 

Il  eft  probable  que  S.  Pnvat  réfidoit  dans  l'An- 
cienne ville  d'Andérite,  qui  prit  enfuite  le  nom 
de  Cabales ,  k  caufc  du  peuple  appellé  GabalL 
AuiFi  S.  Grégoire  de  Tours  le  fiomme^t-îl  Evéque 
de  Gabales  ^  fe*;  fuccelTeurs  prenoient  encore 
ce  titre  en  876*  Ce  ne  fut  que  cîan*^  le  onzième 
ficelé  qu'ils  commencèrent  à  être  appelles  Evo- 
ques de  Mende  {a). 

Quel  que  fÛt  le  lieu  où  faint  Privât  tenoit  toa 
Siège ,  on  lit  dans  fa  Vie  qu'il  fe  retîroît  fonvcnt 
dans  une  grotte  ,  fituée  fur  le  haut  d'une  nior.- 
tagne  près  de  Mende ,  &  qu'il  y  faifoit  fon  occu- 
pation &  fe$  délices  de  la  prière,  du  jeûne  & 

des  veilles,  ^  *   •      •  a 

Pendant  qu  il  travalUoît  à  fa  fanAîficadon  &  à 

celle  de  fon  trnupcan  ,  Chrocus,  Roi  des  ABe- 

mands,  paffa  le  Rhin  pour  venir  ravager  les  Gaules. 


(a)  On  ignore  en  quel  temps 

îa  ville       Gahr\lcs  fut  rU'rruîtc. 

On  croit  que  les  ruines  s'en 


voient  encore   au   vUhi^c  dt 
JTavouls  9  4  quatre  Ueues 
Mendf* 
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Lorfqu'il  fut  dans  le  Gévaudan ,  les  habitants  du  "  ^  •■■  'feg^l 
pays  fe  renfermèrent  dans  le  Château  de  Greze^oUT  itf 
qu'on  voit  encore  au  pied  d^une  montagne*  Le 
f»nt  Evoque  refta  dans  fa  grotte  où  il  prioit  pour 

fon  peuple.  Les  Barbares  qui  l'y  trouvèrent  cin- 
ploverent  inutilement  les  menace^  &  les  m;^uvais 
traitements  pour  le  forcer  à  trahir  les  concito^ens# 
Us  voulurent  enfuîte  le  faire  facrifier  à  leurs  Dieux  } 
mais  le  voyant  rejetter  cette  propofition  avec  hop* 
leur,  ils  Paccablerent  de  coups,  &r  le  laiflTerent 
pour  înort  fur  la  place.  Il  mourut  effectivement 
quelques  jours  après ,  avec  la  gloire  d'être  tout 
à  la  fois  martyr  de  la  vérité  &  de  la  charité.  Il  , 
eft  nommé  en  ce  jour  dans  les  plus  anciens  Marty« 
ffologes. 

Voyez  fa  Vie  dnns  Surius  ,  fous  le  II  d'Août; 
faînt  Grégoire  de  Tours  ,  Hifi.  Fr*  U  1.  Sc  Tille* 
mont,  r.  4*  p.  ziim 

tSSSSS=S==a=S=9!B=S=BaSSSB9ESa 

SAINT  RICHARD, 

dans  ta  PouUlc.  * 

Saint  Richard  ^  Anglois  de  naiffance,  fe  con^  , 
6cra  dès  Ion  en&nce  au  (èrvice  de  Dieu.  H  eot 
im  foin  extrême  de  fe  rendre  familière  la  pratique 

de  l'abdinence  ,  de  roraifon.,  de  Thumilité  &.  des 
autres  vertus.  îi  s'applicjua  en  même  temps  à  l'étude 
des  Belles-Lettres,  &  des  fciences  qui  avoient  la 
lelipon  pour  objet.  11  enfeigna  la  Théologie  avec 
beaucoup  de  'fuccès ,  6c  reçut  les  Ordres  facrés* 
Le  défir  d'une  plus  grande  perfeôion  lui  fit  aban* 
donner  fon  pays*  Ayant  paiTé  eu  Italie  »  il  y  yéçvX 

H  b  ij 
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dans  la  retraite  &:  dans  la  folitudc.  Mais  Ton  favoîf 
ai.  ^  fainteté  l'eurent  bientôt  fait  connoitre.  L» 
Pape  l'ë^va  (ut  le  Siège  -épifcopal  d'Andrie  dans 
la  Pouiiie»  Tome  l'Italie  ëtoit  alors  déchirée  par 
des  guerres  inteftines.  Le  (âmt  Evéque ,  par  6m 
zele  &:  fa  prudence,  travailla  de  toutes  fes  forces 
à  déraciper  des  ma\rt  invétérés.  Les  autres  Evoques 
fe  réunirent  pour  l'engager  à  prêcher  dans  tout 
le  pays^  rperibnne  notant  plus  propre  que  lui  i 
imaenérles  efprits,  &  à  infpirer  des  fenâmenisde 
pénitence  Se  de  piété.  Il  )ufiifia  parfaitement  FeC- 
pérancc  cfu*ils  avoient  connue  de  lui.  Mais  il  dut 
principaiement  fes  fuccès  au  foin  qu'il  eut  de 
nourrit  fon  ame  par  la  prière»  &  de  mortifier  foa 
corps  par  la  pratique  des  auftérités.  Il  mourut  vers 
(m  du  douzième  fiéclé ,  fut  canonilë  par 
Bonifacc  VIII.  L'EgUfe  d'Andne  llion(He  comme 
Ion  Patron. 

Voyez  (a  Vie  dans  Vltaliafacra  d'Ughelii^ 
dans  les  fiollandiftes  9  fous  le  9  de  Juin» 


SAINT  fiËRNA«.D  PTOLOMËE, 
Instituteum.  jp£S  Ouvétains. 

premières  matibos  de 

Sienne  ,  naquit  en  1171.  Il  reçut  au  Baptême  le 
nom  de  Jean  ,  mais  îl  le  changea  depuis  en  celui 
de  Bernard.  îl  fut  élevé  par  Chridophe  Ptoloméc, 
Ion  parent.  C'étoit  un  Religieux  Dominicain  d'un 
erand  favoir  &  tfune  rare  piété  ,  qui  dans  la  fuite 
devint  Evéque.  En  mime  temps  que  Bernard  feUbit 
de  rapides  progrès  dans  les  fciences  ,  il  s*exerçoît 
avec  ferveur  k  la  pratique  de  toutes  les  vertus 
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ichrMennes.  Il  fe  diAtngua  parmi  les  membres  lesoBonBaÉ 

Klus  édifiants  de  la  Congrégation  de  faint  Anfane ,  A.OUX  ^i» 
lartyr  de  Sienne  ,  &  remplit  avec  tout  le  zele 
&  toute  rintégrité  poflibles  les  premières  piace$ 
de  fa  patrie.  Mais  le  danger  de  la  vaine  gloire 
lui  infpira  le  deflètn  d*abatulonner  entièrement  le 
monde.  Il  vendit  fes  biens,  dont  le  prix  fut  dit» 
-tribué  aux  pauvres  ,  &  fe  retira  dans  un  défert 
fitué  à  dix  milles  de  Sienne  ,  &  d^un  accès  fort 
difficile.  Là,  il  pratiqua  des  auflérités  incroyables  9 
fit  fotttint  avec  une  confiance  héroïque  les  aflauts 
violents  qui  lui  furent  l^rrés  par  les  emiemis  du 
fàlut.  Quelques  perfonnes  s'érant  jointes  à  lui  ^ 
le  Pape,  qui  fRifolt  alors  fa  rëfidence  à  Avignon, 
lui  confeilla  de  cboiiir  le  genre  de  vie  de  quelque 
Ordre  Religieux  approuvé  dans  TEglife.  Il  adopta 
b  Règle  de  (atnt  Benotc,  fie  rhaînt  blanc.  Gui^ 
Evéque  d*Arezzo, dans  le  Diocèfe  duquel  il  ëtoit» 
confirma  fon  choix  ,  ainfi  que  fes  Conftitutions 
en  1319  ;  &c  Ton  Ordre  fut  connu  fous  le  titre  de 
CongrégMtion  de  la  Vitrgt  Marie  dit  Mont  OUvcim 
Il  fut  fucceiBvement  approuvé  par  les  Papes  Jeai> 
XX H,  Clément  VI  6c  Geégoire  XL  Le  faint 

Fondateur  poffédoit  l'eTprit  de  prière  dans  un  depri 
éminent;  il  avoit  une  grande  dévotion  pour  Jefiis 
fouâPrant  6c  pour  fa  fainte  Mere.  Il  mourut  le  10 
d^Août,  fan  1348  de  Jefus-Chrifi  ^  le  76  de  foit 

âge  9  1^  35  ^  ^  retraite^  &  le      de  bt  Pro* 
fefion  religieufe» 

La  Congrégation  des  Olivétaîns  eft  fort  nom- 
breufe  en  Italie,  Leur  principale  Maifon  eft  celle 
ée  Sainte- Françoife  i  Rome.  H  y  a  auf&  des  Re« 
ligieufes  de  cet  Ordre  qui  portent  également  Tha* 
bit  biane,  6c  ^  fuivent  les  mêmes  Conftita^ 
tions, 

Hh  ii) 
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fmmssesmm    En  1644  ,  la  Congrégation  des  Rites  dédm 

A  O  U  T  21.  que  le  bienheureux  Bernard  Ptolomëe  étoît  duemnt 
véniri  parmi  les  Saints.  Innocent  XII  approuva 
en  1691  un  Office  6c  une  Meffe  pour  fa  fête 
dans  rOrdre  des  Olivétains.  On  a  inféré  fi» 
nom  dans  le  Martyrologe  Romain  »  ibus  le  21 
-  d'Août. 

•    Voyez  fa  Vie,  avec  les  Commentaires  des  Bol-* 
Undiûes  j  /.  ^SS. 
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XXIL  JOUR  D'A  O  UT. 

SAINT  HIPPOLYTE, 

É  V  Ê  Q  U  E, 
DocTEVK  z}M  l'Eglise^ 

&  Martyr. 

Tiri  de  faint  Jérôme^  Cat.  c.  I.  £EufcbCf  L  1$. 
C«  lo.  de  Phoiitss,  Cod.  m.  &c.  P^cyt^  CtiU 
lUr^  T.  %.  p.  }i6«  FUury^  1.  5.  n.  51.  Rivet ^ 
Hift.  Lît.  de  U  Fr.  T.  ï.  p.  }6i.  D.  Charles» 

Vincent  de  la  Rue ,  ia  Origen.  T.  4.  p.  87. 
le  Moine  ^  Varia  Sacra,  T.  1.  p.  29.  30.  Fa^ 
bricius y  Bibl.  Gr.  5.  1.  5.  c.  i.  p.  103.  &C 
in  edit.  e)us  Op.  an.  1716  ,  x  v.  in-fol.  Citper^ 
un  des  Continuateurs  de  Bollandus ,  T.*  4.  Ang. 
acl  diem  iz.  p.  504.  Paciaudi^  de  Sacrls  Ba!- 
neis ,  c.  4.  p.  41.  Jof,  Sim.  Affimani  ^  Bibl« 
*    Orient.  T.  3.  parc,  z*  c.  7.  p.  ij. 

L*An  2)1. 

O  ET  illufire  Doéleur  de  l'Egllfe  floriiToit  au  m^Êto^ 
commencement  du  troifieme  (lecie.  Saint  Jérôme  AOUT 
dit  qu*i!  n*avoît  pu  favoir  de  quelle  ville  îl  ëtoît 

Evccji'C  :  mais  Gélalc  ,  clans  Ion  livre  des  deux 
natures  de  Jefus-Chnft  ,  l'appelle  xViëtropolitain 
de  l'Arabie.  U  fut ,  au  rapport  de  Photius  ,  dif- 
cipie  de  falnt  Irënëe ,  a'inn  que  de  Clément  d'A- 
lexandrie ,  &  maître  d'Origene.  Nous  apprenons 
d*Euiebe  &  de  faint  Jérôme,  qu'il  écrivît  des  Corn» 
mentaires  fiir  plufieiirs  parties  de  l'Ecriture ,  &  que 
•ce  fut  fon  e^t^mpk  qui  excita  depuis  Origene  à 

Uh  iv 
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faire  la  même  chofe.  On  avott  un  recueil  de  ft# 

**»Homélies  ,  du  temps  de  Théodoret ,  qui  en  cite 
plufieurs  :  on  avoit  aufli  une  lerrre  de  lui  à  f  Im- 
pératrice Sévéra ,  femme  de  Philipp#9dans  laouelie 
il  ttattoit  du  myftere  de  rincamation  &  de  la  ré- 
forreâion  dçs  morts  (  i  ).  Dans  <bn  Ouvrage  contre 
Noët ,  dont  i!  nous  refte  une  partie  confidërable  , 
il  prouve  clairement  la  dl(lin(5^ion  des  Perfonnes 
dans  la  Trinité»  la  Divinué  du  Fils  de  Dieu,  la 
dif^infllon  des  natures  en  Jefus^Chrift;  &  l'on 
fervic  depuis  de  fon  autorité  avec  beaucoup  if  a* 
vantage  contre  les  Eutychiens.  Il  compofa  une 
Chronique  qui  fiai  (Toit  à  l'an  m  ,  mais  que  Ton 
n'a  pu  encore  découvrir  dans  aucun  des  Manuf- 
crits  Grecs  que  Ton  connoit  (a).  Son  Cycle  Raf- 
cal  9  qui  fixe  le  temps  où  l'on  doit  célébrer  U 
iSte  de  Pâques  ,  pour  Pe(j)ace  de  (me  ans  9  en 
commençant  à  la  première  année  d'Alexandre 
Sévère  ,  efl  le  plus  ancien  Ouvrage  que  nous 
ayons  en  ce  genre  (^).  Nous  avons  encore  des 
mgments  de  fes  Commentaires  fur  PEcnture  y  Sc 
ion  Homélie  fur  la  Théophanie  ou  l'Epiphanie ^ 
dans  laquelle  il  parle  principalement  du  Baptême 
de  Jefus-Chrîft,  &c  des  effets  merveilleux  du  Sa- 
crement de  la  Régénération.  On  regrette  la  perse 


(l)  Théodoret  I  DiâL  ^|  (5)  II  a  étë  puhlic  par  Gru* 
I»,  r/f.  ainfi  que  par  Jofeph  Sc»- 

(a)  Cantûus ,  T.  x,  antip  liger ,  &.  le  P.  Buchërius ,  oa 
àa  Cange,  aé têUm  CIrM.  Bouchtr  »  Jéfidt*  «  o^t  joisl 
jÊtêst,  Schelftrafe  »  roL  u  4«t  Notes  à  leur  édtâoa* 
Anti^,  Eethfi  ^«  |«r*  ont  pu-  M.  Si^ncMiû  de  Vérone  a  domié 
bllé  «ne  Chronologie  qui  tft  une  nouvelle  txplicetion  r!r  ce 
peu  exaAe ,  &  que  Von  ne  peut  ;  Cycle ,  dans  une  bonne  DtlTefw 
attribuer  à  faint  Htppolyte  ,  j  tatîon  imprimée  à  Rome  ea 
comme  ont  fait  du  Pm  ,  &  I70^«  célèbre  Caffini  ,  & 
quelques  autres  Auteurs,  Vojrtz  d*autres  Auteurs  OJU  éciU  ijtt, 
Ctiilier,  1  !•  ncme  fujet» 
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3e  Ibn  Traité  fiir  le  feûne  du  Samedi  ;  celui  qui     "'  ' 

avoît  pour  titre;  Si  un  Chritun  doit  recevoir  Z^i  AOUT  ait 

Communion  tous  les  jours  ;  Tes  Hymnes  f  ur  TE-  < 

criture  Sainte  ;  fes  Livres  de  l'origine  du  bim  & 

du  mal  ;  ceux  quM  avoit  compofës  contre  Mar- 

cion  ,  comn  Us  Hirifiis ,       Il  rëfiitoit  dans^ce 

dernier  Ouvrage  trente -deux  feâcs.,  à  compter 

des  Dofithéens  julqu'à  Noet  ,  qui  confondoit 

les  Pccfonaes  dans  la  Trinité  9  &  qui  dogmatifoit 

à  Smyme  en  145.  Voici  le  jugement  qu'en  porte 

Pbotiui  :  k  Saint  Hippolyte  dit  que  ces  tfente*deux 

n  Héréfies  avoient  été.  réfutées  par  faim  Irénée^ 

H  &  qu'il  a  recueilli  dans  fon  petit  livre  les 

I»  raifonnements  de  ce  Père.  Son  dilcours  eft  clair 

n  &  grave;  il  ne  dit  rien  qui  n'aiUe  à  ibn  but; 

n  mais  on  chercheroit  inutilement  chez  lui  let 

n  beautés  du  ftyle  attique»»* 

Comme  on  fouilloit  en  1551  >  près  de  rEgllfc 
de  Saint-Laurent ,  hors  de  Rome  ,  fur  le  chemin 
de  Tivoli  ,  on  trouva  dans  les  ruines  d'une  an«* 
cienne  Eglife  de  Saint  Hippolyte  f  autre  que  celui 
dont  nous  écrivons  la  Vie  )  une  ttatue  de  marbre 
qui  repréfimtoit  notre  Saint ,  affis  dans  une  Chaire  ^ 
aux  deux  côtés  de  laquelle  étoient  gravés  en 
carafteres  grecs  deux  Cycles,  chacun  de  huit  ans. 
On  trouva  auffi  une  table  des  titres  des  Ouvrages 
oui  Ibnt  conftamment  de  faint  Hippolyte.  Cette 
fiatue  eft  préfentement  dans  la  Bibliothèque  du 
Vatican. 

On  découvrit  &  on  publia  en  166 1 ,  le  Livre 
de  l'ArîUckriJl ,  compofé  par  faint  Hippoiyie  ,  & 
dont  Eufebe  9  faint  Jérdme  »  &c.  font  mention*  ' 
On  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  le  même  On* 
vrage  que  celui  dont  parle  Phodus.  Le  faint  Doc* 
teur  y  donne ,  d'après  Daniel  &c  les  autres  Pro- 
phètes j  les  marques  auxquelles  on  reconnoîtra 
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PAntechrift  qui  doit  venir  avant  la  fin  du  monde  {c)l 

AOUT  12.  Saint  J  t^rômc  appelle  («iliit  Hippolyte  ,  un  homme 
trcs'jaint  &  trïs-iLoqucnt  (i).  Saint  Chryloftome 
&  d'autres  Ecrivains  Ëccléaaftiques  lui  donneoc 
les  épithetes  honorables  de  fowu  de  lumtrt ,  de 
sémQtn fiid€  ^  de  DoSatnris^aintf  éihommt  rempli 
àt  douceur  6:  de  charité,  Théodoret  la  place  dans  h 
même  claiTe  que  faint  Irénée,  &C  les  appelle  Tun 
&  Tautre  les  fontaines  fpiritutUts  dt  tEglifi  (s)» 

Saint  Jérôme  &  d'autres  anciens  Auteurs  le 
qualifient  £véque  Se  Martyr ,  Se  quelques  Mar* 
tyrologes  mettent  fa  mort  fous  le  règne  d*A- 
lexaiulrc,  qui  mourut  en  13  5 . 1!  eft  vrai  qu'Eulebe 
&  faint  Jérôme  le  font  fleurir  fous  ce  Prince  ;  mais 
faint  Grégoire  de  Tours  ,  &  d'autres  Anciens, 
cités,  par  du  Cange  Se  Schelilrate ,  difent  qu'il 
reçut  la  couronne  du  martyre  durant  la  perffi- 
cution  de  Dece  ,  en  151.  Ruinart  &  Bertî  ont 
adopté  ce  fentiment  ,  fondés  principalement  fur 
ce  que  le  Saint  réfute  l*héréfie  de  Noét  ^  qui  com- 
mença à  paroitre  vers  Tan  245. 

Les  Martyrologes  du  huitième  fiecle  »  George 
le  Sjmcelle,  Zonare  &  Anaftafe  difent  que  (âint 
Hippolyte  fut  Ev«3que  de  Porto  en  Italie  (^i').  Mais 
k  Moine  conjeâure  qu'ils  ont  confondu  cette  ville 


(  f  )  On  a  fiuATement  attribué 
-à  fair-t  Hippolyte  !e  TJvre  înrî. 
tuld  :  De  la  Jin  du  monde  &  de 
l'AntechriJl,  C*eft  une  produc- 
tion moderne  fort  peu  eftimable 
êL  toiit'^^frk  ëifféreDte  du  livrt 
die  rAntccbrift. 

La  meilleure  édition  que  aoos 
•jont  des  Œuvres  de  S.  Hîp- 
.^lyte ,  eft  celle  que  Fabrkius 
donna  à  Hambourg  en  1716  , 
avec  (les  DiiTerutioM,  2  vol.. 


{d)  A  l'embouchure  du  Tibre, 
à  deux  milles  d'Oftie,  (ituée  d« 
l'autre  côté  de  ce  fleuve ,  &  à 
feite  nuttei  de  Rome  doat  elle 
étoit  te  port.  Quoique  les  ville» 
de  Porto  &  d'ORie  foieot  dé- 
Indtes  depuis  long- temps ,  elles 
font  encore  des  Evèchés  tinî- 
laîres  ,  &  au  nombre  des  fi* 
fufica^ants  de  Kome» 


avec  celle  d'Aden  en  Arable  ,  laquelle  éroit  auili 
appellée  anciennement  le  Porc  Romain  (4)  11^^^^ 
paroit  au  moins  qu'il  y  avoir  en  Arabie  un  Ëvéché 
de  ce  nom.  Ceux  qui  l'ont  mis  en  Italie,  auront 
fans  doute  pris  nptre  Saint  pour  celui  dont  parle 
faint  Prudence. 

On  voit  par  les  Ecrits  de  faint  Hippolyte ,  que 
les  Fidèles  delà  primitive  Eglife  ne  peraoient  jamais 
de  vue  les  Jugements  de  Dieu  ;  8c  c'eft  là ,  félon 
faint  Jcan-CKmaque  (  5  )  ,  le  caraftere  du  véritable 
difclple  de  Jefus-Chrilt,  Par-là  ils  s'entretenoient 
conrinuellementdans  la  crainte  &  la  compondion  ; 
ils  devenoient  extrêmement  attentifs  à  veiller  fur 
eux-mêmes,  &  à  rapporter  à  Dieu  toutes  leurs 
adions  ;  ils  s*animoient  au  mépris  des  faux  biens 
du  monde ,  ils  s'excitoient  à  Touffrir  avec  joie  les 
tnurments  &  la  mort  h  plus  cruelle  ,  pliitAt  que 
de  confentir  au  p^hé.  Cette  peniée  les  foutenoic 
iur-tout  dans  les  temps  de  tentation  ^  confoc* 
inément  à  cette  maxime  de  faint  Bafile  :  Si  vous 
itcs  tenté  de  péché  ^  p^^fi^  à  ee  Trikmûl  rtdautaUë 
devant  lequel  tous  les  hommes  paroitront. 


(4)  Le  Mointy  Ftff./tfCM  J  (j}6Mif*7« 
T.  1 


4^1   Saint  Stmpvorien,  AL 

^         LE   MÊME  JOUR. 

SAINT  SYMPHORIEN^ 
Martyr  a  Avfvn*. 

S  A INT  Symphmieii  qui  fouffiit  à  Aututi  dans  te# 

Gaules ,  peu  cle  temps  après  les  Martyrs  de  Lyon, 
fou?  le  re^ne  de  Marc-Aurele  ,  étoit  fils  de  Faufte, 
d'une  famille  noble  &  chrëtieime.  Il  avoit  cté 
baptifé  par  faint  Bénigne  ^  &  joignolt  une  grande 
connoiiTance  des  BeUes»Lettres  à  celle  de  la  Rer 
Hgion.  Il  ëtoît  à  la  fleur  de  l'âge,  &  univcrfel- 
lement  eftimé  pour  Tes  belles  qualités  ^  loiiqu  J 
fit  le  facrifice  de  la  vie. 

On  comptoir  la  ville  d'Autun  psrmi  les  plus 
anciennes  &  les  plus  célèbres  des  Gaules  : 
elle  étoit  en  méme^temps  Pune  des  plus  fiiperfi* 
titieufes  ,  &  principalement  livrée  au  culte  de 
Cybele ,  d'Apollon  &c  de  Wane.  Il  y  avoit  ui 
jour  de  l'année  où  Ton  portoit  iur  un  char  map 

i;nifiquement  décoré  la  Statue  de  Cybele  dans 
es  rues  d^Autun;  &  il  fe  trouvoit  un  grand  con* 
cours  de  peuple  i  cette  cérémonie  facrilege.  Sym» 
phorien  n'ayant  point  adoré  Uldole  en  cette  oc- 
cafîon  ,  fut  arrêté  par  la  populace  ,  &  conduit 
devant  HéracUus  ,  Gouverneur  de  la  province  9 
qui  étoit  alors  dans  la  ville  9  &  qui  n'y  étoit  venu 
que  pour  rechercher  tes  Chrétiens. 

Héraclius  s'étant  afîîs  fur  fon  Tribunal ,  demanda 
à  Symphorien  pourquoi  il  refufoit  d'adorer  l'image 
de  ta  Mere  des  Dieux.  Le  Saint  répondit  qu'il 
étoit  Chrétien  ,  &  qu'en  cette  qualité  il  adoroie 
le  vrai  Dieu  qui  règne  dans  le  del.  Comme  le 
Juge  apprit  qu'il  étoit  de  la  ville  8c  d\ine  famille 
uuble  y  il  lui  dit  ;  44  Vou$  compter  fans  doute  iuf 

/ 
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%  votre  naiiTance  y  &  peut-ctre  ignorez-vous  les 
>»  ordres  de  FEmpeFcurH.  il  les  lui  fit  lire ,  &c  lui 
^manda  ce  qu'il  avoic  à  répondre.  Le  Martyr 
continuant  de  marquer  fon  horreur  pour  lldole  » 
Héraclius  le  fit  battre  cruellement  6c  l'envoya  en 

prilon. 

Deux  jours  après,  51  comparut  de  nouveau  de- 
vant le  Tribunal;  &  le  Juge  ^  quittant  le  ton  de 
9ienaces,  lui  dit  :  a  Vous  feriez  bien  plus  fiige  4e 
H  fervir  les  Dieux  immortels  »  &  de  recevoir  une 
m  gratification  du  tréfor  public ,  avec  une  place 
n  honorable  à  l'armée.  Je  vais  faire  orner  de  fleurs 
n  l'Autel ,  &  vous  offrirez  aux  Dieux  Tencens  qui 
m  qui  leur  eft  dû  Symphorien  montra  par  ia 
fiéponlê  qu'il  méprifoit  les  offres  qu'on  lui  faifeit  » 
8c  qu'il  deteftoit  les  fuperfiitions  extravagantes  6c 
cruelles  du  culte  de  Cybde.  Enfin ,  Héraclius ,  au 
^lérefpoir  de  n'avoir  pu  le  vaincre ,  le  condamna 
â  être  décapité*  Le  Saint  entendit  prononcer  ia 
fentence  avec  joie. 

Tandis  qu*on  le  conduifoit  bots  de  la  ville  pour 
Texécuter  ^  fa  mere  qui  le  regardait  pafler  ,  lui 
Ciioit  :  «  Mon  fils  ,  mon  cher  fils  Symphorien  , 
•*  fovivenez-vous  du  Dieu  vivant,  &  montrez-vous 
i»  courageux  jufqu'â  la  fin.  Elevez  votre  cœur  vers 
n  Je  ôel  9  &  confidérez  celm  qui  y  tegne.  Ne 
s»  craignez  point  la  mort  qui  vous  conduit  it  1m 
ff  vie  éternelle  Saint  Symphorien  confommafon 
facrifice  vers  Tan  178.  Quelques  perfonne?  de 
piété  enlevèrent  fecrétement  fon  corps ,  &  l'en- 
terrèrent près  d'une  fontaine  hors  du  champ  pu» 
fclic  qui  étoit  deftiné  aux  exercices.  Euphrone^ 
Prêtre  ,  puis  Evêque  d'Autun ,  fit  bâtir  dans  le 
cinquième  fiecle  une  Eglife  fur  fon  tombeau  , 
devenu  célèbre  par  plufieurs  miracles.  Il  y  a  eu 

beaucoiip  d'autres  Egliies^  &  même  des  Monai* 
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tcres  qui  ont  porté  fon  nom.  La  Chapelle  de  Saînt»  , 
ai-Symphoricn  qui  efl  à  SaInt-Gcrmain-des-Prez , 
fiit  fondée  par  faint  Germain,  Evéque  de  Paris* 
Notre  Saint  eft  nommë  dans  le<;  plus  anciens  Mar^ 
tyrologes.  La  Cathédrale  de  Reims  poffede  une 
partie  de  Tes  Reliques. 

Voyez  fes  A  des  ,  ap.  Rulnart ,  p,  70.  faint 
Grégoire  de  Tours,  Hîft,  l.  2.  r.  /i.  /4.  /.  dt  Gl. 
Mar^n  Tillemont,  J.  4.  Ceiliier,  7*  2.  p*$S% 

^111    I  II  lia  li  Il  ■■  ■■   M 

SAINT  TIMOTHÉE, 
Martyr  a  Rom£. 

Ij  e  Martyrologe  &  le  Bréviaire  Romain  joignene 
le  nom  de  ce  Saint  à  ceux  des  deux  Martyrs  dont 

nous  venons  de  parler.  Il  n'y  a  point  de  monu- 
ments aiiîhcnriqnes  qui  puifTcnt  nous  inftruire  des 
circonûances  de  fa  vie.  Uopinion  la  plus  probable 
cft  qu'il  vint  d*Antioche  à  Rome  ,  qu*il  y  prêcha 
FEvangile  environ  un  an ,  &  qu'il  y  fut  décapité, 
en  311,  par  fordrc  du  Tyran  Maxence ,  fils  de 
Maximien  Hercule.  Quant  à  (on  culte  ,  il  eft  fort 
ancien  dans  TEglife  ,  &  il  étoit  déjà  célèbre  à 
Rome  au  milieu  du  quatrième  fiecle. 

Voyez  Tiltemont  »  T.  2«  nou  fur  M  Fit  Jm 
fapc  Pu  L  Baillet^  &c. 


Diqitized  by  Googl 


Saint  Phiupps  Bbniti,   49  ^ 


XXlll.  JOUR  D'A  O  UT. 

SAINT  PHILIPPE  BÉNITI, 

7W  des  Annaits  tU  rOrdn  des  Servius^  compi^ 
lies  par  Gîani ,  avte  Us  noies  de  GarU ,  imprî^ 

mies  à  Lucquzs  en  /y/^ ,  2  voL  in- fol.  des  notes 
du  P,  Cuper^  T.  4.  Aug.  p.  654.  du  P,  Paul 
florentin^  Dial.  de  origine  Ordinis,  Servonim 
Maris,  Flonntiai  1^41*  Ce  Dialogue  ft  trouve 
auffi  dans  tes  Deliciae  Enidîtonmi  de  Lami^ 
imprimées  à  Florence  en  1^41, 

l*Ak  1285. 

pHitiPPÉ  B4niti  ou  BéNizi  eut  FIo- 

rence  pour  patrie,  &i  fortolt  clc  la  noble  maîfon^OUT  2|. 
des  Bénizi,  établie  dan<;  cette  ville.  Ses  parents , 
qui  avoient  une  grande  piété  ,  étoienc  perfuadés 
que  tout  dépend  pour  les  enfants  des  premiers  , 
principes  de  Féducation  ;  ils  favoient  que  Pet 
fentîel  de  cet  art  confifte  ,  non- feulement  à  for- 
tifier le  corps  par  des  exercices  convenal)les  ,  & 
à  développer  les  facultés  de  l'ame  par  une  fage 
culture  ,  mais  fiir-tout  à  plier  la  jeuneffe  à  des 
habitudes  vertueufes ,  6f  à  lui  ioipirer  Tamour  da 
bien  &  Phorreur  du  mal.  Aînfi  ils  eurent  un  foin 
extrême  de  bien  élever  leur  fils.  La  grnco  fcconda 
leurs  vues;  &  ie  jeune  Philippe,  après  .woir  pré- 
fcrvé  Ton  ame  de  la  corruption  du  monde,  s'é- 
tablit folidement  dans  la  crainte  de  Dieu« 

Lorlqu'tl  eut  achévë  fon  cours  d'humatiitës  dan$ 
fa  patrie  ,  il  vint  à  Paris  pour  y  étudier  la  Mé- 
decine ;  &  ce  fut  par  un  motif  de  charité ,  qu'il 
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voulut  s*appliquer  à  cette  fcience  (tf).  GatlîefTi 
ij.tout  Païen  quil  écoic  ^  en  lui  détaillant  les  effets 


(«)  L*^tuâc  8c  la  pratique 
4t  la  MédediM ,  aînli  qv«  les 
tntres  fcitnctt»  ^foitot  tien 
«pire  1^  onÎM  éa  Cftrfl  , 
•owait  robfttvrat  Flaurf  ^ 
D,  Rivet. 

Le  Concile  ,  tenu  à  Reîmi 
en  I  f  ^  I  ,  fou*  Innocent  II ,  dé- 
fendit aux  Moines  de  fréquen- 
ter tes  Ecoles  de  Médecine, 


mhirelto.  Elle  &*i  poîat  hSi  éê 
iicnité  k  part  avant  funie 
1471. 

L*état  de  décsdene*  «A 
rent  les  Belles-Lettres  en  Oc^ 
cident  ,  Jufqu'à  l'arnTçe  êf% 
Grecî  ,  qui  en  firent  revivre 
l'amour  5c  le  poût  ,  n'iaôui 
point  fur  la  Médecine  &  fof 
quelques  attires  fciences  f^tte- 


#a  de  pratiquer  eec  art  bon  fat  1  on  tei  cultiva  avee  bca»- 
fltflcebta  de  leur  Moaaftara.  ;  coup  de  foin  dans  les  oaiisaw 
à  caufe  de  ta  loi  qui  leur  or»  •  8t  dovtieme  fiedes*  Mais  oa 
4onnoit  la  clôture.  Il  j  eut  t  ne  connoiflToit  ^eres  PAnato* 
Coujours  quelqiiei  Moines  qui  I  mîe  &  la  Botantaue,  fans  \tU 
•xercerent  la  Médecine  chez  '  quelles  les  Médecins  ne  font 
•ux.   Les   Clercs  conrinuerent  ,  que  des  Empyriques.  La  Méd«« 


de  tVnfeigner  &  de  la  pratiquer  ci  ne  de  ce  temps confiAott 
comme  auparavant.  Pierre  Lom*  principalement  à  lire  Gallien  & 
bard  •  Cbenoint  de  Chartres  «  ;  Hippocrate ,  6t  à  Cure  quelques 
^*it  ne  fiiut  pas  confondre  avec  j  oVfervations  fur  la  nature.  Les 
JFEvêque  de  Paris  du  mime  plus  cdtebres  Ecoles  de  Mddti* 
nom  ,  étoit  premier  Médecin  i  cine  du  douzième  fecle  forent 
du  Foi  Louis  le  Jeune.  Mauger,  \  celles  de  Paris  &  de  MonfpeW 
Archidiacre  d'Fvrrux  ,  rjuî  fie-  lier,  f  Voye?.  du  Chefne  ,  5fr/'^f. 
vint  Evèque  de  Winciiefter  en  Hifi.  Fr.  T.  f.  p.  Jzj).  Celle  de 
1199,  exerçait  le  même  em-  Padoue  vint  cnfuite.  Mais  ceile 
pioi  auprès  de  Richard  I,  Rot  de  $.!lerne  les  effaça  toutes  par 
d'Angleterre  (  Wharcon,  AngL  '  la  cdldbrité.  On  y  aceovroît  dn 
/kcr«  r«  a.  p.  47^).  Le  Con<  fa  France» fie TAngleterre^ftc. 
«&e  de  Latran  .  tenu  en  t&tf ,  ;  Voyez  Jean  do  Salisbury ,  Afe* 
défendit  aux  Clercs  qui  exer-  tah^icus,  L  t.e,  ^.fllBemiert 
foient  la  Médecine ,  de  faire  Hift,  i*  U  MUteint* 
aucune  opér^'tîon         il  'fnîint  |     Le^  famcufes  înftîfutîont  m^- 


employcr  des  inftruments  d*a« 
$ier  ou  appliquer  le  feu. 


dicales  de  l'Ecole  dp  Snlernc, 
tirées  princi p:»l ement  de  Gsllien 


Ce  fut  dans  le  treizième  fiecie  ôc  des  Arabes,  furent  compilées 

que  la  Chirurgie  devint  une  dans  le  onzième  fiecie  par  le 

CofefGon  diftinfte  de  celle  de  FroMeur  Pierre  de  Màan.  H 

édecîn.  Jufques»1à  la  Méde-  en  a  en  un  grand  nomhrn 

<ine  avoit  été  regardée  dans  les  d'éditions.  Robert .  Duc  de  Hozm 

Écoles  comme  une  partie  de  la  mandie ,  confutta  l'Ecole  de  Sa* 
Fhjfftque  ou  de  la  PhUofopbie  ^  lene  »  lor^ull  psfla  par  lltaUe» 

merveitleiut 
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lîîervellleux  de  la  nature ,  ie  portoii  con;inueilemciu*^"*""^ 

à  s'élever  vers  Dieu  qui  en  cft  l'auteur  ,  i  (eAOUTajt 

l>ënir  &  4  l'adorer*  De  Parts  ^  fes  parents  le  firent 

venir  à  Florence  ;  il  y  continua  les  mêmes  ^des , 

&  y  prit  le  degré  de  Doreur,  qui  étoit  le  même 

que  dans  la  Faculté  des  Arts(i).  De  retour  à 

Florence ,  il  prit  quelque  temps  pour  délibérer  iur 

le  genre  de  vie  qu'il  devoit  embrafler,  &  pria 

le  Ciel  avec  ferveur  de  lut  faire  connottre  la  route 

matil  devoir  (uivre  pour  accomplir  par&itemenc 

la  volonté  divine. 

Il  y  avoir  quinze  ans  que  l'Ordre  des  Serviteurs 
Jk  la  yierge  Marie ,  autrement  appetlés  Servîtes^ 
avoit  été  inditué.  Il  avoit  eu  pour  premiers  Fon- 
dateurs» fept  riches  Marchands  de  Florence,  qui 
après  s'être  réunis  cnfemble  ,  s'étoient  retirés  à 
Monte-Senario ,  à  fix  milles  de  la  ville.  Ils  s'y  ren- 
fermèrent dans  de  petites  cellules ,  vivant  à  peu 
près  comme  les  Hermites  de  C  amaldoli.  Tout  étoic 
en  commun  parmi  eux  »  &  ils  obéiflbient  i  Bon- 
filio  Monaldi ,  qu'ils  avoient  choifi  pour  Supé- 
rieur. Ils  pratiquoient  des  auftérités  extraordinaires^ 
&  n'avoient  guercs  pour  fubfîfter  que  les  aumônes 
des  Fidèles.  A  la  prière  de  quelques  perlonnes  de 
piété  f  Bonfilio  Monaldi  fonda  près  d'une  des 


à  foR  retour  de  la  première  { diftingué  ce  qui  efl  d*Hîp« 

CroKade.  Peu  de  temps  aprt-s ,  '  pocrrire  ,  cîe  ce  qui  a  été  em» 
on  lui  envoya  une  copie  desjprunîc  des  Ar.Tbes  j  qu'on  eut 
Inflttiitions  ,  &  on  lui  elonnoit  relové  quelques  fautes  ,  &  qu'on 
cans  i'adrcii'e  le  titre  de  Roi  les  eût  corrigées  d'après  les 
d*ÂngUum,  On  publia,  il  y  a  .  obrervAtioni  de  plufieurs  Si» 
quelques  années  ,  une  Traduc*  j  vant»  modenies.  Il  étoh  facile 
tioa  françoife  de  ce  tirre*  II! de  profiter  du  travail  de  Baglî- 
feroit  i  fouhaiter  que  chaque  ,  vi ,  de  Bellioi ,  de  Lommiiu  «  d^ 
précepte  ttit  été  accoflipagné  Sydcnham,  dé  Boerha.  ve^  d# 
d'c'*: fcrvr^ttons    qu'on    pouroît  Wan  Swietcn  ,  de  Hoffman ,  &C« 

JonunU  11 


Digilized  by  Coogle 


49$    Saint  Philippe  Bésitim 

■'■  portes  de  Florence ^  un  petit  Couvent  avec  uii# 

AOtfTîj.  Chapelle  dédiée  fous  le  titre  d'Annonciation  de 
la  Sainte  Vierge, 

Saint  Philippe  étant  entré  dans  cette  Chapelle 
pour  y  entendre  la  Mefle,  le  Jeudi  de  la  femaioe 
de  Pâques  ^  fut  itnguliërement  firappé  à  la  leâure 
de  ces  paroles  de  TEpitre ,  adreffées  par  PEfprit 

Saint  au  Diacre  Philippe  :  ^vd/?c^ç  ,  &  approche^ 
'  vous  dt  et  chariot  (%y  Comme  il  portoit  le  nom 
de  Philippe  f  il  s'appliqua  ce  texte  de  TEcritiiref 
&  crut  que  c*étoît  une  invitation  que  lui  Êiifoit 
le  Saint  Efprit  de  fe  mettre  Ibus  la  protection  de 
la  Mere  de  Dieu  dans  le  nouvel  Ordre.  La  nuit 
fuivante,  il  eut  un  fonge  mvftérieux  ,  où  il  s'ima- 
ginoit  être  dans  un  vaAe  déiert  (  repréfentant  le 
monde  )  ,  rempli  de  précipices ,  de  rochers  y  d*é« 
.  tiines,  de  pièges  &  de  ferpents  vénimeux  ;  en- 
forte  qu'il  ne  voyoit  pas  le  moyen  d*ëcliapper  à 
tant  de  dangers.  Pendant  qu'il  étoit  faifi  de  crainte 
&  de  confternatîon ,  il  crut  voir  la  Sainte  Vierge 
qui  Pinvitoit  à  entrer  dans  le  nouvel  Ordre.  Le 
lendemain  matin ,  il  réfléchit  férieufement  fur  ce 

2ui  lui  étoit  arrivé.  Le  réfulat  de  (es  réflexions 
it  qu*il  iâlloît  une  extrême  vigilance  8f  une  grâce 
extraordinaire  pour  découvrir  les  écueils  qui  fe  ren- 
contrent dans  la  mer  orageufe  de  ce  monde.  U 
fe  perfuada  donc  que  Dieu  Tappelloit  dans  TOrdre 
des  Servîtes  9  &  qu*il  lui  ofirott  la  proteAîonde 
la  Sainte  Vierge  ,  comme  un  a(yte  afluré.  Il  alla 
trouver  le  Perc  Bonfilio  ,  qui  lui  donna  l'habit  d^ns 
la  petite  Chapelle  où  il  avoir  entendu  la  Meïïe. 
Il  demanda  »  par  humilité^  à  être  rec^u  en  qualité  de 
Frère -Con vers.  Ayant  &it  profeffion  le  8  Sep- 
'  lemlire  1133  ,  il  fut  envoyé  par  fon  Supérieur  k 

f  "  ■  Il  ■  —  I 

(&)  Aa.  Yiii.  2^. 
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Alonte-Senario ,  pour  y  être  occupé  aux  divers  mmm^am 

travaux  de  la  campagne.  Il  les  oflFrit  à  Dieu  en  AOUT  a> 
cfprit  de  pénitence  ,  &  y  joignit  le  recueillement  le 
plus  parfait*  Loriqu'ii  étott  libre ,  il  le  renfermoit 
oans  une  petite  grotte  (îtuëe  derrière  PEglife  ^ 
pour  y  vaquer  i  l'exercice  de  la  prière.  Les  dé« 
lices  cëleftes  qu'il  y  goûtoit,  luifaifoient  fou  vent 
oublier  le  foin  de  Ton  propre  corps.  Il  cachoit 
avec  grand  foin  Ibn  favoir  hc  Tes  talents  ^  qui  ce- 
pendant â  la  fin  furent  découverts.  Ceux  qui  con- 
verfoient  avec  lui  ^  admiroient  (â  prudence  toute 
célede,  &  la  lumière  avec  bquelle  il  parloir  des 
matières  fpirituelles.  Etant  au  Couvent  qui  avoir 
été  depuis  peu  fondé  à  Sienne,  il  eut  occailon  de 
s'expliquer  fur  certains  points  controverfés  ,  en 

Céfence  de  plufîeurs  perfonnes  très*-éc!airées  ;  il 
fit  avec  tant  d'habileté ,  que  ceux  qui  l'enten- 
dirent, en  furent  frappés  d^admiration.  On  engagea 
les  Supérieurs  à  tirer  cette  lumière  de  deiïbus  le 
boifTeau,  pour  la  placer  fur  le  chandelier.  Ceux- 
ci  obtinrent  une  difpenfe  du  Pape ,  pour  lui  faire 
recevoir  les  (àints  Ordres  ;  mais  il  ne  confentit  à 
ce  changement  d'état  que  par  obéiflance.  Peu  de 
temps  après ,  on  le  fit  Définiteur ,  &  AflîAant  du 
Général  :  il  devint  lui-même  Général  en  \l6jm 

Après  la  mort  du  Pape  Clément  IV ,  les  Car- 
dînaux  afTemblés  à  Viterbe,  jetoient  les  yeux  fur 
lui  pour  rélever  à  la  Papauté.  Dès  qu'il  fut  inftruic 
de  leur  deflein ,  il  fe  retira  fur  les  montagnes  , 
avec  un  Religieux  de  fon  Ordre  ,  &  y  refta  caché 
jufqu'i  rëleftion  de  Grécoire  X.  Sa  retraite  lui 
fut  d'autant  plus  agréable^  qu'elle  lui  fournit  Toc- 
cafion  de  redoubler  Tes  auflérités ,  &  de  fe  livrer 
uniquement  à  la  contemplation.  Il  ne  vivoit  que 
d'herbes  defféchées,  &  ne  buvoit  que  de  Teau 
d'une  fontaine  «  qui  eft  connue  aujourd'hui  fous 
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le  nom  de  Bain  de  Saint  Philippe  ,  &  fitu^e  filf  ■ 
T  ij«une  montagne,  appellée  Moatagnate.  Il  quitta  ion 
défert,  brûlant  d'un  nouveau  zele  pour  alluincr 
dans  les  cœurs  le  feu  de  l'amour  divin.  Ayant 
prêché  en  plufiears  endroits  de  l'Italie,  il  nom* 
ma  un  Vicaire  pour  gouverner  Ton  Ordre  en  & 
place,  puis  partit  avec  deux  de  Tes  Religieux  pour 
faire  une  Miflioa  qui  devoit  avoir  une  grande 
étendue*  Il  prêcha  avec  un  fuccès  incroyable  à 
Avignon,  à  Touloufe,  à  Paris,  &  dans  d'autres 
grandes  villes  de  France  :  la  Flandre  »  la  Frife,  la 
-  Saxe  &  la  Haute- Allemagne  furent  auffi  les  théâtres 
de  fou  zele.  Aprt^s  deux  ans  d'abfence  ,  il  revint 
en  1^74,  tenir  à  Borga  le  Chapitre  Général  de 
fon  Ordre.  Il  voulut  s'y  démettre  de  fa  place  : 
mais  on  ne  lui  accorda  point  ce  qu'il  démandoit; 
il  fut  au*contraire  confirmé  dans  le  Généralat  pour 
toute  fa  vie.  La  même  année ,  il  alla  au  {econd 
Concile  Général  de  Lyon  ,  où  le  Pape  Grégoire  X 
prétidoit  en  perfonne ,  pour  y  folliciter  la  confir- 
mation de  fon  Ordre  9  qu'il  obtint.  Il  annonqoît 
la  parole  de  Dieu  dans  tous  les  lieux  par  lefquels 
il  palToit.  Il  avoir  re^u  du  Ciel  un  talent  extraordi* 
naire  pour  la  converfion  des  pécheurs ,  de  ceur 
fur-tout  qui  éroient  divifés  par  des  haines. 

L'Italie  étott  alors  déchirée  par  des  difcordes 
intedinesy  &c  principalen^nt  par  les  faélions  des 
Guelphes  6c  des  Gibelins  (^).  On  avoir  fouvent 


{b)  On  donnoit  le  nom  de  l'Empereur  Conrad  III  dirpora 
Outlphct  à  ceux  qui  tenoient  du  Duché  de  Bavière  en  faveur 
aux  Pip«t  s  6c  t^n  appelloit  ée  fon  frère  L^opold ,  Mai«* 
OiheUn*  ceux  qui  faîvoient  le  grave  d'Autriche ,  après  en  avoir 
parti  des  Empereurs  dans  l*af-  dépouillé  la  famille  des  Guel* 
faire  des  InveAicitres*  Ce  fut  phes  qui  l'avoir  poCTédé  long» 
en  Allemagne  que  Ton  entendit ,  temps.  Guelphe  VII  foutînt, 
d*aSor(!  pnricr  rte  la  di^in^lion  "  lev  ^rmes  à  la  "'irn  ,  le  droit 
4ie  ces  deux  façons.  £a*il40a  (  de  ia  famiUe,  pour  le  ûirc  pa£- 
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effayé ,  quelquefois  avec  fuccès  9  de  remédier  à  »  1" 

ces  maux  :  mais  Ton  n^avoit  réuffi  qu*i  iVgard  de  AOUT  ij. 

quelques  perfonnes.  Le  ku  de  la  clifcorde  s'étoit 
rallLiinu  dans  la  plupart  des  efprits  avec  plus  de 
violence  que  jamais.  Philippe  calma  Tanlmofité  des 
faftions  prêtes  à  s'emre-déchirer,  à  Piftoie  6c  dans 
plufieurs  autres  lieux.  11  rétablit  auffi  la  paix  à 
Forli,  mais  ce  fie  (ut  pas  fans  courir  de  grands 
dangers.  Les  féditieux  Tinfulterent  &  le  battirent 
dans  les  différents  cjuarners  de  la  ville.  Leur  fureur 
cependant  Te  laifTa  déiarmer  à  la  6n ,  par  la  dou-^ 
ceur  Se  la  patience  invincible  du  Saint. 

Pérégrîn  Latiozi  étoit  des  plus  ardents  d'entre, 
eux  ;  il  avoît  lui-même  maltraité  Philippe.  Mais 
il  fut  fi  édifié  de  fa  conduite,  qu'il  vint  fe  jettcr 
â  fes  pieds ,  tout  baigné  de  larmes ,  pour  lui  de* 
mander  pardon  ,  Se  folliciter  le  fecours  de  fes 
prières.  Il  entra  dans  TOrdre  des  Servites  à 
Sienne  ,  &  devint  un  modèle  accompli  de  pé* 
niîence.  Il  mourur  fur  la  cendre  &:  le  cl  lice  ,  a 
i'.i ze  de  quatre-vingt  ans.  Les  miracles  opérés  par 
fon  intercefTion  ^jomts  â  d*autres  preuves  évidentes 
de  fon  héroïque  fainteté ,  engagèrent  le  Pape 
Benoît  XIH  à  le  canonifer  en  1716. 

Saint  Philippe  fsS(6\t  de  ta  (anâification  de  fes 
Religieux ,  le  principal  objet  de  fon  zele,  perfuadé 
que  c'étoitlà  le  premier  de  les  devoirs    )•  11  fui  voit 


fer  à  Henri  *  fon  pupille ,  que 
l'on  futaomma  U  ùnu  Frédéric 
Barberottfle,  Aicccfleur  de  Con- 
rad ,  rendit  à  Henri  le  Duché. 
Conrad  étoit  oé  à  Waiblingen 
dsns  h  Siiabc,  ce  qui  fit  appeî- 
îcr  us  parti frins  Jf^ûihlingU , 
mot  que  la  prononciation  ita- 
lienne ht  changer  en  celui  de 
Cikêitmi,  Les  faf lions  des  Guel- 


phet  &  des  Gibelins  fubAderent 
plus  de  cent  itii  en  Allemagne , 
6t  près  de  quatre  cents  ans  en 

Italie.  Elles  ne  .furent  entière* 

ment  dteintes  que  fous  le  ref»ne 
de  Chnrles-Quint.  Voyei  VHif" 
toire  de  la  Maijhn  de  Hanno» 
ver^  par  Schcidiuç  ,  8c  Vniflolrt' 
d'AlUmagnt ,  par  le  P.  Barre. 
U)  L'Ordre   des  Servittt 
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la  maxime  fi  fortement  inculquée  par  un  célèbre 
AOUT  aj.  Réformateur  dans  le  dernier  fiecle  ,  qu'une  Com- 
munauté Religteufe  où  la  difcipline  régulière  n'eft 
point  obfervée  ,  &  où  ceux  qui  profeiTent  Fini* 
titut,  n*en  ont  point  le  véritable  cfprit ,  eft  moins 
un  port  affufé  ,  qu'un  lieu  rempli  d'écueils.  Il 
faudroit  en  effet  une  fainteré  pins  qu'ordinaire  , 
pour  réfifier  au  torrent  de  Texemplct  &^  pourie 
prémunir  contre  la  contagion  de  Talr  empefié  qu^on 
refpire  de  toutes  parts.  On  ne  doit  point  fe  ia( 
lurer  fur  ce  que  Ton  évite  les  crimes  groflîers  qui 
régnent  dans  le  monde.  Un  Religieux  perdra  Ton 
ame,  s'il  n'a  point  l'efptit  de  fon  état,  &  s'il  en 
négîige  les  devoirs»  Philippe  ne  ceffoit  d'offrir  à 
Dieu  fes  prières  «  Tes  veilles  &  dVutres  bonnes 
oeuvres  ,  pour  obtenir  à  iès  Frères  la  grâce  d*étre 

prélervés  de  ce  malheur. 

Le  dépériflTement  de  fa  fanté  Tayant  averti  de 
la  proximité  de  fa  mort,  il  entreprit  la  vifite  des 
Couvents  de  (on  Ordre.  Etant  arrivé  à  Todt ,  il 
alla  feproftemer  devant  TAutel  de  la  Sainte  Vierge  f 
y  pria  avec  une  grande  ferveur ,  &  dit  :  Ceft-li 
h  lieu  dtmon  repos  pour  toujours.  Le  lendemain  , 
il  fit  un  difcours  fort  touchant  fur  la  gloire  des 


lac  approuvé  ptr  Alextadre  IV  !  iiario.  Ceux  qui  fuÎTtat  cctM 

&  Benoît  XL  Stint  Philippe  Réforme  font  appelai  Scrvitet 
Vétendit  beaucoup  en  Italie,  &  Hermites.  Dans  le  quinzième 
bâtit  même  des  Couvents  en  fiecle  ,  les  Papes  Martin  V  êc 
d'autres  pays.  Il  eft  aujourd'hui  Innocent  \  TIT  déclarèrent  que 
divifé  en  vingt  -  fept  provinces,  j  les  Servîtes  ëtoient  un  cinqnîe- 
Le  chef-lieu  eft  le  Couvent  de  me  Ordre  Mendiant ,  6c  lei 
VAnnonciation  à  Florence.  afTocierent  à  cet  égarë  aux 
Les  SerWtei  a^nt  oublié  quatrt  andent  Oriirei  de  Mea» 
l*e(y>ric  de  leur  état,  tombèrent  jdiantf,  qui  fout  let  Fituctf* 
peu«à<ipen  dans  le  reUchement.  |  caini  »  let  Dominicains  ^  lea 
En  IT93  t  Tauftérit^  primitive  ;  Carmes  9:  les  HenoiCfS  ds 
de  rinftitut  fut  rétablie  dans  '  faiot  Au^ftûfe 

lf«  lisnniuges  d«  Mpatf -^f^l 
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Bienheureux.  On  fut  averti  du  danger  que  cou-  j*-'  ■  ' 
roit  fa  vie  9  par  une  fièvre  ardente  qui  le  prit  le  AOUT  »)} 

jour  de  TAffomption  delà  Sainte  Vierge.  Durant 
toute  fa  maladie ,  il  montra  les  plus  vils  fentiments 
de  componâion.  Le  jour  de  TOâave  de  la  féte 
étant  tombé'  en  agonie ,  il  fc  fit  apporter  fort  livre* 
C'étott  ainfi  qu'il  avoit  coutume  d^appeller  Ton 
Crucifix.  Il  mourut  en  contemplant  affeÀueufement 
l'Image  du  S  uiveur  étendu  fur  la  Croix.  Clément 
X  le  canonifa  en  1671  ;  mais  la  Bulle  de  fa  Cnno- 
nifafion  n'a  été  publiée  qu'en  1714 ,  par  Benoit 
XlU.  Sa  fête  a  été  remife  au  xj  d'Août,  parce 
que  le  11  «  qui  fut  le  '|our  de  fa  mort^  étoit  oc«- 
cupé  par  l'Oâave  de  l'AfTomption.  ^ 

En  lifant  les  Vies  des  Saints ,  nous  apprenons 
Îl  connoitre  le  bonheur  d'une  vertu  qui  a  jetté  dan$ 
Famé  de  profondes  racines  ;  elle  s'entretient  par 
des  aâes  réitérés ,  &  de*là  réfultent  des  habitudes 

fortes  &c  permanentes  de  douceur ,  crhumilité  ,  de 
tempérance  ,  de  charité  &f  de  ^ele.  Une  telle 
vertu  eft  à  Tabri  des  retours  de  Tamour  propre  ; 
toujours  femblable  à  elle-même  f  on  ne  lui  re- 
proche point  de  contradiâions  ;  fupërieure  â  fes 
ennemis ,  elle  découvre  leurs  pièges ,  triomphe  de 
leurs  affauts  t  &C  eft  fidèle  jufqu'à  la  fin.  Si  la  nôtre 
n'a  point  ces  carafteres ,  il  eft  bien  à  craindre 
qu'elle  ne  foit  fauife  f  &  coaféquemment  indign)^ 
d'être  couronnée* 


1 1  Iv 
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.AouT.j.j^jjj^  CLAUDE,  SAINT  ASTERE; 
SAINT  NÉON,  Ste,  DOMNINE, 
ET  SAINTE  THÊONILLE, 
Martyrs  £n  Cilicie. 

Tiré  de  leurs  Acics  finccrcs  ^  publiés  par  Baroniusg 
SuriuSf  &  Ruinaru 

L*  A  N  28$» 

Empereurs  Dioclëtien  &£  Maxîmîen  favo- 
riierent  d  abord  le  Chnûianiiîne;  &c  ce  ne  tut  que 
vers  la  fin  de  leur  règne  que  Ton  vit  paroître  des 
Edtts  contre  les  Fidèles.  Cela  nVmpécba  pas  qire 
dès  le  commencement  de  leur  élévation  à  l*EnN 
Jpîre  9  il  n'y  eût  beaucoup  de  Martyrs ,  fur-tout  À 
Home,  dans  les  Gauies,  dans  la  Bretagne  &  dans 
rOrieot  Ces  perfëcutlons  particulières  étoieot 
caaiG$e&  par  diversincidents ,  ou  par  lliumeur  de 
certains  Gouverneurs  des  provinces  qui  ie  pré» 
valoient  des  anciens  Eclits  que  l'on  n'avoit  point 
révoqués.  On  compte  parmi  ceux  quiverferent  leur 
fang  dans  ces  occaiions  ^  les  Saints  dont  nous 
allons décrireles combats. Claude,  Aftere  &  Néon , 
tous  trois  frères ,  fiirent  arrêtés  dans  la  ville  d'Egée 
en  Cilicie  ,  où  ils  demeuroîent.  Ils  avoîenr  été 
dénoncés  comme  Chrétiens  par  leur  bclle-niere, 
dont  le  but  principal  étoit  de  s^'empnrer  de  leurs 
biens.  Vers  ie  même  temps  ,  deux  femmes  pieuies 
qui  fe  nommoient,  Tune  Domnine ,  &  l'autre 
Théonille ,  furent  auffi  faifies  par  les  Païens  »  avec 
un  enfant  qui  étoit  probablement  le  fils  de  Dom« 
nine.  On  les  mit  tous  en  prlfon  ,  en  attendant 

1  arrivée  du  FiocoaTuI  de  Cilicie  ,  qui  s'appdloit 
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Xyfias.  Noos  avons  leurs  Aftes  en  enner,  &  tels 

qu'ils  furent  copiés  d'après  les  Régiûres  procon-^OMT  aj^ 

fulaires.  .  • 

Lorfque  le  Proconful  Ait  à  Egëe,  qui  eft  un. 
port  de  mer  de  la  Cilicie ,  au  Sud-eft  &  i  quarante- 
fix  milles  de  Tarfe  y  il  s'aflît  fur  Ton  Tribunal  , 
&  ordonna  qu'on  tîr  paroître  devant  lui  les  Chré* 
tiens  arrêtés  par  les  Officiers  de  la  ville.  Euthalius  ^ 
garde  desprifons,  lui  dit  qu'après  une  exaâe  re« 
cherche ,  le  Magifirat  s'ëtoit  faifi  de  fix  perfonnes 
qui  profeffoient  Je  Chriftianifme ,  favoir,  de  troît 
jeunes  gens  qui  ëtoient  frères  ,  &  de  clciix'  feTnincs 
avec  un  petit  enfant.  U  ajoura  qu'un  d'entre  eux 
ëcoit  préfent  devant  lui.  Lyfias  Payant  fait  appro>. 
cher  y  lui  demancla  (on  nom*  Le  )euhe  homme 
lui  répondit  qu'il  s'appelloit  Claude,  u  Soyez  (âge  ^ 
n  lui  dit  le  Procouful ,  &  ne  courez  point  à  votre 
»  perte  ,  à  la  fleur  de  votre  âge.  Croyez-moi  , 
i>  iacriâez  aux  Dieux;  ceû  l'unique  moyen  de« 
J»  chapper  aux  tourments  préparés  à  ceux  qui  re« 
n  fiifent  d'obéir  en  pareil  cas.  Cl  A  U  DE.  Le  Dieix 
n  que  je  fers  n*eft  point  honoré  par  de  pareils 
f>  facrihces.  Ce  qu*il  demande,  ce  font  de  bonnes 
»  œuvres ,  c'eft  une  iainte  vie.  Pour  vos  Dieux  ^ 
»  cène  font  que  des  Efprits  immondes  ;  ils  n'exigent 
»  des.  fatrifices  que  pour  perdre  éternellement 
If  .ceux  qui  les  leur  offrent.  Lysias.  Qu'on  le 
>f  frappe  de  verges,  pour  le  mettre  à  la  raifon. 
f>  Claude.  Quand  vous  me  feriez  fnutTrir  les 
»  plus  cruels  tourments  «  vous  n'obtiendriez  point 
I»  ce  que  vous  demandez.  Lys  i  a  s.  Les  ordres 
n,  des*  Empereurs  portent  que  les  Chrétiens  qui 
w  reAiferont  de  facrifier  aux  Dieux ,  foient  punis  ^ 
n  &C  que  ceux  qui  obéiront ,  i oient  récompenfés 
*>  &  honorés.  Claude.  Les  récompenfes  dont 
s»  vous  parlez  y  font  temporelles  »  &  ne  s'étendent 
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 ^  »  point  au*de-ià  de  cette  vie  ;  au  Heu  que  la  cott» 

iOUTij.^  feflfion  de  la  Foi  en  Jefus-Chrift  fera  fuivîe 
n  d*une  gloire  éxemàXew.  Le  Proconfiil  ayant 
ordonné  qu'on  Tëtendit  fur  le  chevalet,  fit  allumer 
du  feu  fous  fes  pieds;  après  quoi,  on  lui  coupa 
de  la  chair  aux  talons  ,  &  on  la  lui  préienu« 
«  Votre  feu&  vos  tourments,  dit  ie  Msutyr,  ne  - 
w  peuvent  lîen  fur  ceux  qui  craignent  Dieu  ;  tout 
»  cela  les  conduit  â  une  vie  qui  ne  finira  gainais* 
»  Lysi  AS.  Qu'on  lui  applique  les  ongles  de  fer. 

Claude.  V  os  tourments  ne  me  nuiront  point  ; 
n  mais  vous ,  craignez  un  feu  qui  ne  s  éteint 
#1  point.  Lysi  A  s.  Qu'on  chotfifle  les  morceaux 
*  de  pot  caffê  les  plus  aigus  Se  les  plus  tranchants^ 

pour  lui  déchirer  les  côtés ,  &  que  Ton  y  ap- 

plique  enfuite  des  torches  ardentes.  Claude. 
n  Je  regarde  comme  une  grande  grâce  de  fout 
»  fnr  pour  Dieu;  &  l'avantage  de  mourir  pour 
y  Jefus-Chrift  eft  plus  précieux  que  toutes  les 
I»  richeflêsdu  monde.  Lysi  AS.  Qu'on  le  ramené 
9  en  prifon,  &  que  l'on  en  fciffc  entrer  un  autre  >»• 

Euth^iliu?  ,  garde  de  la  prifon  ,  lui  dit  qu'en 
exécution  de  fes  ordres  ^  on  avoit  fait  venir  Aftere  9 
le  fécond  des  trob  frères.  Suivez  mon  confeil^ 
m  lui  dit  Lyfias  ,  Qc  facrifiez  aux  Dieux.  Vous 
I»  voyez  devant  vos  yeux  les  inftruments 
p  fuppliccs  qui  vous  font  préparés  en  cas  de  refus. 
m  II  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  répondit  Aftere  :  il  habite 
n  dans  les  cieux ,  &  il  n'y  a  point  de  créature 
I»  qui  ne  dépende  de  fon  pouvoir.  Mes  parents 
»  m'ont  appris  1  l^adorer  Se  à  IVtmer.  Je  ne  con- 

»  nois  point  ces  prétendus  Dieux  qui  font  l'objet 
»  de  votre  culte  >t.  Lyfias  l'ayant  fait  étendre 
fiir  le  chevalet,  dit  :  u  Qu'on  lui  déchire  les  côtés 
»  jufqu'à  ce  cp^il  facrifie..  ASTERB.  Je  fuis  le 
t  ime  de  celui  c|ue  vous  venex  d*istfeno^r«  Nous 
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fi  avons  tous  les  deux  les  mêmes  (enrtments  & 

n  la  même  Religion.  Mon  corps  cft  en  votre  AOUT  1%% 

H  pouvoir ,  mais  vous  ne  pouvez  rien  fur  mon  ame. 

M  Lysias.  Que  Ton  apporte  des  tenailles  »  &C 

i»  <|iiW  lui  ferre  les  pieds  »  afin  qu'il  fente  qutf 

»  )e  puis  faire  (buflfnr  fon  ame  &  (bn  corps.  AsTERS*' 

n  Aveugle  que  vous  êtes,  pourquoi  me  tour- 

»  mentez-vous  ?  Vous  ne  voyez  pas  ce  que  Dieu 

n  vous  prépare  pour  votre  cruauté.  LysiaS. 

n  Mettez-lui  des  charbons  ardents  fous  ks  pieds, 

n  &  pendant  qu'on  les  lui  brûlera ,  fraopez-le  à 

w  grands  coups  de  nerfs  de  bœuf  fur  l'eftomac  &t 

>f  fur  le  dos.  A  stère.  La  grâce  que  je  vous 

n  demande  ,  eft  que  vous  ne  faffiez  qu'une  plaie 

n  de  tout  mon  corps.  Ly Si  A  S*  Qu'on  le  remettes 

n  en  prifon  avec  les  autres  h* 

Loflcfu'bn  eât  amené  Néon ,  Lyftas  lui  dS^  avep 
\m  ton  de  bonté  apparente:  «Mon  fils,  vcnc^ 
>♦  facrifierà  nos  Dieux  ,  afin  d'é virer  les  tourments* 
li  N  £  o  N.  Si  vos  Dieux  gnc  quelque  pouvoir  ^ 
n  qu^ils  fe  vengent  eux-mêmes ,  fans  vous  laiffer 
I*  le  foin  de  cette  vengeance.  Mais  s'ils  ne  font 
n  que  de  mauvais  génies ,  &  que  vous  ne  foye? 
>t  que  le  complice  de  leur  malice,  )e  vaux  mieux 
»  qu'eux  &c  vous  ,  puifque  j'adore  le  vrai  Diea 
w  qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre.  Lysias.  Frappez*^ 
»  le  fur  la  téte  «  pour  le  punir  de  ce  qu'il  a 
n  blafphemé  contre  les  Dieux.  NÉON.  Je  ne 

blafphéme  point,  je  dis  la  vérité.  Lysias. 
H  Qu'on  lui  brûle  la  plante  des  pieds,  &  qu'on 
n  le  frappe  fur  le  dos  avec  des  bâtons  Cet 
ordre  ayant  été  exécuté  9  Néon  dit:  n  Je  ferai  ce 
n  tpÂ  avantageux  pour  mon  ame,  &  rien  ne 
I»  pourra  me  faire  changer  de  réfolurlon  Lyfias 
prononça  enfuite  cette  Sentence.  «  Nous  ordonnons 
I»  i  Ëutbalius le  premier  GeoUer ,  &  à  Arché« 
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MÊe^ÊÊaammw  laiis ,  Exécutcur  de  la  Judice,  de  cruâfiar  té^ 
4kOVT       trois  frères  hors  de,  la  ville ,  Se  d'abandonner 

n  leurs  corps  aux  oifeaux. 

Domnine  ayantlcomparu ,  Lyfias  lui  dit  :  «  Voof 
H  voyez  ce  feu  &  ces  inftruments  de  fupplices 
n  qui  font,  préparés  pour  vous  ;  fi  vous  voulez 
1^  le$.  éviter  ^  venez,  &  (acrifiez  aux  Dieux.  D  O  M» 
w  NI  NE.  Je  ne  crains  que  les  tourments  ëiemek, 

&C  le  feu  qui  ne  s'éteindra  jamais;  &  c'eft  pour 
H  n'y  pas  tomber  ,  que  )*adore  Dieu  ,  &c  Jcius- 
if  Chrift  fon  Fils  qui  a  créé  ie  ciel  &c  la  terre  ^ 
#  riveq  tout  ce  qu'ils  renferment  ;  car  pour  vos 
tf  Dieux  f  ce  ne  font  que  dçs  Dieux  de  bois  & 
»  de  pierre.  Lysias.  Dépouillez-la  de  (es  haUts, 
V  Se  la  frappez  de  verges».  Elle  expira  dans  ce 
fuppHce ,  8Î  fon  corps  fut  jette  dans  le  fleuve. 

Thëonille  ayant  été  préfentée  à  Lyfias,  il  liû 
dit  :  M  Vous  voyez  quels  fupplices  attendent  ceux 
M  qui  reAifent  d*obeir  ;  je  vous  concilie  donc 
w  de  facrifier  aux  Dieux.  Tii  Éo MLLE.  Je  crains 
^  le  feu  éternel  qui  peut  perdre  le  corps  &  Tame. 
u  Lysias.  Frappez-la  fur. le  viiage;  liez-Ia  par 
n  terre  &  la  tourmentezavec  violence.  T  h  ëo* 
ni  NiLLS.  Comment  olezi^ous.  traiter  ainfi  une 
»  femme  libre  &  étrangère?  Vous  (avez  que  je 
w  dis  la  vérité ,  &  Dieu  voit  ce  que  vous  faites. 
^  Lysias.  Qu'on  la  pende  par  les  cheveux  ,  6t 
t»  qu'on  la,  fouflette.  TuioNiLLE.  Il  ne  vous 
»  fuffit  donc  pas  de  oi'avoii;  fait  mettre  •toute  nue  } 
I» .  L*outrage  que  ma  pudeur  reçoit  par  votre  ordre^ 
»  ne  m'eft  pas  perfonnel  ;  il  retombe  fur  votre 
n  mere,  fur  votre  femme  ,  puifque  nous  femmes. 

toutes  de  la  même  nature  6c  du  même  fexe» 
I»  Lys  I as.  Etes-vous  mariée  »  ou  veuve  ?  T  h  é  o 
»  NI  Li.  E«  Il  y  a  ving^trois  ans  que  faî  perdu  mon 
n  ^ari.  Ce  fut  dans  ce  temps-là  que  je  renonçai 
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M  au  culte  impur  de  vos  Idoles.  Je  fuis  reftée  dans 
»  rétat  de  vkluité  ,  par  amour  pour  Dieu  ,  &  j'y  A 0 
»  ai  vécu  dans  la  pratique  du  jeûne ,  des  veilles 
n  &  de  la  prière.  L  YSi  a  s.  Rafes-lui  la  téte ,  afin 
H  qu'elle  fouffire  une  confofion  encore  plus  grande» 
Enveloppez*la  de  branches  d'épînes  ;  puis ,  après 
y>  avoir  étendu  I011  corps,  liez-le  à  cjuatre  pieux; 
»  vous  la  fr^ippcrez  enfuite ,  vous  lui  mettrez  des 
n  charbons  ardents  fur  la  poitrine  9  âc  vous  ne 
n  ceflerez  de  la  tourmenter  que  quand  elle  cef* 
^  lèra  de  vivre    Peu  de  temps  après ,  Euthalius  &c 
le  bourreau  dirent  :  4f  Seigneur ,  elle  vient  de  mourir, 
M  Lysias.  Liez  fon  corps  dans  un  fie,  le 
»  jettez  à  l'eau  ».  Cet  ordre  fut  exécuté  fur  le 
champ.  Les  perfécuteurs  prenoient  de  fembiables 
précautions  ,  pour  empêcher  les  Chrétiens  de  ra* 
mafler  les  Reliques  des  Martyrs»  Ceux  dont  nous 
venons  de  donner  les  Aftes,  fouffrirent  â  Egée, 
fous  le  Conlulat  de  Dioclétien  &  d'Ariftobuîe  , 
le  10  des  Calendes  de  Septembre  ,  c'eft-à-dire  ^ 
le  13  d'Août ,  l'an  de  Jefus-Chriil  xSf  ,  la  Cilicie 
ayant  pour  Proconful  Lyfias ,  qui  condamna  i 
mort  pluiîeurs  autres  Chrétiens,  dont  les  plus 
célèbres  furent  faint  Côme  & faint  Damien ,  frères, 
&  Médecins. 


AOUT  »!• 


5 10  5*.  SiDoiNÈ  Apoiunjjre,  Ér., 
K\m  SIDOINE  APOLLINAIRE , 

ÉviQUE  DE  ClEAMONT  EN  AUVERGNE. 

lire  de  fes  Ouvrages  ;  de  fa  FiCf  donnée  par  5j- 
varon  &  par  le  P,  Sirmond  ;  de  faint  Grégoire 
de  Tours  j  Hift.  Fr.  1.  ii.  c.  22. 
Fleury^  1.  29,  11.  36.  CeiUierj  T.  15.  ilfVtf, 

Hift.  lit.  T.  1.  p.  5)0.  6>  /s  GaUia  CbriA. 
nova^  T.     p.  23 1. 

O  AIUS  -  SOLLIUS  -  APOtLINARTS  -  SlDOmOS  ; 

né  à  Lyon  vers  Tan  431  ,  fortoit  d'une  des  plus 
îlluflres  familles  des  Gaules.  Son  pcre  &  Ton  aienJ 
^  avoienc  commandé  fucceilivenient ,  en  qualité 
le  Préfets  du  Prétoire.  Il  étudia  les  Belles- Lettres 
fous  des  ma  itres  très-habiles  »  &  Ait  un  des  Poètes 
&  des  Orateurs  les  plus  célèbres  de  ion  fiecle. 
On  voit  par  fes  lettres,  qu'il  fut  toujours  pieux, 
humble ,  affable  ,  obligeant ,  libéral ,  compatiiTant 
pour  les  malheureux ,  &  qu'il  n'aima  jamais  le 
inonde  au  milieu  duquel  il  étoit  obligé  de  vivre. 
Il  commanda  quelque  temps  dans  les  armées  de 
l'Empire,  &  époufa  Papianille,  dont  il  eut  un  fils 
&  deux  filles.  Papianille  avoir  pour  pere  ,  Avît 

3ui ,  après  avoir  été  trois  fois  Préfet  du  Prétoire 
ans  les  Gaules ,  fut  élevé  fur  le  trône  impérial 
à  Rome  en  455.  Mais  ayant  été  obligé  de  quitter 
la  pourpre  au  bout  de  dix  mois,  il  mourut  en  rf 
tournant  en  Auvergne.  Majorien  qui  lui  fuccéda, 
devint  le  perféciueiir  de  fa  famille,  &  lorfqu'il  fut  à 
Lyon,  il  fit  arrêter  Sidoine  ApoUmaire.  Mais  touché 
depuis  de  la  conftance  avec  laquelle  il  Aipponoit 
fil  diigrace  >  ainfi  que  de  fes  veitus  8e  de  iës  belles 


î 
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finalités,  il  lui  rendit  Tes  biens       lui  donna  le^""""** 

titre  de  Comte  Ce  Prince  avoît  de  la  valeur ,  &  ^^^T 
commençoit  à  réprimer  les  Barbares  qui  sVtoient 
jertés  fur  les  plus  belles  provinces  de  l'Empire^ 
lorfqu'il  fut  aiTafliné  en  461 ,  par  le  Goth  Ricimer, 
Ibn  propre  Général ,  qui  mit  le  diadème  fur  la 
tête  de  Sévère. 

Sidoine  AppoUinaire  profita  de  cette  révolution 
pour  quitter  la  Cour.  Il  alla  mener  une  vie  retirée 
en  Auvergne ,  où  il  défendit  cette  province  de  la 
Inreur  des  Goths.  Il  partageoit  fon  temps  entre 
Tétude  Se  les  exercices  de  la  religion. 

Sévère  ayant  été  empoîfonné  par  Ricimer,  après 
un  règne  de  quatre  ans  ,  Anthcmius  fut  élu  Em- 
pereur en  467.  Il  fitaufli-tôt  venir  à  Rome  Sidoine 
Apollinaire  ,  &c  le  créa  Prince  du  Sénat ,  Patrice 
&  Préfet  de  la  ville.  Le  Saint  ne  perdit  rien  de 
là  piéré  dans  fofi  élévation.  Il  ne  (ê  fervit  de  (on 
autorité  que  pour  procurer  la  gloire  de  Dieu  ,  St 
le  bonheur  des  peuples.  Peu  de  temps  après ,  il 
quitta  les  grandeurs  humaines  ^  pour  fe  charger  du 
gouvernement  de  P£glife# 

L'Evéché  d*Attvergne  9  dit  préfentement  de 
Clcrmont,  devint  vacant  en  471.  Le  peuple  de 
ce  Diocèfe  ,  &  les  Evêques  du  p^^ys ,  qui  ne 
l'avoient  vu  qu'à  regret  partir  pour  Rome  ,  le 
demandèrent  pour  remplir  le  Siège  defiitué  de 
Paftenr.  Il  étoit  Laïque,  &  fa  femme  vivoit  encore- 
II  allégua  ces  deux  raifons  qui ,  félon  tes  loix  de 
FEglife ,  IVxcluoienr  de  TEpifcopat.  La  crainte 
cependant  de  réfifter  à  la  volonté  du  Ciel ,  le  fit 
acquiefcer  à  fon  éleâion.  On  lui  avoit  d'ailleurs 
repréfenté  que  l'Eglife  pouvoit  en  certains  cas^ 
dîipenfer  de  l'obfervation  des  Canons  quelle  avoit 
fait  elle-même.  Lui  &c  fa  femme  Te  féparerent  d'un 

confentement  mutuel.  U  renonça  à  la  Poéfie^  qui 
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AOUT  23.]"^<1"^*-'^  avoit  fiiit  (es  délices,  pour  s'appliquer 
aux  études  convenables  à  fon  nouvel  étar ,      li  fut 
bientôt  capable  de  réfoudre  les  ciifficuhés  que  lui 
proporoient  les  autres  Evéques*  H  ne  décidoit 
cependant  qu'avec  peine  ;  il  demandoit  au  coittraiie 
Favis  des  autres,  alléguant  pour  raifon ,  quM  n*^ 
toît  point  en  état  de  faire  le  perfonnage  de  Doc- 
teur parmi  Tes  Frères ,  dont  la  fcience  &  les  con- 
feiis  lui  ëtoient  fi  nécefTaires  pour  fa  propre  conduite* 
Saint  Loup ,  Evêque  de  Troyes ,  qui  Tavoic 
aimé  &  honoré  dans  le  inonde ,  fentît  un  ire- 
âoublement  d'aflêAion  pour  lui  y  lorfqu'it  le  vk 
charge  de  la  conduite  des  ames.  Il  lui  écrivit  au 
fujet  de  fa  promotion  à  rEpifcopat,  ime  lettre  dans 
laquelle  il  le  félicitoit ,  &  lui  donnoit  d'excellent» 
confeils.  «  Ce  n'eft  plus,  lui  difoit-ii,  par  la  pompe 
If  6c  la  magnificence  du  train ,  que  vous  dever^ 
»  garder  votre  rang ,  mais  par  la  plus  profonde 
»  humllîtë  de  cœur.  Quoiqu'élevé  au-deffus  des 
»  autres ,  vous  devez  vous  regarder  comme  le 
I»  dernier  de  votre  troupeau.  Soyez  dans  la  dif» 
I»  pofition  de  baifer  les  pieds  de  ceux  qui  pré- 
»  cédemment  n'auroient  pas  cru  s'avilir  en  fe  met- 
»  tant  fous  les  vôtres.  Vous  devez  vous  rendre 
»  le  ferviteur  de  tous  (  i  )     Sidoine  Apollinaire 
fit  de  ces  maximes^  la  règle  de  fa  conduite. 

Sa  table  c^fnit  toujours  fervîe  avec  une  grande 
frugalité  :  il  jeûnoit  de  deux  jours  l'un ,  veilloit 
beaucoup ,  &  pratiquoit  des  auftérités  qui  parois 
foient  au-deffus  de  la  dëlicatefle  de  fon  tempé- 
rament. Souvent  il  manquoit  du  néceffaire  ,  parce 
qu'il  avoit  diftribué  aux  pauvres  tour  ce  qu'il  pof» 
fédoit.  Il  étoit  fi  charitable  ^  même  dans  le  monde  » 
«{u^ii  vendit  jufqu'à  fa  vaiiTélle  pour  aififter  les 


malheureux 
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amlheureuz.  Ces  fentiinents  acquirent  un  nou-  lo  ■ 
veau  degré  de  perfeôion  lorfqu*il  fut  Evéque*  UaOUT 

regardoit  comme  fon  premier  devoir  ,  d'inttruire, 
de  confoler  ioiikger  les  pauvres.  Durant  une 

grande  fâmine ,  il  pourvut,  avec  l'aide  d'Edicius 
fon  beai»frere  ^  à  la  fubfi (lance  de  plus  de  quatre 
mtlU  Bourguignons  9  &c  d'un  grand  nombre  d'autrei 
étrangers  auxquels  la  mifere  avoît  fait  abandonner 
leur  patrie;  aprcs  la  ceflation  du  licaa  ,  il  les 
fit  reconduire  chez  eux  à  Tes  dépens.  W  fc^ifoit  fou*» 
,vent  la  vifite  de  fon  Diocèfei  &  rempliiloit  avec 
autant  de  zele  que  de  prudence  toutes  les  fondions 
)du  miniftere  paftoraK  On  doAnoit  de  toutes  parti 
àt  grands  éloges  à  fa  fagelTe. 

Le  Siège  de  Bourses  ëfant  devenu  vacant  en 
471 ,  on  le  pria  de  le  rendre  dans  cette  ville  ^ 
&  tous  les  Prélats  qui  y  étoient  afllmhîés  s'en 
{apportèrent  à  lui  pour  Téleâion  d'un  Evéque.  U 
nomma  te  faint  Ptetre  Stmplice  (2).  Perfbnne  ne 
connoiffoit  nnieux  que  lui  les  obligati.^ns  qu'impole 
cette  dignité.  Il  dit  qu'un  Evcque  doit  Faire  par 
humilité  ,  ce  qu'un  Moine  &  un  Pénitent  font 
obligés  de  faire  par  état.  Il  fait  Téloge  de  Maxime  » 
Evéque  de  Touloufe ,  qui  avant  fon  Sacre  avok 
pofféoé  de  grandes  richefTes  dans  le  monde.  11  le 
trouve,  dit- il ,  entièrement  chanï^é  depuis;  qu'il 
eft  revêtu  de  cette  nouvelle  dignité  ;  fes  habits  ^ 
fonvifage,  fesdlfcours  ne  refpirent  que  modeftie 
&  piété  ;  il  a  les  cheveux  courts,  &c  la  barbe  longue  ; 
les  meubles  annoncent  la  fimplictté  ;  on  ne  voit 
chez  lui  que  des  fieges  de  bois  ,  des  rideaux  d'é- 
toffe grofîiere  ,  des  lits  fan<;  plume  ,  des  tabler  Tans 
tapis  y  ceux  qui  compofenc  fa  tnaifon  fe  nourriifent 
moins  de  viande  que  de  légumes  (  3  )• 


(1^  L,  7.  Ep.  9.  (3)  Z»  4.  £/.  14. 

Tom  VIL  K  k 
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"     ^»    Il  rapporte  ou'on  Gëlëbroit  tous  les  ans  la  ftte 
éOi/T  ii^des  Saints  avec  beaucoup  de  folemnité  ;  qu'en  ces 
)ours  le  peuple  s'aAembloit  à  TEglife  ,  où  Pon 

allumoit  un  grand  nombre  de  cierges  ;  que  les 
Moines  &.  le  Clergé  chantoient  à  deux  chœurs 
les  Vigiles  ou  les  Matines  ^  &  qu  ils  célébroient  la 
Mefle  vers  midi  (4). 

La  ville  de  Clermont  ayant  été  affiégée  en  475 , 
par  Marie,  Roi  des  Vlfigoths,  qui  régnoît  fur  les 
provinces  méridionales  de  la  France  ,  le  faiat 
£vcque  encouragea  Ton  peuple  à  faire  une  vi« 
goureufe  réfifiance,  Lorfque  la  place  eût  été  prife^ 
il  ofa  demander  au  Prince  Arien  plufieurs  grâces 
pour  les  Catholiques.  Non -feulement  il  n'obtint 
tien  ,  mais  il  fut  renfermé  comme  prilonnier  dans 
le  Ch.lreau  de  Liviane  près  de  Carcaffbnne.  Quel- 
que  temps  après  9  Alaric  le  rétablit  fur  fon  Siège  ^ 

6  il  devint  le  confolateur  &  Tappui  des  Ca« 
tholiques  du  pays.  Il  fut  chaflé  par  deux  Prêtres 
faâieux  &  corrompus  :  mais  il  revint  bientôt  à 
fon  Eglife ,  Se  mourut  iw  milieu  de  fon  troupeau  ,  le 
ai  d'Août  481.  Son  corps,  d'abord  enterré  dans 
l'ancienne  Eglife  de  Saint-Saturnin  ^  fut  depuis 
porté  dans  celle  de  Saint-Genès*  Sa  mémoire  eft 
en  grande  vénération  i  Clermont ,  &  Pon  y  cé* 
lebre  fa  féte  avec  beaucoup  de  folemnité  (^)* 


L.  /.  Ef»  ij,  talent  pour  la  Poëiîe.  Il  s'ap» 

(a)  NottS  ATons  de  faint  Si-  pliqua  moins  i  les  polir  lorC* 
îioifitt  Apollinaire  neuf  Ihrret  ^*tl  fat  derenn  Evêque.  Ses 
4«  Lettres ,  le  un  rccoeil  de  pearéct  font  ingénîeafes  6t  éé» 
Poimet  fnr  différents  fujets  »  >  licates  ;  fon  flyte  eft  ferrd,  vtf 
qiie  TAuteur  adrcfTa  a  Tes  amis,  j  &  agréable  ;  mais  on  y  remarque 
ï.e$  principaux  de  fes  Poëmes  quelquefois  de  r^fTe/^arion  & 
Cont  les  Panégyrique?  des  Em- 1  de  l'enflure.  Il  emploie  des  ex» 
|>ercur$  Avic ,  Majorien  &  Art*  preflions  qui  montrent  que  de 
thémius.  Ses  vers  annoncent  (on  temps  la  Lin^ac  latine  avoit 
^u*il  avgit  de  la  facilité      du  |  cié|;éaér4  de  ia  ^uicic  ^[umuve* 
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LE  M  £  M  £  J  O  1/  R. 

SAINT  THÉONAS, 
ARCH£yÊQU£  dAlexauukib. 

Saint  Théonas  fuccéda  à  faint  Maxime  fur  le 
Siège  Patriarchal  d'Alexandrie  en  z8i  «  &  Poe* 
cupa  près  de  dix^-neuf  ans.  Il  fut ,  par  la  lumière 

de  Ion  lavoir  &  de  (a  fainteté ,  le  plus  bel  orne- 
ment de  fon  Eglife  ,  où  Ton  comptait  alors  un 
grand  nombre  de  perfonnages  auiTi  iaints  que  Csir 
vants.  Le  Prâtre  Piérius  en  étoit  CatëchtAe  ;  6c 
il  foutenoit  fi  parfaitement  la  réputation  de  fon 
Ecole,  qu'il  mérita  le  fumomde  nouvel  Origene. 
Il  compofa  plufieurs  Ouvrages  ^  dont  il  ne  nous 
re(le  plus  que  des  fragments.  Nous  apprenons  de 
Photîus ,  que  dans  un  livre  qu'il  avoit  compofé 
fur  TEvangile  de  faint  Luc»  il  prouvoit  que  le 
mépris  que  Von  montre  pour  les  lm;iges  retombe 
fur  ce  qu'elles  reprcldiitent.  S.  Théonas  conipolk 
lui-même  une  Iiiftruftion  en  forme  de  lettre,  dans 
laquelle  il  traijoit  des  règles  de  conduite  aux  Chré- 
tiens qui  vivoient  à  la  Cour  des  Empereurs  ;  elle 


Sqa  iiiiagm>tioii  eft  brillante, 
ie  il  •Jic€U«  diM  les  defcrip- 

tîon$. 

Le  fîoOe  Savaron  a  fait  im« 
primer  fes  Œuvres  avec  de 
bonnes  notes,  à  Pnris,  ifl--^*. 
Mais  l'édition  qu'eu  donna  le 
P.  Sirroond  ,  en  li^i ,  e(l  bêati* 
coup  plut  complette.  EiU  «ft 
«lirichîe  de  nouvelles  notes, 
qui  fent  fi  bien  choifiei  6l  h 
îudicieufes,  qu'elles  annoncent 
dans  l'Élit  eur  autant  d(?  foAt 
^ue  d^'éniditi^n*        Ouvrages  ^ 


de  ce  célèbre  Jéfuite  nontrenC 
qu'il  parloir  d'après  Pexpénence» 
lorfqu'il  difoit  à  M.  Hiiet  :  ««Ne 
n  VOUS  prcfToz  point  de  voms 
n  faire  imprimer  ;  retouchez  VOS 
»  Ouvrages  à  des  temps  éloi- 
«  gn^s  les  uns  des  autres  ;  fui» 
»  vc<  la  maxime  dUerace  9t 
n  de  Vida,  <{ui  vous  confeillent 
n  de  les  gifder  dix  ans  dans 
M  votre  porte-feuîtle  i  ne  tous 
M  faites  point  Auteur  avant  cio» 
n  quante  ans». 

Kk  ij  - 


5i(î    SS.  TiMOTuiE  ^  Ê^c.  MM. 

ëtolt  adreffée  à  Lucien  ^  premier  Chambellan  dt 
AOUT  i|«  Dioclëtien.  Il  mourut  en  300,  &  eut  f^t  Pierre 

pour  fuccefleur.  Saint  Alexandre  fit  bâtît  à  Alexan» 
drie  une  Eglife  fous  Tinvocation  de  S.  Théonas. 

Voyez  faint  Jérôme,  Eufebe,  Cave,  Hiji.  Lit. 
f.  172.  CeiRier^  [t,  3.  &  du  Pin,  BibLp.  tSS. 

tassscssgsssssssstssssassss^^ 

« 

SAINT  TIMOTHÊE, 

BT  SAINT  APOLLlNAlREt 

Martyrs  a  R£Im$. 

Saint  Timotbée,  prêchant  la  Foi  à  Reîms,  ftit 
arrêté  &t  conduit  devant  le  Juge  »  qui  lui  fit  fouf* 
fnr  diverfes  tortures.  La  vue  de  fa  cotiftance  8c 

de  quelques  miracles  qu'il  opéra ,  convertit  Apolli- 
naire ,  un  de  fes  bourreaux  ,  &  plufieurs  autres 
perfonne<?.  Elles  furent  menées  en  prifon^  reiju- 
rent  le  Baptême  pendant  la  nuit,  &  eurent  la 
tête  tranchée  le  lendemain ,  qui  êtoit  le  21  d*AoAt, 
Saint  Apollinaire  &c  faint  Timotlijj  ne  remportè- 
rent la  couronne  du  martyre  que  le  jour  d 'après. 
Leur  te  te  eil  marquée  au  13  d'Août  dans  les  an- 
ciens Martyrologes.  On  bâtit  (bus  leur  invocation 
line  Eglife  où  il  fe  faifoit  beaucoup  de  miracles» 
On  fit  fom  Charlemagne  ta  tranflation  de  leurs 
Reliques ,  cIcMit  la  ville  de  Reims  fe  vante  encore 
de  pofTéder  la  plus  grande  partie.  Leur  Eglife  , 
qui  étoit  autrefois  dans  les  fauxboiirgs  ,  eft  pré- 
fentement  renfermée  dans  la  ville  ^  &  auprès  de 
celle  de  Saint*Sixte« 

On  dit  que  faint  Apollinaire,  8c  ceux  qui  s'é- 
toient  convertis  avec  lui ,  furent  baptifés  dans  la 
pnfon  par  un  faint  Prêtre,  nommé  Maur,  qui 
yerlà  comme  eux  fon  fang  pour  Jefus*Chrift.  On 
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ajoute  que,  vérs  l'an  loii,  Te*;  Reliques  furent '  

traniponées  à  Florines,  dans  le  Diocèle  de  Liège, ^^^^ 
à  la  réferve  de  fon  chef,  qui  reda  à  Reims*  Sa 
féte  eft  marquée  au  ii  d'Août  dans  le  Martyro- 
loge Romain  ;  on  fait  à  Fiorioes  celle  de  fa  tranf* 
lation  le  3  de  Novembre. 

Voyez  Flodoard  &  Marlot,  HiJI,  Ecclef.  Renté 
Tillemont ,  T.  4.  4^i,  &  fur-tout  le  nouveau 
Biéviaire  de  Reims. 


^  lyiu^cd  by  Google 
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I 

XXir.  JOUR  D'A  O  UT. 

SAINT  BARTHÉLEMI, 

APOTRE.. 

^"sBsaamm  ^j^KKTntlMMl  cft  un  nom  patronymique ,  qui 

AOUT  24.  vt:ut  dire  fils  de  Tholomée  ou  Tolmai.  Plufieurs 
favants  Interprètes  (a)  penfent  qu'il  étoit  le  même 

3ue  Nathanael ,  né  à  Cana  en  Galilée»  Doâeur 
e  la  loi,  un  des  foixante-douze  difciples^  lequel 
fut  mené  à  Jefos  -  ChriA  par  faint  Philippe ,  &c 
dont  le  Sauveur  lui-même  loua  Tinnocence  &  la 
fimplicité  de  cœur  (i). 

Saint  Jean  ne  nomme  jamais  (aint  Barthëlemi 
parmi  les  Apôtres;  mais  aufli  on  ne  trouve  point 
le  nom  de  Nathanael  dans  \t%  trois  autres  Evan» 
gëliftes  :  ils  joignent  conftamment  enfemble  Phi- 
lippe  &:  Barthélemi  ;  &  laint  Jean  dit  que  Phi- 
lippe Sr  Nathanael  vinrent  cnlcnihle  trouver 
Jefus-  Chriil,  On  voit  aufli  que  Nathanael  étoit 
avec  les  autres  Apôtres  lorfque  le  Sauveur  leur 
apparut  fur  le  bord  de  la  mer  de  Galilée  après 
fa  Rëfurrcôion  (1)  ;  (k  s'il  nVût  point  été  dès- 
lors  membre  du  facré  Collège  ,  pourquoi  n*au- 
roit-il  point  été  propofé  pour  rempUr  la  place 
vacante  par  la  mort  de  Judas? 

Saint  Barthélemi  fut  avec  les  autres  Apôtres 
témoin  de  la  glorteufe  RéfurreÔIon  &c  des  prin« 


(«)  Voyez  Rapcrt»  Janf^ 
«iitt  »  &€•  GavaahiSs  qui  t  donné 
4«  favants  Commentaires  fur  les 

Hubrîques  du  Br«îriaîrc  &  du 
Klilfei  Romain,  a  f.iît  une  Dif- 
IcrtatioB  pour  prouver  la  véitté 


de  ce  fentinent.  P.  Stîlliaf  • 
T»  ^.  Aug*  f,  7.  a  tâché  dt  CM* 
firmer  la  même  OpioÛMU 

(i)  Jo^n.  l. 

(a)  j9Att.  JUki,  Mm 
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cipales  aAions  de  Jefus  -  Chrift  fur  la  terre.  La 

vëritë-mciiie  lui  Icrvit  de  maître.  Il  cft  nommé  AOUT  X44 
parmi  les  difciples  aflemblés  pour  prier  après  TAt 
cenfion.  Le  SaintiEiprit ,  à  la  defcente  duquel  il 
s^étoît  préparé  avec  tant  de  ferveur ,  le  remplie 
de  zele  »  de  charité  &  de  toutes  les  vertus.  Re* 
vêtu,  ainfi  que  les  autre»  Apôtres,  d'une  force 
fumaturelle,  il  ne  peu  fa  plus  qu'à  taire  connoitre 
Jefus-Chnâ,  &:  à  porter  ion  nom  julquaux  extré« 
mités  du  monde* 

Pourquoi  les  travaux  de  tant  d^ouvriers  évai»^ 
gélique$  produîfent  -  ils  préfèntement  (i  peu  de 
fruit  ?  C'eft  que  ces  Miniflres  ne  Te  mettent  pomt 
en  état  de  recevoir  la  plénitude  de  cet  efpru  qui 
animoit  les  Apôtres.  Le  fuccès  de  leurs  dircours 
ne  dépend  ni  de  la  prudence  humaine,  ni  de» 
talents  naturels;  les  faintes' difpolîtions  des  Mi- 
nières de  la  parole  divine  font  le  principal  inf- 
trument  dont  la  p;race  fe  fert  pour  la  faire  fruc- 
tifier dans  les  cœurs.  L'humilité,  le  défintérefle* 
snent,  le  zele  &c  la  charité  donnent,  pour  aînfi 
dire ,  une  voix  vivante  à  la  prédication  de  la  Foi; . 
ainfi  ceux  qui  font  appellés  à  cette  fonéHon  im- 
portante doivent  demander  à  Dieu  ces  vertus;  ils 
y  font  obligés,  &  pour  eux  &  pour  les  autres  j 
pour  eux ,  afin  d'opérer  leur  propre  fanâîlîcation  :  ^ 
pour  les  autres,  afin  de  ne  pas  rendre  leur  mini& 
tere  infmAueux«  ^ 

Saint  Bartliclen-)!  s'ctant  prépnre  dignement  4 
Texercice  des  ton^Hons  de  l'Apodolat,  porta  l'E- 
yangiie  dans  les  contrées  les  plus  barbares  de 
rOrient*  Jl  pénétra  jufqu'à  l'extrémité  des  Indes  » 
au  rapport  d'Eufebe  (  3  )  Se  de  plufieurs  autres 
anciens  Ecrivains.  Par  les  Indes,  ces  Auteo^ 

K  k  ÎT 


5         Barthâlemi  9  ApoTRem 

i  tendent  quelquefois,  non- feulement  PArabie  & 

AOUT  24. Perfe  ,  mais  encore  l'inde  proprement  dite: 
en  effet»  ils  parlent  des  Brachmanes  de  ce  pays 
fameux  dans  fUnivers  pour  leur  prétendue  con- 
noifiance  de  la  Philofophie  &  pour  leurs  myfteres 
fuperftitieux.  On  lu  clans  Eufebe  ,  que  iàint  Pan- 
tene  ayant  été  (lan<î  les  Indes,  au  commencement 
du  troifieme  fieclef  pour  réfuter  les  Brachmanes  ^ 

Îf  trouva  des  traces  de  Chnftianifme  ^  &  qu'on 
uî  montra  une  copie  de  l'Evangile  defaitit  Mathieu 
en  Hébreu  ,  qu'on  lui  afliira  avoir  été  apportée 
dans  ce  pays  par  fauir  [^arthélemi  ,  quand  il  y 
avoit  planté  la  Foi.  Le  faint  Apôtre  revint  dans 
les  pays  fitués  au  Nord-Oueft  de  l'Afie,  &  ren- 
contra iaint  Philippe  à  Hiéraple  en  Phrygie.  De-là 
il  fe  rendit  dans  la  Lycaonie ,  où  faint  Chry foftome 
ailure  qu'il  iaflruiht  les  peuples  dans  la  Religion 
Chrétienne.  Mais  on  ignore  les  noms  rie  la  phîoart 
des  contrées  dans  Ufquelles  il  annonça  la  Fou 

Nous  ne  pouvons  fans  étonnement  penfer  i  tant 
de  prifons  que  les  Apôtres  fanétifierent  par  leur 
préfence  ,  4  tant  de  dangers  auxquels  ils  furent 
expofés,  à  tant  de  vaftcsrécjions  qu'ils  parcoururent, 
à  tant  de  nations  qu'ils  conquirent  à  Jefus-Chriû. 
Mais  en  admirant  leur  courage,  leur  zele  &c  leurs 
travaux ,  nous  devons  nous  confondre  â  la  vue 
de  notre  lâcheté  Se  de  notre  infeniibilité ,  nous 
qui  ne  faifons  rien  pour  étendre  le  royaume  de 
Dieu  parmi  les  autres  ,  nt  pour  la  fa  n(î^l  fi  cation 
de  nos  propres  ames.  Ce  n'eii  point  faute  de  fe* 
cours  fumaturels,  que  nous  n'exerçons  point  la 
charité  envers  le  prochain ,  que  nous  ne  donnons 
prefqu'aucun  temps  à  la  prière  &  au  recueillement , 
que  nous  n'avons  point  la  force  de  pratiquer  le 
jeûne  8i  de  faire  pénitence.  Voyons  les  choies 

dans  la  réalité  ^  &c  nous  conviendroas  que  nous 
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nous  aveuglons  nous-mêmes,  que  les  obftacles que  - 
nous  rencontrons,  viennent  de  notre  tiédeur  ÔC^ 
de  notre  indifférence  ^  &  qu'il  nous  fuffiroit ,  pour 
les  furmonter,  de  nous  armer  de  courage  &  de 
vivre  dans  la  ferveur.  Les  Apdtres ,  qui  faifoient 
&  fouffroient  tant  de  chofes  pour  Dieu  ,  fe  re- 
garuoient  encore  comme  des  ferviieurs  inutiles; 
ils  comptoient  pour  rien  leurs  travaux  ;  ils  ne  pen- 
Ibtent  qu'à  ce  qu'ils  dévoient  à  Dieu,  &  k  l'in- 
teryalle  qu'il  y  avoir  entre  leurs  devoirs  &  leurs 
afHons.  Le  véritable  amour  va  au-delà  de  ce  qui 
paroi t  poffibîe  ,  &  croît  encore  ne  rien  faire. 

Saint  Barihéiemi  étant  venu  dans  la  grande 
Arménie  pour  y  prêcher  la  Foi  à  un  peuple 
opiniâtrément  attaché  aux  fuperftitions  de  11- 
doiâtrie ,  y  reçut  la  couronne  du  martyre  ,  félon 
faint  Grégoire  de  Tours  (4).  Les  Hiftorlcns 
Grecs  modernes  difent  qu'il  fut  condamné  à  être 
crucifié  parle  Gouverneur d' A Ibanopolis.  D'autres 
prétendent  ou'il  fut  écorché  vif ,  ce  qui  n'exclut 
pas  le  crucineraenr.  La  réunion  de  ce  double  (iip- 
plice  étoît  en  uf^îge,  non-feulement  en  Egypte, 
mais  encore  chez  les  Perfes  ;  &  les  Arméniens 
pouvoient  avoir  emprunté  de  ces  derniers  peuples 
leurs  voifins ,  un  tel  genre  de  barbarie. 

Théodore  Leâeur  rapporte  que  TEmpereur 
Anaftafe  ayant  fait  bâtir  en  508  la  ville  de  Duras 
en  Méfopotamie  ,  l'enrichit  des  Reliques  de  faint 
Barthélemi.  Saint  Grégoire  de  Tours  aiïure  qu'on 
les  porta  dans  Tifle  de  Lipari  près  de  Sicile ,  avant 
la  fin  du  (ixieme  (iecle.  On  lit  dans  Anaftafe  le 
Bibliothécaire  (  5  )  ,  qu*en  809  elles  Airent  trani^ 
férées  de  Lipari  à  Bénévent ,  &  elles  le  furent  de 
Bénévent  a  Rome  en  983  ,  félon  le  Cardinal  Ba- 


(  I }  ÂMOutr,  MiU,  Fâtr. 


ronius.  Depuis  ce  temps- là ,  elles  font  reftto  dm 
t^0UT24.  un  monument  de  porphyre,  pbcé  ibus  le  grand 
Autel  de  la  célèbre  Eglile  qui  porte  à  Rome  le 
nom  du  Saint ,  &c  qui  eA  dans  Tifle  du  Tibre.  Un 
Evéque  de  Bénévent  envoya  un  bras  du  imi 
Apôtre  à  fâint  Edouard  le  Confeflêur ,  qui  en  fil 
,     préfent  à  la  Cathédrale  de  Cantorbéry  (^). 

La  féte  de  faînt  Barthélemi  eft  marquée  au  24 
d'Août  dans  les  anciens  Martyrologes  d*Occideot» 
mais  les  Grecs  la  mettent  au  onze  de  Juin. 

« 

Le  zele  pour  la  gloire  de  Dîen  fut  la  rertif 
diftinâive  des  Apôtres.  Ceft  auffi  la  première 
propriété  de  Tamour  divin.  Un  foldat  eft  toujours 
prêt  à  défendre  Thonneur  de  Ton  Prince ,  fie  un 
nls  celui  de  fon  pere*  Comment  un  Chrétien  poui^ 
foie-il  Te  flatter  d*aimer  Dieu ,  s*il  eft  indifférai 
pour  fa  gloire  ?  Alme-t  il  le  prochain  ,  fi  le  voyant 
en  danger  de  périr  ,  il  ne  tâche  pas ,  du-moins 
par  Tes  larmes  Se  fes  prières  ,  d'écarter  le  mal« 
heur  qu!  le  meiiace  ?  Un  véritable  adorateur 
Ibuhaite  ardemment  de  voir  s^accomplir  ce  qu^ 
demande  au  commencement  de  TOraifon  Domi* 
nîcale.  Ce  qu*il  défire  le  plus ,  eft  que  Dieu  foit 
iinlverfellement  connu ,  parfaitement  aime  ,  &t 
fidèlement  fervi  par  tous  les  hommes  ;  comme 
le  Prophète  Royal  f  il  invite  toutes  les  créatures 
i  sVnir  à  lui  de  toutes  leurs  puiffances  pour  g1o« 
rifier  le  Seigneur.  Mais  Tobjet  principal  de  fes 
prières,  eft  d'obtenir  pour  lui-même  la  grâce  de 


(  ^  )  Pamd  lit  belles  fietnei 
que  Fan  admire  dani  U  Catbé» 
Âale  de  Aftbn«  on  dSftingue 
«elle  qui  repréfente  faint  Bar- 
thélemi écorché.  Elle  eft  de 
lMb«f  qui  a  (41  reodct  «m  k 


plus  grande  véritd  %L  ite  4âi» 
catefle  inimitable  »  les  mnfdett 
lei  veines ,  &  les  autres  partie» 

que  les  Arddes  OSt  tailt  de 

peine  i  fiûfit» 
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consacrer  à  Dieu  toutes  les  affeftions  de  fon  ame  ,  ^ 
&  toutes  Us  aâions  de  fa  vie.  C'eil  pour  lui  un  A 
Itijet  perpétuel  de  douleur  &  de  larmes  9  de  penfer 

SvTiX  att  pu  offenfer  un  Dieu  fi  bon  ^  &  un  Rë« 
empteur  fi  aiiiiable. 


LE   MÊME  JOUR. 

LES  MARTYRS  D'UTIQUE  , 

Tilts  DE  LA  MASSE-BLANCHE. 

D  URANT  la  perficution  de  Valërien,  qui 

Tavageoît  l'Eglife  en  158  ,  le  Proconful  d'Afrique 
vint  de  Carthage  à  Utique  ,  &  fit  comparoître 
devant  lui  tous  les  Chrétiens  détenus  dans  les 
prifons  de  cette  ville  ^  &  qui  9  au  lappoit  de  * 
faint  Augufiin ,  ëtoient  au  nombre  de  cent  cin- 
quante*trois*  Il  ordonna  de  mettre  le  ieu  à  un 
four  à  chaux  ,  auprcs  duquel  on  plaça  un  aiirc), 
avec  du  Tel  &  !e  foie  d'un  porc  pour  être  offert 
aux  Idoles.  Son  Tribunal  étoit  auiTi  auprès  du 
mjme  lieu*  U  donna  aux  Chrétiens  le  choix  de 
facrifier ,  ou  d'être  précipités  dans  le  four  à  chaux» 
Ceux-ci  préférèrent  la  mort ,  &  furent  toos  en- 
femble  con fumés  dans  la  fournaile.  Les  Fidèles 
ramafferent  leurs  cendres;  &  comme  elles  for- 
moient  une  maflè  mêlée  de  chaux  ^  on  les  ap« 
pella  ia  Maffè'Blanche* 

Voyez  Kiint  AoguiHn  ,  Serm.  306*,  p.  fzj^é 
T.  3.  in  Pj,  49.  72.  ^.  &  in  Pj,  144-,  T,  4.  p* 
tG'ii.  &c  iaint  Prudence 9  ^  Cor.  Hym.  /j,  aUàs 
S.  V.  Sq 
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SAINT  OUEN, 
ÉvâQU£  D£  Rouen. 


s 


A INT  Ouen  ( â )  étoit  fiU  d'Authaire ,  Seignenif 
François  )  établi  dans  la  Brie  9  8e  recommandaUe 

par  les  vertus.  11  avoit  un  frère  qui  le  noninio;: 
Adon.  Ils  ret^urcnt  tous  t}t.ux,  étant  encore  enUnrs, 
la  bénédiâion  de  faint  Colombaa  9  qui  étoÀtvenu 
vifiter  leur  pere.  Lorfqu'ib  furent  en  âge  de  pa- 
roitre  dans  le  inonde,  ils  s'attachèrent  Tun  &  Tautre 
au  Roi  Clotaire  II.  Ils  trouvèrent  à  la  Cour  de 
ce  Prince  faint  Eloi  ,  avec  lequel  ils  fe  lièrent 
d'une  amitié  fort  étroite*  Les  exemples  &c  les  dif- 
*  cours  de  ce  grand  homme  les  pénétrèrent  de  mé« 
pris  pour  le  monde  «  &  tous  deux  réfolurent  de 
te  confacrer  au  fervice  de  Dieu.  Peu  de  temps 
après,  Adon  fonda  dans  une  Terre  qu'il  avoïc 
près  de  Marne  ,  le  do\ible  Monaflere  de 
Jouarre  ,  qui  prit  alors  le  nom  de  Jotrum.  C'eft 
préfentement  une  Abbaye  de  Religieufes  Béné-^ 
diâines. 

Saint  Ouen  eut  un  grand  crédit  à  la  Cour  des 

Rois  Clotaire  II  &  Dagobert  L  Le  fécond  de  ces 
Princes  le  fit  fon  Référendaire  ou  fon  Chancelier, 
&  en  cette  qualité  Garde  de  fon  Sceau.  Nous 
avons  encore  des  Aâes  originaux  qu'il  (igna  dans 
ce  temps-là.  Il  obtint  du  Roi  un  emplacement  fitoé 
dans  la  forêt  de  Bric  ^  où  il  fonda  en  634,  le 
Monaftere  de  Resbac  ou  de  Rébais.  Saint  F.aron , 
Evéque  de  Meaux  ,  lui  confeilla  d'en  donner  la 
conduite  ji  faint  Agile  f  difciple  de  faint  ColombaiK 
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Il  fit  donc  venir  ce  Saint ,  qu'un  Concile  tenu  à  '  ' 
Clichi  en  6}6  inCluua  premier  Abbé  de  Rébais.  AOU T  i^* 
Il  (âllut  cependant  employer  Tautorité  du  Roi, 
parce  que  les  villes  de  NÏetz,  de  Langres  &  de 
Befançon  demandoient  dans  le  même  temps  (âînt 
Agile  pour  Evêque.  Les  Moines  de  Luxtu  vou- 
loient  auffi  l'avoir  pour  Abbé.  Saint  Ouen  défiroit 
fe  retirer  à  Rébais  pour  y  prendre  Phabit  mo- 
naftique;  mais  le  Rot  &  les  Grands  du  Royaume 
ne  yodarent  point  y  confentir. 

Quoique  faint  Ouen  &:  faint  Eloi  fuflcnt  lakjues, 
leur  zeîe ,  leur  piété  &  leur  fcience  les  faifoient 
confulter  par  les  Evêques  mêmes  ^  qui  s'en  rap- 

i>ortoient  à  leurs  dédiions.  Auffi  employoient*ils 
'autorité  dont  ils  ëtoient  revêtus  9  à  procurer  la 
gloire  de  l>ieu9  &  â  étendre  la  connoiflànce  de 
fon  nom  par  tout  le  Royaume. 

Ctovis II ,  fils  &  fucceffeur  deDagobert,  mort 
en  638  »eut  pour  iâint  Ouen  la  même  eftime  que 
fon  pere^  Se  lui  continua  la  dignité  de  Réfé» 
rendaire.  Ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine 
qu'il  conlentlt  à  lui  lailTer  recevoir  la  Tonfure 
Cléricale.  Bientôt  après  notre  Saint  fut  élu  ])our 
fuccéder  4  iaint  Romain  fur  le  Siège  de  Rouen» 
Saint  Eloi  fon  ami  fut  fait  en  même  temps 
£vêque  de  Noyon  &  de  Tournai.  Les  deux 
ferviteurs  de  Dieu  fe  préparèrent  à  leur  nou- 
velle dignité  ,  par  la  retraite,  le  jeune  &  la 
prière.  lis  furent  l'un  &  lautre  facrés  à  Reims 
en  640. 

Saint  Ouen  renonça  à  toute  la  pompe  féculîere* 
n  joignit  \  Phumilité ,  la  gratique  de  la  mortifia 

cation  8c  tics  aumônes  abondantes.  Son  zele  étoil 
infatigable;  il  fe  falfoit^tout  à  tous  par  fa  patience 
fon  affabilité,  U  «'appliqua  ,de  toutes  fes  forc^ 
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tmif^ — i  Tcxtirpation  de  la  Simonie  &  de  plufieurs  autres 
AOUT  i4*abas.  U  cherchoit  tous  les  moyens  de  rétablir  la 
•difcipline»  ce  qui  parut  fur-tout  dans  le  Conc3e 
tenu  à  Châlons  en  644. 

Le  Roi  Thiëri  II  1  le  chargea  de  plufieurs 
COmmiiSons  importantes ,  &c  le  choifit  pour  ter* 
sniner  des  différends  qui  pouvoieht  caufer  bien  des 
troubles.  Ayant  rétabli  la  paix  entre  les  Francis 
de  la  Neuftrie  &  de  TAufirafie ,  il  en  alla  porter 
la  nouvelle  au  Roi,  qui  étoit  alors  à  Clichi  près 
de, Paris.  Il  arriva  dans  le  temps  qu'il  fe  tenoijc 
line  aflemblée  des  Ëvéques  &c  des  Grands  du 
royaume»  Il  tomba  malade  au  Château  de  Clichi  9 
&  fiit  pris  d'une  fièvre  qui  fit  bientôt  craindre 
pour  fes  jours.  ConnoifTant  les  clefirs  du  Cierge 
&:  du  Peuple  de  Rouen ,  il  demanda  pour  fuc- 
ceiTeur  faint  Ansbert ,  Abbé  de  Fontenclle,  qui 
étoit  ConfeiTeur  du  Roi.  U  mourut  le  14  Août  683  » 
dans  la  quarante- troifieme  année  de  Ton  Epifcopat. 
Son  corps  fut  porté  à  Rouen  ,  &  enterré  dans 
TEglife  de  Saint-Pierre ,  qui  eft  préfentenient  celle 
de  la  célèbre  Abbaye  de  Ton  nom. 

Voyez  deux  différentes  Vies  du  Saint ,  publiées^ 
Tune  par  Surius^  &  l'autre  par  les  Bollandiftes, 
ad  24  j^ug.  p.  794»^i5).  La  fecoiide  ,  qui  cft  la 
plus  exafte,  vient  d'un  Auteur  qui  avoit  converfé 
avec  les  difciples  de  faint  Ouen.  Voyez  encore 
le  GaL  Chr.  nova^  T.  11*  #3  &  /ji.  rHljioirt 
ât  Rotun  9  7.  i.  pan.  j.  p.  ijS.  Dupleffis  « 
JBift.  de  Meaux ^  p,  ^4,  ^  &  47.  FHiftoire  du 
miracles  opérés  par  tinttrujjion  &  la  vertu  des  Rc 
liquts  de  faint  Ouen^'^m  fut  écrite  par  le  Moine 
.  Fulbert  en  1066;  Poèmes  de  Thierri  fur  la  Vit 
du  Saint  ^  que  du  Monftier  a  donnés  »  Ntufina 
e'^^f     ^3  >  72  >        Ce  Thierri  écoit  Moine 
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de  faînt  Ouen  &  fiorifloit  en  1030.  On  peut 
confulter  auffi  fur  les  miracles  &  les  tranflations^O^^  ^ 
de  faint  Ouen,  D.  Martene^  AneaL  T.  3.  coi. 

Henfchénîus  a  confondu  le  faint  Evéque  de 
Rouen,  avec  faint  Olwin ,  Moine  de  Litcfifield^ 
en  attribuant  la  Vie  du  premier  à  Fridégoire^ 
Auteur  Anglois  du  dixième  uede.  Voyez  D.  Rivet^ 
Bî^  Lu.  T.  8.  p. ^S€. 
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XXV,  JOUR  D'AOUT. 

SAINT  LOUIS,  ! 

ROI  DE  FRANCE. 

Tifi  de  fa  VU  ,  par  te  Sire  de  JoimitU  ,  Séniduà 
ou  Chef  de  la.  Jufiice  dt  Champagne  ,  lequel  tàc^ 
eompagna  dans  la  première  Croifade,  Cent  Hi/^ 

ioire  cjl  un  des  plus  précieux  marui'KcîiCî  la 
Nation.  Elle  eji  écrite  avec  une  naivcti  admi» 
rahle.  Le  favant  du  Cange  en  a  donne  une  belle 
édition ,  qui  fut  imprimée  à  Paris  »  cke{  Cramoify^ 
en  iSGS ,  in  fol.  Il  y  a  joint  des  Differtations 
curieufes  &  remplies  Jt érudition.  Mais  le  Manuf- 
crit  dont  il  s^étoit  fcrvi  était  imparfait,  Vj4hbe 
SalUer annonça  dans  Us  Mémoires  de  l* Académie 
des  Infcriptions  de  l'année  lyjS ,  qtiil  y  en  avait  1 
un  pltts  complet  &  plus  exaà  dans  la  Bibliothe^c  | 
dit  Roi,  M.  de  la  Ravalliere  en  fait  mention 
dans  la  k^ic  du  Sirc  de  Juinvillc  ^  T.  10  d:  ces  j 
Mémoires.  M.  le  Baron  de  la  B.ifiie  en  parle  aujjl^ 
ibid.  T.  15.  p»  692  &  7}6.  Énfn ,  M.  Meiot 
a  donné  une  nouvelle  édition  de  la  Fie  de  faint 
Louis ,  par  le  Sire  de  Joînville  ,  fur  ce  Manuf 
crit  qui  efl  du  XIV  fiecle.  lly  a  ajouté  un  G l affaire 
pour  Pintelligencc  des  vieux  mots  ;  mais  la  mon 
ne  lui  ayant  pas  permis  d'achever  cet  Ouvrage^ 
MM.  Sallier  &  Cappetomer  y  ont  mis  la  der* 
niere  main.  Cette  belle  édition ,  imprimée  au  Loa* 
vre ,  parut  en  lyG't*  On  y  a  joint  les  Annales 
du  Règne  de  fdint   Louis  ,  par  Guillaume  de 
Nangis  ,  moine  de  jdint  Denis ,  &  VHlfioirc  dis  ' 
Mkacles  de  ce  Saint  ^  par  le  Confefjeur  di  h 
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'  'Rtîne  Marguerite.  Cefi  dommage  que  Cm  ny  ah 

point  inféré  les  D  jjciidiions  de  du  Cangc  ^  qui  ■ 
feront  toujours  rechercher  T édition  de  ce  Savanu 
V Histoire  de  JoinvilLe  tji  datée  de  fan  i^oq  ^ 
iefira  dire  ,  on-^  ans  aprh  la  canonifatîon  de 
fùtu  Louis*  Les  Annales  de  Nangis  avoieni  iti 
rUigées  avant  cette  époque,  Foyc^  les  Jeux  f^lts  du 
Saint  ^  données  C une  par  Gecffn  i  de  Reaulieu  y 
Dominicain  ,  qui  avoie  été  vingt  ans  fon  Con*  / 
fcffeur  ;  &  l'autre  par  Guillaume  de  Chartres , 
fou  Chapelain  y  &  Religieux  du  même  Ordre  ;  ainji 
que  la  Fie  moderne  que  Filleau  de  la  Chiiifc 
publia  en  tCSS  ^  diaprés  les  Mémoires  compilés 
par  Sacy ,  ou  plutôt  par  Tillemont.  On  ejlime  cet 
Ouvrage  pour  l\xaclitude  ;  mais  il  ejl  écrit  avec 
négligence  6r  avec  fécherejfe.  VÀbhé  de  Choifi 
fit  imprimer  en  iS8q  ^  une  Fie  de  faine  Louis 
qtton  Us  .  avec  plaifir^  â  caufe  de  félégarice  du 
file ,  mais  qui  ejl  trop  courte»  Foye:(^  encore  [Abbé 
y cily ,  qui  a  traité  avec  beaucoup  de  foin  Vhif 
iûirc  du  faim  Roi  ^  ^  &  6* 

l'An  1270. 

o  N  aJmire  dans  faint  Louîs  toutes  les  qualités  •  

qui  font  les  grands  Rois  &  les  Saints  illiiflrc;.  Né^^yj- 
pour  gouverner*  les  hommes  ,  li  fut  également 
héros  dans  la  pnix  Se  dans  la  guerre.  Son  cou* 
rage ,  fon  intrépidité  ^  fa  grandeur  d^ame  reçurent 
de  fa  vertu  un  nouveau  luftre  ;  il  ne  fe  décida 
jamais  par  des  vues  d'ambition;  l'amour  de  la 
religion ,  le  zele  de  la  gloire  de  Dieu  ,  le  bonheur 
des  peuples  furent  les  feuls  mobiles  des  entreprifes 
qu'il  forma.  Sa  réputation  n'a  point  foufTert  du  mau- 
vais (ûccès  des  derx  Croifades  dans  lefquelles  il 
ilit  engagé;  au  contraire  les  revers  qu'il  éprouva 
Tome  Vil.  L  l  ^ 
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ne  ferviTcnt  qu'à  feirc  briller  dPun  ëclat  plus  ^ 
AOUT  aj.l^s  (|ualiLés  qui  le  rendoicnt  digne  d'un  meilleur 
/ort. 

Philippe-Auguile  avoit  enfin  réuili  à  abattre  la 
fierté  de  fes  Vaflaux,  &c  à  repouffer  la  plupart 
de  fes  ennemis  ,  lorfqu'après  un  règne  glorîeut 
de  quarante-trois  ans  il  taiffa  fon  (ceptre  8c  fes 

Etats  à  Louis  V  I  11  fon  fils.  Ce  Prince  avoit  alors 
trente-fix  ans,  &C  déjà  il  avoir  donné  des  preuves 
.de  la  plus  haute  valeur.  En  montant  fur  le  trône  ^ 
il  (e  propofa  de  marcher  fur  les  traces  de  Ton 
pere;  &  bientôt  on  le  vit  donner  la  loi  à  fes 
voifins  &  à  fes  VaiTaux  9  hommes  faAieux  qui 
portoient  avec  peine  le  jonc;  que  Philippe- A uguiie 
leur  avoit  impofé.  Succeflivement  vainqueur  des 
Angloist  des  Gafcons  &c  des  Albigeois,  il6t  tout 
plier  devant  lui.  Mais  il  ne  jouit  pas  long>>temps 
du  fruif  de  fes  viAoires  ;  U  mort  l*enleva  en  i  ix6  ^ 
après  trois  ans  de  règne. 

L'aîné  de  fes  enfants  ëtoit  à  peine  dans  la 
douzième  année  de  ion  âge.  U  portoit  auifi  le  nom 
de  Louis.  C'efi  le  Saint  dont  nous  écrivons  la  Vie« 
Il  étoit  né  le  x\  Avril  i^ic  ,  au  Château  de 
PoifTy  (â).  Pour  témoigner  reftime  qu'il  fai(bk 

(«)  Quelques  Auteurs  ont  Pîganiott  Dtftr*  éâ  U       T*,  u 

|>tétenclu  que  faint  Louis  éroit  '^.  2^r-3|^. 
né  à  Ncv-vi!!e-on-Hcz  ,  dans  le!     Philippe  -  Te  -  Bel  fit  bâtir  i 
Dîoccle  de  Beauvals.  (  V'oyci  1  Poifly  ,  à  l'endroit  où  étoît 
IVlontfaucon  ,    Alonum.   de    la  '  Pal.iîç-Rc y.tî  ,       Monartere  re 
Monar.  Fr.  p.  izt.  &  \€  Mercure  Dominicaines  ,  uù  piutieurs  Prin- 
de  Froncé  ^  mu  i/ii).  Mais  M  c«fltt      la  poiUrtté  de  falot 
cft  démontré  par  Tautorité  des  Louis  ont  pria  rbabit ,  ec  ool 
Auteurs  contemporaina  «  ^ue  le  vécu  avec  une  grande  édificatioa» 
Valais  de  PoiflTy  fut  le  lieu  de  Lés  prédeufef  Reliques  &  *c> 
la  nailTasce  du  faint  Roi.  Le-  j  autres  ric1ie(Tes  de  PEglife  de 
brruf,  qui  avoit  cmbrafTd  Topi- I  ce  Monaftere  ,  font  des  pré- 
nion  cetnr  irr  ^    <i   tté  foliflc-î  fcnts  faits  paroles  perfocuiCS  dS 
ment  r  'l'utj  t'ans  les  lettre?  du  i  (ang  rojal  de  France» 
1^.  Text^  Ddmimcaifi.  Voyez  1 
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c!e  la  grâce  du  Baptême,  il  eut  pendant  toute  fa  es»-— 
vk  une  prédileftion  finguliere  pour  le  lieu  où  il  AOUT  a^. 
l'avoit  reçue.  11  ne  Te  trouvoit  nulle  part  mieux 

Î|u'à  Poifly  ;  Ton  pUifir  etoit  d'y  demeurer,  &dy 
aire  de  bonnes  œuvres.  Il  fignoit  Louis  dê  Poijjy 
dans  (es  lettres  familières ,  &  dans  d*autre$  aoes 
particuliers  dont  on  a  encore  les  originaux. 

Il  eut  pour  mère  ,  Blanche ,  fille  d'Alphonle  IX  ^ 
Roi  de  Caâille  )  «  Tun  des  plus  grands  guerriers 
<de  Ton  temps  ;  &  le  même  qui  dans  la  fameufe 
journée  de  Muradal  mit  en  déroute  plus  de  deux 
cents  mille  Maures  ,  commandés  par  Mahomet 
Emir.  Blnr.clie  fa  fille  joignoit  à  une  rare  beauté 
une  prudence  plus  rare  encore.  Entre  autres  vertus^ 
on  admiroic  en  elle  beaucoup  de  zele  pour  la  re-  ' 
ligion.  Elle  avoit  auffi  une  capacité-  peu  commune 
pour  le  maniement  des  affaires. 

Elle  voulut  allaiter  elle-m^me  Ton  fils ,  &  elle 
fe  chargea  du  foin  de  veiller  fur  fon  éducation. 
Les  progrès  que  le  jeune  Prince  fit  dans  les  fciences 
furent  extrêmement  rapides.  Il  apprit  fi  bien  le 
Latin,  qu'il  parloit  &  écnvoît  en  cette  langue 
avec  beaucoup  de  pureté  &  d*élégance.  Il  apprit 
en  même-temps  l'art  de  faire  la  guerre  &  celui 
de  gouverner  les  hommes;  il  ne  négligea  aucune 
des  connoiilances  propres  à  former  un  grand  Roi. 
11  iavoit  bien  l'Hiftolre ,  qu'on  a  toujours  regnrdce 
comme  Técole  des  Princes*  11  lifoit  auffi  les  Ecrits 
des  Pères ,  afin  de  fanâifier  iês  autres  études.  ' 

Sa  mere  lui  avoit  infpirë  ,  dès  le  berceau  ,  un 
grand  refpeé^  pour  le?  chofes  faintes  ,  de  vifs  fcn- 
timents  de  piété  »  &  un  amour  extraordinaire  pour 
la  chaileté.  «  Je  vous  aîtnieaffurémeiity  mon  fils^ 
lui  difoit*«Ue  fouventdans  fon  enfance ,  je  vous 


(I)  D  autres  iappelicat  AlphooTe  ^VL\m 
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*m'  ....^jj»  ^  aime  avec  toute  la  tendreffe  dont  une  mere 
AOUT  af.)»  eft  capable:  mais  faimëroU  infiniment  mieux 
»  vous  voir  tomber  mort  ^  mes  pieds ,  que  de  vous 
H  voir  jamais  commettre -un  péché  mortel».  Ce» 
paroles  avoient  talr  une  telle  impreflîon  fur  (bft 
efprit,  quM  avoua  plulicurs  tois  ne  îe<i  avoir  |a» 
mais  Oiibhées  ,  &  quM  ne  paffoit  pas  de  jours  ians 
les  rappelle r  à  fa  mémoire ,  pour  (c  prémunir 
contre  les  dangers  de  la  féduâion*  Cette  pratique 
lui  pantt  d^autant  plus  utile ,  qu'il  monta  fort  jeune 
iur  le  tronc  ^c). 

(  c  )  Le  pouvoir  dct  Roif  de ,  l«t  Comtes  dt  Flandre  (k  dt 
France  avoit  été  relTerré  d«ns  Hollande  »  le  Duc  de  Lorraine, 
det  bornas  fort  étroites,  par  ;  5c  les  avitre$  Princes  confëdé- 
«elui  des  Comtes  9c  des  Barons  j  rés  dans  la  fâmeuTe  tetailie  q\â 

iqutf  depuis  le?  premiers  fuc-  fe  livra  à  îîouvînes  ,  ▼î!!2ge 
ccfTcurs  de  Charlemjgnc ,  s'c-  Ittué  entre  Lil'e  6c  Tourriaû 
toient  éri'^dî  en  petîtf  Souvc- j  Devenu  p'as  puilT.int  pjr  !ci 
Tains,  ne  renù.mt  plus  au  Roi ,  différentes  vi^otres  ^u'il  ;ivoie 
qu'un  fimple  hommage  ,  avec  |  remportées  ,  il  faifit  toutes  U 


une  ohéiflance  limitée.  On  ne 
conteftera  pas  à  Joinville  la 
^lok^  d'avoir  ëté  un  bon  fujet; 
cependant  it  refufa  le  ferment 
i  faint  Louis,  prifrend.mr  ne  le 


«ccafions  qui  fe  préfentereat  ém 
diminuer  le  nombre  ic  le  po«" 
voir  des  Seigneurs  fetiditaires  » 

afin  de  rétablir  peu>à-peu  !\itK 

torité  r^vnîe.  Ses  fucccfleure 


lîevoîr  qu'ait  Comte  de  Cham-  t  fiiivirent  le  même  pî.in  ,  &  abo- 


pagnCi  fou  Seigneur-lî^c  immé- 
diat. Le  Domaine  de  la  Cou* 
tonne  fe  trouvoit  réduit  à  fi 
^eu  de  chofe,  que  nos  Rois 


liront  enfin  dons  le  rovsumf 
de  France  toutes  ces  clpeces 
de  Souverainetés  fubalcernes» 
On  K  reproché  i  Philippe  An- 


dtoient  moins  poiffants  que  quel-  '  guTlede  s*itre  latflRI  donuner  par 
ifuesHins  de  leurs  (u)ets,  lorf- j  ramhition;d*aToir(atriine{ncr» 
i|ue  Philippe  tl  commeu^i  i  ré*.  reinjufteàRtchardy  Roid'Ângl«* 
gner.  j  terre  ,  pendant  que  ce  Priocis 

Ce  Prince  ,  auquel  feç  granfleç  t'toit  dansîa  Terre  Siinte;  d*^vc:r 
aftîous  ont  mérité  le  furnom  répudié  la  pieufe  iT^elÎjcrge 
<r^//fîi//?t' ,  profita  des  troubles  Dantiemarck  ,  fa  femme  ,  poiir 
qui  attirèrent  l'Angleterre  fous  1  contraAcr  un  mariage  adultère 
le  Roi  Jean ,  pour  faire  ta  con^  |  ai^ec  la  belle  Agnès ,  &c.  H  reodk 
«{iiète  de  la  Normandie  ,  -dn  |«<:ependant  fnftîce  i  (k  eertneofa 
Maine,  de  PAnfOu,  de  la  Tou-iépoufe  plofieurs  aimées  avaait 
raine  Se  du  Poitou;  en  1114  J  fa  mort.  I!  travaitb  aufll  à  ci- 
tt  déÂt  TEmpereur  Ochen  IV,  t  vHifer  fes  lî^ets ,  ÔL  à  imn 
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*  Auffi-tôt  après  la  mort  de  fon  mari ,  la  Reine  ^™ 
Blunche  fîit  déclarée  Régente  du  Royaume;  &  AOUT  a|. 
pour  prévenir  les  mouvements  inquiets  des  grands 

VafTaux  ,  elle  Te  hâta  de  faire  couronner  À  Reims 
Louis  fon  fi!*;,  alnr<;  âî^é  de  doii7e  ans.  Ce  ne  fut 
pas  une  pure  cérémonie  pour  cet  auguûe  enfant* 
il  l'enviiagea  au  contraire  comme  un  engagement 


vers  embeUiifemeiits  dans  fes  '  les  Mc^Hecins  lui  ayant  propofé 
États.  î  un  rcmtde  contraire  à  I  »  î.oî 

Louis  VIIÏ  lui  luccéda  en  de  Dieu,  il  s'ccna  avec  un  mou- 
1223.  Il  donna  fies  preuves .  vtment  <i'horreur  :  «  J'aime 
d^ambitian  dàjis  fa'jeuneùc  .  en  '  t*  mieux  mourir,  que  de  me 
prenant  parti  pour  tes  Barons  *•  coarerver  la  vie  par  un  péché 
févoliés  contre  le  Roi  Jean  en  n  mortel  m«  Il  Udilk  CflM|  fils ,  !• 
Angleterre,  oû  Ton  pere  l'avoit  Saint  Sont  nous  écrivons  It 
envoyé*  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  j  Vie  ;  Robert ,  Comte  d*Artois  ^ 
monté  fur  le  trône  ,  r  l'il  y  Charles,  Cornte  d'Anjou  &  du 
donnj  l'exemple  de  tuutes  les  ,  Maine  ,  pu  s  Comte  de  Pro» 
vertus.  Il  prit  la  Rochelle  fur  '  vence  ,  &  cnt  i\  Koi  de  Sitiîe  j 
les  Anglois,  &  fournit  les  Sel-  Aiphonfe,  C<  mte  de  Poitou  ÔC 
gneurs  feudataires  d'Aquiuine,  d'Auvergne  ,  vx  Jean  ,  dont  l'Hif^ 
4|ui  précédeasment  avoient  re*  toire  fie  aoas  apprend  riem 
connu  le  Roi  d*Angleterre  pour  Itorfque  faint  Louie  aonta 
leur  Souverain ,  en  forte  ^a*il  fur^le  trône  ,  Frédéric  1 1 ,  fiU 
Ji*y  eut  que  la  partie  de  la  Gaf-  ^  de  Henri  VI  &  fucceffeiir  d'O» 
COfne,  au-delà  de  la  thoolY,  étoil  Empereur  d*Ati 

Garonne  6c.  la   ville  de   Bor- ,  lemagne    depuis    l*an    I2iy  ; 
denux  ,  qui  repèrent  ru'elcs  «iu   Henri  III  r<?gnoit  en  Angleterre 
^lon.jrtfue    An  Juis.  Il    tourna  i  depuis  l'an  i  2 1 6  ;  le  Saint  Sic 
enfuite   les  armes  contre  les  i  étoii  occupé  par  Honorais  lil. 
Albigeois  ,  qu'il  vlinquît  après  qui  mourut  Tannée  fuivante  -,  en 
avoir  pris  Avignon ,  Beziers , 
CtrcaObnne ,  Pamiert  6e  AIbS. 
Il  mourut  au  Ch&teau  de  Ment* 


Orient  les  Latins  avoient  pouf 
Empereur  i  Conftantinople ,  Ro* 
bert  de  Courtenay  qui» en  122$» 
peoûer  en  Auvergne,  dans  la  eut  Baudouin  II  pour  fr.cPcf. 
quarantième  année  de  fon  Ûge,'  feur;  Jean  Ducns  ,  gendre  de 
n'ayant  rdgné  que  trois  ans  fie 
demi.  Gvnllaume  de  Puy-Lau- 
rcn»  ,    Auteur    contemporain , 


Théodore  Lafcaris  ,  étant  le  fé- 
cond Empereur  Grec  d'Andri* 
nople  &  de  Nicde ,  ôc  Nicé« 


aflfure  qu'Arcbambaud  de  Buur-  phore  Comnene,  le  fécond  Duc 
bon ,  eonUdent  de  Louis  ,  lut .  de  Trëbizonde.  Les  fuccelleurt 
dir  que  ce  Prince  étolt  mbfc|de  ce  dernier  furont  tppelléi 
martyr  de  la  cbaftttd ,  9l  que  1  Eaptrtitrs. 
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m  K  foletnnel  qu'il  alloit  prendre  de  travailler  le  refte 

AOUT  a;* de  fa  vie  au  bonheur  de  Ton  peuple,  6c  â  faire 
régner  la  juAice  &  la  vertu.  Il  s'y  prépara  par 
plufîenrç  exercices  de  piëté ,  conjurant  le  Seigneur 
de  répandre  dans  ion  anie  l*on6Hon  fainte  de  fa 
grâce ,  pendant  qu'il  recevroit  au  dehors  ceile  qui 
en  étoit  le  (igne.  Le  jour  de  fon  Sacre ,  qui  foi 
le  premier  Dimanche  de  TA  vent,  on  l'entendit 
prononcer  ces  paroles  du  Pràlmtfte  :  Seigneur ^ 
fai  lltvi  mon  amt  vers  vous  ;  &  j'ai  mis  en  vous 
toute  ma  confiance.  Une  fainte  fraveur  s'empara 
de  lui ,  lorfqu'il  fut  fur  le  point  de  prêter  le  ûr« 
ment  ordinaire.  Redoublant  alors  de  ferveur,  il 
demanda  au  Ciel  les  lumières  6c  le  courage  dont 
il  avoit  befbin  pour  remplir  les  devoirs  de  la 
royauté,  en  procurant  la  gloire  de  Dieu^  la  paix 
de  TEg^life  &  le  bien  de  fes  fujets. 

Un  Prince  en  bas  âge ,  âc  une  femme  à  la  téte 
du  Gouvernement ,  parurent  oîK-ir  à  plufieurs  tC» 
prit  turbulents  une  occafion  favorable  de  révolte» 
Ils  la  faifircnt  avec  empreffement.  Les  plus  puiP» 
fants  Seig[ncurs  du  Royaunic  le  liguèrent  enfcmble; 
&  au  lieu  d'alfider ,  comme  ils  Tauroient  dû,  au 
Sacre  du  Roi ,  ils  prirent  les  armes.  On  comptoir 
parmi  eui ,  le  Comte  de  Boulogne ,  fils  naturel 
de  Philippe- AuguAe;  le  Comte  de  Bretagne ,  Prince 
du  fang  royal  ;  Hugues  de  LufignSn ,  Comte  de 
la  Marche  ;  Thibault ,  Comte  de  Champagne  ^  qui 
fut  depuis  Roi  de  Navarre  (  ^)« 


TTiihanIt  auroit  été  \<t^é^f  folifiemenf  réfutée.  Voyez 
plus  redoutable  de  tous  ,  s'il  j  les  D-lfcrtations  de  M.  de  !m 
eât  été  moins  înconClant.  Quel»  |  Ravallurc  ,  im)>rim<fes  dam  les 
ques  Auteurs  ont  écrit  qu*il  Mémoires  de  l'Académie  det 
4tott  lié  aTCC  la  Reine  Bkncfve  t  Infcriptions ,  tn.  1737  &  17429 
ftt  ttne  ÎRtrigue  de  galinttrie  :  j  &  les  Mémoiru  Trhoms  pou» 
nais  €*eft  iiae  calowni»  qui  a^Faïuiée  1757  s  J»lkt^  ^ju 


5.  Louis ,  Rot  de  Francs. 

La  Reine  ne  perdit  pas  de  temps.'  £ile  fe  mit 


avec  Ton  fib  i  la  téte  d*une  armée*  &  entra  en  AOUT  2^. 
Champagne,  o&  elle  eut  bientôt  ramené  Thibault 
à  (on  devoir.  Ce  premier  aôe  de  vigueur  en  im- 

pofa  tellement  aux  autres  confédérés ,  qu'ils  fe 
retirèrent  tous  dans  leurs  Etats.  Revenus  cepen- 
dant de  leurs  premières  alarmes ,  ils  formèrent  la 
complot  de  fe  rendre  maîtres  de  la  perfonne  diff 
Roi  9  &  peu  s'en  feint  qu'ils  ne  l'exëcutaflent  ua 
jour  fur  le  chemin  d'Orléans  à  Paris.  Hcureu- 
fement  la  Tteine  fut  avcrîic  à  temps  par  le  Comte 
de  Champagne;  Louis  le  réfugia  dans  le  Châteair 
de  Mondhéri»  Lorfque  les*  habitants  de  Paris  &C 
des  environs  forent  le  danger  quHl  avoir  eouru  | 
Hs  arrivèrent  en  corps  d'irm^  pour  lut  fervir- 

d*efcorte  ,  8r  le  ramenèrent  à  Pans  au  inilieu  dts 
acclamations  les  plus  touchantes.   Les  troubles- 

S'excitèrent  à  Tenvi  les  grands  VaiTaux  ,  ne  cef- 
entpreftpie  pas  durant  fa  minorité.  Mais  la  pni« 
dence  ta  l'aâivité  de  la  Reine  déconcertèrent  ttnis 
leurs  projets.  Occupée  tour-à*tour  i  négocier  au* 
dehors  ,  &  à  pacifier  l'inrérieur  du  Royaume,  elle 
employa  la  force  quand  elle  ne  put  réprimer  au- 
trement le5  ennemis  de  i^Etat.  Jamais  Régence 
ne  fiit  plus  glorieufe  que  la  fienne. 

Raymond ,  Comte  de  Toolouiê ,  fut  obligé  db 
demande:  grâce,  &  il  ne  l'obtint  qu*aux  condi- 
tions îe<  plus  défavorables  pour  lui.  Un  des  ar- 
ticles da  Traité  de  Paix  fut  que  Raymond  don« 
neroitfa  fille  en  mariage  à  Alphonfe,  un  des  frères 
du  Rdi  ;  &  que  dans  le  cas  où  il  ne  naîtrait  point 
d*en^nts  de  ce  mariage ,  tous  les  Etats  du  Comte 
feroent  réunis  à  la  Couronne  ,  ce  qui  arriva  ef-' 
fetiivernent.  Ce^e  riche  acquifition  fut  un  des 
dus  précieux  monuments  de  la  Régence  ^  6c  une 
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elc^s  époques*les  pUif  cékferes  de  ragrandiffemctit 
de  nos  Rois. 

Jienri  LU,  Roi  d'Angleterre ,  aorou  dû  nat»* 
f ellement  profiter  de  ces*  temps  de  trouble  ,  pour 
recouvrer  en  France  ce  que  Ton  pere  y  avoit  perdo: 
mais  à  peine  voulut-il  paffc-  en  Brctai^ne,  Tan 
1 2.3P  ,  pour  venir  au  fecours  du  Coinre  de  Rre- 
^ne,  que  la  Régente  en  personne  6&  ion  fAs 
l^flToient  vivement  avec  leurs  troupes*  Encore  eût- 
on  dit  qu'il  n'y  étoil  venu  .  que  pour  k  divertît 
La  ville  de  Nantes  où  il  pafla  quelque  temps ,  lui 
donnoit  des  tctes  coiuinuelles  ,  pendant  que  les 
François  ravaî^eoieiu  le  piys  jufqu'aux  portes  de 
\^  ville ,  &  forfi^oient  fuccefivement  les  places  du 
Comte.  Cette  tnaâioo  fut  ajttiîbuëe  à  Robert  da 
Bourgs  Toit  favori»  que  IW  foupçotinoit  avoir 
été  gagné  à  prix  d'argent.  Enfin  la  nul  ulie  s'ctant 
clans  TArmee  Angloife ,  &  la  faifon  ne  per- 
metfant  prefque  plus  d'agir,  Henri repaûa  en  An-^ 
gieterre  9  ^  conclut  avec  la  France  une  tieve 
de  trois  ans» 

•  Cependant  !e  Comte  de  Bretatrne',  revenn  ï 

lui-même,  crut  devoir  implorer  la  clémence  du 
Roi.  Il  vint  fe  ierter  à  les  pieds  ,  la  corde  au  cou» 
avouant  qu'il  étoit  coupable  de  trabilon,  &  dé- 
clarant qu'il  abandonnoît  &  perfonne  &c  fes  Etats 
à  la  iu(lice  de  Louis;  Cette  démarche  iMicha  le 
jeune  Prince;  il  nVxigea  du  Comte,  que  de  lui 
livrer  pendant  un  certain  temps  quelqucs-mes  de 
fes  fortereflTes,  &c  de  fervir  cinq  ans  à  les  haisdans 
la  Paleftine. 

Après  l'avoir  ainfi  réduit  à  Pobétflànce»  buis 
revint  goûter  à  Paris- les  douceurs  de  la  paix^Se 
•  affermir  de  plus  en  plus  fa  puiflance.  Les  moyos 
qu'il  employa  furent  des  plus  efficaces.  Une  doa* 
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€eur  charmante  ,  une  égalité  d'aipe  inaltérable , 
un  grand  amour  pour  U  )u(Uce  ^  une  attention 
finguliere  à  prévenir  les  troubles  ou  à  les  diffi-» 
per  dans  leur  naiflance,  mais  fiir-tout  la  piété  la 

plus  tendre  ,  lui  gagnèrent  les  cœurs  de  Tes  rujets. 

La  haute  réputation  de  ragciîe  qu'il  avoit  déjà 
acquiTe  »  ie  tic  prendre  pluiieurs  fois  pour  arbitre^ 
par  les  étrangers.  Jamais  fa  conicienceauflréciairée 
que 'délicate  ne  lui  permit  de  iè  prêter  afiir  déiirs 
înjudes  ,  ou  aux  demandes  mal  fondées.  Le  Pape 
Grégoire  I  X  lui  ayant  écrit  qu'il  venoit  de  dé- 
clarer Frédéric  1 1  déchu  de  TEmpire  ,  &  qu'il 
fouhaitoit  qi\e  Robert  frère  du  Roi  acceptât  cette 
Çourontoe  9  Louis  ne  voulut  jamais  y  confentir* 
Sifulément  il  offrit  fa  médiation  entre  TEmpereur 
&:  le  Pape  ,  &c  il  n'épatgna  rien  pour  terminer 
leurs  différends.  Les  Evcques  de  Beauvais  &  de 
Metz  s'adrdrerent  à  lui  pour  faire  tinir  en  leur- 
&veur  des  conteflations  qui  s'étoknt  élevées  entre' 
ciui  6e  leurs  villes.-  Maisâl  ne  «voulut  ^oint  pro- 
noncer, avant  d'avoir  écouté  les  raifons  des  ha- 
bitants;  &  lorfqu'il  eût  reconnu  que  la  demande 
des  £v<3ques  était  u)jufte ,  il  s'oppofa  fortement 
à  leurs  prétentions. 

.Magnifique 'quand  il  Êlloit  l'être,  le  jeune  Prince 
aimoit cependant Péconomie  fit  préfiroit  en  toutes- 

chofes  la  fm^pliciré.  Ses  habits,  fa  table,  fa  cmir, 
tout  annoriColr  un  Prince  vraiment  ennemîrdu  faTte. 
Après  avoir  donné  la  plus  grande  partie  de  fou* 
temps  aui  a&ires  .det- l'Etat ,  il  fe  plaifoit  à  con^ 
verfcr  avec  des  perfonnes  pieufes.  Un  bon  Prêtre  «  - 
lin  fâint  Religieux  ,  lui  paroîflbit  digne  de  refpeft 
ê<:  d'amour.  On  l'eût  pris  pour  un  Ange  proflerné 
devant  le  Très-Haut ,  lorfqu'il  ctoit  aux  pieds  des 
autels,  tant  fon  recueillement  étoit  profond.  Il 
confacroit  chaque  jour  plufieurs  heures  aux  exer« 
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—  -     cices  de  la  religion  ;  &  comme  on  lui  reprochoît 
AOurij.d'y  employer  trop  de  temps ,  il  répondit  avec 
douceur  :  «  l.es  hommes  font  étranges  :  on  me 
»  £ût  mi  crime  de  mon  affidutté  i  la  prière  :  on 
ne  diroit  mot  fi  j*employois  les  heures  que  j'y 
»  donne  à  fouer  aux  jeux  de  h^ifard ,  à  courre  la 
I»  béte  fauve,  ou  à  chaiTer  aux  oiieaux  (i)^- 
Que  diroit  notre  (iecle ,  fi  nous  infiftions  iiir 
'  te  que  les  Hîftoriens  de  iaint  Louis  rapportent 
unanimement  de  fes  auftéritét^  Quel  conrrafte 

en  effet  entre  les  mœurs  préfentes,  &:  celles  d'un 
)eune  Roi  couvert  d*nn  ci  lice  ,  livrant  fon  corps 
a  tous  les  exercices  de  la  pénitence,  vifitani  les 
Hâpitàox»  fervant  quelquefois  lui-même  les  ma* 
lades  avec  une  bonté  6c  une  charité  que  la  Re& 
gion  feule  peut  infpirer  &  nourrir.  Louis,  animé 
par  le<;  grande*;  vues  de  l'éternité,  &  fupërieur  à 
toutes  les  fauffes  délîcateiTes,  fuivoit  avec  ardeur 
les  mouvements  de  fon  ame  compatiiTante.  Auffi 
le  peuple  Se  ta  nobiefle  lui  donnoient«»ils  à  Tenvi 
mille  bénédiéKons*  Jamaii  Prince  ne  fnt  mien 
obéi  que  lui.  La  douceur  de  fon  gouvernement 
fk  le  pouvoir  de  la  verra  furent  toujours  les  plus 
ibiides  appuis  de  fon  trône. 

Aux  qualités  qui  forment  les  grands  Rois  ^  Louis 
uniffoit  les  qualitîés  les  plus  aimables.  Sa  vertu  n'é-^ 

>  toit  point  une  vertu  auftere  8t  fiiroache.  Il  éroit 
plein  d'agréments  dans  la  converfatinn.  La  pr.ix 
ce  fon  ame  répandoit  fur  fa  perfonne  ce<;  grâces, 
ce  charme  célefte  qui  en  impofent  au  vice.  Nato^ 

•  rellement  vif  6c  gai ,  fon  efprit  fe  portoit  volon- 
tiers au  badinage.  Il  eut  des  amis ,  Se  le  choii 
qu'il  en  fit  prouva  fon  difcernement.  En  un  mot, 
tout  ce  qui  peut  rendre  un  Prince  cher  à  fon 
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Seuple ,  tout  ce  qui  peut  lui  mériter  une  place 
iftinguëe  parmi  les  héros,  tout  ce  qui  peut  con-AOUT 
facrer  fa  mémoire  dans  les  faftes  de  la  religion  y 
Louis  le  poiléda  dans  un  degré  éminent. 

•  La  Reine  ,  dëbarraffée  des  fat^tons  &  des  trott- 
Mes ,  fongea  à  marier  fon  fils.  Elle  )et(a  les  yeux 
fur  Marguerite ,  fille  aWe  du  Comte  de  Pro* 
vence  (e).  Cette  Princcflc  furpaiToit  fes  trois 
fœurs  en  beauté,  eti  efprit  en  piéié.  Louis  alla 
la  recevoir  à  Sens ,  où  ion  mariage  fut  célébré 
le  17  Mai  Quelques  jours  après,  la  jeune 
Reine  fiit  couronnée  dans  lâ  même  ville.  Diea 
bénit  cette  union  par  une  heureufe  fécondité. 

*  L'exemple  du  jeune  Tobie  fervît  de  modèle 
aux  deux  époux;  ils  eurent  d'abord  recnur<,  à  la 
pnere,  pour  fanâifier  leurs  engagements  &c  pour 
«tdrer  fur  eux  les  grâces  du  Ciel.  Ils  gardoient  la 
continence  pendant  tout  le  Carême ,  les  autres 
jours  de  jeûne ,  &  les  fêtes  indiquées  dans  le* 
anciens  Canons  :  pratique  qui  n'efl  plus  aujour- 
d'hui en  ufage ,  mais  qui  toutefois  eft  fortement 
recommandée  aux  Fidèles  par  faint  Charles  Bor- 
romée  &  par  le  Catéchifme  Romain  (x). 

Cependant  le  Jeune  Monarque ,  ayant  atteint 
Tat^e  de  vingt  ans  accomplis ,  prit  en  main  les 
icnes  du  Gouvernement  (/)•  Mais  il  avoit  une 


(  <  )  Kaymond  B^renger  ,  Roi  d'Angleterre  ;  U  troKîtiM 
Comtt  d«  ProTCoce,  étok  de  i  lUchard,  frerc  de  ce  Prince; 
le  ftanlle  des  Rois  Mmgon.  la  ((uatrieme  au  célèbre  Conte 
Set  ancêtres  avoient  reçu  des  d'Anjou,  frère  <^e  faint  Louis  « 
Empereurs  d'Allemagne ,  rin«  ;  q«t  par*là  devint  Comte  de  Pro« 
▼eftîture      cette  Souveraineté,  vence. 

li  avoit  €u  cinq  enfants  de  Béa-       (2)  Voye?  Vilicthlery,  Dê* 
trix  de  Savoie  i  un  fils  qui  vécut   voir  des  gens  manc  r.  Sec. 
pevi ,  &  quatre  filles.  L'aînt-e  |     (/)  il  n'y  avoit  point  an-" 
4cs  PrinceflTes  fut  mariée  à  faint  I  ciennemeitt  de  dtftiaéHon  entr» 
Louis  I  la  féconde  à  Henri  lUi  its  Rois  &  les  Cujets  poiac  U 
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telle  déférence  pour  fa  mère,  <|u*îl  ne  faifoît  nen 
^'fans  la  confuiter.  Quoique  Blanche  eûr  ceâè  à 
cette  époque  de  prendre  le  titre  de  Régente,  elle 
n'en  eut  pas  moins  d'autorité  fous  le  règne  de 
fon  fïis.  Ils  vécurent  toujours  Tun  &C  l'autre  d<ias 
la  plu$  par£ûte  mcelligence  9  au  point  que  quel* 
ipies  perTonnes  reprochèrent  au  fils  d'être  trop 
fournis  â  (à  mère  :  reproche  Uen  mjufte,  quand 

une  foumiffion  fi  naturelle  ne  tend  ciif  m  bien  , 
êc  qu'elle  t  (1  fondée  i'ur  un  mérite  auiii  émmeat 
que  celui  de  BUncbe. 

Louis  Vill  avoit  ordonné  par  fon  Teftamcfil 
que  le  prix  à%  fes  bijoux  fÛt  employé  à  ibttdct 
m  Monaftere.  Son  fils  exécuta  fidèlement  fes  vo- 
lontés, H  fit  bâtir  avec  la  /bmme  léguée  ,  qu'il 
augmenta  beaucoup  par  fes  libéralités,  la  célèbre 
ilbbaye  de  Royaumont*  Quelquefois  même,  aiip 
tant  par  dévotion  que  par  déiafiementf  îi  iè  joi» 
gnott  aux  ouvriers  pour  travailler  à  la  conftfoc* 
tion  de  l'Eglife.  Ce  lieu  devint  pour  lui  dans  la 
fuite  une  retraite,  011  il  ?illoit  de  temps  en  temps 
refpirer  cette  liberté  mnocente ,  cette  folitude 
délicieufe  qui  plait  tant  à  ceux  dont  Tefprit  eft 
fatigué  du  fracas  des  paffions  &  du  tumulte  des 
affaires.  Là ,  faintemcnt  occupé  de  fon  Dieu ,  il 
imploroit  avec  larmes  fon  fecours  &  fon  appui. 
Le  jeûne ,  la  prière  &  les  mortifications  y  fai- 
foient  fes  délices.  Mats  le  bien  de  l'Etat  ne  fou^ 
Irit  jamais  de  fon  amour  pour  la  retraite*  On  k 
verra  bientôt  à  la  téte  des  armées  avec  tontes  les 
qualités  des  héros. 


temps  la  ma)orit^.  Sohrant 
les  X^sêol  R^oMÎTies,  ou  celles 

des  royaiïmes  particulJf  rs ,  elle 
écoit  fixée  A  vin^t-cinq  on  à 
vînsçt  8c  un  ans.  Philippe  111, 
ijx  ie  Hacdi,  fut  k  ^reoucc  ea 


Fnince  qui  la  fna  pour  lis  Itoîf 

à  râge  de  quatorze  mm  itconf 
pl'rs.  Chartes  V  la  mit  enfuite 

au  commencement  de  !a  <?af 
torzieme  année.  VojCZ  M. 
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Farcoufcns  auparavant  quelques  autres'  monu-  r— « 
tnetirs  de  fa  pieté.  Les  Hôpitaux  de  Pontoife ,  A.OU 
de  Compiegne      de  Vernon  ;  celui  des  Quinze» 
Vingts  à  Paris;  la  Chartreufe,  les  Couvents  des 
Dominicains ,  des  Cordeliers  »  fit  des  Cannes  de 
h  même  ville  ;  celui  des  Ttinitaîres  à  Fontaine- 
bleau; les  Abbayes  de  Longchamp  ,  du  Lys  & 
de  M^ubuifion  ;  tous  ces  ëtabiilTements  recon- 
noiflent  faint  Louis  pour  leur  Fondateur.  Outre 
les  aumônes  immenies  qu'il  diftribuoîi  de  tous 
côtés ,  il  faifoit  nourrir  chaque  jour  dans  fon  Pa- 
hns,  êc  fouvent  îl  (ervoit  è  table  cent-vingt,  quel- 
quefois  deux  cents  pauvres.  L'HAtel  -  Dieu  de 
Paris  fiit  enrichi  de  Tes  pieufes  libéralités  ;  &c  il 
confia  aux  Adminifirateurs  de  cette  Maifon  le  foîa 
de  veiller  à  ce  que  les  aumônes  que  fcs  prédé- 
cefleurs  ne  faifoiem  dîftribuer  qu'en  Carême ,  fuf-* 
fent  diilribuées  avec  fidélité  pendant  toute  Tannée  ' 
(^).  Sa  charité  éroit  ineénienfe  à  lui  fuggérer  des 
moyens  de  pourvoir  aux  beioins  d'une  foule  de 
malheureux,  &c  fpécialement  des  veuves  &  des 
orphelins  qui  appartenoient  aux  Juifs  ou  aux  In- 
fidèles* Il  ne  bomoit  pas  fes  fecours  aux  pauvres 
de  fes  Etats.  Les  Chrétiens  de  la  Paleftine,  &C 
en  généra!  tous  ceux  de  TOrient,  fe  reffentirent 
plus  d'une  fois  de  fes  pieules  largeffes. 

Ce  fut  pour  lui  témoigner  fa  recnnnoîflance  ^ 
t|ue  Baudouin  II ,  Empereur  de  Cooftantinople , 
lut  offrît,  en  1139,  la  Couronne  d*épines.  L'ex- 
trême dutrefle  à  laquelle  cet  Empereur  fe  trouva 


(^)  CétoSt  un  ufagt  parmi  ét  €•  tcmpi-li*  ^%  mefures  é« 
les  ]>rédéc*flcorfiée  S»  Lotth ,  blé,  êt  '(Sooo  harengs,  oatre 
que  leurs  Aumôniers  oa  Bail-  ccat  fous  par  jour  dont  ib  âug« 
Ufs  «Uftrtbua^ent  penchant  le  Ca>  rmentoteac  ItOM  iwn^l  OlÂ» 

fême  aux  Hôpitaux  Si.  rrrx  pr-ai-  naîc^S* 
mt  JdooaiUres  imef| 
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réduit  pendant  le  fiege  de  Confiantinople,  Favoit 
AOUT  i|* forcé  à  mettre  en  gage,  pour  »nfi  dire,  cène 
précieofe  Couronne  entre  les  mains  des  Vétuâcns* 

qui  lui  avorent  prêté  une  fomme  coafidérable.  (1 
falloir  le^  rciubourfer,  &  Louis  ^  acceptant  Toffe 
de  Baudouin  ^  fournit  Targent  néceflàire  pour 
tirer  de  leurs  mains  cet  auguf^e  monument. 

Lorfqu^il  fut  que  les  Religieux  Oomtnicainiy 
qui  en  etoient  chargés ,  approchoient,  il  alla  aih 
devant  (.Vqwx  jufqu'à  cinq  lieues  au  cklà  de  Sens, 
accompagné  de  û  Cour  &  d'un  Clergé  nom- 
breux. Â  Talpeâ  de  la  iamte  Couronne  j  il  ion* 
dit  en  larmes ,  au  point  que  tout  le  monde  en 
fîit  attendri  :  puis  s*ëtant  chargés  ^  (on  ftére  Bo- 
bert  &  lui ,  de  ce  précieux  dépôt ,  à  Pentrée  de 
Sens,  &c  marchant  nu-pieds ,  ils  le  portèrent ,  au 
milieu  d'une  foule  innombrable  de  peuple ,  à 
TEglifede  Saint-Etienne  de  cette ^ville.  U  lereçit 
avec  les  mêmes  fentiments  &  la  même  pompe 
dans  Paris  »  6t  le  fit  placer  dans  la  Chapelle  de 
fon  Palais.  Il  en  détacha  cependant  quelques  épines 
dont  il  fit  préfent  à  l'Eglife  de  Tolède ,  à  celle 
des  Cordeliers  de  Séez,  &c  à  TAbbaye  de  Saint- 
Êloi,  près  d*Arras  (A). 

Parmi  plufieurs  autres  Reliques  qu'il  reçut  de 
Conftantinople  en  1141  ,  il  y  avoit  un  grand 
morceau  de  la  vraie  Croix;  c'étoit  probablement 
celui  que  l'Impératrice  fainte  Hélène  avoit  ap- 
porté de  Jérufalem.  Pour  les  placer  honorable* 
snent ,  il  fit  bâtir  dans  fon  Palais  à  Paris  une 
Chapelle  célèbre,  connue  depuis  ibus  le  nom  de 
Sainit^ChapcUc  (i).  On  en  fit  la  Dédicace  avec 

(  A  )  II  y  en  tvoît  d^Ji  quel- 1    (i)  C«t  édifice,  dont  00 

^nes-un^s  à  PAb^îaye  de  Srîint- !  mire  encore  au^oord'Hiiî  la  bar- 


X)enyf  ,  félon  Rigord ,  Médecin 
&  Hiftorien  de  Philippe  Au- 
gnfte. 


dielVe  &  la  fnlidité,  fut  éleW 
fur  le  même  îreu  où  étoit  Tan- 
cieoAe  Chapelle  4e  Soint-^ti 
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l>eaiicoiip  de  folemnîtë  ;  &  ce  fiit  le  lieu  ordi-  ^ 
.naire  où  le  faint  Roi  vaquoit  aux  exercices  de*^^^^ 


l«t,  dans  le  Palais  de  nos  Rois  |  encere  quelques  honuBti  é% 
à  Paris.  Ce  Palais  eft  depuis  j  génie  »  nés,  ce  Cemble,  pour 
long-temps  le  f  egc  é\x  Parle-  j  faire  revivre  l'archite^ure  ,  fur* 
fnent.  Les  frais  de  condruflion  tout  fous  ie  règne  de  l'Empe* 
montcrent  à  quarante  mille  li-'reiir  Juftinien.  On  fait  que  ce 
vres  de  ce  temps  -  la ,  ce  qui  Prince  tâcha  d'égaler  Auguile 
inoit  aujourd'hui  «  fuimt  Tef*  ]  par  le  nombre  &  la  roagnifi* 
tiouiiûn  ]«  plu»  mifembUlile,  i  cenee  des  édifices  doat  il  eo^ 
huit  cent  mille  Hvres.  Voyez  ^  belltt  ^Empire* 


le  P.  Fontenaî ,  Hifi.  de  PEgt, 
CaL  T.  I/.  /.  p,  &  Dubois» 
Mifi.  EecL  Péris ,  /.  i /.  f .  4 


Après  rinoBdttion  des  Bift» 

bares  (  H  l'on  en  excepte  pour- 
fnnt  les  règnes  de  Tliéodoric  8c 


Il  eft  incroyable,  dit  Féli-  de  fa  fille  Amalafontc  )  on  adop 
bien.  Entrer,  fur  rArchit.  com-lta  dans  rOccident  l'archire^liire 
bien  S.  Louis  fit  bâtir  d*£glifes. .  gothique  ,  où  Ton  n*obfervoiC 
Sites  lui  coûtèrent  des  femmes  1  ni  règles ,  ni  proportions.  Dans 


coiifiddfabtes  ;  &  quoiqu'elles 
Ibient  dens  le  goût  gothique» 
le  travail  en  eft  affei  fini»  Le  Cc- 
thédtele  de  Reims ,  qui  a  410 

pieds  de  long  ,  8e  celle  de 
Paris  ,  qui  en  a  390  ,  furent  re- 
bâties dans  ie  mcme  iîecle.  La 


les  iîecles  oÂ  cet  art  fut  en* 
cottiagé,  des  Archf telles  firent, 
par  la  feule  force  de  leur  gé* 
nie,  des  cbofes  extraordinaires. 

Oed  ce  que  l'on  vit  fur-tout  danf 

les  onzième  ,  douzième  fit  treî», 

zieme  fiecles.  Le  vrai  ^oiV  de 


llrufture  en  eO  aurtï  folide  que  l'architeé^ure  qui  confific  à  exé- 
«Daieilueufe  i  la  fculpture  &  les  \  cuter  un  defTein  dans  le  moins 
autres  embelltficments  que  Ton  !  d*efpace  6e  avec  le  mous  de 
7  voit,  ont.coQtd  des  femmes  (matériaux  pofilbles,  à  former  dea 
iaMBenfes.  <^  doit  dire  la  même  1  arcades  légères  &  hardies  »  i 
«bofe  des  Eglifes  bâties  en  An-  !  fymétrifer  toutes  les  parties  » 
gteterre  par  faint  Édouard  le  j  &  à  les  lier  enfemble  félon  les 
ConfefTetir,  &  fouç  les  pre-  règles  de  la  plus  exa(f>e  pro- 
tniers  Rois  Normands.  portion,  ne  reparut  q  ie  qunnd 

Le  bon  goût  de  l'Archîtec-  on  cultiva  les  autres  fciences, 
ture  a  fuivi  dans  tous  les  Aecles  \  Bufchetto  ,  Grec  de  naiCfance  , 
la  deftinée  des  autres  beaux  le  fit  revivre  dans  le  onzième 
arts.  Les  Romains  rapprirent  fiede,  en  hItiiBint  la  magnifique 
des  Grées  deux  cents  ans  avant  Cathédrale  de  Pife ,  8c  faiffa 
Jerus*ChrilL  Mab  il  commença  1  des  difciples  après  lui.  Dans  le 
à  fe  gâter  parmi  eux»  foQS  le |  treizième  fiecle  ,  Nicolas  de 
règne  de  G^llîen,  comme  on  le  Pî'*e  h\t\t  le  Couvent  des  Do- 
▼oit  par  les  arcs  de  triomphe  ^  minic^m^  dp  Bologne,  qui  ert  fi 
«|iiî  furent  élevés  à  Rome  dans  1  juftement  aùmîré  des  connoif- 
ee  terops-U.  11  parut  cependant  feuts*  U  )it  au^Tt  conllruire  dans 
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piété ,  y  piflTant  quelquefois  les  nuits  en  prlem^ 
Mais  le  ten.ps  ciu'il  (ionnoit  à  l'oraifon  ne  fut  ja- 
mais au  préjudice  de  fon  peuple.  Louis  étoit  trop 
convaincu  que  toute  piété  qui  nuit  à  Taccoah 
pliffement  des  devoirs,  eft  une  piété  frufTe. 
Il  porta  conftamment  (on  attention  fur  toutes  les 

branches  du  Gouvernement  :  &C  Ton  aflîduiré  2 
rendre  la  juftice,  à  maintenir  les  îoix  anciennes, 
ou  à  en  faire  de  nouvelles  »  affiduitë  que  confla- 
tent  beaucoup  de  monuments  de  Ton  reeney 
prouve  qu'il  étoit  au  moins  aufli  dig;ne  du  trâne, 
<|u*aueun  de  (es  ancêtres.  Rien  au  relie  ne  le  ptouve 
mieux  que  ce  cri  général  ,  élevé  par  le<  mécon- 
tent»; fous  les  règnes  fuivants.  Us  ne  demandoient 
antre  chofe,  iinon  que  les  abus  fliffent  réprimés» 
&  que  la  ]uftice  fut  rendue  comme  elle  Tavoil 
été  (bus  le  règne  de  faint  Louis. 

Ce  Prince  porta  des  loix  très-féveres  contre  les 
ufuriers  les  blafphématcurs.  Il  obligea  les  Juifs 
à  reAituer  les  fommes  qu'ils  avoient  extorquées 


fa  patrie  pi ulîeun besuK édtâccs.  |  lie  !•  goût  de  rarchiceÔure  té* 
Jein  de  Pîfe  «  foa  fils ,  dirigea  guliere. 


la  conftru^on  de  It  Cathédrale 
de  Sienne ,  qui  eft  Tédifice  go- 


Celi  n'empêche  pee^adaîrcr 

la  magnificence  &  U'foeîeftë  des 


Clique  le  plui  beau  que  Ton  |  édifices  gothiques  qui  fiwentbS» 

connoiflTe*  6c  quî  remporte  fur  tîs  d  »ns  leç  onzième,  douzième 
cefle  de  Milan ,  fi  renommée  &,  treizième  ficcîes  ,  dans  le 
pour  fa  grnndeur.  Les  Artirtes  temps  que  les  fcicncc?  com* 
que  nous  venons  de  nommer  ,  ■  mcncerent  à  fortir  de  la  barba* 
connoiffoient  la  véritable  archi*  ;  rie.  Et  quoique  nous  vantioitf 


teâure.  Enfin  on  fe  mît  i  dtu- 
dier  les  modèles  antiques  qui 

fubfifieot  encore  en  Italie  |  on 
apprit  les  règles  données  par 


rbabileté  de  nos  Artifies ,  ooog 
ne  lalIToni  pas  de  trmiTer  .  rode» 

des  édifices  publics  ,  qui  man* 
quent  de  déiicatefle  &  de  ^ùt« 


Vîtruve  fons  le  règne  r'  Aiigufte;  ,  &  que  l'on  pourroit  comf'arce 
ce  qui  ,  joint  aux  lumières  dont  à  ces  mnfTeç  t^norme-;  de  Cîo- 
on  Cul  redevable  au  Cardinal  dius  ,  dont  Ciccrun  le  moTurît 
BeîTarion  &  aux  autres  lavants  |  en  les  appellant  infana  mi^La, 
Crées»  camena  fur-tout  eu  Ita-  Vo/e£l>iài'âri,&r//{/2.X^.  T.^m 

par 
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J)?ir  des  ufures  criantes;  &  lorfqu'on  ne  trou  voit 
pas  les  perfonnes  à  qui  cet  argent  devoir  ctre  rer-A.OUT  aj. 
tttué  y  il  Temployoît  à  de  bonnes  œuvres.  Dans 
un  Ëdic  qu'il  publia  contre  le  blafphéme  ,  il  or- 
donna que  les  perfonnes  coupables  de  ce  crime 
luflènt  marquées  d*un  fer  rouge  (ur  les  lèvres.  Il 
fît  exécuter  cette  loi  fur  un  des  principaux  habi- 
tants de  Paris  qu'on  a  voit  entendu  blafphëmer  dans 
]a  rue.  il  vouloit  par -là  faire  un  exemple  ^  6c 
mettre  le  coupable  dans  le  cas  de  (è  tappeller  (ans 
cefle  ce  qui  lui  avoit  attiré  ce  châtiment.  Le  peuple 
murmura  de  cette  fë^Fërité ,  &  s'emporta  même 
en  termes  injurieux;  mais  Louis  défendit  de  faire 
attcune  recherche  ,  en  difant  :  «  Ce  n'eft  que 
»  contre  moi  qu'ils  ont  parlé*  Plût  à  Dieu  qu'en 
I»  fubiflant  mot«méme  la  peine  portée  par  ma  loi^ 
p  je  pufle  bannir  le  blafphdme  ae  mon  royaume 
Quelque  temps  après,  entendant  les  acclamations 
du  peuple  ,  à  Toccafion  de  la  charité  &  de  la 
magnificence  qu'il  avoit  fait  éclater  dans  certains 
ouvrages  publics ,  il  s'écria  :  k  J'efpere  que  le  Ciel 
n  me  récompenfera  beaucoup  plus  pour  les  ma- 
n  lédidions  dont  on  m'a  chargé  à  caufe  des  châ* 
»  timents  que  j'ai  infligés  aux  hlafphémateurs  ». 
Il  retira  cependant  la  loi  dont  il  s'agit,  fur  les  re- 
montrances du  Pape  Clément  IV  ;  &C  ayant  fait^ 
dans  une  aflemblée  de  fon  Parlement,  tenue  en 
1269  ,  un  difcours  fur  Ténormité  du  blafphéme , 
il  publia  une  nouvelle  loi^  dans  laquelle  il  or- 
donna que  les  blarphém  ueurs  ftjffent  à  l'avenir 
condamnés  à  une  amende  pécuniaire  ,  ou  punis 
de  la  prifon  &c  du  fouet ,  fuivant  Tefpece  de  leur 
&  fuivant  leur  âge  Se  leur  qualité  ())• 


{3)  Voyez  Cuilîaume  de  |  t/^j  Rùis  de  Fr^  T,  /.  p»  pp^ 
J^an^is  ,  &  de  Laurier*  |  OrdoiU  \  tOQ,  iC  VcHyi  T.  f .  f^p» 
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■F"  1^  ■     Rien  n*étoit  plus  cotnimin  alors  que  de  voir  lef 

AOUT  ij.  Seigneurs  opprimer  leurs  Vaffaux,  &  fe  tdire  jiif- 
lice  à  eux  -  mêmes  par  des  procédés  barbares. 
Enguerrand  de  Couci  y  ua  des  plus  puiâàms 
d^entre  eux»  fit  pendre  un  jour^  de  fa  propre  aiN 
torîté  9  trois  ']eunes  Gentilshommes  que  Ton  atroit 
trouvés  chaflant  dans  fes  bois.  Louis  le  fit  arrêter, 
&  emprilonner  dans  le  Château  du  Louvre.  En- 
fuite  ,  au  Heu  de  le  faire  juger  par  fes  Pairs ,  comme 
il  le  demandoity  il  le  livra  aux  Juges  ordinaires 
qui  le  condamnèrent  à  mort.  Cependant  les  vires 
inftances  que  firent  les  Seigneurs  pour  lui  obtenir 
la  vie ,  défarmercnt  le  Roi  ;  &  Couci  ne  perdit 
qu'nne  partie  de  fes  Erats ,  dont  le  prix  fut  em* 
ployé  à  diveries  œuvres  pies« 

C'étoit  encore  un  ufage  parmi  les  Seigneurs  de 
fe  faire  des  guerres  iànglantes  pour  leurs  querelles 
particulières.  Louis  fufpendit  le  cours  de  ces  af« 
treufes  hoftilités ,  en  défendant  fous  les  peines  les 
plus  rigoureufes  toute  voie  de  fait  auiB  barbare. 
Le  Comte  de  la  Marche  avoit  formé  le  projet  de 
téduire  en  cendres  la  ville  d'Orléans,  pour  venger 
la  mort  de  quelques*>uns  de  fes  Vaffaux  étudiants 
dans  cette  ville;  &  déjà  il  s'étoit  mis  à  la  tcte 
d'une  armée  pour  l'exécuter.  Louis ,  par  fa  dou- 
ceur, calma  les  efprits  &.  diflipa  l'orage.  Aufi 
Adèle  d'ailleurs  i  fa  parole,  que  les  autres  Princes 
de  fon  temps  l'étoient  peu  «  il  s'étoit  attifé  b  coi»> 
fiance  de' tout  le  monde.  Plus  d'une  fois,  il  fut 
pris  pour  arbitre  pnr  ciifFérentes  Puiflances;  &  dans 
toutes  les  négociations,  on  remarqua  toujours  en 
lui  une  fidélité  à  toute  épreuve,  &L  la  plus  grande 
intégrité.  Il  n'y  avoit  point,  au  rapport  de  Join» 
ville ,  de  meilleure  téte  dans  fbn  ConfêiL  II  étoit 
aftif,  pleitl  de  fagacité  &  de  reffource  dans  les 
affaires  les  plus  épineufes.  Il  réuniiToit  enfin  touta 
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les  qualités  propres  à  le  rendre  cher  à  Ibn  peuple,  ^"  "  '  ■ 
redoutable  aux  ennemis  ^  &  digne  de  l'admira- AOUT 
tion  des  étrangers. 

Ses  talents  militaires  n'y  avoient  pas  peu  con* 
tribuë.  Les  Comtes  de  la  Marche,  de  Bretagne ^ 
de  Touloule  &:  de  Champagne,  ainfi  que  le  Roi 
d'Angleterre  ,  avolent  fiëjà  fenti  le  poids  de  ïes 
armes.  Tour-à-tour  capitame  &  ioldat ,  il  avoit 
donné  des  preuves  de  fa  capacité  dans  le  métier 
de  la  guerre  ^  &  de  Ton  courage  au  milieu  des 
dangers.  Il  avoît  réduit  Pobéîflànce  le  Comte 
de  la  Marche,  en  prenant  fuccelIivLnient Tes  places 
les  plus  fortes ,  après  que  ce  Seigneur  eut  refufé 
de  rendre  hommage  au  Comte  de  Poitiers.  La 
ville  de  Fontenaî  entre  autres  avoit  été  emportée 
d'affaut  après  un  iîege  opiniâtre  ;  &  fuivant  les 
lôîx  ,  toute  la  garnifon  ,  où  Ton  comptoit  qua- 
rante Chevaliers  ,  &  qui  étoit  commandée  par 
un  fils  du  Comte  de  la  Marche  ,  auroit  dû  périr 
de  la  mort  des  rebelles.  Mais  Louis  repréfenta  à 
fon  armée  qu'un  pareil  châtiment  étoit  trop  ri« 
goureux  pour  un  fils  6c  des  Vailàux  qui  avoient 
obéi  aux  ordres  d'un  pere  &c  d'un  Seigneur.  Il  fe 
contenta  de  les  envoyer  pnionniers  en  différentes 
places  de  ion  royaume. 

Hugues  de  Lufignan ,  c*étoit  le  nom  du  Comte 
rebelle  9  avoit  époufé  la  veuve  de  Jean  Sans-Terre  , 
pere  de  Henri  III ,  Roî  d'Angleterre  ;  &  il  fui- 
'  voit  toutes  les  imprelTions  de  cette  temme  impé- 
rieufe.  C'étoit  elle  qui  Tavoit  précipité  dans  la 
révolte  y  &c  qui  9  défefpérée  du  mauvais  fuccès  de 
iès  armes ,  avoît  inutilement  eu  recours  au  poifon 
pour  faire  mourir  le  Roî  vainqueur.  Les  {célérats 
qu'elle  avoit  employés  furent  découverts  à  temps, 
arrêtés  &  punis.  Ce  moyen  ne  lui  avant  pas  réuffi  , 
ciie  mit  tout  en  oeuvre  pour  engager  Henri  foa 
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m  -r=  fils  à  pafler  en  France  avec  une  armée  puifTantei  1 

AOUT  »|. Mais  Henri  ne  pue  rien  obtenir  de  fes  Barons. 

Le  fouvenîr  encore  récent  de  fa  malheureufe  expé- 
dition de  Bretagne ,  &  le  mécontentement  géné* 
ral  des  Anglois ,  furent  la  caufe  du  refus  d'hommes 

6  d'argent  qu'il  efiuya.  Il  vint  néanmoins  avec 
trois  cents  Chevaliers  en  France ,  dans  Telpérance 

3ue  le  Roi  d'Arragon,  le  Comte  de  Touloufe  6c 
'autres  Seigneurs  lui  fourniroient  les  troupes  que 
&  mere  &  Ton  beau-pere  lui  avoient  annoncées. 

Louis  vit  d*un  œil  tranquille  tous  ces  mouve- 
jnents,  &  il  difpofa  tout  pour  pouffer  avec  encore 
plus  de  vivacité  la  guerre  contre  Luiîgnan.  Henii 
cependant  foupiroir  nprès  une  occnfion  de  repro- 
cher au  Monarque  François  rinfraâion  des  Trai- 
tés; mais  Louis  9  ofalervateur  exaâ  de  toutes  les 
claulcs,  ne  lui  laiffa  pas  mi^me  le  plus  léger  pré- 
texte de  rupture.  Alors  Henri,  impatient  de  re- 
courir les  rebelles  y  lui  envoya  déclarer  la  guerre« 
Ce  fut  un  nouveau  motif  pour  les  Fran<;oIs  de 
redoubler  de  courage  ;  ils  eurent  bientôt  fournis 
le  pays  jufqu'i  TaiHebourg  ^  place  forte  fur  la  Cfia* 
rente,  où  Louis  fe  logea  avec  Tes  OiTicicrs.  Le 
refte  de  fon  armée  campa  en  préfence  de  celle 
de  Henri»  A  quelque  diûance  de  là  étoit  un  pont^ 
défendu  par  plufieurs  tours  dont  les  Anglois 
toient  emparés.  Ce  pont  d'ailleurs  étoit  fi  étroit^ 
qu'on  ne  pou  voit  y  faire  pafler  que  quatre  hommes* 
de  hont.  Il  f^lloit  le  forcer  pour  aller  anx  enne- 
mis. Louis  ordonna  l'attaque.  Les  Anglois  eurent 
d'abord  l'avantage  :  mais  leur  triomphe  ne  fut 
pas  long.  Louis  met  pied  à  terre  ;  &  (tiivant  i'im- 
pétuofité  de  fon  courage ,  il  fe  ']ette  au  plus  fort 
fie  la  mêlée,  renverfe  tout  ce  qui  s'oppofe  à  fon 
paflTage ,  &  emporte  le  pont.  Quand  il  fut  fur  la 

rive  oppofée  ^  il  eut  à  combattre  contre  de^  en- 
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remis  frais  &  nonjhreux.  Il  en  (butint  cependant 
prefque  leul  le  choc,  )uic|u'à  ce  que  Ion  exemple 
&  le  danger  auquel  il  étoic  expolé,  faifant  faire 
des  prodiges  de  valeur  à  (ts  croupes ,  il  tiit  en« 
toure  de  toutes  parts  de  Seigneurs  &  de  foldats 
François,  qui  bientôt  mirent  en  déroute  Tannée 
(Iw  Henri.  Tel  étoit  au  milieu  des  batailles  le 
Prince  le  plus  doux  &  le  plus  pieux.  Que  l'oti 
juge  d  après  cela  fi  la  douceur  II  la  piété  éner- 
ven(  le  courage. 

Cependant  les  vaincus  fuybient  en  dëfordre  » 
&  on  les  pourfuivoit  avec  chaleur.  Heureufe- 
ment  pour  eux  la  ville  de  Saintes  leur  fervit  de 
point  de  ralliement.  Louis  envoya  le  lendemain 
plufieurs  détachements  jufqu  aux  portes  de  la 
ville  ^  pour  fourrager  {bus  les  yeux  mêmes  dé 
Fennemi*  Lufignan  fit  une  fortie,  &  les  maltraita. 
Ils  requrent  du  renfort;  Lufîgnan  en  reqat  auflî  i 
&  bientôt  une  fimple  efcarniouche  fe  changea  ea 
une  aâ'on  générale*  Louis  Henri  ie  trouve* 
rent  au  milieu  des  combattants.  Enfin»  la  viâoire 
fe  déclara  pour  les  François.  Us  enfoncèrent  de 
tous  c6tés  le!»  rebelles  &  leurs  alliés ,  &c  les  pour« 
fuivirent  ju (qu'aux  portes  de  Saintes.  La  nuit  fui- 
vante ,  Henri ,  tout  concerné  ,  s'enfuit  précipi- 
tamment vers  Bordeaux.  iLa  ville  de  Saintes  ou* 
vrit  fes  portes ,  &c  les  vaincnieurs  firent  un  riche 
butin*  Lufignan,  n*ayant  plus  de  reilburce  que 
dans  la  clémence  du  Roi  »  (e  (bumît  i  lui  fm% 
réferve.  Louis  le  traita  avec  boaté  ;  mais  il  lui 
impofa  des  conditions  afTez  dures,  pour  intimider 
quiconque  auroit  pu  être  tenté  de  l'imiter. 

Raymond  ,  Comte  de  Touloufe,  étoit  plus  que 
perfbnne  difpofé  à  fuivre  fim  exemple.  Déjà  il  s'é* 
toit  aflùré  des  Rois  de  Navarre ,  de  Caftille  &  d*Ar* 
ragon,  ainfi  c^ue  des  Comtes  de  Foix,  d'Ârma^ 
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1  i  iiii  gnaCy  de  Comminees  &  de  Rodez;  &  il  devoît 
AOUT  ai.ËLtre  une  putflame  aiverfion  de  (on  c&té,  pendant 

que  !c  Comte  de  la  Marche  fe  joîndroit  an  Roî 

d'Angleterre.  Déjà  même  il  s'étoit  emparé  d'une 
aflez  grande  étendue  de  pays,  lorfque  Louis  dé- 
tacha une  partie  de  Ton  armée  viâorieuie  pour 
le  mettre  à  la  raifon.  Le  Comte  demanda  grâce» 
&  il  Pobtint. 

^  Pendant  qu'on  négocloit  la  paix ,  le  Roi  d*AngIe* 

"  terre  demandoit  une  trêve,  offrant  cinq  mille  livres 

flerling  pour  dédommagement  des  frais  de  la 
guerre.  Le  Roi  la  lui  accorda  pour  cinq  ans»  Les 
Seigneurs  de  la  fuite  de  Henri  fe  hâtèrent  de 
retourner  en  Angleterre,  &C  on  leur  accorda  tous 
les  pafTe-ports  dont  ils  eurent  beioln.  Ainfi  finit 
une  guerre  qui  fembloit  devoir  enfevelir  la  France 
fous  fes  propres  ruines.  Tout  cela  ie  paiia  en  1241 
6c  114}  y  Louis  n'ayant  pas  encore  vingt  -  huit 
ans. 

4<  Il  retourne  aufli-tdt  îl  Parts ,  dit  un  Hiftorien 

»  moderne  (4),  &t  y  eft  reçu  avec  la  joie  que 
^  les  habitants  de  cette  capitale  ont  coutume  de 
Élire  paroitre  quand  ils  voient  revenir  leur  Roi 
^  couvert  de  gloire».  Paifible  pofTefTeur  de  fes 
Etats  )  il  voudroit  encore  pacifier  l'Italie  ^  &  fecoa- 
TÎr  les  Chrétiens  de  l'Cfrient.  Mais  comment  ter- 
miner les  diffenfionsde  l'Empire  &  du  Saint  Siège? 
Comment  retirer  de  l'oppreffion  des  milliers  de 
malheureux  dans  des  pays  fi  éloignés?  Louis  au 
moins^  n'épargnera  rien  pour  procurer  une  paix 
folide  entre  les  Papes  &  PEmpereur  Frédéric;  & 
s'il  ne  peut  concilier  leurs  intérêts  refpeftifs  ,  il 
gardera  toujours  une  exa^^c  neurraliré,  &  foutien- 
dra  la  dignité  de  fa  Couronne.  Frédéric  en  eâet 


(4)  Vdly.n^ 
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cfTaya  plufieurs  foi',  de  Tanirer  clans  fon  parti ,  &  «^-^--'-^ 
plulieurs  fois  auffi  il  fomenu  les  troubles  de  la  AOWpP 
France ,  pour  fe  venger  en  quelque  fime  de  fon 
refus.  Mais  rien  ne  put  iiltérer  les  difpc  fit  10ns 
pacifiques  du  Monarque  François.  Grégoire  IX 
&  Innocent  IV  voulurent  fucceilivement  le  faire 
pencher  en  leur  fiiveur.  Louis  conferva  toujours 
pour  leur  dignité  les  fenttments  d^un  Prince  vrat« 
ment  Chrétien  ;  mais  il  s'oppoià  ^  leurs  préten- 
tions lorfqu'elles  furent  injuftes.  Défefpérant  enfiii 
de  réunir  des  cœuri  aigris  par  une  haine  impla- 
cable, il  tourna  les  vues  vers  la  Paleftine. 

Ces  contrées ,  jadis  iî  âoriflantes  ^  n'éroient  plus 
que  le  réjour  de  la  défolation.  Des  guerres  longues 

&  malheureufes  y  avoient  rccliilr  les  Chreneiis  à 
l'érat  le  plus  trifte,  &  les  Mufulinans  les  faifoient 
gémir  fous  la  plus  dure  captivité  (A).  Louis  n'ayant 


{k)  Il  y  avoir  alors  de  grands 
troublet  tn  On«iic.  Unt  liande 
é€  brigands  Sarrafins  s*étoit  re- 
tiré e  fur  Ici  montagnes  6t  Phé- 
nicie.  Ils  obéiflbient  à  Tun  d'en- 
tre euK  dont  la  dignité  étoit  élec- 
tive ,  6c  qui  eft  connu  dans 
l'Hiftoire  fous  le  nom  de  Vieux 
éc  la  Montagne  ou  de  Prince 
éict  Ajajfins,  Ils  formèrent  bien- 
tôt un  corpi  de  nation. 

Ceux  que  lei  Hiftoriens  des 
Croifades  nomment  ÀffaJJins  ^ 
font  appelles  par  les  Écrivains 
Orientaux  Bathénicns  ou  Jfmai' 
liens.  Il  pnroîr  que  ce  peuple 
éto'xt  compeic  (''un  ramas  de 
bandits  ou  de  rcnif^nts  de  dif- 
férents pays,  &  principalement 
4e  Turcs.  Leur  religion  droit  un 
mélange  de  celle  des  peuples 
voHîns;  la  Mahométane  y  do« 
flunaît*  Ce  fut  en  1090  qu'ils 


commencèrent  à  être  fameux 
ten  Orient*  Ils  furent  maîtres 
•  de  quelques  provinces  occiden* 
'  taies  de  la  Perfe  jufqu'en  t&sf* 
Un  Emir,  ou  Prince d*une  par^ 
i  tie  des  Bathéniens  ,  sMtablit 
i  dans  la  Syrîe  ,  fans  cefTcr  pour 
cela  d'être  dépendant  de  ceux 
j  de  Perfe.  C'eft  lui  que  les  Eu» 
ropéens  ont  appellé  U  Vieux  de 
U  McMmgnt*  Voyez  M*  De* 
guines ,  NiJIm  itt  Huns ,  T»  u 
L  C.  tu  iS^  jr.  j^a,  8l  VeUy  » 
r,  4.  p.  irys- 

Le  Vieux  de  la  montagne 
avoit  à  fon  fervîce  des  (c6\t- 
rats  prêts  à  exécuter  fe&  ordres 
dans  les  différentes  parties  du 
monde ,  &  à  empoifonner  ou  à 
maffiicrer  quiconque  leur  feroit 
défigné  comme  oppcfé  à  ta  pro« 
pagatton  du  Mahométifme.  On 
>lit  dtns  quelques  Hiiloriens  doat 
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AOUT  a^Vaflkux,  forma  le  projet  d'arracher  tant  à»  sv> 


toutefois  nous  ne  voulons  point' 
garantir  le  récit ,  qu'ayant  en-  ^ 
tendu  parler  4c  la  puiflance  &  | 
da  zele  de  faînt  Loiiis ,  mm  < 
que  ce  Prince  eût  prit  le  Crois  »  I 
le  Vieux  de  U  Montagne  en-| 
voya  en  France  deux  (bldats  | 
déguîTés  pour  V^fTaffiner  ;  rmi^  ' 
que  le  Ir.int  Roi  .i)  am  appris  i 
le  deffeiii  de  ces  malheureux  , 
les  fit  arrêter  Ôc  les  renvoya  a 
leur  mettre  «  fant  avoir  tiré 
d'eux  eucune  vengeance* 

Le  fameux  Geng^skan,  i*d- 
tant  rendu  maître  de  le  grande 
&  de  la  petite  Tartarie,  ainfi 
que  des  Indes  ,  après  avoir 
vaincu  Ung-Chan,  que  quel- 
ques Auteurs  prennent  pour  le 
Roi  Neftorit^n  ,  furnommé  le 
Prêtre  Jean,  parce  qu'il  avoit 
refu  la  PrêtriTe,  forma  le  projet 
infenfé  de  foumettre  tout  Tuni-  \ 
▼ers  à  fon  Empire.  Quclqties- 
luif  de  fes  fucceifeurs  réfolu- 
rent  <^*;ichcver  ce  qu'if  n*avoît 
fait  que  commencer.  O^ti  ,  un 
d'entre  eux  envoya  trob  elîaimç 
formidables  de  Tartares ,  qui 
ravagèrent  le  Hongrie,  la  Po- 
logne 6c  la  Bohême  »  8c  jette* 
rent  la  COnfternation  dans  toute 
TEurope.  La  Reine  Blanche  fie 
toute  la  nation  françoife  furent 
faînes  d*effroi.  Louis ,  fup^ne':r 
au  danger  ,  rafTura  fa  mcrc  CS: 
fes  fujets.  Lori qu'il  fe  préparoit 
i  la  première  Croifade ,  il  reçut 
une  lettre  pleine  de  iierté  de 
la  part  d'Obéi ,  qui  fe  donnolt 
Pdpitethe  d'immortel  »  6c  qui, 
prétendant    que   les  Tartares 

dtoitnc  les  eoÊwts  des  ^gunei 


auxquels  toute  la  terre  ëtoît 
prumife  ,  le  fummoit  de  lai 
obéir,  &  de  lui  remettre  fon 
royaume.  Le  faint  Roi  ne  tint 
aucun  compte  de  cette  lettre^ 
Maîa  il  envoya  depuis  dei  pcr* 
Tonnes  indruites  dans  la  grande 
T.irtrîrie,  afin  de  s'informer  du 
véritable  état  de  !a  Reii^ioa 
dans  ce  pays.  Ayant  appris  qu'il 
y  avoit  piufieurs  Chrétiens  zé- 
lés ,  du  nombre  defqaela  itoîft 
la  fille  du  Prêtre  Jean  »  H  pris 
le  Pape  de  facrer  Evêques  quelb 
ques  Religieux  des  Ordres  d» 
Saint* Dominique  fie  de  Saint- 
François,  &  les  fit  partir  pour 
la^grande  Tartarie.  Il  fournît 
tout  ce  qui  étoit  néceiTaire  pour 
cette  minîon.  Mais  le  progrès 
det  armes  des  Mabomdtaos  dans 
la  Terre  Sainte,  excita  prind- 
palenMnt  fon  aele  êi  fen  atten» 
tion. 

Afrédin  ou  Sarracon  ,  Géné- 
ral Turc ,  ayant  été  envoyé 
parNoraclin  ,  Sultan  de  Damas, 
contre  les  Sarr  fins  d'Egypte  , 
prit  &  tua  Elphiaz  •  fetzieme 
&  dernier  Calife  Sarrafin»  6c 
s*emp«ra  de  toute  l'Egypte*  II 
eut  pour  fucccflaur  Saladîn  fon 
neveu  ,  qui  fut  fumommd  le 
Grand,  Ceîul-cî ,  après  la  mort 
He  Noradin  ,  r*ont  le  fils  fut 
jugé  trop  jeune  pour  régner  , 
fe  fit  reconnoître  Sultan  de  Sy- 
rie fie  de  Damas.  U  réunit  auifi- 
tôt  toutes  fes  forces  contre  les 
Chrétiens  de  la  Palefttne  :  mais 
il  fut  défait  prè«  d'Afcalon  par 
Baudouin  lY  t  &<>t  de  idniift» 
lem* 
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tlmes  infortunées  à  la  tyrannie  de  leurs  vainqueurs. 


ce  projet  n'étoit  pas  encore  près  d'être  exé-AOUX  «fi 


Baudouin  mourut  fanf  en- 
fants en  1185.  Son  fucceireur  , 
nommé  aufli  Baudouin ,  fut  en- 
\rwé  ptr  ta  mort  après  un  r«gne 
de  huit  mois.  Le  royaume  de 
Jdrufalem  paflTa  i  Gui  de  Lufi* 
gnan  ,  AU  de  Hugues,  Seigneur 
de  f.uflgnan  en  France,  du  chef 
de  Syijille  fa  femme.  Saladin 
prit  'cruùiîcm  en  II  87,  Ô£ 
c.it  fin  à  ce  royaume,  qui  avoit 
fub&në  environ  quatre-vingt- 
fept  am  «  fous  oeuf  Rois  de- 
puis Godefroi  de  Bouillon.  Cet 
dvéoement  rëpaRdit  l'alarme 
dans  toute  TEurope»  L'Empe- 
reur Frédéric  fiarberouife  partit 
pour  l'Orienf  311  commencement 
de  l'année  iiSS,  rravcrfa  la 
Thrace  en  dépit  de  l'l:^!.ipcrcur 
des  Grecs  ,  &  défit  le  Suitan 
dlcdne  dans  TAfie  Mineure. 
S'dtaot  eofuite  avaacl  jufques 
▼ers  S^leueie,  il  y  trouva  te 
terme  de  fa  gîorieufe  carrière. 
Fatigué  d'une  longue  marche 
fous  un  foleil  ardent,  il  arriva 
au  bord  du  Calycadnus  que  les 
Turcs  nomment  aujourd'hui  Se- 
lefreh.  La  clarté  &  la  fraîcheur 
des  eaux  de  ce  fleuve  l'invite» 
font  a  s'y  jetter  k  clievaU  Saifi 
d^jn  froid  mortel»  00  le  retira 
prefque  fans  vie.  Il  expira  peu 
de  temps  après ,  le  10  Juin 
Ifçe.  1!  laifTa  cinq  flîs  ,  flont 
les  principaux  furent  Henri  VI, 
qui  lui  fuccéda  cans  l'Empire  , 
êc  Frédéric,  Duc  de  Suabe  & 
d*Alface ,  qui  I*avoit  accompagné 
en  Aiîe«  Celui-ci  qui ,  après  It 
moft  de  fon  pere  »  eut  le  corn* 
«undemeot  de  remide  y 


pé  au  ficge  tl'Acre  d'une  mala- 
die qui  i'ciiicva  avec  une  partie 
de  fes  troupes  ,  le  ao  Janvier 
1191.  Ce  qui  refta  de  fon  ar* 
mëe  retourna  en  Allemagne^ 

Richard  I ,  furnommé  Cm» 
it  lion ,  fils  &  fucceflfeur  de 
Henri  II,  Roi  d'Angleterre,  8c 
Philippe  Augufle ,  Roi  de  France, 
volercnr  nufn  au  fecours  des 
Chrcticni  (l'Orient.  Mais  pour 
n'être  pas  la  viAime  de  la  per- 
fidie des  Grecs  »  ils  s'embarquè- 
rent i  Marfeitte ,  afin  d*aUar 
par  mer  en  Paleftine.  Philippe 
Auguftc  arriva  le  premier  à  la 
ville  d'Acre  ,  anciennement  ap- 
pelléePtolcrrsîde ,que \qs  Chré- 
tiens de  Paleûinc  afTuxcoient 
depuis  trois  ans  ,  fous  la  con- 
duite de  Gui  de  Lufignan ,  qut 
avoir  été  dépouillé  du  royaum» 
de  Jérufalem*  Peu  de  tempe 
après ,  on  vit  auffi  arriver  !• 
Roi  d'Angleterre.  La  place  fe 
rendit  au  mots  de  Juillet  de 
!  'a  r  n  5  e  t  T  9  i .  La  divîTion  fe 
mit  entre  Riclurri  5«:  Philippe, 
&  les  chofes  en  vinrent  au  point 
que  le  Monarque  Fcan^ois  re- 
vint dans  fes  Etats.  Le  Ras 
d'Angleterre  refti  encore  un  a» 
dans  la  Paleftine.  Il  défit  Sala^ 
din,  &  remporta  plufîeurs  vic- 
toires fur  les  Infidèles.  Déjà 
même  il  étoit  à  la  vue  de  Jé- 
rufalem  :  mais  il  fut  obligé 
d'abandonner  fes  conquêtes. 
L'invafion  de  la  Normandie  par 
les  François ,  6c  la  révolte  d« 
Jean  fon  frère  en  Angleterre  » 
le  rappellerent  en  Europe. 
Avant  fon  départ  »  U  établit  Gui 
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ciité  :  les  plus  fortes  confidérations  s'oppofoient 
AQUT  aj.à  fon  exécution;  la  Reine  &  le  Conieil  du  Roi 
Ten  difliiadoient  de  tout  leur  pouvoir. 


de  Lufignan ,  Koî  tîc  Chypre; 
il  obtint  au(rt  de  Saladin  des 
condition?  fort  avantageufcs 
pour  les  Chrétiens  de  la  Palef- 
tinc  ,  qu'il  laiflToit  maîtres  de 
toutes  les  eûtes  depuis  Joppé 
jufqu'i  Tyr;  &  il  fut  Aipulé 
^pttU  auroitQt  la  liberté  de  faire 
«n  petit  nombre  des  pèlerinages 
à  Jérufalem. 

Tandis  que  Philippe  Augufle 
étoit  occupé  i  U  guerre  de  Nor- 
tnandte  ,  pluflenrs  Princes  ,  dont 
la  plupart  (f  r oient  François,  le- 
vèrent une  armée  dans  la  vue 
d'affider  les  Chrétiens  de  la 
Paleftine,  Lef  priocipanz  dtoient 
Baudonin,  Comte  de  Flandrett 
Thibaut,  Comte  de  Champagne, 
Hugues  ,  Duc  de  Bourgogne  , 
Louis ,  Comte  de  Blots ,  &  Bo» 
nifac*  ,  Mnrquis  de  Montferrat. 
Ce  dernier  fut  choifi  Cënéra- 
lifTlme  de  l'armée.  Arrivés  i 
Venii'e,  ils  changèrent  de  réfo- 
lotion  :  H  voiei  en  fut  le 
lîijetw 

Alexis  t  (ils  dlfaac  Ange  » 
Empereur  de  Conftantinople  , 
vint  implorer  leur  fecou»  contre 

Alexis  îîl ,  fon  oncle  ,  qui ,  après 
avoir  empritoDné  Ifaac  Ange , 
lui  avoit  fait  crever  les  yeux  , 
&  s'ctoit  emparé  de  fon  trune. 
Les  Croifés  lui  accordèrent  ce 
iiu'il  demandoit,  fur  ta  promefle 
^*il  leur  fit  de  fe  }oindre  â  eux 
contre  les  Sarraiins ,  &  de  leur 
Ibire  conjointement  la  guerre 
en  Paleftine.  Henri  Dandolo  » 
Doge  de  Veniie^  voulut  audl 


que  ta  République  e<U  paît  1 
cette  expédition.  La  ville  dt 
Conftantinople  fur  prife  ^ 
jours;  on  mit  le  tyran  en  prifoo, 
&,  l'on  rétablit  Ilaac  fur  le  trône. 
La  mort  l'en  ayant  fait  dekenr 
dre  prefqu'aullî-tôt ,  Alexis  fon 
iila  lui  fttccdda  :  mais  il  ne  tint 
point  les  promefles  «pie  fon 
pere  &  lui  avoieot  faites  anx 
François. 

A  peine  les  Croifes  furent» 
ils   partis  ,  qn*Alexi$    Ducai  , 
furnommc  Myrtille  ou  Muriu- 
phîle  ,  homme  d'une  baffe  e«- 
tfa.fîion,  mais  alors  G<5néraldcs 
troupes  de  FEmpire  ,  perfmda 
aux  foldats  8t  au  peuple,  que 
l'Etat  avoit  befoio  d'un  maître 
plus  vigoureux  €|a'Alexis»  U 
détrôna  donc  ce  malheureux 
Prince,  qui  moiimt  en  prifon, 
&  ufurpa  la  puiliauce  fouve- 
raîne.  Le  premier  vifage  qu  ii 
en  fit,  fut  de  déclarer  la  guerre 
aux  Latins.  Cenx«cs  i  leur  r^ 
tour  prirent  Conftantinople  d^ 
faut  en  1194»  |etterent  Mjr^ 
tille  du  haut  d^une  tour^ 
l'abandonnèrent  à  la  fureur  de 
}i\  popuîace  qui  mit  fon  ccrps 
en  pièces.  On  établit  Empereur, 
Baudouin,  Comte  de  Flandres, 
qui  ht  Boniûce,  Roi  de  TbeP 
faiie ,  êc  donna  l'ifle  do  CrM 
aux  Vénitiens.  Théodore  LaC* 
carie  »  gendre  de  rufurpoteur* 
fut  reconnu  pour  Empereur  pat 
les  Grecs.  Lui  6c  fes  foccef* 
feurs   réfiderent    en    p^^rtic  à 
Andrinoplc  «  &  en  paicie  à  hi% 
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Les^ofes  ëtoient  en  cet  érar ,  iorfque  Louis  — 
fuf  attaqué  tfune  dyiTenterie ,  &  d'une  fièvre ,  qui  ^^^^  *lr 


cée  ,  rîurant  rcfpace  r'e  cin-'reur,  &  ce  titre  fubrirta  f^ans 
quafite  huit  ans  ,  que  les  Latins  fa  famille  jufqu'a  David  Com- 
régnerent  a  Conrt.-rntinople.  nene,  que  Mahorr.et  H  vainquit 
Baudouin  II ,  le  cinquième  des  &  Ac  mourir  à  Conilanûiiopie 
Empereurs  Latins  ,  fut  chalTé  en  146t. 


par  les  Grecs  en  ii6t ,  &  Mi 
«bel  VIII  (  Paléologue)  |^par 
im.  mère  defcendoit  deslwca- 
iSt  vint  régner  de  Nicée  à 


On  vient  de  voir  quel  Itoît 
ritat  de  l*Einpire  d^Orient, 
Iorfque  Henri  VI  »  Empereur 

d*A]lemagne,  fe  mît,  en  1195» 

Conf!intinop!e.  Les  Paî^o'ogues  j  à  la  tête  de  la  quatrième  Croî- 
occuperent  le  trône  impérial  fade.  Ce  Prince,  qvii  é'oit  fils 
environ  deux  cents  ans,  jufqu'à  de  Frcdcrii.  BarberorJTc  ,  ht  con- 
Condantin  IX,  fous  le  règne  duire  une  armée  a  Acre  en  l^a» 
duquel  les  Turcs  prirent  Conf«  i  leftine  ^  par  le  Duc  d'Autriche  , 


tsntîAoplc  en  1455. 
Les  Grecsavoient  alors  des  Em> 

pereurs  d'une  autre  famille  qui 
pofTédoient  la  Colchide  ,  &  qui 
réCdoient  à  Trébi/on('e  dnns  la 
Cappadoce.  Cç%  Princes  defcen- 
doient  des  Comnenes.  Alexis  H 
(Comnene)  Empereur  de  Conf- 
taatinople  ,  fut  étranglé  ,  en 
ItSj,  par  Tordre  d'Androntc 
Comnene,  fnrnommd  le  tyran  1 
lequel  ufurpa  la  fouveralne  puif- 
Cince.  Mais  deux  ans  après , 
Ifaac  Ange  le  détrôna ,  lui  fit 


tandis  qu'il  dcott  occupd  k  chalTeff 
les  Normands  du  rojaume  dei 
deux  Siciles,  dont  il  Touloit 

s*eRiparer.  Son  armée  ayant  ap- 
pris en  PûlcP.ine  qu'il  étoît  mort 
à  MclTric  en  i  i  97  ,  fe  hâta  dO 
repayer  en  AUem.iene. 

Les  Chrétiens  de  la  cinquième 
Croifade  s*amuferent  à  (ecourir 
les  Vénitiens  dans  fa  prife  d« 
Zaïa»  ville  de  Dalmatie ,  laquelle 
appartenoit  à  Andrd  »  Roi  do 
Hon^e,  Tous ,  excepté  les  Vé» 

nÎTÎens  ,  en  firent  pénitence  ,  fur 


foulTrir  une  mort  cruelle,  &  les  rcpr<f l'cntptions  du  P.ipe  ici» 
fut  proclamé  Empereur.  Alexis  \  no  cent  lll.  Cette  Croihde  fut 
III,  fon  frcre  ,  lui  ôta  l'Empire  encore  arrêtée  par  l'cxpéditioa 
i  fon  tour ,  après  un  règne  de  contre  la  ville  de  Conftantino^ 
dix  ans  »  comme  nous  Tavons  i  pie  ;  en  forte  qu'il  n*y  eut  qu\ui 
rapporté  ci^deflus.  Lorfque  les  fort  petit  nombre  de  foldata 
Latins  prirent  Conftantinopîe ,  qyi  gagnèrent  la  Terre  Saintfta 
Alexis  Coranene  prit  pofleirion  La  fixieme  Croifade,  compo* 
de  Sînope  ,  de  Trébizonde  &  fée  de  foîxante-dix  mille  hom^ 

mes,  marcha,  en  îîii,  foui 
la  concUiite  de  Jean  de  Bnenne, 
qui  s'établit  en  Chypre,  après 
la  maifon  de  Lufîgnan.  Ce  Prince 
obtint  le  titre  de  dt  llni» 
/atem»  da  dicf  d*Iolaiitt  oiy 


de  toute  la  Colchide.  H  n*eut, 
ainfi  que  fon  fucceifeur  im- 
médiat ,  que  le  titre  de  Duc 
des  Lazes  &  de  la  Colchide. 
Mais  Jean  Comnene  qui  vint 
«nfoite  fe  fit  appeUcr  Empt- 


5  )  ^  S.  Louis  y  Roi  de  Francs^ 

le  mirent  bientôt  aux  portes  du  tombeaujpèf  te 
40UT_j;.çQjnjj^gncement  de  cette  maladie,  refte  ne  celle 
qu'il  avoit  eue  en  Poitou  ,  Tannée  précédente  ,  il 
demanda  les  Sacrements  y  &  les  reçut  avec  la 
plus  tendre  piété.  11  pourvut  enfiiite  à  plu£ems 
affaires  ioporuntes ,  &  fit  venir  les  Officiers  de 
fa  Cour  ,  pour  les  remercier  de  leurs  ferviceS| 
&c  leur  faire  fes  derniers  adieux.  Peu  de  temps 


ToUn^e  fi  fenmt ,  8c  polTéda 
quelques  Territoires  en  Palef- 
tine*  Mali  il  oc  tôt  lamait 

anaître  delà  vUle  de  l^nilalem. 
Les  Croifés  qu*n  commandoit 

tbortÎTent  en  É'zypte  ,  6f  pri- 
rent Damiete.  Ayant  en  fui  te 
anicg^5  le  grand  Caire,  ils  per- 
dirent beaucoup  de  inonde , 
pÊttê  qui  fut  cauffe  par  ime 
inonéation  eiccflive  éu  NU  t  & 
^r  le  manquement  de  provi* 
iîons.  TU  furent  réduits  <î  un 
tel  état  de  mifere ,  qu'EIadel , 
fU  aîné  de  Sa!ad!n  ,  8c  Sultan 
d'Égypte  ,  en  fut  lui-même  lou- 
ché de  compafTjon.  Jean  de 
Brienne  repaHfa  eo  £urope ,  ôc 
le  rendit  i  Rome»  il  fut 
bien  accueilli  par  le  Pape  Ho- 
aorius  IIf«  Le  Sultan  reprit 
Damiete  au  bo  it  t'e  dix  mois. 
Frédéric  II,  fils  &  fucceflfenr 
de  l'Fmpereur  Henri  VT  ^  ^poufa 
à  Rome  Toîande  ,  fille  &  hé- 
fîtiere  de  Je^n  Hc  Brienne.  En 
IllS  ,  il  s'embarqua  pour  la 

Paleftiat  avec  une  arm^e 
se  fit  rien  de  confidërable.  Il 
accepta  les 'Conditions  que  lui 
offrirent  les  Sarrafins.  La  YiHc 
de  Jérufalem  lui  ayant  été  cé- 
dée,  i!  s'en  fit  corirnnner  Roi, 
fe  liâta  de  revenir  a  N.iplcç. 

3a  conduite  fut  bi«a»ée  de  toutu 


parts  ;  Ton  expédition  s*Mt 
terminée  i  fiiire  une  trete  de 
dix  ans  avec  les  Infidèles.  De» 

puis  ce  temps-là  ,  les  Rois  de 
Sicile  prirent  le  titre  de  Rais 

He  T^^rufaîem. 

R  chard  ,   Comte    de  Cor- 
ncuaille,  frère  de  Henri  II  i, 
Roi  d'Angleterre  ,  conduiut  au(& 
en  Paleftine  une  armée  de  Crat- 
fés  Anglois.  Mats  il  y  troata 
les  Chrétiens  tellement  divîfés 
entre  eux ,  qu*il  ne  put  Cm 
autre  chofe  que  de  conclure 
une  paix  ^vantageufe  avec  Si* 
phradi  1  ,  Sultan  d'Aîep.  Une  des 
condifions  fut  que  l'on  «îchangc» 
roit  les  prifonniers  faits  dans 
les  guerres  précédentes  >  6c  qao 
le   Sultan  céderoit  quelqôet 
villes  aux  Chrétiens  établis  dans 
ces  contrées.  Après  l'exécutioa 
des  articles  du  Traité,  Richard 
fe  rembarqua  en  12.41  ^  6l  10* 
vint  en  Italie. 

Voyez  les  Gcjta  Dci  pcr 
Francos ,  imprimés  à  Hanofev 
en  i6ii  •  2  Tol.  jii«/êL  niafi 
que  VHi/hin  du  Otêifidtr^  par 
Maimbourg.  Ce  dernier  Ck^ 
vrage ,  écrit  avec  élépnce  »  et 
un  des  plus  exaé^s  de  TAuteur. 
On  peut  voir  fur  les  première* 
Croifades  ,  la  Vie  tîe  S.  Ber- 
nard I  fous  le  20  de  ce  mots» 
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lljîrès  il  perdit  connoifTance ,  &£  on  le  crut  mort. 
Cependant  la  France  ,  profternée  aux  pieds  des' 
autels  f  imploroit  la  guërifon  de  Ton  Roi  ;  de  tdutes 
parts  les  Egl  fes  retentiflbient  des  vœux  de  ce  bon 
peuple  :  mais  le  Ciel  parut  d*abord  inflexible ,  au 
point  qu'un  ^our  Louis  refta  comme  morr,  à  la 
luite  de  piufieurs  convulfions  violentes.  Déjà  une 
des  femmes  qui  le  gardoient^  le  croyant  expiré  ^ 
VQuloit  lui  couvrir  le  vifage;  une  autre  Ten  em* 
pécha.  Enfin  la  corifternation  ëtoit  â  (on  comble* 
Louis  alloit  rendre  le  dernier  foupir  ,  «  lorfque 
n  Notre  Seigneur ,  dit  Joinville ,  touché  des  larmes  , 
>»  des  aumônes,  des  prières,  des  foupirs  &  des 
f>  gémifTements  d'un  peuple  éplorë  ^  ouvra  en  lui^ 
f»  èc  lui  donna  la  parole  (  5  )  ^» 

Le  premier  ufage  qu'il  en  fit ,  fiit  d'appeller 
Guillaume,  Evcque  de  Pans  ,  Prélat  connu  par 
fes  Ecrits  6^  par  îa  iainreté  de  fa  vie(/).  Il  luî 
demanda  la  Croix,  &  lui  dit  qu'il  vouloit  faire 
vœu  d'aller  au  feccurs  de  la  Terre-Saînte.  Le  Prélat 
fit  beaucoup  de  difficultés  ;  mais  le  Roi  infifta 
d'une  manière  fi  touchante  ,  qu'il  n*y  eut  pas 
moven  de  le  refufer.  En  recevant  la  Croix  ,  il  la 
baife  affc^lueufement ,  Sr  déclare  qu'il  efl  guéri.  Et 
bientôt  après  ^  en  effet ,  ii  reparoit  au  milieu  de 

)  JoÎDT.  HiJU  êt  Jki9i  grande  connoifTance  de  TEcrU 
iauUfp.  Ji*  ;  ture  celle  de   )a  Philofophie 

(  !^  C  itHaumo  fut  Efêque  d'Ariftote  &  de  Platon.  Mnis 
te  Paris  ,  depuis  l'an  i  22ÎÎ  ,  iuf-  il  préfcroit  fouvcnt  le  derniet 
qu'a  Tan  H4y.  Il  montra  beau-  de  ces  Phiiolophes  au  premier, 
coup  de  zcle  pour  faire  fleurir  Son  ftyle  eft  clair  &  intelligible  » 
les  ëtudes  «lant  l*Umverficé  de  tl  t*aetiche  à  ce  qui  concerne 
cette  vttle.  Ses  Ouvrages ,  qui  principalement  ta  morale ,  It 
ont  été  piufieurs  fols  imprimas  i  difcipline  &  la  pi^të ,  fans  toni* 
en  deux  vol.  in 'fol.  font  des  ber  dans  les  fubtilitds  méta* 
monuments  de  fa  piété,  de  fon  !  ph  y  Tiques  qu'on  reproche  avec 
t^ruf^itîon  6c  de  la  folidité  de  |  rnilon  à  plufieon  Tb^^logicm 

ioa  ji^cjn^at*  Il  joi^noit  4  uAe  1  de  (oa  temps. 


j  j  8  S.  Louis  ,  Roi  de  France^ 

■      "  M  fon  peuple  comme  un  pere  chéri  au  milieu  de  H 
AOUT  af*enfanfs  qui  croyoient  Tavoir  per|du«  Louis  iiit  at- 
tendri du  fpeftacle  de  la  joie  publique. 

Après  que  la  Idntë  fut  bien  rétablie,  il  renoa- 
vella  fon  vœu ,  &  fit  écrire  aux  Chrétiens  de  k 
PaleAine  qu'il  iroit  au  plutôt  les  fecourir*  Il  tra* 
Tailloit  cependant  aux  préparatifs  de  cette  expé- 
dition ;  Se  quand  on  fiit  afluré  que  rien  ne  pouiroir 
l'en  détourner,  chacun  ic  prépara  de  (on  cô:é.  Au 
milieu  de  ces  préparatifs,  la  France  vit  naître  un 
iecond  lils  de  fon  Roi.  Ce  fut  lui  qu'elle  eut  pour 
maître  dans  la  fuite  ^  fous  le  nom  de  Philippe  le 
Hardi. 

Cette  même  année  114^  ,  le  Pape  Innocent 

IV,  que  l'Empereur  Frédéric  pourfuivoit  vive- 
ment, fe  retira  à  Lyon,  ville  qui  ne  reconnoiA 
foit  alors  que  fon  Archevêque  pour  Seigneur.  Ce 
Pape  ne  crut  pas  pouvoir  trouver  une  retraite  plus 
iavorable ,  après  le  refiis  que  Louis  lui  avoit  fiiit  ée 
le  recevoir  dans  fes  Etats ,  &  d'époufer  fes  querelles. 

Réfugié  dans  cette  ville  ,  £>:  animé  par  tout  ce 
que  la  vengeance  peut  infpirer,  il  convoqua  un 
Concile  général ,  devenu  fameux  par  les  évëne* 
ments  qui  s'y  paflerent.  Après  y  avoir  Êtit  une  peiiw 
ture  afTreule  des  défbrdres  &  des  rapines  qu'il  im- 
putoit  à  Frédéric,  il  le  déclara  déchu  de  l'Em- 
pire. Le  faint  Roi  mît  tout  en  œuvre  pour  le  ré- 
concilier avec  l'Empereur;  mais  il  ne  put  y  réuf» 
l!r.  Diftrait  d'ailleurs  par  les  af&ires  nombreuiès 
que  la  proximité  de  la  Croifade  entrainoit ,  il  re- 
mit &  des  temps  plus  heureux  le  kkn  de  dire  de 
nouvelles  tentatives ,  pour  arrêter  un  auflî  grand 
fcandale  ,  blâmant  en  attendant  les   excès  qui 
s'étoient  commis  de  part  &  d'autre.  Frédéric  Se 
Innocent  continuèrent  donc  leur  fanglants  démêlés^ 
&  Louis  ne  s'occupa  plus  que  de  fon  départ. 
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Les  plus  grands  Seigneurs  clu  Royaume  s'étoient  ]^ 
d^jà  croiAJs.  On  cnniproit  parmi  eux  les  trois  frères 
du  Roi ,  le  Comte  de  Bretagne  &  Ton  fils,  le  Duc 
de  Bourgogne,  le  Comte  de  Flandre ,  ceux  de  lâ 
Marche,  de  Dreux  9  de  Bar ,  de  Soiflons ,  de  Ré* 
thel ,  de  Montfort ,  de  Vendôme ,  &  celui  de 
Saint  Paul ,  avec  le  jeune  Châtillon  fon  neveo. 
Venoient  enfuite  le  Connétable  de  Beaujeu  ,  le 
Chambellan  de  Beaumont  ,  les  Courtenai  ,  les 
Couci,  les  Maillî»  &  une  foule  d'autres  Seigneurs 
également  recommandables  par  leurs  qualités  per« 
ibnnelles ,  &  par  les  exploits  de  leurs  ancêtres* 
Mais  aucun  d'eux  ne  mente  à  plus  julle  titre  que 
le  Sire  de  JomviUe  ,  d'être  cité  avec  diftinftion. 
Confident  in  ami  de  fon  maître  ^  Hiilohen  naïf 
&  charmant 9  homme  vrai,  guerrier  valeureux» 
peribnnage  enfin  accompli ,  Se  témoin  oculaire 
des  événements  que  nous  allons  rapporter ,  Join- 
ville  va  nou5  fervir  de  guide,  5c  raconter  quelque* 
fois  lui-même  à  fa  manière  les  exploits  &c  les  mal- 
heurs de  fon  Roi* 

Pendant  que  tout  étoit  en  mouvement  dans  le 
Royaume  ,  Louis  pourvoyoit  à  la  (Areté  de  (es 
Etats  pour  le  temps  de  fon  abfence.  Il  ne  l.illTôlt 
au-dedans  aucun  ennemi  dangereux  ,  puilcjue  les 
Comtes  de  la  Marche  »  de  Bretagne  &  de  Tou* 
loufe  dévoient  raccompagner.  Au  dehors  il  n'y 
avoir  que  le  Roi  d'Angleterre  qui  pût  lui  donner 
de  l'inquiétude.  Il  lui  fit  propofer  la  paix  »  ou  la 
prolongation  de  la  trêve.  Après  plufieurs  négo- 
ciations ,  on  convint  de  ne  faire  aucun  afte  d'hof- 
tilité,  tant  que  dureroit  le  voyage  d'outre-mer» 
K  toutes  ces  précautions  d^une  fage  politique ,  le* 
faintRoi  ajouta  des  témoignages  non  fiifpeâs  d*une 
confcience  timorée.  Il  envoya  d'abord  des  Com- 

miiTaires  dans  toutes  les  provinces  ^  pour  favoir. 


i 


5  60  S.^ouîSj  Rot  i^e  France^ 

sW  ëtoit  arrivé  qu'on  eût  fait  tort  ï  quelqu'un  en 
AOUT 25*^1^  nom.  Bientôt  après  ^  il  fit  partir  lecretement 

de  faints  Eccléfiaftiques  &  de  bons  Religieux, 
pour  aller  faire  les  mêmes  informaiiors ,  afin  de 
voir,  par  leur  rapport,  fi  ceux  qu'il  croyoït  gens 
de  bien ,  n'étoient  pas  eux-mêmes  corrompus.  U 
eut  très^peu  de  plaintes  ;  &  dans  ce  petit  nom- 
bre ,  celles  qui  fe  trouvèrent  fondées  j  furent  fuivies 
d'une  ample  réparation  (6). 

Enfin,  tout  étant  dirpofé  pour  le  départ,  il  alla 
implorer  ia  proteftion  des  fïiints  Martyrs  à  Saint- 
Denys,  &c y  prendre  rOriâamme.  Cétoit  Téten- 
dard  que  nos  Rois  faifoient  alors  porter  devant 
eux  à  la  guerre  {m^-  Blanche  qui  venoit  d*étre 
déclarée  Régente  du  Royaume,  fit  les  plus  tendres 
adieux  à  fon  fils,  lui  difant  qu'ils  ne  fe  reverroient 
que  dans  le  ciel;  des  larmes  réciproques  accom- 
pagnèrent les  adieux.  Quant  à  la  Reine  Marguerite, 
elle  voulut  abfoiument  accompagner  (on  mari.  On 


(6)  Velîy,  T.  4.  p.  j66, 
(m)  On  Pappelloit  Oriflamme  ^ 
parce  tjuil  y  avoit  de  l'or  tra- 
vaillé fur  un  fonds  rouge,  fuî- 
Ttnt  quelques  «uni,  ou  parce 
qu'on  7  Toyoit  de  petites  flam- 
mes peintes  i  6c  que  cet  éten- 
dard étoit  attaché  à  «ne  lance 
dor^e  ,  fnîvant  quelques  aiirres. 
M.  Bullet,  Dijfcrt,  fut  (différents 


t.illoit  dtfendre  les  Terres  $C 
les  VatTaux  du  Monailere  ;  & 
il  y  étolt  obligé  par  fon  Fier. 
On  voyoit  eommonëaieitt  alors 
des  Princes  &  «Tautrcs  puiffants 
Seigneurs  fe  charger  ds  la  dé» 
fenfe  des  biens  appartenants 
aux  différentes  Eglifes.  (  Voyez 
du  Cange  ,  Glof.  Lat.  V.  Jd^ 
vocatt  Ecclejiaium  ).  Louis  VI 


ftijtts  de  VHifi.  de  Fr,  p.  #70  '  ayant  uni  le  Comti?  du  \  txin 
& fuiv,  dctive  le  root  d'Oriflam-  à  la  Couronne,  nos  Rois  firent 


ne ,  dt  deux  mots  celtiques  e/l 
qui  Âpifie  loiTM,  &  jSWm ,  rouge , 
parce  que  ce  qui  défi^ott  1*0- 


de  cet  étendard  le  prindpaie 
enfeigne  de  leurs  années,  lis 
eurent  toujours  beaucoup  dt 


tiflamme  des  autres  enfeignes  dévotion  à  fatnt  Denys  ;  6t  ils 


Toyales.étoît  d'être  toute  rouge,  'prirent  pour  leur  cri  de  guerre. 


li*Orifiammô  ne  fut  d'nbrrd  que 
|*enfeipne  de  l'Abbaye  de  Saint- 


\\onî  joie  Saint'Pcr.ys  ;  chaque 
Seigneur  avoit  le  bcn  poi)r  (es 


Denys  ;  le  Comte  du  Vexin  ,  ,  ValTtux.  Voyez  Cl.alîon  ,  H/^ 
qui  relevoit  de  cette  Abbnye  ^ïde  i-ramt  ^  ivu^  Philippe  II. 
|p  portoit  i  la  guerre  I  iorfqu*il' 
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ft  mit  en  marche  vers  la  côte  de  Provence,  ?>:  ■ 
Louis  ^'embarqua  à  Aiguës* Mortes  ^  k  15  Août^^^^^'^ 

M  Aufli-tôt ,  dit  Jolnvillc  (n) ,  le  maître  de  la  nef 
s'écria  à  Tes  gens  :  eft  voire  befoone  prête  ? 
9¥  fommes-nous  à  poinr?  Tous  répondirent  que 
n  oui  vraiment.  Quand  les  Prêtres  &  Clercs  furent 
n  entrés  y  il  leur  fit  duRiter^au  nom  de  Dieu  ^ 
f»  ce  bèl  Hymne  f^énl^  Cnator  Spiritus^  tout'lie 
n  bout  en  bout  ;  &  en  chanrant ,  les  mariniers  • 
»  firent  voile  de  part  Dieu.  Inconrincnt  !e  vent 
M  s'emonne  i  la  voiie,  ôc  uotôt  nous  ât  perdre 
M  kterfe  de  vue ,  ii  quenousne  vîmes  plus  que  ciel 
w  Se-  mer ,  fie  chacun  jonr  nous  nous  éloignâmes 
n  du'IiaiVl'oil  nous  étions  partis.  Et  par  ce,  veux- 
n  Je  bien  dire  ,  que  icelui  cil  bien  fol  qui  fut  avoir 
w  aucune  chofe  d'autrui  &  quelque  péché  mor- 
»  tel  en  fon  ame ,  &c  Te  boute  en  tel  danger. 

on  s'endort  au  foir.  Ton  ne  fait  fi  on  fe 
w  trouvera  au  matin  au  fous  de  la  mer  m. 
*  On  arriva  aflc*  heureufement i  l'ifle  de  Chypre  , 
où  Louis  avoir  eu  foin  i\c  taire  préparer  des  ma- 
gafins  (o).  Ce  tut-!à  que  les  inaladics  commen- 


(n)  Hiji  de  S.  Louis, 
(o)Les  Chrétiens  poiTédoIent 
eacoM  Im  FrinciptuléidrAcre, 
4t  TfiiMlli ,  de  Tyr  at  d'An- 
tiocht*  lérafalèm  avoit  éxé 
démamtclëe  par  Saladin.  Elle 
éxoxl  tantôt  dans  les  maîns  des 
Infidèles,  tantôt  t!ans  celles  des 
Chïctiens  ,  tclon  quC  la  vifioire 
fe  dcc'jroit  pour  i\in  ou  pour 
l'autre  parti.  Dans  le  temps 
dont  nous  ptrloos»  tlte  écoit 
•ccupée  par  iet  Coiafinint ,  fe 
peuple  fe  plut  belliqueux  de 


chaffés  cie  leur  payS}  probable- 
ment de  Coarfem ,  par  une  in« 
ciatfioo  de  Tarières.  Saieh  « 
Sultan  d'Êgypte ,  en  prît  vingt 
mille  à  fa  folde  %  avec  promeffe 
de  leur  abandonner  fe  butin  6c 
les  terres  qu'ils  pourroient  en- 
lever aux  CHrérien^  dans  la 
Paleftine.  Ces  Barb.Tres  défirent 
plufîeurs  fois  les  Chrétiens ,  6c 
en  roaffacrerent  un  grand  nom* 
bre,  furètent  à  Jérttralea..Itt 
pillèrent  le»  Eglifet ,  de  en  en» 
voyerent  les  rafes  &  les  orne- 


toos  ceux  qui  profefloient  le  |  Beats  eu  tombeau  de  Mabe« 
Mahométifme.  Ils  aveteilt  dtd*ntl^ 

Tom  FlU  N  a 
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cerent  l\  taire  de  grands  ravages  parmi  les  Croifçs. 
Les  Cointes  de  Dreux,  de  Monttort  &  de  Ven- 
dôme ,  A  rchâinbaud  de  £ourbon  ^  &  grand  nombre 
de  Chevaliers  y  y  périrent  d*une  efpece  dVpidé** 
nite*  Louis  vifieoit  hiûméme  les  malades  ,  dîftri- 
buant  des  remèdes  aux  uns ,  de  Pargent  aux  autresj 
|es  coniblant  tous.  Ayant  été  obligé  d'hiverner  en 
Chypre ,  il  protîta  de  ce  contre- temps  pour  re- 
mAtre  la  paix  entre  les  Infulaires ,  moitié  Latins^ 
moitié  Grecs.  U  eut  même  bi  iatisfaâion  de  ne» 
tirer  ceinc-ct  du  fchifiiie.'  II  s'appliqua  enfinte  à 
réconcilier  les  Chevaliers  du  Temple  avec  ceux 
de  Saint-Jean  de  Jërufalem.  Tout  lui  réuffit.  En- 
fin ,  plufieurs  eiclaves  Sacraiins,  frappés  de  fa  vertu  ^ 
&  du  profond  recueillement  avec  lequel  il  pnoîc 
«u  ptea  des  autels»  embraflerent  la  Religion  Chré- 
tienne* 

Cependant  il  arrivoit  chaque  jour  de  nouveaux 
renforts.  Le  vaillant  Comte  de  Salisbury  entre 
autres  aborda  en  Chypre  9  fuivi  de  deux  centt 
Chevaliers  Anglois*  Enfin ,  tout  étant  difpofé  pour 
le  départ  ^  Louis  envoya  déclarer  la  guêtre  an 
Soudan  d'Egypte  ,  au  cas  qu*il  refusât  de  rendre 
aux  Chrétiens  les  places  qui  leur  a  voient  été  en- 
levées. Le  her  Muiuhnan  refiifa  de  les  rendre» 
comme  on  s'y  étoit attendu»  &  donna  Tes  ordres 
|)our  foutenirla  guerre*  La  flotte  des  Croifés  par 
tit  donc  de  nflede  Chypre  ,  Se  après  avoir  efluyé 


Saladin  eut  pour  fuccelTcur  ;  Cciui-cî  ,  effrayé  de  la  grande 
en  Êgypte  &  en  Syrie,  fes  |  puiffnnce  du  Sulfan  d'Éçypre , 
lUs  Èlarlel  &  Ëla2.i£.  Le  fécond  |  fît  alliance  avec  les  Chr<^tiet]s« 
ittC  mAcré  avec  fa  fomillc  En  Êgypte  ,  Eldiamul  airott 
pir  fon  onde  Sépbradin ,  qui  fnceédé  à  Eladet ,  8c  Melecb- 
fe  f\t  lui  même  Sultan  de  Sy-  j  Stleh,  à  ElcbamuL  Ce  fat  feef 
vie  oc  d'Alep.  Mais  pendant  '  le  règne  de  ce  dernier  ^oe 
1VTp(5dition  de  faint  Louis  JCaiat  LoDÛ  arriva  ea  Chjpctt 
Aiep  av«k  Ukoacl  pour  Siiltan» 
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une  tempête  qui  difperfa  plufieurs  de  fes  vaifîeaux ,  — i^"  ' 
elle  arriva  à  la  vue  de  Damiete  Cette  ville ,  AOUT  a|« 
fituëe  entre  deux  bras  du  Nil ,  étoit  une  des  plus 
fertes  Places  de  TEgypte,  Il  ëtoît  de  k  plus  grande 
importance  pour  les  Cfoififs  de  s'en  rendre  maîtres. 
Le  Soudan ,  qui  a'avoit  pas  moins  d'intérêt  à  la 
conferver,  plaça  un  grand  nombre  de  vaiiïcaux 
aux  deux  bouches  du  âeuve ,  pour  empêcher  les 
Chrétiens  de  le  remonter ,  8e  rangea  en*  bataille 
iiir  le  rivage  une  arm^e  formidable  potir  s'oppo- 
ler  à  leur  defcente. 

Dés  que  la  flotte  des  Croifës  fut  à  la  vue  des 
Sarrafins ,  Louis  parut  fur  le  tiliac ,  avec  la  réfo* 
lution  du  plus  intrépide  guerrier ,  &  vous  ffrùmm  ^ 
iûX  loinville  ,  f oncauis  fi  èel  hofrimê  âimi  m 
w*  Il  fit  îetter  Pancre ,  oc  tint  confeil  de  guerre  pour 
favoir  quel  parti  il  falloit  prendre.  Ses  CeiK^raujc 
furent  d*avis  de  diffi^rer  h  defcente  îufqu^à  ce  que 
les  vaiiTeaux  dirperiés  par  la  tempête  euitent  rejoint 
la  flotte*  Mais  il  leur  repréfenta  qu'il  n'y  avoit 
point  de  iftreté  à  demeurer  à  l'ancre  Air  une  c6te 


(^)  On  pcnfe  que  ion  com- 1  L'Auteur  de  cette  découverte 
inençi  à  hirt  ui'.igt  U  bouf-  lîit  non  /cio  Gok  4m  Mtlfi  qui 
fote  dans  cette  Croif«d«,  Ccft  florîflbtt  dans  le  quatorttemt 
cette  aiguille  magnétique  dont  (îecle,  mais  Flavio  de  Gîoîa 
perlent  &  que  (décrivent  Guyoit  -de  Malfi*  Ce  dernier  fît  cett« 
4e  Provins,  6c  ie  Cardinal  Jac-  découverte  en  sotS«  Vojcs 
ques  de  Vîtry  ,  l'un  en  iioo,  Mnr^inftus  ,  Tah.  Cftron.  Sec.  /2, 
ét  r.TUtre  en  i  iio  ,  Hijl.  Orient.  Amalri  ou  Malfi  dont  il  s'agit 
L  t.  c.  $>),  Les  François  5'en  ici  eft  une  ville  archiépifcopale , 
attribuent  Tinvencion  ,  a  caufe  ,  Tituée  fur  ia  côte  de  la  xncr  , 
de  la  Heur  de  lys  qui  eft  fur  |  à  feiae  nitUes  de  Salerne«  On 
la  rotb  au  point  du  Nord ,  Hi/l.  |  Ta  confondue  par  erreur  avec 
Xcr»  r.  9.  t99.  Les  Généraux  |  la  petite  ville  de  Melfi  qui 
ffanqotf  purent  y  ajoûter  ce  ;  cft  entre  Naples  9t  Tarante,  le 
fymbole  de  leur  nation ,  &  en  4  quatre  -  vingt  dix  milles  de 
faire  ufage  dans  les  Croifades;  Tune  &  de  l'autre  de  ces  deux 
mais  il  y   avoit  déjà  quelque  i  ville?.    Voyeï  Mufantiuf  |  la 

tenjips   yu'on  li  conooifloiu  1  Martinie re  »  &c. 

N  n  i j 


Digitized  by  Google 


564      LoaiSj  Roi  m  pRANcÉi 

*=»  aufîl  iujette  aux  ouragans  ;  H  ajouta  que  ce  àéïd  • 
^i*ralencifott  cettè  première  ardeur  qui  décide  corn- 
mun^meiu  k  gain  des  batailles  »  &  infifta  parti* 
culiérement  fur  ce  que  les  ennemis  ponrroient  al* 

f  ribuer  à  la  crainte  toutes  ces  lenteurs.  Ses  rations , 

&  fur-tout  la  chaleur  martiale  avec  laquelle  il  venoit 
de  les  expofer,  entraînèrent  tous  les  fuffrages.  L'at- 
taque fat  réfoiue  pour  le  lendemain  à  la  pointe 
du  jour* 

Les  premiers  rayons  de  Pauiwe  furent  le  fignal 

du  combat.  Princes ,  Chevaliers ,  Soldats ,  tous 
iSe  précipitèrent  fur  le  rivage.  Le  Roi  lui-mcme 
fe  îetta  dans  la  mer  tout  armé,  &c  eut  de  Teau 
jttfqu'aux  épaules.  Tout  alors  retentit  ^des  crîs  de 
guerre  ^  &  bientôt 'la  plage  fiit  couverte  de  Fran- 
çois. Le  brave  Joinville  aborda  des  premiers  ^  oc 

repouifa  un  gros  de  fix  mille  Cavaliers  Sarrafins. 
On  prit  terr€  de  tous  côtés,  &  prefqu'aufTi-tôt  on 
s'ëbranU  pour  attaquer  Tarmée  ennemie.  EUe  ré* 
£fta  long-temps  ^  mais  enfin  elle  prit  la  fuite  après 
im  grand  carnage.  Commandant  de  Damîete 
£it  tué.  Deux  autres  Emirs  très-difiingués  eurent 
le  même  fort.  Les  retranchements  du  camp  des 
Sarrafins  turent  forcés ,  àc  les  débris  de  cette  puii^ 
fante  armée  fe  fauverent  dans  la  ville* 

Cependam  la  flotte  des  Croifiis  attaqnott  vtgon* 
reufemem  celle  des  Infidèles.  Le  combat  fut  op»* 
niâtre ,  mais  la  vi^^oire  fut  complète  du  côté  des 
Chrétiens.  Ceux  des  vaifTeaux  ennemis  qui  ne 
furent  pas  coulés  à  fond ,  ou  pris  a  i  abordage  9 
remonterem  le  fleuve ,  abandonnant  aux  vainqueurs 
ion  embouchure.  Ainfi  Louis  fe  trouva  deux  ibis 
vainqueur  dans  le  m^me  jour ,  &  maître  du  pont 
cjtii  conduîfoit  à  D.imlcte.  Le  lendemain  on  vit 
cette  ville  toute  en  feu  ,  &  quelques  efclaves 
Chrétiens  vinrent  bientôt  après  au  camp  porter 
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la  nouvelle  de  la  fuite  précipitée  des  Sarrafins.  Ils  "  "■  "  ''^i 

avoient  été  fi  confternés  de  leur  défaite  f  &c  duAOUTafi 
bruit  qui  sMtoit  répandu  de  la  mort  de  leur  Soudan  , 

qu'ils  abandonnèrent  cette  importante  Place  après 
y  avoir  mis  le  feu. 

Louis  prit  toutes  les  précautions  convenables 
en  pareil  cas ,  pour  ne  pas  tomber  dans  les  pièges  ^ 
d*un  ennemi  rufé  ;  &  après  avoir  fait  prendre 
poflèi&on  de  la  vitle  par  un  corps  de  troupes 
pendant  c^u'uii  autre  travallloît  à  éteuulic  k  feu, 
il  y  entrai,  non  avec  Pappareil  du  triomphe,  mais 
avec  l'humilité  la  plus  profonde  &  la  plus  tendre 
piété.  Il  fe  rendit  nu-pieds  &  téte-nue ,  fuivi  de 
iâ  famille  &  de  tous  les  Sei  gneurs  de  l'armée  ^ 
à  la  principale  Mofquée,  oik  après  les  purifteadons 
ufitces  en  pareil  cas  ,  on  célébra  î-es  faints  niifteres. 
I>e<;  larmes  de  joie  coulèrent  en  abondance.  Tous 
les  cœurs  furent  attendris  d'un  fpeâacle  auffi  au« 
guAe ,  &c  d'un  fuccès  auffi  imprévu.  Profterhé  au36 
pieds  des  autels,  Louis,  quoique  couvèrt  en  ce 
join-  de  toute  la  gloire  des  héros ,  proteftoie  hau- 
tement qu*il  n'avoit  point  de  part  à  la  viàloire, 

Lorfque  Mélech-Sala  ,  c'étoit  le  nom  du  Sou- 
dan, apprit  que  tes  Crotfés  étoient  maîtres  de 
Damiete ,  par  la  fiiite  honteufe  de  la  gamifon  , 
il  fit  arrêter  &  pendre  fur  le  champ  cinquante- 
quatre  des  principaux  officiers  qui  la  comnian- 
doient.  Ranimant  enfuite  le  peu  qui  lui  reftoit  de 
forces,  car  déjà  il  étok  attaqué  de  la  maladie 
dont  il  mourut  quelques  mois  après,  il  rallèmbla  * 
les  troupes,,  &  fit  offrir  la  bataille  au  Monarque 
Fran<;<MS,  pour  le  vingt  cinquième  jour  de  Juin. 
Louis  répondit  qu'il  4<  n'acceptolt  aucun  jour  pré» 
H  fixe ,  parce  que  c'étoit  excepter  les  autres  ;  qu'il 
n,  défioit  Méiech-Sala  pour  le  lendemain  ,  comme 
m  pour  les  autres  jours  ^^*eq  quelque  endroit  & 
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"  ^»  à  quelque  heure  qu'ils  fe  rencontraffent , îl  le 
UT  15. If  traiteroit  en  ennemi  jufqu'à  ce  qu'il  pût  le» 
n  garder  comme  Ton  frère  Mais  tfyénM 

profiter  des  troubles  que  devoit  occafionner  la 
mort  du  Soudan  ,  dont  il  fa  voit  que  la  maladie 
étoit  incurable  ,  il  fe  fortifia  dans  fon  camp. 

Ce  n  eft  pas  qu'il  ne  fût  d'avis  de  poufler  plus 
loin  lés  fruits  delaviâoire;ildéfiroit  ardemnientif^ 
a)oiiter  de  nouveaux  exploits.  Mais  les  prinopaoi 
chefs  de  fon  armée  lui  reprcfentercnt  qu'il  talioir 
attendre  le  renfort  que  devoit  amener  le  Comte 
de  Poitiers.  Ils  infiAerent  auili  fur  les  chaleurs bri- 
lantes  de  l'Egypte ,  &c  fur  la  proximité  de  Pinoft- 
dation  du  NtL  On  fait  que  les  pluies  abondantes 
qui  commencent  à  tomber  dans  la  Zone  Torride, 
au  mois  (le  Mai,  enflent  prodigieufement  cel]euve, 
&  que  depuis  le  mois  de  Juin  jufqu'au  milieu  de 
Septembre,  toute  labaflè  Egypte  en eft  inondée. 
On  fait  auffi  que  ces  inondations  i^ulieres  font 
la  caufe  de  la  grande  fertilité  de  cette  contrée. 

Louis  paffa  le  refte  de  Tété  h  Damiete.  MA 
il  eut  le  chagrin  de  voir  que  l'abondance  &  loi- 
fiveté  produiloient  une  étrange  diflblution  parmi 
les  troupes.  Ni  la  force  des  loîx ,  ni  la  vigilance 
des  principaux  ofiiciers  9  ni  les  lx>n$  exemples  du 
feint  Roi  ne  purent  contenir  la  licence  &  rétablir 
la  difcipline.  L'armëe  vi6î:orieufe  fe  plongea  dans 
la  débauche;  les  jeunes  ChcfVaiiers  iur-tout 
s'abymcrent  dans  les  plaifirs  &  dans  le  jeu.  Louis 
gémiffoit  devant  Dieu  de  tous  ces  défordes ,  & 
s'eâbrçoit  par  toutes  fortes  de  moyens  d'en  arrêter 
le  cours.  Il  fit  punir  féverement  &  renvoya  en- 
fuife  en  France,  ceux  des  conp^ilvle^  qui  émcM 
fpécialement  attachés  au  fervîce  de  fa  peribnne. 

(7)  Mat1i.]W.  aidit,  p.       VcHy,  T.  4.  an, 
1  . 
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Enfin,  les  grandes  chaleurs  étant  paffees,  &  le 
Nii  étant  rentré  dans  fon  Ut ,  il  laiflà  la  Reine  Mar-  AOUT  a|. 
guérite  (a  femme,  8r  les  antres  Princeflès,  à 

Damiete  avec  une  forte  garnifon  ,  &  prit  la  route 
du  grand  Caire  avec  le  refte  de  fon  armée.  On 
étoit  déjà  au  mots  de  Novembre.  Le  renfort  com- 
mandé par  le  Comte  de  Poitiers  avoit  joint  l'armée  f 

3ui  (ë  trouva  forte  de  foixante  mille  combattants  , 
ont  vingt  mille  hommes  de  Cavalerie.  On  s*é- 
branla  le  vingt  du  mois  pour  marcher  à  l'ennemi, 
&  on  ne  tarda  pas  à  le  rencontrer.  Il  avoit  affis 
fon  camp  à  la  pointe  qui  fépare  les  deux  bras 
éa  Nil,  &  il  paroiflbit  bien  réfolu  de  s'oppofet 
au  paflâge  du  fleuve. 

Cependant  Mélech-Sala  mourut  le  x6  du  même 
mois ,  après  avoir  défigné  fon  fils  Almaodan  pour 
fon  fucceiTeur,  &c  après  avoir  ordonné  que  Ton 
tint  fa  mort  cachée  ,  juiqu'è  ce  que  fon  fils ,  qu'il 
avoit  rélégué  en  Mefepotamie  »  nit  arrivé.  Il  remit 
en  attendant  le  commandement  de  (on  armée  an 
plus  renommé  de  fes  Capitaines.  On  Tappelloit 
Facardin.  C'étoit ,  au  rapport  de  Joinville  ,  U  plus 
véiiUani  &  preux  dt  touu  PaûnnU  II  ne  jufiifia 
<|ue  trop  le  choix  de  fon  maître.  Sans  cefle  il 
hiCait  harceler  Parmée  des  Croifés;  &  par  de 
lavantes  manœuvres ,  il  rctardott  leur  marche  , 
înterceptoît  leurs  convois,  détruifoit  leurs  travaux, 
haraflbit  leurs  meilleures  troupes  ,  &  ne  leur  laif- 
ibit  aucun  efpoir  de  gagner  le  rivage  où  il  étoit 
cam  pé.  Les  Bédouins  fur-tout  les  incommodoient  ^ 
fort.  Cétoit  une  Tribu  d'Arabes  qui  vivoient  dans 
le  défert,  pillant,  volant,  faccageant  tout  ce  qui 
fe  trouvoit  fur  leur  paflTage.  Comme  ils  faifoient 
d'ailleurs  peu  de  cas  de  la  vie ,  &  qu'ils  étoicnt 
imbus  des  principes  du  fatalifme^  ils  s^expofoient 
plus  grands  dangers.  Leur  manière  de 
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^  *  la  guerce  exigeoit  que  les  Chrétiens  fuifent  toujonn^ 

▲PUT  2j.  (xa leurs  gardes.  Souvent  ils  fe  gliilbient  dans  leur 
camp  pendant  la  nuit»  afin  de  mériter  la  récooi* 
penfe  que  le  Soudan  avok  promife  à  quîconqut 

lui  apportcroit  la  tcte  (\\\n  Chrétien  ;  &C  îls  nt 
inanc|uoicnt  guère?  leur  coup. 

Les  chofes  en  étoient-là  lorique  les  Croifés^ 
déjà  épuifés  de  fatigue  ,  &c  laflesdes  tentatives  inu- 
^  tiles  qu'ils  fatfoient  depuis  trois  mois  pour  paflèr 
le  Nil  9  fongerent  à  retourner  vers  Damiete.  Les 
vivres  commenqoieiu  à  manquer  ,  Se  rarmëc  s'af- 
foiblilToit  de  jour  en  jour  par  des  combats  meur- 
triers qui  ne  décidoient  rien.  Ils  auroient  ians  doute 
exécuté  leur  projet,  fi  un  Bédouin  ne  leur  eût  ot^ 
fert^mdyiennant  une  fomme  d'argent ,  de  leur  in» 
diquer  un  gué  où  toute  la  Cavalerie  pourroit  pafTer. 
Son  offre  fut  acceptée.  Il  ne  s'agiflToit  plus  que 
de  trouver  un  homme  capable  de  diriger  cette 
pënlleufe  entreprife*  Les  trois  frères  du  Roi  s^ëtoient 
déjà  acquis  beaucoup  de  gloire  dans  les  diffîrenis 
combats  qui  avoient  précédé.  Mais  le  jeune  Comte 
d'Artois  avolt  fait  paroître  encore  plus  d'ardeur 
pour  la  gloire,  que  les  Comtes  de  Poitiers  &  d'An- 
jou. Il  demanda  à  palier  à  la  tête  de  l'armée  ^ 
promettant  avec  fermentai!  Roi  fon  frère,  de  ne 
rien  entreprendre  (ans  fon  ordre ,  ni  avant  qu*tl 
fût  paiTé  lui-même.  Louis ,  qui  eonnoiflôit  tome 

la  fougue  de  Ion  courage  ,  ne  voulut  pas  d'abord 
lui  confier  une  entreprife  auïïî  clangcreufe.  Mais 
enfin ,  vaincu  par  fes  importunités ,  comptant 
fur  fon  ferment,  il  lui  donna  les  Chevaliers  du 
Temple  pour  avant-garde  &c  le  laiflà  partir 

Dès  la  pointe  du  jour ,  le  Comte  traverfa  le 
fleuve,  &  mit  en  fuite  un  corps- de  Sarrafins  qui 
voulut  lui  difputer  le  paflTage.  Mais  enfin  ce  premier 
fuccils  lui  fait  oublier  fon  ferment  ^  il  fe  laifle  eoi» 
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î)orter  par  fa  valeur ,  &  déj^  iî  eft  au  milieu  des  *^  • 
Sarrafins  9  tuant  ou  renverfant  tout  ce  qui  s'oppofe^^^^  , 
Â  Ton  împétuofité.  Les  Templiers  ne  pureni  s'em* 
pécher  de  le  fuivre  y  quand  îb  virent  que  leurs 
remontrances  ëtoient  inutiles.  Toute  Favant*garde 
fe  précipita  donc  fur  les  fuyards,  &c  arriva  bien- 
tôt  juiqu'à  leur  armée.  A  la  vue  des  François^ 
la  terreur  s'empara  du  camp  ennemi.  Facardin 
eut  beau  vouloir  ranimer  par  ion  exemple  le  cou^ 
rage  de  fes  troupes ,  elles  prirent  honteufement 
la  fuite  9  &  le  laifTerent  périr  au  fort  de  la  mêlée. 
Jamais  déroute  ne  fut  plus  générale  ni  plus  fu- 
bite.  Les  Franc^ois  réitèrent  maîtres  du  camp  ^ 
des  machines  &c  des  vivres  des  Sarrafin$«  Tout 
îttfque^là  fembloit  annoncer  la  cooipâte  pro» 
chaîne  de  l'Egypte.  Mais  les  chofes  prirent  bientôt 

une  nouvelle  face.  •  / 

L'impétueux  vainqueur  s'apperçoit  que  les  en- 
nemis fuyent  pai;  bandes  vers  la  Maflbure ,  ville 
peu  éloignée  ;  il  croit  pouvoir  tout  ofer  ;  &  mé« 
priiant  les  avis  du  Grand^Maitre  des  TempKers, 
&  tes  remontrances  du  Comte  de  Safisbury,  qui 
combattoient  à  fes  côtés,  il  fe  précipice  inconfi- 
dérément  vers  cette  ville.  Les  Templiers  &  les 
Anglois.le  Aiivent  de  rage ,  &  fe  précipitant  à  leur 
tour  avec  les  vaincus  dans  les  rues  de  la  place , 
ils  s'en-  emparent ,  &  pôurfiiivent  les  fiiyards  jufque 
dans  la  campai^ne.  Leur  témérité  ne  refta  pas  long- 
temps impunie.  Les  Sarrafins  ne  voyant  à  leur 
pourfuite  qu'une  poignée  de  monde ,  reviennent 
fur  leoffs.  pasi  &c  ÎFondent  avec  impétuofité  fur  le 
Prince  qu'ils  mènent  battant  jufqu'à  la  ville.  Là 
ranimant  lev»r<ourage ,  ils  entourent ,  ils  inveftiflent 
les  vainqueurs;  &:  (t^condés  par  les  habitants,  qui 
du  haut  de  leurs  m^ifons ,  jettent  tout  ce  qin  fe 
fençonUTi?  fous  le.ur^  main;»  ils  en  font  un  horrible 
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"  carnage.  Le  Comte  d'Artois  iui-méme  eft  affiégé 
^i'daosime  maifonoùil  fe  défend  avec  U  plus  intrépule 
valeur.  Ma»  enfin  il  fiiccoaibe  ibus  le  nombre  » 
>  fie  meurt  en  combattant  jurqu'au  dermer  Ibufiir. 

Tandis  que  cette  fanglante  fcènc  fe  paffoit  à 
laMalToure ,  Louis , qui  venoitdetraverfer  le  fleuve, 
^toit  occupé  à  ranger  fes  troupes  en  bataille.  On 
vînt  lui  dire  que  le  Comte  d'Artois  étoit  dans  le 
plus  grand  danger,  u  Gomtétable  ^  dk«>il  au  Sire 
I»  de  Beaujeu ,  courez-y  avec  tout  ce  que  vous 
I*  pourrez  raffembîer  ae  braves  ,   5c  foycz  sûr 

que  je  vous  fuivrai  de  près  ».  Il  étoit  trop  tard  , 
le  Comte  d'Artois  vcnoit  d'expirer.  Le  Conné- 
table 9  fntvi  dn  Sire  de  Joinville  ^  &  d'une  foule 
d'autres  braves ,  enfowça  les  ennemis  qui  le  re» 
pouffèrent  à  leur  tour.  Le  Roi  furvint  pour  le  fou* 
tenir  ;  les  Sarrafins  arrivèrent  en  même  temps  pour 
foutenir  les  leurs:  enân  l'adion  devint  générale  , 

6  on  ne  vît  jamais  plus  d'acharnement  que  dans 
cette  fameufe  journée.  Le  Roi  y  fit  des  prodiges 
de  valeur.  Tout  plia  devant  lui,  au  point  que 
s'étant  lailTé  emporter  loin  des  fiens  ,mI  fe  trouva 
au  milieu  de  fix  Sarrafins  qui  fe  jetèrent  fur  î:i 
bride  de  (on  cheval  pour  Temmener  priionmer*  &e« 
doublant  alors  de  courage ,  il  tua  les  uns  ,  mit 
les  antres  hors  de  combat,  8c  lorfqu'on  vint  pour 
le  dégager ,  il  étoit  déjà  libre.  Je  crois ,  dit  loin* 
ville ,  que  la  vertu  &  puiffance  quil  avou ,  lui  dou^* 
Ha  lors  de  mouié  par  la  puijpince  de  Dieu.  Ce 
brave  Sénéchal  reçut  -en  ce  jom  cinq  blefliires  , 
&  fon  cheval  en  recrut  quinze.  Un  grand  nombre 
d*autré$  Seigneurs  y  périrent^  ou fiiretit  dangeren* 
femcnt  blelTés.  Mais  la  plus  grande  perte  ic  fit  à 
la  Maffoure.  Le  Comte  de  S  ilisburv ,  Raoul  de 
Coucy  f  la  plupart  des  Templiers  6c  des  Anglois , 
y  perdirent  la  vie*  Cette  peite  néanmoins  n^étoifi 
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pas  comparable  à  celle  <les  Inâdeles  ,  qui  n^en 
devinrent  que  plus  iiirieux.  Bondocdar  ^  quUls^^^^^ 
Tenoient  d'élire  pour  Chef  (f),  leur  montra  la 
téte ,  les  habits  &  la  cotte  d'armes  du  Comte 
d'Artois ,  les  aflurant  que  c'étoit  la  t^te  &  les 
armes  du  Roi ,  &  que  les  débris  <ie  les  troupes 
ne  pourroient  leur  échapper*  Us  réfolarent  donc 
d'attaquer  les  Croifés  dans  leur  camp. 

L'attaque  iiit  des -plus  vives,  it  le  fuccès  long* 
temps  hcî lancé.  Louis  parut  en  héros  au  milieu 
du  combat,  fe portant  par-tout  où  fa  préfence  étoît 
aéceflaire  ,  pour  rétablir  Tordre  &  regagner  le 
terrein  perdu*  Charles  ^  Comte  d'Anjou  9  frère  ^ 
n'avoit  pu  foutenir^  malgré  fa  bravoure»  l'effort 
des  ennemis.  L'aile  drmte  qu'il  commandoit,  fou& 
fiit  tellement  de  ce  feu  redoutable,  connu  dans 
rHiftoire ,  fous  le  nom  de  feu  Grégeois ,  qu'elle 
plia  (r).  Lui-m^e  ,  abattu  fous  fon  cheval  » 
alloit  être  nris  ou  tué  ^  lorfque  Louis  »  aecourailc 
i  toute  briae,  écarta  les  ennemis^  releva  fon  frère  9 
&  rétablit  le  combat.  '       "  - 

Alphonfe,  Comte  de  Poitiers,  qui  étoit  à  la 
gauche  ,  venoit  d'être  enfoncé ,  &  déjà  on  l'em- 
menoit  piifonnier.  Ce  fpe6^ac!e  infpîra  du  cou- 
rage aux  plus  timides.  Alphonfe  s'étoit  fait  géné* 
salement  aimer  de  tôote  Parmée^  par  ia  douceur , 


(  9  )  Bottdocéir  cmmMiid«it 
le  Corf  s  de  Mammelut  »  com- 
}»ofé  de  vingt  mille  hommei. 
Les  Mammelus  (^toient  On  peil* 
pie  fauvage  j  Turc  d*origîne. 


6t  tclle^ewrf  du  jenne  Snltiib 
(  r)  Le  feu  Grégcoiê  dCQÎt  aliiit 
appelté  des  Grecs ,  qui  en  avotent 
faitqnelquefois  ufagc  à  la  guerre, 
de  dont  les  Sarrafrns  TsToieat 


Le  Sultan  avoit  fait  venir  de  '  emprunté.  Ses  effets  étoient  ter- 
la  Turcomaive  le  Corps  dont  il  '  nblcs  ,  c'<'foiî  une  cfpece  de  feu 
$*airît ,  &  lui  avoit  confié  la  d'.irtificc  ,  principalement  com* 
^arde  de  fa  perfonne.  L  eieftion  .  poiè  de  naphte,  bitume  liquide, 
de  Qondocdar  n'empêcha  pas  |  facile  à  enflammer ,  8c  iaettlaf 
^ue  U  Régence  ne^  lût  donnée  i  gttible. 
ê  .SajereMer,        df  Siledi,  '  « 
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fa  piété  &  ia  bienfaifance.  U  en  recueillit  alors 
a^.  les  fruits*  Les  vivandiers  &  les  valets  qui  gardcneot 
k  bagage ,  s'armèrent  de  tout  ce  qu'ils  troaveienr 
ibu$  leufs  mams.  Le»  femmes  même  allèrent  à  km 

fecoiirs,  &:  par  des  efforts  fupérieurs  à  leur  état  &à 
leur  iexe,  Tarracherent  aux  Sarraitns. Cet  événement 
lanima  le  courage  Chrétiens  ;  ils  fe  lalliereaf 
&  repo))flerent  vigoureufement  les  ennemis.  Cens* 
ci ,  qui  ne  s*étotent  pas  attendus  à  une  longue  lé* 
fiftance ,  furent  obligés  de  (ê  retirer  apré  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde.  Louis,  toujours  Chré- 
tien ,  profita  de  leur  retraite  pour  faire  rendre  à 
Dieu  des  aâions  de  grâces  ;  &c  lorfque  dans  la 
fuile  il  écrivit  cette  bfllre  fi  célèbre  fur  /a  capà» 
vité^  il  fe  contenta  de  raconter  ainit  ce  qui  s'ëtoil 
paiTé  dans  cette  journée:  «<  Les  Infidèles  vinrent 
w  avec  toutes  leurs  forces  fondre  fur  notre  camp  : 
n  Dieu  fe  déclara  pour  nous«  Lccarnage  fut  très* 
f»  grand  de  leur  côté 

Mais  ce  n^étoit  pas  aflez  pour  les  Chrétien»^ 
que  d'avoir  vaincu  deux  fois  des  ennemis  ionom* 
brables;.  51  falloit  des  vivres,  &  ils  en  avoient 
peu.  Les  chevaux  comnienc^oient  à  manquer,  8c 


la  Cavalerie  des  Sarraiins  éteit  formidable.  Le  iei»l 
parti  qu'il  y  eut  à  prendre ,  étoit  de  lepaiTer  le 
fleuve,  comme  on  le  pouvoir aifément,  &  de  le- 
toumer  à  Damiete.  On  ne  crut  pas  cependant  de- 
voir le  faire;  &  pour  n^arolr  pas  l'air  de  fuir 
devant  des  ennemis  vaincus,  on  réfolut  de  de- 
meurer campé  au  même  endroit. 

Cependant  le  nouveau  Soudan  arrive  i  la  Ma(^ 
fourcy  fuivi  d'une  puiflànte  armée.  C'étoit  un 
jeune  Prince  de  vingt- cinq  ans,  mouh  fagc^  Ait 
Joinville ,  injJruit ,  G*  jd  malicieux.  Il  ranima  tous 
les  cœurs  pnr  fa  prëfcncc  ,       dirpofn  tout  pour 

détruire  inieniibleœent  Tarméc  des  Cu>ifés*  Déjà 
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Uû  âëau  definiâeitr  y  faifoit  les  plus  grands  ravages.  

La  contagion  étolt  dans  leur  camp*  Les  cadavres^^^ ''^ 
4lef  Chrétiens  &  des  Infidèles  morts  en  combattant , 

avoient  mfeâé  les  eaux  du  Nil  où  on  les  avoit 
jettés  ;  les  mauvais  aliments  dont  on  ëtoit  obligé 
de  fe  nourrir,  la  fécherefle  de  la  faifon,  les  ar-* 
^urs  da  c4imat,  tout  av<Ht  concouru  ï  répandre 
par  on  ks  Croifés  une  afteufe  épidémie.  Les  bor* 
reurs  de  la  famine  k  joignirent  bientôt  à  ce  pre- 
mier fléau. 

Mais  cette  cruelle  épreuve  n^abattit  point  le  coeur 
^  Louis,  n  pourvoyoit  à  tout,  vifitoit  les  malades 9 
les  foulageoh  de  (m  argeitt ,  les  confoloit  par  fes 
paroles.  Un  de  iSss  anciens  valets -de «chambre 

entr'autres ,  homme  de  bien ,  étant  fur  le  point 
de  mourir  ,  dit  à  Guillaume  de  Chartres  (  8  )  qui 
l'eidionoit  à  la  mort ,  qu'il  attendoit  fon  £ûnt 
paître ,  8c  qu'il  ne  Tcmloit  pas  mourir  fans  avoir 
pà  aaparavant  le  bonheur  de  le  voir.  Louis  arriva 
auilî-tôc  ,  &  lui  dit  les  choies  les  plus  tendres 
avec  cette  bonté  touchante  qui  faifoit  le  fonds  de 
ibn  caraâere*  A  peine  Teut-il  quitté ,  que  ce  bon 
lèrviteur  expira  dans  Jes  lentiments  d'une  parfaite 
xéfîgnation.  11  n'étmt  gueres  poffibie  ()oe  le  pieux 
Monarque  portât  auiii  loin  la  tendreffe  pour  les 
BiaUdes,  &  que  le  mal  contagieux  ne  Tattaquât' 
pas  à  fon  tour.  Déjà  fes  forces  étoient  fenfiblemenc 
diminuées  «  lorfqu'une  cruelle  dyffeiiierie  le  mit 
^ux  portes  de  la  mort. 

.  Dam  cette  extrémité ,  on  fit  propofer  une  trêve 

aux  Sarrafins  :  mais  on  ne  put  \a  conclure.  Ils 
demandoient  pour  ôtage  la  pedonne  même  du 
Rot ,  6c  les  François  répondirent  qu'ils  fe  ferotent 
plutftt  mer  tous  que  de  la  livrer.  Us  fe  préparèrent 


(S)  Dê  Vun  &  MiraculU  S,  tudar,  ap,     ChffoC|  T,  /./. 
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en  même  temps  à  repaflier  k  iieuve  »  &  à  rcpreadfe 
*  la  route  de  Damiete.  Lorfque  le  nouveau  Soudan 
fot  vHXix  de  la  réfoltmon  des  François,  il  mit  tomes 
iès  troupes  en  marche  »  fenferçi  le  nombre  de  fes 

vaiflTeaux  ,  noublia  rien  pour  fe  rendre  maître 
de  tous  les  p  adage  s.  Les  François  cependant  rc- 
paiTerent  le  fleuve ,  ayant  à  leur  téte  leur  iainC 
Koi  tout  malade.  Le  brave  Charillon  commaflh 
doit  Tarriere- garde  ,  où  il  en  impoià  ans  Sar* 
rafins  par  les  traits  de  la  plus  héroïque  vtiX^xxu 
Quand  on  eut  paffé  le  fleuve,  Louis  fit  embarquer 
fur  le  refte  de  fes  valflfeaux  les  blefTés  &  les 
malades  ;  &  protefiant  toujours  qu'il  n  abandos- 
neroit  pas  fon  arméé^  il  refiiia  de  s'embarqaer 
avec  eiur* 

Mais  à  peine  les  François  eurent-ils  paflé  le 
fleuve ,  que  les  Sarrafins  le  paflerent  aufH.  Ce  ne 
Alt  plus  qu'un  combat  continuel  ^  julqu'au  moment 
où  les  François  arrivèrent  à  une  pente  ville 
oà  ils  s'emtifeiferent  depiocitrer  un  peu  de  repos 
i  leur  Roi.  11  ëtoit  fi  mbie  qu'on  craignoit  qu'il 
ne  pafsat  pas  la  journée.  Les  Sarrafins  cepen- 
dant accoururent  en  foule  ;  ils  fe  faHirent  da 
Roi ,  de  les  deux  frères ,  &  des  débris  de  Far- 
fliée.  Tout  généralement  fut  pris  ou  tué*  Les  vat£» 
ièaux  qui  defcendoient  le' fleuve  furent  tous  pris 
auflï ,  oc  tes  Barbares  y  maflàererent  impitoyable- 
ment  tous  les  malades  qu'ils  y  trouvèrent  ,  à 
l'exception  de  Join ville  ,  &  de  quelques  autres 
Seigneurs  dont  ils  efpéroient  tirer  une  grofle  ran« 
con»  On  conduifità  la  Maffoure  ces  illuftres  pri* 
fonniers ,  &  tm  les  enferma  pdie-méle  dans  une 
grande  cour.  Le  faint  Roi  fut  mis  à  part  fous  une 


Joiaviile  l'appeUe  Cafel ,     d'autres  Cbarmarach* 
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lente ,  n'ayant  pour  le  fervir  dans  fa  maladie  qu'un  «s^™***" 
feu!  domeftique ,  &  deux  Chapelains  pour  lui  aider  ^^^^  *f* 
à  réciter  l'Office  divin*  Car  au  milieti  des  hor- 
reurs de  iâ  prifon,  &c  malgré  fon  extrême  foi- 
bleife ,  \\  fi*mterrompoit  point  fes  pieux  exercices. 
Ceft  fur  le  témoignage  de  ces  trois  perfonnes  , 
&  fur  le  ferment  de  fon  domeftique  en  particulier , 
que  i'Hiiloire  fait  foi  de  fa  confiance  dans  cette 
occafidn.  Quoique  réduit  au  plu$  trifle  état,tiii 
calme  prpfiMid  réenoit  dans  fon  ame  ^  &  une  douce 
f<£rénioS  brilloit  fat  fon  front.  Les  Barbares  eux* 
mêmes  en  furent  étonnés,  au  point  qu'ils  avouèrent, 
dit  Joinville  ,  cjue  citoit  le  plus  fier  Chrétien  iju^ils 
cujfem  jamais  connu*  Dira-^t-on  encore  que  la  piété 
rend  les  hommes  pufillanimes} 

Cependant  la  Reine  Marguerite  apprit  à  Da-* 
metè  que  le  Roi  étoit  captif,  &  que  toute  fon 
armée  avoit  été  défaite.  Sa  confternation  fut  fi 
grande,  &  la  crainte  de  tomber  entre  les  mains 
des  Sarraiins ,  fit  une  telle  imprei&on  fur  fon  ame, 
qu'elle  fe  )etta  un  jour  aux  genoux  d'un  vieux 
Chevalier  qui  la  prdoit ,  Im  difant  ;  4<  Juréz«>moi 
•I  que  vous  m'accorderez  ce  que  jc  vas  vous  dc- 
H  mander.  Ce  brave  Chevalier  le  lui  jura.  Et  bien  , 
Sire  Chevalier,  reprit-elle,  je  vous  requiers > 
»  iiir  la  ioi  que  vous  m'avez  donnée ,  que  fi  les 
I»  Sarrafins  prennent  cette  ville,  vous  me  coupiez 
»*  ta  téte  avant  qu'ils  me  puiflent  prendre.  Le  Che» 
M  valier  répondit  que  tfès-volontiers  il  le  feroît  , 
H  &c  que  \\  l'avoit-il  eu  en  penfée  d'ainfî  le  faire  , 
M  fi  le  cas  y  échéoit  (9)  ».  Quelques  jours  après 
la  Reine  accoucha  d^un  ms ,  qui  fut  nommé  Jean  , 
6c  auquel  les  malheureufes  circonftances  où  l'on 
étoit  alors  ^  firent  donner  le  fumom  de  Trifiatu 


(  9}  ItiiifîUc  •  f .  7S.  J9. 
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Mais  à  peine  fut-elle  accouchëe  ,  qu'on  vint  lui 
UT  .dire  que  ceux  cle  Pife  &  de  Gènes  vouloient  aban- 
donner la  ville  &c  retourner  en  Europe.  Cette  nou* 
velle  mit  le  comble  à  ion  affliâion.  RappcUaat 
néanmoins  fon  cooiage  f  dk  ordomia  <|u'oa  tes 
lîc  entrer  dans  fa  chambre  ;  &  li ,  tenant  entre 
fes  bras  &  baignant  de  fes  larmes  Ten&nt  qu'elle 
venoit  de  mettre  au  monde  ,  elle  les  conjura  de 
ne  point  abandonner  une  place  qui  étoit  la  feule 
reflburce  d|i  Roi  &c  des  autres  prifonniers ,  ou  (fac- 
corder  aii*motns  une  ou  deux  fcmames  de  délai 
à  la  ptti^  jque  devoir  Iflur  tofpirer  mie  Reine  aufll 
malheureufe.  Ces  ames  viles  ne  furent  point  tou- 
chées d'un  fpeâacle  auffi  attendniTant.  11  fallut  les 
gagner  à  force  d'argent ,  &C  comme  il  n'y  avoit 
pas  de  temps  à  perdre  »  ia  Reine  le  prodigua. 

Ma]gi||é  la  -  conftermittoft  uniVerfeUe  ^  les  habi- 
tants de  Damiete  iè  difppferent  i  une  vigotiretift 
réfiftance.  On  vit  bientôt  les  remparts  couverts 
de  gens  cle  guerre,  qui  paroifloient  très-réroliis  k 
vendre  chèrement  leur  vie*  D'ailleurs  la  place 
ëtoit  il  forte  par  elle-^méme ,  qne  les  Sarrafisu 
érëvoyant  combien  il  leur  feroit  difficile  de  TeiD* 
^rter  d'aflaut  »  crurem  devoir  entamer  une  né* 

gociation. 

Ils  firent  demander  au  Roi  toutes  les  places 

2ue  les  Chrétiens  occupoient  dans  la  Païenne* 
.ouis  répondit  que  plufieurs  de  ces  places  ne  dé« 
pendant  pas  de  lui  ^  il  ne  pouvoit  en  difpofer*  Le 
Sultan  Almoadan  tâcha  de  l'intimidef  en  le  me* 
naçant  de  le  mettre  en  bcrniclcs.  Leshernicles  étoient 
une  elpece  de  chevalet  fur  lequel  on  ùifoit  fouf- 
firîr  une  cruelle  queftion  aux  criminels»  On  les  j 

{ireflbit  avec  tant  de  violence  ^  ^m*U  arenoii ,  Si 
oinvîlle  »  quil  ne  Uur  demeuroit  point  JemipitJ 
JCoJfcmcnts ,  quU  m  fîu  tout  dtfrompu  &  efcachi. 

Louis 
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Louis  répondit  avec  cette  nobleffe  qui  caraâérife 
les  Héros  :  Je  fuis  prifonnicr  du  Sultan  ^  U  peut^^^'^ 
foin  moi  àjbn  vouloir.  Almoadan  comprit  alors 
que  les  tourments  feroient  auffi  inutiles  que  les 
menaces  ,  &  il  fe  borna  à  demander ,  outre  Da- 
miete,  un  million  de  befants  d'or  pour  la  rançoit 
du  Roi  &  pour  celle  des  autres  prifonniers.(  r  ). 
Louis  fit  répondre  quun  Roi  de  France  nitoit point 
ul  qu*Ufi  voulut  riéimtr  pour  aucune  finance  de 
demers  ;  mais  qi!il  rendait  la  ville  pour  Ja  pcrfonne  ^ 
&  pay croit  U  iiullion  de  befants  d^or  pour  la  de* 
iivrance  defagent.  Une  grandeur  d'ame  auffi  fou- 
tenue  fit  la  plus  vive  impreffion  fur  le  fier  Soil* 
dan.  Il  fit  dire  au  Roi  qu'il  lui  remettoit  deux  cent 
sniile  beiânts. 

Bientôt  aprcs  la  trêve  fut  Conclue  pour  dix  an<?; 
à  des  conditions  beaucoup  moins  dures  que  les 
Franc^ois  ne  s'y  étoient  attendus.  Les  deut  Princes 
conférèrent  enfemble  9  &  l'on  fe  prépara  de  part 
&  d'autre  à  l'exécution  du  Traité.  Tout  alloit 
finir,  lorfque  Almoadan  fut  malTacré  parles  Mamelus 
{ti).  L'un  d  entre  ^eux  kii  arracha  le  coeur ,  6c  les 

(  r)  Un  milHon  de  befants  d'or  i  tantînople  oU  Bytance  \  &  c'fft 
mon  toit  il  cinq  cents  mille  lîvres  '  de-1.4  qu'il  prit  Ton  nom.  Voyez 


de  France,  &  leroit  aujoura  iiut, 
félon  M.  de  la  Chaife ,  environ 
4eux  millions.  Plufieurs  Auteurs 
penf«nt  U  différeiKe  ikns 
rëvaltiadon  de  l'argent  ,  en 
coniMiMt  le  liecle  de  ùiot 
Loiôsea  n^e,  ei^  comme  un 
à  vingt.  Voyez  le  P.  Fontenai, 
Btfl.  de  rEgl,  GaL  L  jf.  du 
Cnnge,  J^iff'  so.  &  fur-tout 


du  Cange ,  Dijf.  de  Num.  Imper* 
(u)  Almoadan  avoit  traité 
avec  (éyénié  quelques  Émirs  ' 
de^  Maftielus  »  &  il  en  avotc 
menacé  d'autres  de  les  prbrêr  de 
leets  emplois  «lorfqu'ilt  fcrotent 
arrivés  à  Damiete*  Il  éloit  aufli 
réfoltt  d*écatteir  S<^)aretdor  >  U 
bclle^mere.  Les  Émirs  mécon* 
tcnts  formèrent  le  projet  de  luî 


Slanc  f   7V.  dês  monn^Ui  ôter  la  vie.  Bondocdar  le  frappa 
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Le  befant  étoit  un  coin  d*or 


le  premier  a  la  main  avec  fon 
fabre.  A  ce  fignal ,  les  autres 
que  les  Emperems  Ghrédent  1  Émiis  cottrurent  fur  lui  »  en  pré- 
sent d*«bofd  âofpet  à  Coa^olfe^ct  dt  l'ennée  qui  les  rc^-i;- 


Tome  Fil.  O  o 
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Roi,  Kîi  (li(aut:«Que  me  cloniicras-iu  pour  t'a- 
voir  dctait  d'un  ennemi  qui  t'eut  fait  mourir 
I»  s'il  eût  vécu  >i }  Louis,  l'aifi  d'hocreur»  ne  daigna 

£as  lui  répondre.  Alors  ce  barbare  lui  préfent» 
I  pointe  de  fon  épëe  &c  lui  dit  :  h  Choiiis  ,  on 
de  périr  de  ma  main ,  ou  de  me  donner  dans 
lemoment  Torilrc  Je  Chcvalcnc,  Fais»toi  Chrc- 
l>  tien,  répondit  l'intrépide  Monarque,  &C  je  te 

:>  ferai  Chevalier  (  i  o)  >».  Cette  fermet4dëconcerre 
e  Barbare  »  ilVofe  efifeâuer  ià  menace  &c  s'en  va* 
Il  étoit  à  peme  forti  que  ces  aflaffins  enttent  en 
foule ,  tenant  dans  leurs  mains  leurs  épëes  toutes 
^manîcs  encore  du  fang  de  leur  Prince.  Louis 
les  voit  entrer  fans  émotion,  &c  leur  imprime  le 
refpeél  par  ia  confiance.  Us  fe  prodemem  devant 
lui ,  &  ne  demandent  que  l'exécution  du  Traité 
i(i  i),  lis  délibérèrent  même  entr'eux»  félon  Jotn* 
ville  ,  s'iis  ne  le  feroient  pas  leur  Soudan;  Se  II  n'y 
eut  que  la  crainte  de  voir  leurs  Mofquées  dé- 
truites par  un  Prince  aufTi  ferme  dans  fa  Religion  , 
qui  les  empêcha  de  lui  offrir  cette  dignité»  On 
jatifia  de  nouveau  les  articles  déjà  ûfpis  ;  il  ne  man- 
t|noit  plus  que  d'en  îurer  Tobiervation.  Mais  les 
Émirs  exigeant  du  Roi  un  ferriicnt  qu'il  crut  né 
pouvoir  faire  à  caufe  des  imprécations  dont  il  étoit 


doit  trnnqiiillcmcnt.  Almoificîn  ' 
fe  faiiva  clans  une  tour  vuiiine  ; 
puais  on  y  mit  le  feu.  Envi- 
ronné des  Émirs,  il  alloit  de 
l\ui  à  l^utn ,  0e  ft  jettoit  m 
liip|iliatit  aux  genoux  de  cfiecun 
4*tiur*  Ceux  -  et  le  repouflant 
•v«c violence,  il  s*écria  :  uQuoi 
»  donc ,  Mufuîmnns  !  Voici  cent 
»♦  mille  hommes  ,  il  n'y  en 
a  p-Tî  un  l'ctil  qui  prenne  ma 
(p  (kienie  Je  ne  V9U«  dcmuxit 


»♦  que  la  vie.  Règne  en  l^'-yptt 
H  qui  voucira»».  Comme  on  lan- 
çoit  des  flèches  fur  Int  ,  il  fe 
jetta  dans  le  Nil ,  cipérant  pou* 
voir  fe  f«uv«r  à  la  nage*  Mais 
neuf  Mamelos  le  maffacrereot 
dans  le  fleuve. 

(10)  MMadk  S,  Dktgfi  af^ 

Duch.  T.  j",  p,  ifO^. 

(11)  GuiU.  Carm,  EpiJU  1^4% 
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,templî ,  il  y  eut  un  moment  où  toute  la  négo-       ^  — ^ 
dation  tut  prefque  rompue  ,  &  où  Louis  penfaAOUT 
être  mis  k  mort  avec  tous  les  prifonniers.  «  K 
If  Dieu  ne  plaîfe ,  dit-îl ,  quoi  qui!  en  puifle  arriver, 
n  que  de  telles  paroles  forrcnt  jamais  de  la  bouche 
,»  d'un  Roi  de  France'».  Puis  s adrciTant  au  Sar- 
îafin  que  les  Emirs  avoient  chargé  de  recevoir  le 
ferment,  il  lui  dit  n*  Allez  dire  à  vos  maîtres  qu% 
M  en  peuvent  faire  à  leurs  volontés  ;  que  j'aime 
n  trop  mieux  mourir  bon  Chrétien,  que  de  vivre 
^  au  courroux  de  Dieu  ,  de  fa  Mere  &  de  fes 
Saints  (11).  Les  Emirs  ,  outrés  de  colère  ,  vinrent 
l'épée  à  la  main  dans  fa  tente  pour  le  forcer 
au  ferment,  ou  le  maiiàcren  Louis  leur  répondit 
froidement,  que  Dieu  les  avoit  rendus  maîtres 
de  Ion  corps,  mais  que  fon  ame  étoir  entre  fes 
mains,  &  qu'ils  ne  pouvoient  nen  lur  elle  (i3)« 
■Il  fut  impoffible  de  l'ébranler;  il  perfifta  toujours  à 
.  refufer  un  ferment  qu'il  regardoit  comme  un  blaCi 
•phéme.  Enfin ,  les  Emirs  n'infifterent  plus.  On  fk  * 
embarquer  le  Roi  avec  tous  les  prifonniers  ,  6c 
l'on  defcendit  vers  Damiete, 

Lorfqu'on  fîit  arrivé,  la  Reine  Se  les  autres  Dames 
montèrent  fur  des  vaiffeaux  Génois ,  &:  les  clefs 
fijrent  remifês  enfuite  aux  Emirs.  On  vit  auffi^ftl; 
leurs  troupes  le  précipiter  avec  fureur  dans  la 

{>lace,  &  égorger  ,  contre  la  foi  des  Traités,  tous 
es  malades  qui  s'y  trouvèrent.  Les  Barbares  dé- 
.libérerent  enfuite  s*ils  ne  feroient  pas  fubir  le  même 
.fort  au  Rot  &  à  ce  qui  lui  reftoit  de  monde.  Ik 
conclurent  à  l'affirmative ,  &  les  Mariniers  eurent 
ordre  de  remonter  vers  le  e;rand  Caire.  Joînville 
raconte  avec  fa  naïveté  ordinaire,  la  perfidie  tU 
ceuc  traitre  qumaiUc  ;  pnis  il  ajoute  :  «c  // fut  mtni 

{i  a}  J«iimile,  p.ju        (  i  j  )  Guill.  Guittre.  p.  ^ 
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p       I  Bni  par  entre  nous  un  très-grand  deuil ,  &  mainref 
AOUT  ij.»  larmes  en  iffUem  des  yeux;  car  nous  efpêriom 
tous  qu^on  nous  dus  faire  mourir  Cependant 
le  dé(îr'd*avoir  les  huit  cent  mille  befants  d^or 

qu'on  leur  avoit  promis,  joint  à  un  refte  de  pu- 
deur, fit  changer  les  Emirs  de  rélohirion.  «  Ainjî ^ 
•f>  continue  Joinville  ,  comme  Dieu  voulut  quijaniais 
H  rt  oublie  fes  fervitcurs  y  il  fut  accordé  que  tous 
H  ferment  délivrés ,  &  les  fo-on  revenir  vers  Da- 
i#  mîete^* 

Louis  s'embarqua  quelque  temps  après  pour  la 
PalelVme  ,  laifTiint  pour  étage  aux  Infidèles  le 
Comte  de  Poitiers  fon  frère,  jufqu'au  payement 
des  quatre  cent  mille  befants  d'or  qu'il  devoit  leur 
donner  avant  que  de  quitter  l'Egypte.  Il  leur  fit 
délivrer  cette  fomme  avec  fa  fidélité  ordimure  ;  & 
lorfqu'un  moment  avant  Ton  départ,  le  Comte 
de  Monfort  qu'il  avoi:  chargé  de  payer  les  Sar- 
xafinS)  vint  lui  dire  qu'ils  s'étoient  trompés  de 
vingt  mille  befants ,  &  qu'il  s'étoit  bien  donné  de 
garde  de  les  en  averdr,  il  fe  courroufA  dpremeru^ 
dit  Joinville  ,  &  U  renvoya  ,  au  grand  danger  Jk 
Ja  vie  ,  payer  tout  ce  qui  étoit  dû. 

La  navigation  tut  fi  heureufe  ,  que  tous  les  vaif- 
leaux  entrèrent  le  fixieme  jour  dans  le  port  de 
Saint-Jean  d'Acre.  Chacun  s'emprefla  de  goûter 
enfin  quelque  repos  après  tant  de  fatigues.  Telle 
fut  la  fin  de  cette  Croifade  malheureufe ,  oh  Louis 
déploya  une  grandeur  d'ame ,  telle  que  les  Princes 
les  plus  vantés  de  l'antiquité  n'en  ont  jamais 
éclater  de  plus  héroïque* 

Quoique  le  Comte  d*Artois  efit  caufiî  prefque 
tous  (es  malheurs  ,  rien  ne  put  lui  faire  oublier 
ce  frère  chéri.  //  plaignoît  à  merveille  fa  mort^ 
dit  le  bon  Sénéchal   &  il  Je  courrouça  trh- 

fort  â  Jon  frère  le  Comte  d'Ânjou^  qui  jouoit  aux 
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âéf  pendant  cette  dernière  n^ivigaiion  ,  avec  G  au-  ■""'•"'^ 
lier  de  Nemours  ,  de  ccquii  m  lui  Jouvenou  plus  A.  0  U I  25. 
i/e     ;72or/  iTir/»  Prince  qui  dtvoit  lui  être  Ji  chtr*.m 
Maisf  a)oute*t-il»  U  Sire  de  Nemours  en  fui  mieux 
payé:  car  le  ton  faint  Roi  jetta  tous  'fis  ikmers 
apris  les  dés  &  les  tables  dans  la  mer. 

Pendant  que  ces  triftes  événements  fe  paffoienC 
en  Egypte ,  la  France  retentidoit  de  chants  d'al« 
légrefle  pour  la  prife  de  Damiete^  &  pour  les 
fuites  que  devoit  naturellement  avoir  ce  premier 
fiiccès.  Plus  cette  joie  tftoit  vive ,  plus  la  confter« 
nation  fut  profonde,  lorfque  les  dernières  nou- 
velles arrivèrent.  Ce  fut  un  deuil  univerfel  dans 
toute  TËurope.  Au  milieade  Tafiiiâion  générale, 
la-  Reine  BlancVie  n'oublia  rien  pour  envoyer  dti 
fecours  à  fon  fils.  Mais  il  n'en  réfuba  qu'un  mauvais 
effet ,  par  l'enthoufiafme  du  petit  peuple ,  &  iur-* 
tout  des  Bergers.  Us  s'attroupèrent  par  bandes, 
fous  les  ordres  d'un  fanatique  Hongrois  ,  qui  ré- 
pandoit  dans  les  campagnes  que  Dieu  avoit  ré« 
fervé  aux  petits  &  aux  fimpk»  la  délivrance  du 
Roi  &c  de  la  Terre  Sainte.  Ces  payfans»  conntis 
dans  l'Hiftoire  fous  le  nom  de  Pafioureauxy  étotent 
déjà  au  nombre  de  plus  de  cent  mille  j  &  depuis 
la  Flandre  où  ils  avoient  commencé  à  fe  réunir, 
julqu'à  Bourges  où  ils  furent  diffipés^leur  Chef 
&  fes  LieutensMits ,  vrais  icélérats  pour  la  pla« 
part  ,  lettr  firent  commettre  des  horreurs  fans 
nombre.  On  fut  obUgë  d'employer  la  force  pour 
les  réduire  ,  &  Ton  en  vint  fi  heureiifement  i 
bout ,  qu'ils  fe  diffiperent  entièrement. 

Le  faint  Roi  s'étoit  âaté  que  les  débris  de  fon 
armée  jouiroient  pendant  quelque  temps  des  dou- 
ceurs de  la  paix*  Une  épidémie  affireufe  détntifil 
fes  efpérances.  Il  fembloit  que  le  Ciel  vouloit  lui 
faire  fubir  toutes  les  épreuves  imaginables.  Mai^ 
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fon  anne  toujours  l'upérieure  à  l'infortune,  ne  vît 
AOUTai^^^"^  ces  fléaux  que  la  main  d'un  pere  tendre 
qui  châtioic  Tes  enfants ,  6r  qot  cherchoit  â  les 
purifier  par  la  voie  des  humiliations.  Plufieurs  per- 
fonnes  de  marque  périrent  du  mal  contagieux; 
Joinville  lui  nicme  fut  fur  le  point  d'en  mourir. 
Il  paffoit  chaque  jour  plus  de  vingt  convois  fous 
fes  fenêtres ,  &  chaque  fois  il  fentoit  redoubler  (z 
triftefle.  «  Quand  je  oyois  chanter  Libéra  me ,  dit-it  9 
H  je  me  frenois  À  pUurerà  chaudes  larmes ,  en  criant 
f>â  Dieu  merci  ,  &  que  fon  plaif^r  fÙL  me  garder: 
1»  au  [Il  fit'il  »». 

Louis  traita  les  malades  avec  des  foins  ,  &  avec 
une  bonté  vraiement  admirables.  Il  les  vificoit ,  les 
fervoity  les  conibloit,  ians  craindre  d'expofer  & 
Irie  que  tant  de  ratfons  concourotent  îl  rendre  plus 
prëcicuk  que  jamais.  Après  que  ce  fléau  eut  cef- 
fî?,  îî  envoya  aux  Sarraims  les  quatre  cent  mille 
beiânts  d'or  qu  il  leur  devoit  encore  ,  tant  pour 
Retirer  les  effets  qu'on  avolt  laifTés  à  Damiete, 

Iue  pour  racheter  les  captifs.  Mais  par  one  ftiite 
e  leur  perfidie  ,  ces  Barbares  qui  avoient  déjà 
égorgé  les  malades,  brûlé  les  machines,  pillé  & 
feccagé  Damiete  ,  s'ëtoient  partagés  les  captifs  ^ 

6  les  traitoient  inhumainement.  On  ne  put  leur 
en  arracher  que  quatre  cents  de  plus  de  douze 
mille  qufils  tenoient  dans  les  fers. 

Sur  ces  entrefaites,  la  Reine  Blanche  fit  les 
plus  vives  inftances  à  fon  fils,  pour  l'eneaeer  A 
revenir  dans  fon  Royaume.  Louis  ne  pouvoit 
gueres  fe  difpenfer  de  fe  rendre  aux  dëfirs  em- 
prefl2s  d*une  mere  fi  tendre ,  &  de  tout  un  peuple 
qui  demandoit  à  revoir  (on  Roi.  Maïs  dNm  autre 
côté,  laPaleftine  reftoit  fans  déferJe  ,  &  iin.^  foule 
de  Chrétiens  fans  efpoir  ci'rrre  fecourus  ou  ra* 
chetes.  Louis  affembia  donc  les  principaux  Sci- 
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pleurs ,  &  leur  demanda  leur  avis ,  fans  laider  «^^=s« 
échapper  une  feule  parole  qui  pût  faire  connoitre  ^0^^  aj?» 
fes  deâèins.  Pour  donner  à  chacun  le  temps  à^y 
peniêr ,  il  déclara  que  Ton  s'aflembleroit  de  nou^ 

veau  au  bout  de  lui  t  joi;:'^.  l  e  temps  expiré  TaC» 
femblée  fe  tint,  il  \y:Su  à  la  pluralité  des  fut- 
frages,  que  le  Roi  devoit  au  plutôt  retourner  en 
France.  Le  Comte  de  Ja&y  le  Sire  de  Joinville^ 
&  Guillaume  de  Beaumont  »  Maréchal  de  France 
(x)  ,  furent  conftamment  d'un  avis  contraîre% 

Joinvillc  iur-tout  p:ula  d'une  manière  fi  touchante 
du  fort  des  mnlheiireux  prifonniers  que  Ton  aban* 
donnoit  à  la  merci  des  Infidèles  ,  6c  que  Ton  lavoil 
être  expofés  ou  à  une  mort  certaine  ou  à  Tabju* 
ration  de  leur  foi^  qu'il  tira  des  larmes  dei  yeux 
de  tous  ceux  qui  l*entcndirent.  II  fit  voir  la  poC> 
fibilité  de  lever  une  puiffante  armée  dans  la  Pa» 
leftine  ,  Se  il  appuya  fortement  fur  la  honte  at« 
lâchée  à  un  départ  précipité.  Ses  raifons  ne  ra«» 
menèrent  perfonne  à  fon  avis;  mais  le  faint  Roi^ 
oui  ne  sVxpllqua  pas  encore ,  fit  preflentir  (on  At(^ 
4ém ,  en  remettant  la  décifion  à  huitaine.  Ce  terme 
expiré ,  il  convoqua  une  troifieme  affemblée ,  Sc 
dit  à  ceux  qui  la  comporoient,  qu'il  étoit  per- 
fuadé  que  tous  lui  avoient  parié  félon  leur  coni*- 
cience  ;  qu'il  ne  favoit  pas  moins  de  gré  à  ceux 
€|ui  te  preflbient  de  retourner  en  France  ,  qu% 
ceux  qui  lui  confeilloient  de  demeurer  en  Palef- 
tine  ;  mais  que  fa  préfence  ne  lui  paroiffant  pas 
abfolument  néceiTaire  dans  fon  Royaume  ^  où  1^ 


(x)  La  funifùon  du  Mar(:c))al  guHe.   Leuri  fondions  prim»* 

Aoit  de  comounder  Tarmét  fous  tWes  ccofiftoient  à  prendre  foin 

le  Comijuble  appetté  en  latin  det  écartes  &  des  cheveui  di« 

'    Cpmu  SiâkulL  II  n'eft  point  Roi.  Mab  peu  après  leur  tuf* 

parlé  de  ces  c^eux  Officiers  titution  ,*  on  leur  confia  le  €Ofl^ 

•viM  It  reue  de  FliUippe  Aii*  nandemcnt  des  armdei*  ' 
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éBSÊsaaaam  Reine  Ta  mere  gouvernoit  avec  tant  de  prudencCf 
àOUT  15.  il  avoit  réfoltt  de  refier  encore  quelcpte  temps  en 
Palefiîne ,  pour  donner  du  fecours  aux  inforcuiiët 

habitants  de  ce  pays.  Il  ajouta  en  finiflant,  qu'il 
ne  prëtendoit  contraindre  perfonne  ,  mais  qu'il 
ne  retuieroit  rien  à  ceux  qui  refteroient  avec  lui. 
Cette  réfolution  étonna  ^  &c  il  n*y  eut  qu'une 
partie  des  Seigneurs  qui  changèrent  d^avis.  Les 
autres ,  profitant  de  la  liberté  que  Louis  laiflbît  i 
chacun,  difpoferent  tout  pour  un  prompt  retour 
en  Europe.  Le  faint  Monarque  profita  de  cette 
occafion  pour  écrire  la  lettre  qui  nous  reftc  fur 
fa  prlfon  &  fur  fa  délivrance  ;  il  Tadreffaàfes  chers 
&  fidèles  Prélats  , Barons,  Chevaliers  ,  Soldats  9 
Citoyens  Se  Bourgeois.  Il  y  raconte  du  même  ftyle 
fes  fuccès  &  fes  malheurs,  &  finit  par  expafer  les 
-  raifons  qui  Tont  engagé  à  paifer  encore  quelque 
temps  dans  la  PaleÛine.  a  Cette  lettre  ,  dit  un 
»  Hiftorien  moderne  9  efi  un  monument  précieux  ^ 
^  où  Ton  remarque  des  ièntiments  fi  nobles  9  fi 
ii#  chrétiens  I  une  fimpllcité  fi  fiïhfime,  qu%>ii  ne 
l>  peut  s'empêcher  de  reconnoitre  qu'il  n'eft  donné 
H  de  parler  ainfi  à  un  Roi  anuné  de  refpric 
»  de  Dieu  (  14) 

Louis  donna  des  ordres  pour  lever  de  noureHcs 
troupes  ;  &c  comme  il  avoit  de  l'argent ,  il  fe  trouva 
bientôt  k  la  téte  d'âne  petite  armée.  Le  Soudan 
de  Damas  lui  fit  offrir  de  fe  joindre  à  lui  pour 
exterminer  les  Emirs  ,  ces  aflaflins  de  leur  Prince  , 
ces  violateurs  des  traité$«  Le  religieux  Monarque 
répondit  qu'il  feroit  encore  une  tentative  auprès 
d*eux ,  pour  voir  Vils  feroient  déformais  plus  exaâs 
'  \  remplir  leurs  engagements,  &  qu'en  cas  de  re- 
ftis  de  leur  part ,  il  fe  }oiiidroit  au  Soudan.  Il  dépuu 


(14}  YcU/a  r. 
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Vers  eux  un  des  plus  braves  &  des  plus  iages  Che-  ^tam^s^ 
vaiicrs  de  Ton  armée,  nommé  Jean  de  Valence, ^^^^ 
pourksiommer  crexécuter  le  traité  de  Damiete, 
ou  pour  leur  déclarer  la  guerre  s'ils  reftifoient  de 
robferver.  Dans  rincervalle  de  cette  négociation  ^ 
îl  fit  travailler  aux  fortifications  de  la  ville  d*Acre  , 
qui  étoitle  principcii  boulevart  des  Chrétiens.  On 
dit  même  que  pour  donner  plus  de  courage  aux 
ouvriers  y  il  fe  n}éla  plus  d  une  fois  parmi  eux  ^ 
travaillant  de  Tes  propres  mains  aux  nouveaux  ou* 
vrages ,  &c  que  (on  exemple  fiit  fuivi  par  les  Sei- 
gneurs Sr  les  foldats. 

Telles  étolent  fes  occupations  ,  lorfqu'un  dé- 
puté (lu  Vieux  de  la  Montagne ,  autrement  dit  le 
Prince  des  Aûalfins ,  vint  lui  demander  pourquoi 
il  n'avoit  pas  envoyé  des  préfents  à  Ton  maître  ^ 
&  lui  dire  qu'il  eût  à  le  làtisfaire  au  plutôt ,  à 
mitation  de  l'Empereur  ,  du  Roi  de  Hongrie ,  du 
Soudan  de  Babylone ,  &  de  pluficursautres  Princes, 
qui  tous  favoient  bien  que  leurs  vies  étaient  en» 
tre  Tes  mains.  Louis  écouta  paifiblement  cet  in* 
iblent  Envoyé  f  &  le  remit  au  foirpour  lui  don* 
ner  fa  réponfe.  Le  foir ,  on  le  remit  au  lendemain  ; 
&  le  lendemain ,  les  Grands-Maîtresi  des  Hofpi- 
taliers  &  des  Templiers  lui  dirent  que  ce  n'éroit 
pas  aind  qu'on  parloit  à  un  Roi  de  France  ;  qu'on 
l'eût  Êût  jetter  dans  la  mer  fans  fon  titre  d'En- 
voyé 9  &c  qu'il  ne  manquât  pas  de  revenir  dans 
quinze  jours  demander  pardon  au  nom  detfbn 
maître.  Cette  rcpoaie  fit  craindre  pour  la  vie  du 
Roi,  tant  étoit  redouté  le  Prince  de<;  Afl^affinç  pour 
les  attentats  horribles  qu'il  avoit  fait  exécuter  par 
les  fttjecs.  Mais  celui  qui  tient  nos  defiinées  dans 
ies  mains  en  difpofa  autrement.  Le  Vieux  de  la 
Montagne  renvoya  fur  le  champ  fon  Député  vers 
Louis j  dvec  toute  igné  de  préfents;  Louis  de  fon 
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côté  lui  en  envoya  de  fort  riches  ^  &:  oo  eH 

Le  Sire  de  Valence  aëgocioii  alors  avec  kl 
Emirs  »  &  les  indmidott  par  des  menaces.  U  leur 

dit  que  Ton  Roi  alloit  fe  réunir  contre  eux  aa 
Soudan  de  Damas,  s*ils  refufoient  plus  long-temps 
de  lui  rendre  les  prifonniers.  11  n'en  fallut  pas 
davantage  pour  faire  ouvrir  les  prifons.  Plus  de 
deux  cents  Chevaliers  iîirent  auffi«tôt  mis  en  Ixbeité^ 

6  les  Emirs  envoyèrent  en  même  temps  des  Am* 
baflàdeurs  à  Louis ,  pour  lui  demander  l'on  amitié 
&  fon  appui.  11  les  leur  promit,  à  condition  qu'on 
lut  enverroit  toutes  les  têtes  des  Chrétiens  qui 
ëtoient  attachées  fur  les  murs  du  Caire;  quêtons 
les  prifonniers  feroient  mis  en  liberté ,  ainfi  que 
les  enfants  Chrétiens  qu'on  avoir  forcés  d'embraA 
fer  la  loi  de  Mahomet  ;  à  cor.dition  encore  que 
le  Royaume  de  Jérufalem  ieroit  rendu ,  à  la  ré- 
serve de  quelques  places;  &  €{uHl  ne  payeroit  pas 
ce  qui  reftoit  à  payer  pour  la  rançon  des  caprift» 
Le  Sire  de  Valence  fut  renvoyé  au  Caire,  pouf 
clonclure  le  nouveau  Traité,  &  on  laiffa  en  at- 
tendant les  Sarrafins  d'Egypte  &  de  Syrie  fe  faire 
une  guerre  fanghnte.  Louis  profita  de  leurs  diviûons 
pour  réparer  &c  fortifier  plufieuis  places  impor« 
tantes. 

Il  n*avoit  pas  feltement  compté  fur  la  fidélité 

des  Einirs,  qiriî  le  tut  livre  à  eux.  Le  Soudia 
Damas ,  malgré  fes  offres ,  n'rivoit  pas  non  plus 
mérité  fa  confiance*  U  fe  tint  toujours  fur  fes  gardes^ 
&  la  fuite  ne  juftifia  que  trop  fes  appréhehfions» 
Après  s'être  battus  à  plufienrs  reprifes ,  les  Emirs  8c 
le  Soudan  fircî>t  la  paix,  &  fe  réunirent  contre  (es 
Chrétiens.  On  vit  bientôt  le  Soudan  fous  les  murs 
de  la  ville  de  Jafa  6c  de  Saint  Jean  d'Acre  :  mais 
U  n'ofa  rien  entreprendre  t  il  déchargea  feulemeai 
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&  fureur  fur  deux  mille  payfans  ou  domeftique  -     '  ^ 
qu'il  trouva  dans  Sidon^  ville  autrefois  célèbre  ^AOUT 
dont  Louis  faifoic  alors  relever  les  murailles.  Cei 
malheureux  furent  tous  égorgés  ,  la  ville  fut  inifë 

au  pillage  ,  &  les  nouvelles  fortifications  furent 
renverfce^.  Hcureulcment  Louis  s\4oir  retire  à 
temps  dans  le  Château  voiiin  que  la  mer  en* 
touroît. 

'  A  peine  le  Soudan  eât  repris  le  chemin  de 

fil  capitale  ,  que  le  pieux  Roi  fortit  du  Château 
pour  faire  donner  îa  fépulture  aux  cadavres  des 
Chrétiens  qui  venoient  d'être  mis  à  mort.  Déjà 
la  corruption  s'en  ëtcnt  emparée ,  &  ils  répandirent 
dam  la  campagne  une  horrible  puanteur.  Louis 
attendri  »  fait  bénir  un  cimetière  par  le  Légat  ;  Se 
relevant  de  fes  propres  mains  un  des  cadavres  , 
dit  aux  perfonnesqui  rcinouroîent  :  Allons  enterrer 
Us  Martyrs  dt  Jejus-Clinjh  Tout  le  monde  mit  la 
main  à  l'œuvre,  &c  il  fallut  cinq  jours  pour  Ja  con« 
fommer.  On  reprit  enfuite  les  travaux  de  Sidon^ 
le -Roi  étant  toujours  &  la  téte  des  ouvriers ,  &  on 
en  releva  les  murailles  en  fort  peu  de  temps. 
Quoique  les  dépenfes  fuflTent  confidérables ,  Louis 
n'épargnoit  rien  ;  &  lorfqu  on  vint  lui  dire  qu'un 
vaiffeaù  chargé  de  beaucoup  d'argent  avoit  fait 
naufrage,  il  répondit iimplement:  ^  Ni  cette  perte,. 
M  ni  autre  quelconque  ,  ne  fauroit  me  féparer  de 
»  la  fidélité  que  je  dois  à  mon  Dieu  (15)  ». 

Peu  de  temps  après ,  on  lui  annonça  îa  mort 
de  la  Reine  Blanche.  Son  premier  mouvement  fut 
de  verfef  un  torrent  de  larmes;  mais  revenu  bien^ 
tôt  &  lui-même ,  il  fe  proftema  .devant  l'arbitré 
fouverain  de  la  vie  &  de  la  mort,  en  dîfantî 
«  Je  vous  rends  grâces ,  ô  mon  Dieu ,  de  m'avoir 


(15  )  Obr«nr.  4%  O.  Mcnard  (or  nSft.  4e  faint  Louis j  f.  fif* 
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»  confcrvé  julqu'ici  une  inere  fi  digne  de  totîfl 
^^'h  mon  afFeâion,  C'étoit  un  prêtent  de  votre  mi- 
n  féricorde ,  vous  le  reprenez  comme  votre  bien; 
»  )e  n'ai  point  i  m*en  plaindre*  U  eft  vni  que 
»  je  Paimois tendrement:  mais  pnifqu^l  vompUt 
»  de  me  Tôter  ,  que  votre  faint  nom  foît  béni 
w  dans  tous  les  fiecles  (  16) ».  Telle  éto\t  la  rt- 
iignation  de  cet  incomparable  Monarque  ^  tdle 
étoit  fa  tendrefle.  Le  cœur  en  eft  émti.  On  ne 
fe  lafle  point  d'admirer  tant  de  vertus  ^  ni  de  bé* 
nir  la  Religion  fatnte  qui  les  a  produites» 

Il  y  avoit  prcs  de  fix  an^  que  Louis  a  voit  quitté 
la  France;  &  Blanche  fa  mcre  ne  vivoit  pU'^(j) 
pour  la  gouverner.  Le  Roi  d'Angleterre  menaçait 
a*une  rupture;la  guerre  étoit  allumée  en  Flandre; 
tout  concouroit  i  rappeller  Louis  dans  fim 
royaume.  Il  fit  Tes  dernières  dirpofitions  pour  y  re« 
tourner,  &  il  s'embarqua  à  Saint- Jean  d'Acre  ,  au 
milieu  d'une  ton  le  innombrable  de  Chrétiens ,  qui 
tous  étoient  accourus  des  diffiérentes  places  de  b 
Paleftine  pour  ie  voir  encore  une  fois.  Ils  Tap- 
pelloient  tous  leur  pere;  tous  lui  donnoient  à  Tenvi 
mille  bénédictions  ,  &  ils  fondoient  en  larmes^ 
Louis  leur  fit  les  plus  tendres  adieux ,  &  leur  té- 
moigna le  regret  qu'il  avoit  de  les  quitter  ,  fans 
avoir  fait  pour  eux  ce  qull  eût  défiré  faire*  On 
mit  4  la  voile ,  &  l'on  vogua  vers  Tifle  de  Chypre* 

Dans  le  cours  de  la  navigation ,  le  (àinr  Roi 

s'occupa  beaucoup  de  la  prière,  du  foin  des  ma- 
lades, &  de  l'inflruftion  des  matelots.  Ses  bons 
exemples  produiiirent  les  meilleurs  effets;  chacun 
voulut  imiter  cet  auguftc  modèle.  On  ne  s*eatre« 


(16)  Cuil.  Û9  Nangtf  j/p. 
Velly,  T.  r. 
{j)  Là  K«iafi  Alêftcki  mon» 


rut  le  premier  Décembre  ïi$ti 
à  la  foizntieme  ané*  d«  ia^ 
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lenoitprerque  que  de  Dieu  fur  le  vaHTeau  du  RoL*^ 

I^L'jà  oa  approcholt  tic  Tifle  de  Chypre,  lorique 
tour-à  coup  ce  vaiffeau  donna  rudement  &f  par  deux 
fois  contre  un  banc  de  iable.  On  crut  tout  perdu  ^ 
le  navire  entr^ouvert  fembloit  toucher  au  moment 
de  s^abymer  dans  les  flots.  Louis  fe  profteme  de* 
. vant  le  Sainc-*Sacrentent ,  &  conjure  avec  huniî-* 
lité  celui  qui  commande  aux  flots  &C  aux  tem- 
pêtes de  recourir  fes  fervlteurs.  Aufli-tôt  le  vaiffeaa 
ie  dégage      continue  de  voguer  ;  ce  qui  fut  re« 
gardé  comme  un  miracle  accordé  aux  prières  du 
faim  Roi.  Le  dommage  cependant  étoit  confia 
défable  ;  le  choc  avoit  emporté  trois  toifes  de  la 
quille.  On  fut  d'avis  de  faire  paffer  le  Roi  fur  un 
autre  vaideau  :  maïs  il  demanda  aux  pilotes  s'ils 
abandonneroient  celui-là  dans  cet  état,  au  cas  qu'il 
leur  appartint ,  &  que  d'ailleurs  il  fût  cha^ë  de 
riches  marchandifès*  Tous  lui  répondirent  que  non* 
a  Sachez  donc ,  leur  dit  alors  le  généreux  Prince, 
w  qu'il  n'y  a  perfonne  ici  qui  n'aime  fon  exiftence 
H  autant  que  je  puis  aimer  la  mienne.  Si  je  def- 
n  cends,  ils  defcendront  auffi  9  &c  ne  trouvant 
•i»  point  de  vatflèau  pour  les  recevoir ,  ils  feront 
n  obligés  de  refter  dans  une  terre  étrangère, 
»  expofés  à  tous  les  maux,  &  peut-être  fans  ef- 
»  poirde  retourner  dans  leur  patrie.  Oeft  pourquoi 
n  )'aime  mieux  me  confier  en  Dieu  avec  la  Reine, 
n  6c  nos  trois  enfants , que  d*expo fer  tantde  monde 
9»  à  un  pareil  malheur  (  17  )    On  radouba  donc 
.le  vmfleau  ,  &  on  remit  à  la  voile. 

Enfin,  après  avoir  manqué  de  périr  une  féconde 
ibis  par  un  coup  de  vent  qui  pouiTa  la  fiotte  vers 
les  rochers  de  Tifle  de  Chypre,  &c  après  avoir 
lait  paroitre  au  milieu  de  ce  nouveau  danger 

0  I  — i^^^^^W^^^^i^^^^^^*»*^^^^»^^^^ 
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^■■■"■"^la  mémo  coa(biice  .&  la  même  ptéré^  Loms  ai^ 
*At)t>T  aj.  riva  le  lO  Juillet  aux  îfles  d'Hieres  en  Provence. 

Sa  fanté  fe  trouva  fi  foible  qu'il  ne  puf  fortir  da 
.vai&au.  11  Êillut  que  Ion  fidèle  JoinviUe  le  prit 
centre  Tes  bras  &  le  mkà  terre.  On  fit  auffi-tôt 
•irenir  des  chevaux  des  environs  ;  Se  il  aidva  en 
-cette  occafion  un  trait  qui  mérite  d*étre  Vapporté. 

L*Abbé  de  Cluny  éîoit  à  Marfeilie  lorique  îa 
flotte  arriva.  II  fe  rendit  iur-le-champ  auprès  du 
'Roi  9  lui  fit  préient  de  deux  beaux  chevaux ,  & 
obtint  de  lui  une  longue  audience.  JoinviUe  s'efi 
apperqut)  6c  dit  au  Roi  :  k  N*«ft-il  pas  vrai  , 
m  Sire ,  que  le  prëfcnt  du  bon  Moine  n'a  pas  peu 
n  contribué  à  le  faire  écouter  aufTi  longuement»? 
Le  Roi  n'en  difconvint  pas.  «Jugez  donc,  Sire, 
.H  reprit  le  Sénéchal ,  ce  que  feront  les  gens  de 
»  votre  Confeil,  fi  Votre  Majefié  ne  leur  défend 
-m  pas  de  rien  prendre  de  ceux  qui  auront  i  hàtt 

par-devant  vous  :  car,  comme  vous  vovez,  on 
»  écoute  toujours  plus  volontiers  ».  Louis  ne»  prt 
s'empêcher  de  rire  ;  mais  il  fentit  le  prix  d^une 
telle  franchife.  Heureux  les  Monarques  qitt  ont 
de  pareils  amb ,  6c  qui  profitent  de  leurs  cos* 
feils  ! 

Quand  on  eut  tout  préparé  pour  le  départ  y 
Louis  fe  mit  en  marche.  îl  traverfa  le  royaume, 
laiiTant  par-tout  des  traces  de  fa  libéralité ,  6c  arriva 
enfin  au  Château  de  Vincennes,  le  5  SeptembfC 
1x54.  Un  de  fes  premiers  foins  en  arrivant  fat 
d*aUcr  remercier  Dieu  i  PEglife  de  Saint-Denvs, 
à  laquelle  il  fit  de  magnifiques  prcfenis.  Quelques 
jours  après,  il  fit  fon  entrée  dans  Paris,  au  mi- 
lieu des  acclamations  de  fon  peuple,  qui  ne  po«» 
voit  fe  laffer  de  le  voir.  U  donna  quelcpies  fe- 
matnes  aux  empreflements'dè  fes  fujet^ ,  6e  if 
déroba  enfuite  pour  travailler  %  leur  bonheur^ 
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,  N  Ladminiftration  de  la  juftice ,  devoir  toujours  """^^ 

rter  aux  bons  Rois,  fut  le  principal  objet  de  fes^^^^-^l^'  ■ 

foins,  il  ât  publier  une  Ordonnance  pleine  de  fa* 

geffe^  pour  réprimer  les  prévarications  des  Juges  ^ 

pour  accélérer  la  fin  des  procès ,  pour  proicrire 

ï'ufure,  le  blafphéme ,  les  jeux  de  hafard,  & 

fur-tout  les  femmes  publiques,  cette  race  impure, 

ce  fléau  deftruâeur  des  Etats*  Son  Confeii  ne 

fut  compolé  que  de  gens  éclairés  &  vertueux» 

Enfin ,  pour  voir  de  plus  près  les  befoîns  de  ion 

peuple ,  il  voulut  parcourir  lui  -  même  les  difTé* 

rentes  provinces.  Joinville  alla  le  trouver  dans  le 

cours  de  Tes  vilites,  &c  il  en  fut  re(^u  avec  toutes  les 

inarques  de  la  plus  tendre  amitié.  «  Quand  \t  fus 

fi  devers  lut,  dit  le  bon  Sénéchal,  il  me  fit  fi 

grande  joie ,  que  tous  s'en  émervellcrient  (i  8) 
Ce  ciinne  ami  du  falnt  Roi  étoit  chargé  de  lui 
demander  la  fille  ifabelle  pour  Thibaut  V,  Comte 
de  Champagne  &  Roi  de  Navarre ,  Prince  d'un 
rare  mérite.  Louis  répondit  qu'il  ne  confentiroit 
a  ce  mariage  que  quand  Thibaut  auroit  rendu 
juftice  à  la  Comtefle  de  Bretagne  fa  fœur ,  qui 
réclamoit  de  grands  biens.  Telle  étoit  fa  délica- 
tefle  dans  tout  ce  qui  pouvoit  bleiTer  Téquité.  Thi« 
baut  fit  un  accommodement  avec  (â  fœur  ,  &  il 
obtint  la  Princeife  Ifabelle  pour  époufè. 

Sur  la  fin  de  cette  même  année  1154  ,  le  Roi 
d'Angleterre ,  que  des  troubles  excites  en  Gafcogne 
avoient  engagé  â  pafler  la  mer  ,  fît  demander 

iaint  Roi  le  pafiage  par  fes  Etats.  Louis,  non 
montent  de  le  lui  accorder,  donna  des  ordres  pour 
qu'on  lui  rendît  de  toutes  parts  les  homieurs  dus 
p  fon  rang.  Il  alla  lui-même  julqu'à  Chartres 
pour  Vy  recevoir ,  ayant  à  fa  fuite  une  Cour  bril« 
lante ,  &  déployant  en  cette  occafion  ,  comme 
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>  '  clans  toutes  celles  qui  Pexigeoient ,  une  magnîiî- 

AOUTij.cence  vraiment  royale.  Après  l'entrevue,  on  prit 
le  chemin  de  Paris  ^  où  les  deux  Rois  arrivèrent 
aa  milieu  des  acclamations  d'un  peuple  innonh 
brable.  Huit  jours  ie  pailèrent  en  réjouiflânces 
publiques,  chacun  prenant  part  à  la  joie  réci- 
proque des  deux  Cours.  On  lîe  k  fépara  quV 
près  s'cire  donné  mutuellement  des  témoignages 
d'une  amitié  fincere.  Dans  un  de  Tes  entretiens 
avec  Henri,  Louis  lui  dit  qu'il  s'eftimoit  beaucoup 

f»lus  heureux  d'avoir  (buffert  avec  réfignatîon  rous 
es  malheurs  de  fa  Croifade  ,  que  6  il  eût  ioumis 
le  monde  entier  à  Tes  loix. 

L'année  fuivante,  on  renouvella  pour  trois  ans 
la  trêve  avec  l'Angleterre;  ce  qui  donila  lieu  an 
iàitit  Roi  de  continuer  la  vifite  de  (on  royauine» 
La  Flandre,  UArtots  &  la  Champagne  le  virent 
tour-à-tour.  Il  donna  par-tout  des  marques  de  û 
bonrë.  II  envoya  dans  les  province»;  qu'il  ne  put 
viâter  des  Commiiîaires  chargés  de  reflituer  tout 
ce  qui  avoit  été  pris  injuftement  fous  le  règne  de 
Philippe «^Angufte  fon  grand- père»  &  de  réparer 
tous  les  torts  qui  pouvotent  avoir  été  faits  en  (on 
propre  nom.  Ce  qu'il  faifoit  par  coinmillion  dans 
les  provinces  éloignées,  il  l'^voit  fait  lui-inemc 
dans  celles  qu'il  avoit  parcourues,  il  rendoit  fou* 
vent  en  perfoime  la  juftice  aux  moindres  de  fcs 
fujets*  41  Souvent  t  dit  Joinville,  j'ai  vu  que  le 
»  bon  faînt  Roi  après  la  MeflTe  alloît  fe  prome- 
»  ner  au  bois  de  Vincennes ,  s'afleyoit  au  pied 
}»  d'un  chêne  9  nous  faifoit  prendre  place  à  côté 
n  de  lui  9  &  donnoit  audience  à  tous  ceux  qui 
n  avoîent  à  lui  parler  «  fans  qu^aucun  Huiflîer  ou 
#  Garde  les  empêchât  de  l'approcher  (  1 9) 
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Cet  amour  de  la  juAice  parut  avec  éclat  en 
idiverfes  occafions.  Le  Comte  d'Anjou,  Ton  frere, 
avoit  un  procès  iniufte  contre  un  Gcniilhomme 
de  fes  vaflàux.  Il  le  gagna  cependant  »  parce  que 
fcs  propres  Officiers  en  étoient  les  premiers  Juges» 
Mais  le  Gentilhomme 9  uiànt  de  fon  droit,  ap<- 
pellade  la  Sentence  au  Tribunal  du  Roi.  Le  Comte, 
toujours  impétueux ,  le  fit  mettre  en  prifon.  Cet 
afte  de  violence  parvint  jufqu'aux  oreilles  du  Roi, 
qui  manda  auffi  -  tôt  le  Comte ,  &  lui  dit  d'un 
ton  févere  :  «  Croyez  -  vous  qu'il  doive  y  avoir 
I»  plos  d'un  Souverain  en  France  ^  &  que  vous 
#  ferez  au-deffus  des  lolx  ,  parce  que  vous  êtes 
»  mon  frere  (  20  )  »  ?  Il  lui  ordonna  enfuite  de 
rendre  la  liberté  à  fon  vaffal  ;  &  comme  pet- 
ibnne  ne  vouloir  prendre  la  défenfe  de  ce  mal* 
heureux  9  de  peur  dVncourir  i^ndignatiott  dit 
Comte  d'Anjou ,  le  fainî  Roi  lui  donna  des  Jii- 
rifconfultes  d'Office ,  auxquels  il  fit  jurer  qu'ils 
dékndroient  fa  caufe  en  tout  honneur.  On  inArui* 
iit  le  procès,  &  le  Comte  fiic  condamné. 

U  fuffifoit  d'être  malheureux ,  pour  ^setter  fit 
compaflîon  »  &  mériter  (es  bienfaits.  Il  avoit 
charge  les  ComniifTaires  envoyés  clans  les  pro- 
vinces pour  faire  les  reftitutions  ,  de  clreffer  un 
^tat  des  pauvres  Laboureurs  de  chaque  Paroilfe  ^ 
^i  ne  pouvoient  plus  travailler  à  caufe  de  leur 
grand  âge ,  6c  il  pourvut  ï  la  fubfiftance  de  ces 
vénérables  vieillards.  Lorfque  fes  Miniftres  lui  xe» 
préfentoient  que  f-s  aumônes  étoient  exccffives , 
il  répondoit  que  les  Rois  dévoient  excéder  quel- 
^  quefois  dans  la  dépenfe ,  &  que  s'il  faifoit  de 
Texcès,  il  aimoit  mieux  le  faire  en  aumônes ,  qu'en 
cho&s  fuperflues  &c  mondaines.  Il  avoit  auffi  une 
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lifte  des  pauvres  Gentikhommes  de  chaque  pfO» 
vince  «  aînfi  que  des  pauvres  Demoiielles  à  ma- 
rier,  &C  il  taifoU  donner  tant  quil  pouvoit  aux 
uns  &  mx  auties  de  quoi  fubvenir  à  leurs  be- 
ibtns. 

Il  employa  tous  les  moyens  poflSUes  pour  eoi- 

pécher  les  abus  qui  n'accompagnent  que  trop  fou- 
vem  la  diftriburion  des  bénéfices.  La  pieté,  les 
mœun  pures,  la  icience  ëtoient  les  feuls  titres 
pour  eu  obtenir  de  fon  temps.  Jamais  un  Ecclé« 
fiaftique  ignorant  ou  libertin  n^aorott  cti  VA  de- 
mander îe  patrimoine  des  pauvres,  fous  prétexte 
que  Tes  aïeux  avoient  bien  mérité  de  la  patrie.  Le 
iaint  Roi  favoit  combien  étoient  fcandaleux  pour 
rEglife,  &  inutiles  pour  leur  famille  même,  la 
plupart  de  ces  ambitieux  que  la  cupidité  ftnie 
précipite  dans  le  San^luaire.  Ce  fiit  toujours -li 
im  des  plus  erands  fléaux  de  TEglife.  Quand  cet 
fisra-t-cUe  d'en  gémir? 

L*amour  de  la  paix  eft  t  après  celui  de  la  )uf« 
tice  j  la  vertu  la  plus  chère  «ux  grands  Ro'ts.  Louis 
la  pofféda  dans  un  degré  éminent.  Ses  vafl&uj:  & 
fes  voifin^î  éprouvèrent  plus  d'une  fois  refficacîté 
de  ia  médiation ,  au  point  9  dit  Joinvilie  (11)9 
que  fes  Miniftres  le  reprenoient  aucune  fois  iù 
u  q^il  fm^oit  fi  granit  ptinê  à  appaifer  Us  éiram* 
firs.  Citait  à  leur  avis  tris  ^  mal  fitin  que  de  m 
pas  Us  latjfir  guerroyer  ^  p.ircc  que  ^  dî(b5ent-il$, 
les  appointements  s'en  feraient  mieux  aprhs.  Mais 
Louis,  formé  à  l'école  de  Jefus-Chrift,  répondoit 
alors  €|ue  biatheunux  hmem  aux  qui  aimaienila 
paix.  Un  caraâere  auffi  foutenu,  des  quaStés 
auffi  rares ,  lui  attirèrent  la  confiance  des  ^fi»- 
gers  mêmes.  Le  bon  Sénéchal  »  que  nous  regret* 


(21)  Joint;  ^,MS« 
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tons  d'avance  cle  ne  pouvoir  citer  aflez  fou  vent , 
parce  qu'il  n  a  voulu  écrire  que  ce  qu'il  avoit  vu ^  AOUT  as* 
£c  qu'il  ne  fut  point  de  la  féconde  Croifade^ 
«apporte  que  les  Lorrains  &  ies  Bourguignons 
mimûimt  tant  faint  Lonb  »  que  «  fans  être  fes  fu'jets» 
ib  venoient  plaider  devant  lui  par-tout  où  il  te- 
noit  fes  Parlements,  &  rcfjpeâoient  fes  décidons 
comme  de?  oracles. 

La  trêve  entre  la  France  &  l'Angleterre  du* 
roit  encore ,  lorfque  Louis  voulut  cimenter  l'u* 
nion.,des  deux  Etats  par  une  pais  folide.  Il  cëda 
i  Henri  les  droits  qu'il  avoit  fur  plufieurs  pro-  * 
vinces;  Henri  de  fon  côté  renon<ja  à  ceux  qu'il 
prétendoit  avoir  fur  quelques  autres ,  s'obligea  à 
lecMMioitre  en  toute  occafion  le  Roi  de  France 
pour  fon  Seigneur  »  en  tant  qu'il  poflëdoit  des 
Fiefs  dans  (on  royaume ,  &  la  paix  fiit  conclue 
de  bonne-foi  de  part  &  d'autre.  Les  Seigneurs 
fit  les  Miniftres  faifant  tous  leurs  efforts  pour  dë* 
tourner  Louis  de  la  ceflion  dont  il  s'agit,  il  leur 
sépondit  :  «Je  fais  bien  que  lelUn  d'Angleterre  n'a 
»  pjDint  ^  Âirmt  à  la  terte  <ine  je  lui  lâifie  i  foa 
m  pere  l'a* perdue  par  )ugemeftt;  nais  nous  foon* 
>t  mes  beaux  -  frères  ;  nos  enfants  font  coufins» 
»  germains;  ]e  veux  établir  la  paix  &  l'union 
If  entre  les  deux  royaumes.  J'y  trouve,  xt'c^iileurs 
90  un  avantage ,  qui  eft.d'awir  un  Roi  pour  vàflal  t 
n  Henri  eft  à  pséftat  mon  homme  9  ce  qu'il  a'ë« 
n  toit  pas  aupamvant  (ii)*!».  .  ' 

Le  fils  amé  du  Roi,  âgé  de  feize  ans,  mourut 
en  1^59  pendant  un  fccond  voyage  que  le  Roi 
d'Angleterre  fit  en  France.  Cet  événement  ré- 
pondit fur  les  deux  Cours  &  fur  tout  le  royaume 
«ne  affliâkm  profende,  tant  étoit  grande  la  perte 


(22)  Joiav.^.      YeU/y  I,  ' 
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que  Ton  vfcnoit  c!e  faire.  C'étoit  un  Prince  de  lâ 
AOUT  15, plus  grande  eipérance  ;  les  François  l'avoient  vu 
croître  à  i*ombre  du  trône  de  ion  auguAe  pere^ 
£c  ils  le  regardoîent  déjà  comme  devant  étfe  un 
jonr  lliéritrer  de  &s  vertus  &  de  ia  couronne* 
Louis  en  efict  n*avoit  rien  négligé  pour  le  porter 
su  bien,  &  pour  lui  faire  connoître  des  renfance 
les  devoirs  de  ia  royauté.  «Biau  fils,  lui  difoit-il 
I»  un  jout  dans  une  maladie  qu'il  eut  à  Fontaî* 
M  nebleau,  je'  te  prie  que  m  te  faflel  aimer  da 
peujple  ^e  ton  royaume  ;  car  vraiment  i'aime- 
n  rois  mieux  quSin  Ecoflbis  vint  d*Eo6ffe,  ou* 
*  quelqu  autre  lointain  étranger  ,  qui  gouvern:lt 
w  bien  &t  l<^y.iument,  que  tn  re  gouvernciflTes  mal 
»  à  point  ôc  en  reproche  Y  23  )  i»«  '  Ce  Pnnce  , 
mmable,  doux,  libéral,  jufte  comme  fon  père, 
mounit  dnnsJes  fentiments  de  ia  plus  tendre  piété. 
Il  fiit  enterré*  i  Royaomont,  avec  betiucoiip  de 
magninccncc  :  &  Iletiri  voulut  abiblviment  porter 
lui-mcme  quelque  temps  fur  Tes  ëpanlcs  le  cer- 
cueil oà  Ton  corps  ëtoit  renfermé.  Lès  Barons  Fran- 
çois: St'Anglois  vmhiMntiaudî  le  porter  à  leur 
tcnr -,  pour  témoigner.-.au'  faint  Roîia:part  tp'ik 
preiioîenrà  fa  )umr  douleur,  l\  en  ftfe  aitèndn  an 
point  que  pour  en  marquer  ia  reconnoiir;ince  an 
Wonarque  Anglois  ,  il  le  retint  pendant  tout  le 
C^rôme  ,  6c  raccoœpagtiâ  enfuite  jufqu'a  Saint* 
Orner  9  oùils  &  fjotiterent  en  fe  domuttic  tons  les 
témoignages  d'une  .amitié'  fincere.  .  .  - 
^  De  retour  dans  l'intérieur  du  royaume,  Louis 
en  continua  li  vilite  ;  il  profcrivlt  les  anciens  abus, 
tennina  les  différends  ,  foul^eea  les  malheureux, 
&  répandit  par  -  tout  ies  bienfaits.  Eniin  ,  apcèc 
avoir  travaillé  ufûquemeqt  &  loiq^temps  an  bon* 

(13)  Joiny.  f.^m 
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ïieiir  de  ion  peuple ,  il  jetta  de  nouveau  les  yeux  '■  '-^ — ■< 

iur  les  Chrétieiis  infortunés  qui  habitoieat  ia  Pa-  KOVT  %%% 
leftîne. 

Leur  fort ,  A€)k  *fi  trifle  par  les  tncuriions  &  les 

perfidies  réitérées  des  Sarrafins ,  étoit  menacé  de 
noui^aux  malheurs  par  les  approches  des  Ta i  tares, 
autre  nation  barbare  qui  venoit  de  fubjuguei  prefr 
que  toute  rAfie  (  ^  ).  Louis  convoqua  les  Ëvéques 
&  les  Seigneurs  de  fon  royaume  »  en  ii6i ,  pour 
prendre  leur  avis  fur  cet  ob'ier.  Il  Ait  d^abord  dé- 
cidé que  Ton  impîoreroit  le  fecours  du  Ciel  paT 
des  aumônes,  des  prières  &  des  jeûnes,  6*^  que 
Ton  interdtroit  encore  avec  plus  de  levé  rite  que 
jamais  le  blafphéme ,  &  tout  ce  qui  pouvoit  attf* 
rer  la  colère  du  Ciel  fur  les  Chrétiens.  Louis  en- 
voya enfutte  de  l'argent  au  brave  6e  fidèle  Sar- 
gines,  auquel  il  avoit  confié  la  défenfe  de  la  Pa- 
leftine.  Ce  fecours  envoyé  à  propos  fut  fufSfant 
pour  mettre  le  pays  à  l  abri  des  malheurs  qu'il 
redoutoit.  Mais  pour  que  les  fommes  qu'il  faifoit 
paffer  en  Orient  fuffent  moins  à  chacge  à  fes  fiv 
jets ,  il  diminua  cette  même  année  la  dépenfe  de 
fa  Mai  fon. 

Le  Pape  Urbain  IV,  qui  venoit  d'être  placé  fur 
le  Saint  Siège ,  fit  offrir  au  feint  Roi  la  Couronne 
de  Sicile  pour  un  de  fes  enfants  ;  fon  offre  fiit 
réfttiSe,  parce  qu'elle  parut  in)ufte.  Le  Comte  d'An» 
fou  -ne  montra  pas  la  même  délicatefle.  Il  vouloit 
être  Souverain;  &  fa  femine  défiroit  (}tie  Reine, 
comme  fes  autres  fœurs.  Il  accepta  donc  la  Cou- 
ronne ,  dont  Urbain ,  &  après  lui  Clément  IV^ 
s*arrpgeoient  le  droit  de  difpofer.  Mais  ce  droit 


(  ^)  En  ix6a,  Haaloa,  Tir- 

Malioffiéun  y  qui  comman- 
doit  daoi  la  Syrie»  tua  le  der- 


Sabdtn ,  éteignit  par-là  la  bran- 
che des  Sultans  Turcs ,  &  fc 
fit  iui*»iiiêiM  Saltaa  lit  Dtant* 
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étoit  au  moins  équivoque  ;  8c  il  y  avoit  bien  dir 

M*  fang  à  répandre  pour  le  faire  valoir.  Charles,  dont 
la  bravoure  étoit  déjà  connue ,  crut  trouver  dans 
cette  occafion  matière  à  de  nouveaux  exploits* 
Il  i^ezpofa  aux  plus  grands  dangers ,  triompha  pin- 
ficiin  fois  de  fes  ennemis,  8e  devînt  enfii^pu- 
fibk  poffefleur  de  toute  b  Sicile.  En  kn  coni* 

men<ja  la  tige  royale  de  la  Maifon  d'Anjou ^  fi  Él* 
meufe  dans  THiftoire  par  Tes  malheurs. 

Il  y  avoit  déjà  quelque  temps  que  le  Roi  â*kth 

È terre  étoit  en  difpute  avec  fes  Barons  ,  &  que 
elprics  s'ëtant  échauiiés  peu-à->peu  »  on  en  étoit 
venu  &  une  guerre  ouverte.  Les  deux  partis ,  fin» 
tlgués  enfin  des  triftes  effets  de  la  difcorde,  coa- 
vinrent  de  s*en  rapporter  a  la  décifion  de  Louis. 
Nous  avons  encore  le  compromis  arrêté  entre 
eux,  avec  le  ferment  foiemnel  de  fe  conformer 
entièrement  à  ce  qui  feroit  décidé  par  le  6iat 
Rot*  L*affemblée  fut  indiquée  à  Amiens;  les  Ba» 
rons  y  envoyèrent  leurs  Députés;  Henri  y  vint 
en  perfonne.  Chacun  détailla  fes  raifons  &  fes 
griefs  :  &c  lorfque  ia£ùre  eut  été  mûrement  dîA 
cutée ,  Louis  prononça  en  fiiveur  de  Henri ,  le 
rétablit  dans  tous  fes  droits  »  annulla  les  Statutt 
iftt^on  avoit  faits  i  Oxford  contre  lui  (^),  8e 
arrêta  que  perfonne  ne  feroit  recherché  ni  inqiuéré 
pour  le  paflTé,  &  que  les  privilèges  dont  les  Ba* 
îons  avoient  joui  avant  les  commencements  de 


s 

(m)  QutlquMiiAt  étttntdu 

PÉrIement  qui  fe  tint  alors  à 
Oxford,  Torigine  de  la  Cbam* 
brc  des  Communes.  Mais  on  y 
fit  feulement  revivre  l'afTembiée 
du  peuple  qui  nvoit  iieu  fous 
les  Saxons.  Cad  et  qui  fe 
prottw  par  l«t  Suruti  da  rojrau- 
mm  cancframt  ctttt  dumbre. 


tefqudf  Awaat  pttbliés  ptf 
Édouard,  filf  d^Étlitlrad,  tk, 

confirmés  par  Guillaume  le  Co*i 

qricriïnt.  Voyer  cî'Achéry  ,  Sfi* 
ciL  T.  i£.  p.  ;r7,  ÔCc.  Gardon, 
Drake  ,  Peiloutiep,  Hijf.  de» 
Cultes  i  &L  M.  M  Aller,  Intrûék 
à  PHijJloin  il  Dénntmarçk^ 
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la  difpute ,  feroient  les  ieuis  conlervés  (14).  La 
déciiîoa  parut  û  équitable  à  pluûeurs  des  Barons,  ^^^^ 
qu'ils  renoncèrent  à  la  ligue  pour  rentrer  dans 
leur  devoir.  Ma»  le  fameux  Comte  de  Leicefter^ 

qui  en  étoit  le  chef,  reprit  les  armes ,  &  fit  pri- 
fonniers  à  la  bataille  de  Lewes,  le  Rot  &  (es  ' 
deux  fils  Edouard  6c  Richard.  Edouard ,  s'étant 
échappé  »  leva  une  armée  »  défit  les  rebelles  y  &c 
délivra  le  Roi  fon  peie*  Le  Comte  de  Leiceftet 
leâa  mort  (ur  la  place ,  &  la  conjuration  fe 
fipa  enfin  ,  après  avoir  occafionné  d'horribles  ra- 
vages que  Louis  ne  put  empêcher  {bb^ 


(14)  Matt.  Pnrîs  ,  U  Ccmpro-  ' 
mùffum  Régit  &  Baronum  Àifglim,  \ 
ap.  (d'Achéry,  Spici!.  T.  î. 

(^bb)  Les  affaires  croient  alors 
dans  une  grande  confufion  en 
Allemagne  ÔL  en  Italie.  L'£m« 
pcrtuf  Frédéric  H  mourut  dans 
la  Pouîllt ,  te  1 3  dt  Décembre , 
ifé  de  dnqMott^fis  mot.  Il 
•foit  régné  trente  ans  comme 
Empereur.  li  laifla  deux  ftls, 
Conrad  &  Henrt  ,  qui  furent 
Hois  ,  le  jiremier  de  Naples  , 
&  le  fécond  de  Jérufalem  & 
de  Sicile.  U  laiflÂ  auni  trois 
ils  mturclft  Eodot,  Roi  ét 

ê9  Târentt  »  ÔL  FlééÂic ,  Princt 

tfAntioche. 

Guillaume  Tï,  Comte  de  Hol- 
lande «  dtîputa  l'Empire  à  Con- 
rad. Le  premier  étant  à  la  pour- 
fuiie  des  Fhioiis  ,  qui  s'ëtoïent^ 
févoltés ,  tomba  daitt  iiaa  «m* 
Mcaéb  qa'ili  lui  avoitat  fré- 
fatée  »  le  7  perdît  b  vie  le 
s8  Janvier  12(6.  Richard, Duc 
de  Comouaille ,  frère  de  Henri 
m,  Roi  d'A^ît^lfterre  ,  prit  fa 
place  j  &  lut  ceuiooAé  à  Ais» 


la*Cbap«11a.  Mab,  effrayé  par 

b  dépeofe  &  les  difficultés ,  il 
retourna  en  Angleterre  ,  où  tf 
mourut  en  1 17  i ,  Conrad  (  «jua» 
trieme  du  nom  )  étoit  mort  I» 
21  Mai  tiK>  après  un  regn» 
de  quatre  ans,  biflant  un  fila 
en  bat  Igt,  nommé  Coaradin  » 
laquai  ht  élevé  en  Sonabe  fât 
fa  mtra*  On  lit  dans  qual^uf» 
Auteurs ,  que  Mainfroy  empoî« 
fonna  Conrad  &  Frédéric.  K  f© 
fit  nommer  Régent  de  Napics 
&  de  Sicile  »  pour  gouvernée 
en  la  place  de  fon  neveu  Con* 
raéin.  Quelque  temps  après,  il 
prit  la  titra  éi»  Roi,  foiif  pirétcM 
qua  lliéritier  légitînt  était 
mort  en  Allemagne. 

Le  Pape  Urbn^n  IV  donna 
ce  royaume  à   Char  les  ,  Duc 
d'Anjou  &.  de  Provence,  pré- 
tendant que  Frédéric  il  &  Con- 
rad IV  lui  ayant  refttfé  l*bonH 
mage  pour  !•  ffojaom  éa  Na* 
plat  i|iii  étok  tin  Ref  Ai  Saioa  • 
Siège,  le  fua  Mainfroy  étant 
un  ufurpateur  ,  il  avoit  droit, 
d*en  difpofer.  Charles  <]uî  avoit 

bianfiriif  d'ambition  ,  accéda 
P  p  iv 
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AOUT  2  ^"^^  pacifiques  eurent  un  tout  autre  (uccàf 

dans  l'inrërîeur  de  Tes  Etats.  Les  grands  Vai&uz 
de  la  Couronne ,  6t  même  les  plus  petits  Set« 

gneurs  uw  rovniMne,  fe  faifoient  ,  comme  nous 
Pavons  déjà  citt ,  des  guerres  fanglanres  pour  Ie$ 
plus  légères  difcuffions.  Il  n'y  avcxc  alors  aucune 
(ûreté  cian^î  les  provinces  infeftées  par  leurs  bri- 
gandages. Chacun  étoit  expoCé  à  perdre  fes  biens 
4k  fa  vie  pour  les  querelles  refpeéKves  des  Set« 
gneurs.  Louis  porta  de  nouveau  fon  aitcadon  i'ur 


▼olontîcrt  ce  que  lui  offroit  le  mairacre  eA  connu  dent-nfif* 
Pontife  ,  fans  examiner  fi  le  toire  fous  le  nom  de  Vipn* 
droit  qu*i1  s'arrogeoif  étott  lé-  Sicitiennes.  En   128^  ,  fe  Roi 
gitime.  Après  s*èrre  rendu  maître  CharVs  eut  la  douleur  de  rcic 
de  rnufe  U  partie  du  royaume  Ton  fils  prifonnicc  4e  TAflAral 
de  NapleSf  Otuée  du  côté  du  d'Arragon. 
Phare  de  MefTîne ,  il  défit  fous  |  *  Par  la  mort  de  Conraiin  , 
les  murs  de  Bénévent  Tarmée  I  la  Maifon  de  Souabe  fut  éremce* 
dt  Maînfro/  qui  Ait  tué  dans  U  |  Mtii  celle  dtAutriche  lui  fuc- 
mèlde  en  tt6is.  Prefque  tontes  cédn  bientôt.  €n  efl^,  a^rè» 
les  iriltea  de  la  Sicile  lui  en- j  la  mort  de  Richard»  Doc  ém 
▼oycrent  det  tMputés  &  le  re*  :  Comouaille,  &  un  court  inter- 
connuren*-   pour  Souverain.   Il  j  règne  ,  Rodolphe  ,   Com*^^  /^e 
vainquit  Conradin  ,  fils  unique   Hapibourg ,  fut  é!u  Empereur  en 
&  héritier  de  Conrad  IV,  &  I  127^.  C'étoit  un  Prince  fa^e  , 


frcdcric  d'Autriche  fon  coufin, 
dernier  rejetton  de  l'ancienne 
Maifon  de  ce  nom  par  fa  mert 
Gertrude»  lef  fit  prifoiimers , 
iL  les  condamna  A  mon  en 
1268. 


vaillant  &  religieux,  qui  réta- 
blit l'Empire  plongé  dans  le 
ddfordfe  &  la  confofiofi.  Oélo* 
ear  »  Roi  de  Bohême ,  s*dloft 
emparé  de  l'A  vif  riche  ,  de  la 
Stîrie ,  de  l.i  C.irniole  &  de  la 


Pierre,  Roi  d'Arragon,  cnfi  Cnrirth-c  M.iîs  Rodolphe  f."  'i 
depuis  de  grnndcs  révolutnwu  j  conquùte  de  ces  p«y»  :  il  donna 
en  Sicile.  Les  hahitants  du  pays  <  à  fen  fils  Albert  l'invediture  du 
défirant  venger  la  mort  de  Con- |  Duché  d  Autriche,  &  a  Rodol* 
kadîfl  y  &  itritéi  d*aillearf  de  la  phe ,  fon  autre  fils ,  celle  de  In 


dureté  du  nouveau'  Gouyeme* 
ment ,  formèrent  une  confpiin- 
tion,  le  égorgèrent  les  Fran* 

çois  qui  étoient  dans  l'ifle  ,  pen- 
dant les  Vêpres  du  jour  de  |  de  U«ps))onr|. 
Fàguu  4e  Tannée  ii%u  C« 


Souabe*  Albert  fut  depuk  Em» 
pcreur.  Sa  poAérité  «  pris  !• 

titre  è^AtttrUht  ,  qui  uae 
Principauté  plusiUoftraqntctUo 
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cet  objet  ;  &c  fans  donner  atteinte  aux  droits  lë- 
gitimes  des  Seigneurs,  il  pourvut  à  la  tranquil- 
lité des  vaflkux ,  s^occupant  toujcurs  du  bonheur 
des  uns  6r  des  autres. 

Au  milieu  des  tondions;  de  la  royauté,  il  ne 
ceflTa  de  pratiquer  les  exercices  d'une  vie  toute 
iàime.  Toujours  pieux,  toujours  charitable,  il 
employa  cinq  ou  fîx  ans  de  fuite  à  rebâtir  des 
Egitiès,  à  fonder  des  Hôpitaux ,  &c  à  faire  fleurir 
la  vertu  de  toutes  parts.  Il  avoit  auprès  de  ft 
perfonne  de  dignes  Miniftres ,  qu'il  chargea 
l'avertir  de  les  fautes,  6c  c!e  faints  Ecc!ériaO!(|ues 
pour  Taider  à  connotfre  &c  à  fecourir  les  pau- 
vres. On  diflinguoit  parmi  ceux-ci ,  Robert ,  dit 
àt  Sorhontu ,  Doâeur  en  Théologie ,  que  Téta- 
btiflêment  de  la  Maifon  de  ce  nom  a  rendu  cé- 
lèbre. C*étoit  un  fnint  Prêtre,  tout  livré  aux  fonc- 
tion de  fon  miniftere.  N.é  de  parents  pauvres ,  & 
n^ayant  pu  parvenir  .qn^avec  beaucoup  de  peine 
â  faire  fes  études,  foute  de  fecours,  il  conçut  le 
projet  bien  louable  de  faciliter  cette  carrière  à  de 
jeunes  Eccléfiaftiques  qui,  diftingués  par  leurs  ta* 
knts  ,  pouvoient  manquer  de  reflTource  pour  les 
cultiver.  Louis  l'honoroit  déjà  de  fa  confiance  ;  il 
voulut  IVider  de  fes  bienfaits.  Il  contribua  généreu- 
fetnent  à  Fexécutton  de  fon  deflein  ^  &  la  Maifim 
de  Sorbonne  s'eft  toujours  G;1orifiée  de  dater  fon 
origine  du  rcgne  &  de  la  libéralité  d'un  fi  faint 
Roi  (ce).  Ceft  de  cette  Maiion  que  iont  fortis 


(jcc)  Ceil  à  tort  que  Velly,  |  la  fonda ,  que  faîiit  Louis  fut 
T»  rtproche  4  la  Mkifon  dt  |  Ton  bienfaiteur ,  &  <|u*cH«  n'a 
SorboDRt  JC^fi9«f  iê  fi  rtfi^l  îamais  oublié  fet  bioirfaîtt.  Le 
l*kcmmwr  d*mfoir  f«ku  Louis  CoUtge  de  Sorbonne  fut  fondé 
y0tir  Fondateur.  Elle  eft  bien  I  en  125).  Voyez  l'article  de 
éloignée  f'  t  np  rc''p  nf^<»in,Tticn.  |  Robert  f^c  Sorbonne,  dans  I9 
Mais  là  jétiti  tù,  que  BkObtst  Viâiw^       d^,  LadvocaS^ 
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9^^'  >3£3i depuis  cinq  fiecks  tant  de  ikvants  Théologiens^ 
AOUT  a;*  &  tant  de  dignes  Eccléfiaftiqaes ,  quî  ont  contrî» 
fané  ou  qpii  eofimbuetit  enooie  à  ki  définie  de  \sk 
Foi  9  au  maintien  d'une  morale  également  éloi- 

?nce  de  tout  excès,  à  l'édification  des  Fidèles, 
rinftruftion  de  la  jeimeiTe,  6t  à  celle  des  pri- 
fonniers.  C'efi  elle  qui  s'eft  chargée  à  Paris  dit 
trifte  &  pénible  »  mais  important  fie  chaiîtablo 
niniAere  d'affifter  les  crimineb  condanmés  ï 
mort.  Une  égalité  prefque  fraternelle  parmi  les 
^  membres  qui  la  compofelit  ,  un  refpeÀ  général 
pour  les  anciens  ufages ,  une  fociété  libre,  tou- 
jours renaiflante,  toujours  la  mémet  femblenC 
«voir  concouru  à  rendre  cet  établiilèment  tmique 
m  ion  genre.  Pui(fe-t«il  toujours  Te  confisrver  ikw 
ridant  9  &  attefter  aux  races  futures  que  la  Reli- 
gion qu'il  défend  fut  celle  de  farnt  Louis. 

Pendant  que  le  faint  Roi  travailloit  au  bonheur 
de  fon  peuple  »  Bondocdar ,  chef  des  M^imelus, 
tramoit  la  ruine  eiftiert  des  Chrétiens.  Il  éioit 
monté  fur  le  tr6ne  de  iês  maîtres ,  après  avoir 
trempé  deux  fois  fes  mains  dans  leur  fang.  A  quel- 
ques c|ualltës  brillantes ,  ce  Barbare  m^Ioit  toutes 
les  horreurs  de  la  perfidie.  Tout  en  lui  reipiroit  le 
meurtre  Se  le  carnage  (  dd  ).  Il  commençi  par 
s*emparer  de  plufieors  villes  que  les  Chrétiens 


(ii)  Ce  fut  en  laél  ^e 
Bondocdar  mit  fur  fa  tête  la 
Couronne ,  qui  contintu  tou- 
îours  depuis  d'être  ële^ive.  Les 
Suiuns  d'Êgypte  furent  tous  de 
b  race  des  Mamclus,  jufquVo 
1517,  qut  it  denii«r  d'eotrt 
«us  fut  débit  par  Sélin,  Empe- 
reur deé  Turcs,  &  étranglé  pu- 
bliquement «a  grand  Caire  , 
•près  sf ok  cfii^é  fUiicttis  io- 


fultes.  Quelques  Auteurs  attrî» 
biTÇnt  a  Bondocdar  l'établiffe» 
ment  dc£  Portes  ro^j;ii ! if-es.  ; 
mais  d'autres  le  font  rcir.ooter 
plus  haut.  £a  eâFet»  les  andeoL 
Rois  de  Ptrf«  «voient  dei  Cm* 
fiers  eu  Melligm  »  plecéi  de 
diftMct  eu  dîftuice,  teli|nel»  fe 
fuccédoient  I*un  à  l'autre,  fil 
portotent  les  ordres  de  leuiS 
oMlmt  fer  teut  riHi|iM» 
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kvoient  encore  en  leur  pouvoir  ^  &  par  faire  ëgor- 
gcr  impitoyablement  tous  ceux  qui  refuferent  de  AOUT 
croire  à  Mahomet.  Ne  refpeâant  ni  traités,  ni 
eapitulâriom,  il  mena<;oit  déjà  le  pays  de  la  plus 
terrible  clévaftation,  lorfque  l'Occident  s'ébranla 
de  nouveau  pour  fecourir  les  reftes  infortunés  des 
Chrétiens  de  la  PaleAine.  Louis  fur-tout»  qui  n'a* 
voit  pas  quitté  la  Croix  depuis  fon  retour,  6:  qui 
si'avoit  jamais  perdu  de  vue  le  trifte  état  des  Chré« 
riens  de  FOrient ,  ne  put  contenir  plus  long-temps 
fa  renfibilité.  H  donna  ordre  aux  grands  Seig^neurs 
de  fon  royaume  <le  le  trouver  à  Paris  le  25  Mars 
1x67,  afin  d'y  délibérer  fur  une  af&ire  impor- 
tante. JoinviUcy  qui  foupçonnoit  le  fujet  de  cette 
délibération ,  prétexta  une  fievre-qudrte ,  pour  <ê  ' 
difpenfer  d'y  venir.  Mais  Louis ,  plutôt  fon  ami 
que  fon  Roi ,  lui  manda  quil  avoit  ûffi^  de  gens 
^ui  Javount  donner  guérijon  des  fièvres  -  quartes  , 
&  que  fur  toutê  fon  amour  ^  il  vint,  Joinville  obéit. 

Auffi-t6t  que  Taflembiée  fut  formée ,  Louis  y 
parut,  tenant  dans  fes  mains  la  couronne  d*Epines; 
Il  s'aflît  fur  fon  trône ,  puis  harangua  les  Seigneurs 
avec  cette  éloquence  douce  &  majeftueufe  qui 
lui  étoit  fi  naturelle.  La  peinture  qu'il  fit  de  l'état 
déplorable  auquel  étoient  réduits  les  Chrétiens  de 
la  Palefitne  ^  le  aele  qu'il  témoigna  pour  les  fe- 
courir y  la  Croix  qu'il  reprit  de  nouveau ,  tout  con- 
courut a  échauffer  les  efprits;  &:  ceux-mémes  qui 
étoient  le  pins  oppofés  niix  Croifades ,  ne  purent 
s'empêcher  de  fuivre  fon  exemple.  Joinville  iêul 
ne  fe  laiflà  point  ébranler*  «<  le  vôyois  clairement  « 
I»  dit -il,  que  fi  je  me  mettois  au  pèlerinage  de 
»  la  Croix ,  ce  feroit  la  totale  definidion  de  mes 
w  pauvres  fujets  (  15  )  ^.  Il  prétendoit  en  effet 

{%$)  Joiiiv.  ^  fJjW 
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penci^int  la  première  Croilacle  ils  avoient  été 
extrêmement  vexés  par  les  Otiiaers  du  Roi  de 
Frtmce  &  du  Roi  de  Navarre. 

Le  réfulur  de  cette  afiemblée  fîit  à  pone  de- 
irenu  fMibllc ,  que  la  Noblefle  accourut  en  foule 
des  villes  &  des  camp.i(»nes  pour  fuivre  Ton  Roi. 
Les  étrangers  firent  paroîire  à  Tenvi  le  mémeem- 
preilement.  Plutieurs  Princes  fe  croifercnt  pouc 
aller  combattre  fous  les  ordres  d\m  Monarque  qui 
ùikk  Pamour  &  Tadmiration  de  TEurope  eotiexew 
On  fit  de  tous  c^^s  des  prépiairatifs  immenfes ,  Se 
le  dcpdrt  tut  fixé  pour  Tannée  1170.  Mais  comme 
la  lâiué  du  laiat  Koi  s'afTolblinToit  de  jour  en  jour 
{car  ce  hoa  Sùgncur^  dit  JoinviUe,  ùouJifoïbU 
&  fi  dibil'ui ,  quil  ne  pouvoU  ni  tndunr  U  hâT* 
Mis  fur  iëi ,  ni  fouffrir  U  ckeysl)  »  U  crut  devm 
£iire  iès  dernières  dirpoiitions  avant  que  de  partir. 
Il  donna  donc  des  appanages  aux  quatre  entants 
mâles  qui  lui  revoient  ;  des  dots  à  celles  de  Tes 
quatre  âiles  qui  n'étoient  point  encore  mariées; 
un  douaire  à  h  Reine  Marguerite  ,  &c  des  au- 
iD&oes  confidérables  à  huit  cents  Maladreries  ^  à 
la  plupart  des  Hôpitaux  fie  des  Monafteresde  ion 
Royaume  ,  à  des  filles  indigentes  pour  leur  Icrvir 
de  dot  ,  à  des  gens  pauvres  pour  s'acheter  des 
habits»  à  des  étudiants  peu  favorifés  de  la  ibr« 
tune  9  pour  fubvenir  aux  frais  de  leur  éducation  « 
aux  orphelins ,  aux  veuves  »  aux  EgUres.  Son  ccam 
paternel  embraflâ  tous  les  états ,  &  s^attendrk  fiir 
tous  les  genres  de  befoins.  Au(i\  bon  maître  que 
bon  Roi,  il  poun^ut  à  la  récompenfe  de  Tes  fer- 
viteurs  &c  de  ies  clercs.  U  reftoit  encore  à  pour* 
voir  à  la  régence  du  Royaume.  Louis  la  confia 
k  deux  des  plus  fages  penbnnages  de  ion  temps, 
i  Matthieu  Abbé  de  Saint-Denys ,  qui  étoit  de  ril- 
luilre  famille  des  Comtes  de  Y^dômQ^  6c  4 
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Simon  de  Clemiont,  Comte  de  Nèfle.  En  cas 
de  mort ,  ils  dévoient  être  remplaces  par  TEvéque  AOUT  aj* 
ci  Evreux  &  par  le  Comte  de  Ponthieu.  Louis  dé* 
pofa  toute  Ta  puiflfance  entre  leurs  mains ,  li^excep-^ 
lant  dam  les  pouvoirs  qifil  leur  accorda  ,  que  celui 
de  nommer  aux  Bénéfices  dépendants  dè  I^Cou- 
ronîie.  Il  avoit  toujours  regardé  cet  objet  comme 
nn  des  plus  importants  de  i'adminiftratîon  publique» 
&  il  établit,  pour  y  veiller  ^  un  Confeil  de  conA 
cience  9  prëfidé  par  l^véque  de  Paris ,  auquel 
il  recommanda  fur  toutes  choies  de  ne  nommer 
que  les  Eccléfiaftiques  les  plus  pieux  &  les  plus 
propres  à  fervir  utilement  rÉglife  par  la  difpenfa- 
tion  convenable  dé  leurs  revenus  (et). 

Après  avoir  ainfi  tout  difpoië  ,  Se  après  s*ltr« 
dîfpoff  tui«méme  pat  deux  retraites  qu  il  fit  à  l'Ab- 
baye de  Maubuiffon  ,  ce  religieux  Pfince  alla 
prendre  l'Oriflamme  à  Saint-Denys.  Il  fe  profierna 
devant  le  tombeau  des  faints  Patrons  de  la  France  ^ 


(  f e  )  Non5  fîevonç  r^îre  ici 
quejfjn?  cliole  c'c  l.i  f.uneufe 
Pragmatique  Sanciion  ,  dont  la 
fin  étoit  d'ariurer  les  élevions 
canoniques  pour  les  béaéùcts. 
Quelques  EcrÎTaîns  en  font  Talnt 
Lotiîf  le  premier  auteur  $  mais 
il  nTcft  pas  facile  d'édtircîr  c« 
fait  à  caufe  des  cbangeinents 
qu'elle  a  eflii^és.  Voyez  Spontft, 
àd  an.  ta$8*  Tes  PP.  Font^nni 
6c  Brumoi ,  hi/I.  de  VEgUfc  it 

Fn  T.    N.  p.  301. 

D'autres  attribuent  (cuicment 
k  faint  Louis  les  cinq  premiers 
arêtes ,  ft  fondant  fiAf  ce  que 
le  fixleme  mamptè  dans  ^laiieâra 
manufçrits.  Le  P.  Alexandre  a 
Fait  une  DifTertation  pour  proQ- 

yég  ^0  cotio  .Couftitiition  •& 


I 


toute  entière  du  S.  Roi,  Yéllf 

pcnfe  de  même  8c  l^-met  avi 
mois  de  M.?rf  de  i  année  1268. 
Le  P.  7  hcinail'in  prétend  cjuVlIa 
eft  moins  ancienne.  Les  Bol- 
landifies  ,  éé  éUm  2j  Aug.  ont 
adopté  ce  fentiment,  qu'ils  for* 
tiitnt  cDCota  tar  4o  noîiveRleâ' 
preuves.  Le  F*  GrUFet  «  ^ui 
donna,  en         ,  une  bonn^ 

tion  de  VHiJlolrc  de  Fratiet 
p-ir  le  F.  Daniel  ,  avec  des  notei 
&  des  difîertatioDs  fort<ciiricu« 
fe$,  n'a  point  vou!u  décider  la 
queftion  :  mais  le  lecteur  aîten« 
tif  voit  bien  qu*il  incline  pour 
ropiniondttP.  Tboma(lin.  Voyez 
de  Lauriere ,  Ot4fiii.  4t*  Eoùi 
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■M  fie  implorai  avec  ferveur  le  fecours  de  kur  tnlef^ 

ly.  ceffion.  Le  lendemain  ,  il  fe  rendit  du  Palais  i 
Notre-Dame  ,  marchant  nu-pieds,  fuivî  des  Princes 
fcs  enfants,  &  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs* 
Ce  fut  un  fpeflacle  bien  touchant  que  celui  de 
rhutnUité  profonde ,  fie  de  la  foi  vive  avec  lef^ 
«|uelU?  it  adreflà  fes  voeux  au  Ciel ,  à  la  vue  de 
tout  un  peuple  attendri. 

A  fon  retour  de  l'Eglife  de  Notre-Dame, 
Louis  partit  pour  Vincennes ,  où  il  prit  congé  de 
h  Reine,  non  fans  verfer  beaucoup  de  larmes; 
car  il  s*en  faut  bien  que  la  Religion  rende  inAa- 
libles  ceux-  qui  la  pratiquent  ^  comme  qiidqpet 
modernes  n*ont  pas  eu  honte  de  le  dire. 

Le  rendei-vous  général  des  Croifés  étoit  à 
'Aigues-Mortes.  Louis  y  arriva  peu  de  temps  après 
les  fêtes  de  Pâques  de  Tannée  ivjo.  Mais  les 
Génois,  qui  avoient  promis  des  vaiflèaux  pour 
tranfporter  l'armée ,  (ê  firent  attendre  pendant  deux 
mois  ;  &  ce  retard  fut  la  première  caufe  des  mal- 
heurs que  nous  allons  raconter. 

On  avoit  beaucoup  agité  dans  le  Confeil  le 
plan  des  opérations  ;  Sc  ce  ne  fut  qu^après  bien 
des  difeuffions  fie  des  débats  que  Pon  conclut , 
i  la  pKirattté  des  (ûffirages ,  qu'il  falloit  porter  d'à* 
bord  la  guerre  en  Afrique.  Le  Roi  de  Tunis , 
qui  depuis  quelque  temps  entretenoit  des  corrc^^ 
pondances  fecretes  avec  Louis  ^  lui  faifoit  con» 
cevoirMei  plus  belles  erpérances  pour  iâ  con* 
verfion.  Une  (êule  choie  l'arrétoit,  difoit-il;  c*é> 
toit  la  crainte  de  déplaire  à  fes  fiijets  qui  étoient 
tous  infidèles.  Louis  ne  put  retci/ir  fa  joie  en  penfani 
aux  avantages  qui  ré  fu  h  croient  d'un  pareil  évé* 
'nement  ;  de  forte  qu*aiii(};mt  un  jour  au  bap* 
tême  dTua  fameux  Juif  dont  il  voulut  être  jparreto  t 
îl  adreââ  ces  paroles  aux  envoyés  du  Pbnce  qui 
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Aoîcnt  prëfents  :  «  Dites  de  ma  part  à  votre 
»  maître  ,  que  ]e  défire  fi  ardemment  fa  conver-  AOUT  aj» 
H  fion^  que  je  paderois  volontiejts  k  refte  de  mes 
n  jours  dans  les  fers  9  fi  je  pouvois  à  ce  prix 
n  lut  obtenir  du  Ciel  9  aînfi  qu'à  ion  peuple ,  là 
H  g^t  du  baptême 

Ces  premières  efpérances ,  jointes  à  plufieurs 
autres  motifs ,  déterminèrent  les  Croifës  à  def- 
cendre  fur  le  rivage  de  Tunis  (jff),  Lorfqu'ils  y 
«lébarquerent ,  les  Sanafins  fç  piéfenterent  pour 
les  tepouffer.  Rien  ne  put  alors  retenir  le  courage 
des  Fran<^ois  ;  ib  (è  Jetterent,  le  fabre  h  la  main^ 
dans  de  petites  barques  ,  &c  ils  eurent  à  peine 
gagné  la  terre  ,  que  les  Barbares  fe  fauverent  vers 
ks  montagnes.  Auâi-tôt  un  Aumônier  du  Roi  pu« 
}>lia  la  prife  de  pofleffion  du  pays  au  nom  dt 
hom  :  Je  v^nu  Jh  k  -ié^  di  Nètn^tignatr  Jefis* 
Chtifl ,  &  de  Louis,  Roi  de  France ,  fin  Servent, 
c'eft-à-dire  ,  fon  ferviteur.  En  fuite  on  dreffa  des 
tentes.  Bientôt  après  on  s'empara  d'une  fortereffe  ^ 
élevée  près  des  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Car-  « 
thage  9  oc  Ton  fe  difpofa  à  faire  le  iiege  de  Tunis  : 
car  on  étok  bien  ^iéiabufé  des  prétendus  défirs 
du  Mnce  infidèle  ,  d'embraffcr  le  ChriftianJfme. 
Les  Sarrafins  firent  fouvent  mine  de  vouloir  livrer 
bataille  :  mais  la  &ere  contenance  des  Croifés  leur 

(lé)  Da  ChefM  «   T*  /•  «tant  la  ville  d^Acre,  avec  nn 
^,  ^io.  poignard   empoîTonr**  ,   îJ  fui 

(jT)  Croifés  sV^tùiont   tout-à-coup  guéri.  Speed&quel- 

îmaginés  jufquei-li<(n*î1';  ail  oient  que$   Auteur<;  moHcrnei  attrî- 
en  Égypte  ou  dans  la  P;ile{line.   buenc  fa  guérifon  a  F.lconor« 
Le  Prince  Êdouard,  depuis  Roi  I  fa  ftinnie  ,    qu^its  prétendent 
d^Angfet€rr« ,  ftiî  t*étoit  crpifé  I  avoir  fvcé  le  poîfon  4c 
Wftc  pluftrart  Scignenrt  An*  I  plaie.  Mais  il  faut  l'actribiier,  ' 


^oit,  s'embarqua  efFeAivement 
pottr  It  Falaftiiité  H  fe  diftin- 

gua  par  divers  exploits  écla» 
t|aif .  Un  lafidtlc  Tarant  û:appé 


feton  les  Auteurs  du  temps ,  à 
rhabiltté  «xtraordinaire  ài  Clife 
turi^ta  (fii  It  traita* 
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*en  impoGi  coujaurs;  6c  s*ik  «n  vtnienr  quelcjne^ 
ai»  fois  wà%  mam9  p«r  des  êicafmouches  ,  ce  (îit  tw 

jours  à  leur  dû i avantage. 

On  n'atîenJoit  plus,  pour  commencer  le  fie?e, 
que  Parrivéd  du  Roi  de  Siaie,  ce  tameux  Comte 
d'Anjoo  «  qui  devoit  amener  à  foa  frère  un  ^niit 
ùnt  renfort*  Eh  attendant,  on  mit  le  ca»p  à 
l'abri  dé  toute  tnfulte,  par  die  larges  foflfës  &  par 
de  bonnes  palilî^^  les.  Mais  il  n'étoit  pas  polhble 
de  le  défendre  contre  les  chaleurs  exceflives  d'un 
pays  brûlant.  Une  maladie  épidémique  acfaqoa 
l'armée dont  la  moitié  périt  en  peu  de  )aiii$« 
Elle  n'épargna  pas  plus  les  cbefs  que  les  foldats. 
Philippe  ,  héritier  préfomptlf  de  la  Couronne  de 
France  ,  eut  le  bonheur  d'échapper.   W.\\%  le 
Comte  de  Nevers  fon  frère  ,  iurnommë  Tnllan, 
Prince  d'une  fainteté  »  d'tne  cand«|ar,  d'une  inno- 
cence dignes  de  fon  pere^  mourut  un  des  pre> 
miers*  Louis  fut  attaqué  lui-néme  peu  de  temps 
après.  Il  fentit  dès  les  premiers  Jours  qu'il  ne  gué- 
rirolt  point  ,  &  il  donna  fes  ordres  en  confé- 
quence.  Le  mal  faifant  de  grands  progrès ,  il  fit 
les  derniers  adieux  au  Prince  Philippe  fon  fuc* 
^eifeur ,  &  les  accompagna  d^une  inflruâioa  que 
sious  avons  encore.  On  afliire  »  dit  Joinville  ,  qu'il 
rt'crivit  de  ia  propre  main;  on  croit  même  qu'il 
l'avoît  écrite  av.mt  de  quiaer  la  France.  C'eft 
ce  monument  précieux ,  que  le  Grand  Dauphin 
appel loit  U  -plus  hd  hirhage  que  Joint  Louis  eui 
ùiffi  à  fa  mai/on.  Nous  aUoos  le  rapporter  ici  ^ 
du  moins  en'  abrégé. 

«  Riau  fils  ,  diloit- il  à  Philippe  ,  la  première 
»  chofe  que  Je  te  commande  à  î^arder  ,  eft  d'ai- 
H  mer  Dieu  de  tout  ton  cœur ,  6l  défirer  plutôt 
w  (buffrir  toute  manière  de  tourments ,  que  de 
»  pécher  mortellement.  Si  Dieu  t'envoie  adver* 
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•  fité,  fouflfre  le  en  bonne  grâce,  &  penfc  cjucj 

'tu  Tas  bien  defiervi  (mérité).  S'il  te  donne 
w  prolpérité ,  n'en  fois  pas  pire  par  orgueil  ;  car 
on  ne  doit  pas  guerroyer  Dieu  de  fes  dons* 
f»  Va  fouvem  è  confeflre;  fur-tout  élis  un  Con* 
it  fefleur  idoine  &  prudhomme ,  qui  putflê  tVn^ 
fcigner  (ûrement  ce  que  tu  dois  faire  ou  éviter; 
»  cjUi  ofe  te  reprendre  de  ton  mal ,  &  te  montrer 
M  tes  détauts.  Ecoute  le  fervice  de  fainte  EgliCe 
»  dévotement  de  cœur  &  de  bouche,  fpécialement 
M  à  la  Mefle ,  à  l'heure  que  la  confecration  fera 
»  faîte.  Ayes  le  cœur  doux  &  piteux  aux  pauvres , 
»  &c  les  aides  félon  ce  que  tu  pourras.  Maintiens 
»  les  bonnes  coutumes  de  ton  Royaume  ^  &  cor« 
^  riges  les  mauvaifes.  Ne  charges  pas  ton  peuple 
I»  cbimpâts.,..»..  Gardes  que  tu  ayes  en  ta  com- 
H  pagnie  prudbofnines  &r  loyaux ,  qui  ne  ibient 
pas  pleins  de  convoitife  ,  folt  Religieux,  foit 
»  Séculiers,  &  fouvent  parles  à  eux,  &  fuis  la\ 
compagnie  des  mauvais.  Ecoutes  volontiers  la 
i#  parole  de  Dieu  ,  &  la  retiens  en  ton  cœur  ^ 
i>  &  pourchace  volontiers  &  prières  &  pardons* 
n  Aimes  ton  honneur  &  ton  bien ,  &  hais  tous 
»  les  maux  où  qu'ils  folent.  Nul  ne  foit  fi  hardi 
H  devant  toi  ,  que  il  die  parole  qui  atrace  &: 
9»  émeuve  péché  ^  ni  qui  me(die  d'autrui  par  derrière 
9»  en  détraaion ,  ni  ne  foufFres  que  nulle  villenie 
n  de  Dieu  foit  dite  devant  toi.  Rends  grâces  i 
»  Dieu  iouvctu  de  tous  les  biens  cju'il  t'a  faits, 
»  afin  d*en  mériter  d'autres.  A  juflices  tenir  &r 
n  à  droitures  fois  loyal  &c.  roide  ^  fans  tourner  à 
s  n  dextre  ne  à  fenefire  :  mais  aides  au  droit  & 
»  (btttiens  la  querelle  du  pauvre  jufqu^i  ce  que  la 

^  vérité  foit  éclaircie        Si  tu  reriens  le  bien 

y>  d'autrui,  ou  par  toi  ou  par  tes  devanciers,  & 
que  la  chofe  foit  certaine  ^  rends-le  fans  de* 
Tomt  yiU  Q  q 
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»  inourer;  i\  la  choie  eft  doureufe  ,  tais-la  examînef 
AOUT  sf»i»  promptement  par  xles  gensfages.  Tu  dois  mettre 
I»  ton  application  à  maintenir  la  paix  Se  la  dioi« 
9¥  ture  parmi  tes  fû]et$.  Quant  aux  villes  6c  aux 
$^  coiuuincs  de  ton  Royaume  ,  gardes^tes  en  Tétat 
»  c:i  la  franchi fe  ou  us  devanciers  les  ont 
H  gardées.  Corriges  ieulement  ce  qui  peut  y  avoir 
H  de  mauvais.  CeA  par  la  ibrce  àc  par  la  ri- 
H  cheiTe  des  grofles  villes ,  que  tu  en  impoferas 
H  aux  étrangers ,  &  fpécialeinent  â  tes  Pain  & 
»  a  tc<;  Barons.  Honores  &  aimes  toutes  les  pér- 
it fonnes  de  Sainte  Eglifc ,  &  empêches  qu'on  Tie 
n  leur  enlevé  les  dons  &c  les  aumônes  que  tes 
ddéceffeurs  leur  auront  faites.^..*.  A  ton  pere 
à  ta  mère  portes  honneur  &  révérence  »  & 
n  gardes  leur  commandement.  Les  Bénéfices  de 
»  Sainte  E^iife  donnes  à  bonnes  perfonnes  ftc  de 
nette  vie,  8c  le  fais  par  confeil  de  prud hommes 
y>  &  de  nettes  gens.....  Ayes  foin  d'avoir  de  bons 
H  Prévôts  &c  de  bons  Baillis  ,  &  informes-toi 
0  fouvent  de  leur  conduite ,  6c  de  celle  de  tes  autres 
^  Officiers»  afin  de  favoir  s*il  y  a  en  eux' aucun 
»  vice  de  trop  eranr  convoitife, ou  de  fauflfeté  ou  de 
H  tricherie.  Travailles  que  tous  vilains  péchés  foinîe 

»  ôtés  de  ta  terre  Prends  garde  que  les  dépens 

9»  de  ton  Hôtel  foient  réfonnables.  Et  en  la  fin  , 
u  très-doux  fils ,  que  tu  iafifes  Meffes  chanter  pour 
mon  ame ,  6c  Oraifons  dire  par  tout  ton  royaume , 
&  que  tu  m'oflroics  cfpécial  p.irt  &c  planiere 
»  en  tous  les  biens  que  tu  feras.  Biau  chier  fils, 
*»  Je  te  donne  toutes  les  bénédiftions  qu'un  bon 
0  pere  peut  donner  à  fon  fils.  Que  la  Sainte  Tri- 
M  nité  6c  tous  les  Saints  te  gardent  &c  te  défendent 
9»  de  tous  maux ,  &c  que  Dieu  te  fafle  la  grâce 
H  d'accomplir  toujours  fa  volonté»  afin  qu'il  Toit 
f>  honoré  par  toi  ,  &c  qiu:  tu  &C  nous  puif&ous 
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après  cette  mortel  vie ,  être  enfenibk  avec  li  ^uj — ^  — ^ 
&  li  loer  fans  fin.  Amen».  AOUT 
.  Le  fatnt  Roi  donna  auffi  des  Inftruâtons  ëga* 
kment  tendres  6c  pieufes  i  la  Princefle  Ifabelle  fa 
fille  9  Reine  de  Navarre  9  cjui  Tavoif  accompagné 
en  Atnque  avec  Ton  mm.  11  lui  recommanda 
d'abord  d'aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur,  &  d'é- 
viter le  péché  avec  le  plus  grand  foin.  Il  l'exhorta 
enfuite  à  pratiquer  la  douceur  ,  la  réfignation  ^ 
Fhumiiité ,  la  miféricorde ,  la  charité  ;  &  aprè^ 
lui  avoir  fait  fentir  le  néant  des  richeffes  &  la 
frivolité  des  ufnurs^  il  finit  par  ce«:  belles  p?îroles: 
Ne  perdez  jamais  de  vue,  ma  fille,  ce  que  Jefus^ 
Chrift  a  fait  pour  notre  rédemption  :  mais  cher^ 
chez  conftamment  à  lut  plaire  ;  enforte  que  fivùuf 
faviti^  ccrfatnemene  que  vous  iCmjJiei^  jà  guerredoH 
(jamais  de  récompenfe  )  de  nul  bun  ^  ni  poinc 
de  nul  mal  que  vous  ftifjit^  ,  toute  voies  vous 
dcvrie:^  vos  garder  de  jtre  chofes  qui*  déplujjent  à 
Notre  'Seigneur  j  &  entendre  â  fert  chofcs  qui  li 
pluffent ,  à  v0tn  pooir^  pour  Cam&ur  d$  li  purt^ 
ment  (  17). 

Après  avoir  rempli  les  devoirs  d'un  bon  pere' 

&  d'un  how  Roi  ,  il  ne  s'occupa  plus  que  des 
derniers  devoirs  d'un  bon  Chrc^iicn.  Il  demanda 
I  es  Sacrements.  Onluiadminiilra  d'abord  l' Ex treme- 
Onâion  qu'il  re<;ut  avec  toute  la  préfence  d'ef* 
prit  9  &  toute  la  piété  qu'on  eût  pu  attendre  de 
lui  dans  la  meilleure  fanté.  Tous  ceux  qui  étoîent 
préfcnts  fondirent  en  larmes  en  le  voyant  ré- 
pondre aux  pr.eres  de  TEgiiie  avec  t.mt  de  fer- 
veur Se  de  férénifé.  On  lui  porta  enfui'e  le  Samt 
Viatique.  Auffi  tôt  il  ranime  fes  forces  ;  Te  jctrant 
à  genoux  aux  pieds  de  fon  lit,  il  recjoit  fon  divin" 

(17)  Voyei  U  nouvelle  édition  de  Joiuviilc^  ,  p.  jo^. 

Q  'i  'J 
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iw-^   -■  Sauveur  clans  les  tfanfports  de  la  foi  la  plus  vive# 

àOUT  aj.Dés  ce  moment,  il  ne  foupira  plus  qu'après  la 
cëleftc  patrie  ;  il  béoiffoit  le  Ciel  de  l'état  où  il 
Favoit  mis;  il  le  conjuroit  de  faire  luire  fur  les 
figions  infiMleles  la  lumière  de  la  Foi  »  de  fure 
éprouver  les  eflfets  de  fa  mifcricorde  à  tous  Ic$ 
pcchcv'.rs,  ^  (le  ne  pas  permettre  que  les  reftcs 
cie  Ton  jrmée  tombafTent  entre  les  mains  des  en- 
nemis. Mais  rapportons  les  propres  paroles  d'un 
témoin  oculaire ,  qui  rend  compte  au  Roi  deNa- 
irarre  des  derniers  infiants  d*une  vie  fi  fainte 

4<  Sire ,  j'ai  reçu  votre  lettre,  en  laquelle  vous 
'«  priés  que  je  vous  fallc  à  favoir  Tétat  de  la  fin 
»  de  mon  cher  Seigneur  l  ovs  ,  i:^di$  Roi  de 
H  France.  Sire  y  du  commencement  6c  du  milieu, 
u  (âvez-vous  miex  que  nous  ne  fefons  :  mais 
I»  de  la  fin,  nous  pourrions  vous  témoigner  la 
9^  vue  des  yeux ,  que  en  toute  notre  vie  nous  ne 
y^  vîmes  ni  ne  fûmes  fi  fainte  ni  fi  dévote  en 
»  homme  du  ficelé  ni  de  Religion  ;  &  auffi  avons- 
I»  nous  oui  témoigner  à  tous  ceux  qui»  la  virent* 
I»  Et  fâchez  ,  Sire  ,  que  dès  le  Dimanche  à 
n  rheure  de  None,  jufqu'au  lundi  à  Theure  de 
»  Tierce  ,  fa  bouche  ne  ceffa  de  louer  Notrc- 
»  Seigneur,  &  de  prier  pour  le  peuple  qu*il  avoit 
»  là  amené  ;  &c  lA  où  il  avoit  jà  perdu  une  partie 
v>  de  la  parole,  fi  crioit-îl  aucunes  fois  en  haut: 
H  fac  nos  ^  Domine^  profpcm  mundi  dcfpicm^ 
m  &  rtulla  tjus  adverfa  formidArt  l  faites  %  Seigneur , 
que  nous  méprifions  la  profperité ,  &  que  nous 
»  ne  redoutions  pas  d'adverfité  )  &  moult  de 
»  lois  s\^cnoit-il  en  haut  :  Efto ,  Domine ,  pUhi 

tuœ  f.ir.Rijicator  &  cufios  (  ioycz ,  ô  mon  Dieu,  | 
s»  le  fanftificateur  &  le  gardien  de  votre  peuple  ). 
H  Après  heure  de  Tierce,  il  perdit  aufli  comme  | 
»  du  tout  la  parole  ;  mais  il  regardoit  les  gens 
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^  mouU  débonnairement,  &Êûfott  moult  de  fois  «=^~^=»« 
M  le  figne  de  la  croix  ;  &  entre  heure  de  Tierce^P^^ 

&  de  Midi,  fit  aui&  comme  femblant  de  dor* 
H  mît,  &  fut  bien  les  yeux  clos  refpace  de  demi 
»  hcae  Se  plus.  Après  il  ouvrit  les  yeux  ,  regarda 
»  vers  le  ciel,  &  dit:  Introïbo  in  domum  tuant  ^ 
»  adorako  ad  umplum  fanSum  iuum  ^  (j'entrerai 
n  dans  votre  maifbn ,  je  vous  adorerai  »  mon  Dieu  p 
^  dans  votre  faint  Temple  )•  Entour  I*heare  de 
I*  None ,  il  trépaiïa.  Jufqu'à  lendemain  qu'on  le 
»  fendi  ,  il  droit  auffi  bel  &  aulli  vermeil  ,  ce 
w  nous  Tembloit,  comme  il  étoit  en  fa  pleine  fantc 
n  &  iembloit  à  moult  de  gens  qu'il  fe  voulfit 
i>  rire.  Après  |  Sire ,  les  entrailles  furent  portées  à 
M  Montréal ,  en  une  Eglife  près  de  Saleme ,  là 
»  où  notre  Sire  a  jà  commencé  à  &ire  moult  de 
»  beaux  miracles  pour  lui,  fi  comme  nous  avons 
»  entendu  pàr  l'Archidiacre  de  Salerne  ,  qui  le 
n  manda  par  fa  lettre  -au  Roi  de  Sicile.  Mais  le 
I»  cœur  de  lui  &  le  corps  demeurèrent  en  l'oft 
»  (  au»  camp  )  ;  car  le  peuple  ne  voulut  fouiKrir 
»  en  nulle  manière  qu'ils  en  fuflent  portés  (jf)-.»» 

Précieufe  chofe  &  digne,  s'écrie  Joinvi lie  (18), 
n  eft  de  plorerîe  trépafTement  de  ce  faint  Prince  ^ 
i>  qui  û  faintement  &c  fi  loyalement  garda  fou 
1^  Royaume,  Scqiutant  de  belles  aumônes  y  fit  ^ 
»  8c  qui  tant  de  beaux  étabiiffements  y 


{ff}  Ce  paiTage  eft  tire  de 
la  lettre  de  l'Evêque  de  Tunis 
au  Roi  dft  Nairarre ,  laquelle  fe 
trouva  pami  les  Ma&ulcrits  de 

VAbbaya  ilc  Ptémontré ,  &  que 
D.  Martenc  a  publiée  ,  amplijji, 

Colha,  T.  6,  p.  Nous  n'y 
avons  changé  que  l'ortographc 
de  quelques  mots  pour  les  reridre 
plu»  iAielii^ibleft  Oo  Ut  au  liaut 


de  cette  lettre  :  C'cft  la  jin 
U  hm  Roi  5.  Lùys  otàfn  mon^ 
qut  FEvlqut  ââ  ThuMê  aayojr4  i. 
Thihûut.  Roi  do  Nororr*.  LW-» 
cription  porta  :  A  Thibaut  Roi 
Je  Navarre  par  U  grâce  de  DietL 
Comte  ic  Champagne  &  tU  Brie^ 
^ueux  Palatin ,  l  Svêqui  do  Thu^ 
nés  tfalut&  lui  tout. 
(28)  P.  i[8,  nouv.  éditm 

q  ii; 
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AOUT    ^  V^^^  honneur  à  ceux  de  fon  lignage  qui  par 
bonnes  œuvres  te  voudront  enfuîvre  (  ^)  ;  grant 


(  /TfT^  Feu   M.    !e  D.Tiphtn  *  paîx  &  cîe  ITiumanitë ,  forn??- 
J*avoit  pris  pour  modèle  des  fa  roit   après    Li    naiflance  o'ua 

fUis  tendre  ctitance  ;  car  fon   Prince  qui  pût  lui  rcfrHcer  Î€f 
nfliuitwur  kù  talfant  patc(>urir  vertus  qu'elle  chériiroit.  M.  le 
un  jour  la  table  chron .  logique   Oauphin  (ut  accordé  à  tes  Tcctss 
de  iiot  Rois,  8c  lin  ayant        le  4  Septonfart  17x9. 
nand^  aucfael  il  vouloit  reffem*  '    On  m  carda  paa  à  cccan* 
bler.  A  fmtnt  Lmùê^  s*écru-t-îl ,  j  noitre  dans  fon  a«e  les  premiers 
,è  falnt  tMÙS'  Oui^jt  9eux  ttre  \  germes  de  cette  vive  fenfihiiité 
Saint  comme  lui.  Ce  ne  fut-là  qu*il  conferva  iurqu*a  foa  dcr* 
fans  doute  qu'une  première  fail-  '  nier  foupir.  Un  coeur  ter^tîre , 
]Ue>mais  avec  quelle  conft.:nce   honnête  ôt  libéral  tut  foa  p^r- 
ce  Prince  ne  s'ctTorçj-t-il  pAi  1  r.T^o  ;  fi  s'i'  eut  q^/c  fjues  dé- 
de  retracer  dans  la   perfonne  '  fauts  d«  Tenfan^c  ,  comme  da 
Its  qualités  8c  I«s  vtfftnt.ëu  d<go&t  pow  1«  trtvwi ,  de 
faint  Roi>  Son  imt»  natarelle*  pétuofitî  dans  les  défirs,  du 
mtnt  fiero  9t  impétueufi»»  eut  penchant  à  la  moquerie  «  de 
befoîn   du  frein  augufte  que  |  la  toideur  dans  le  caraâcre ,  îl 
notre  Relî({jUm  impofe  ;  il  laj  n'en  eut  qiie  pins  de  mérite  de 
cîiérir  toujours,  cette  Religion  reprendre  fous  auvre  fon  êducAm 


fainre  ,  il  en  remplit  fK^.eîement 
les  devoirs  pendant  fa  vie;  auflî 
mérita-t^il  d'en  éprouver  toutes 
les  douceurs  à  fa  mort.  Qu'il 
àotts  foît  donc  permis  de  rap- 
peller  quelques  fraits  d'une  mort 
iu0i  précieufe  aux  yeux  de  Dieu, 
^ni  un  Ouvrage  fp^cialement 
confacré  à  l'édification  des  Fi- 
dèles ,  &  ^  cc^îé'  rer  les  triom- 
phes de  la  Religion.  Nous  ne 
dirons  rien  qui  ne  foît  conftaté 


reprendre  fous  auvre  fo 
tîon  (c'étoient  fes  propres  pa- 
roles) dans  un  temps  où  les 
plaifirs  ,  les  honneurs  ,  les  paf- 
lions  ôc  l'ufage  consouraieiit  à 
Ten  détourner. 

Il  n*aroit  qne  qnince  ans» 
lorfque  le  Rpi  fon  pere  eet  4 
Metz  cette  maladie  terrible  qni 
répandît  la  confternation  dans 
tout  le  rcynuTTir'  ,  ?c  qu'  fut 
l'époque  la  plus  mémorable  c-* 
l'amour  des  François  pour  leurs 


par  des  témoignages  authenti- ^  maîtres.  A  la  Cour,  dans  les 
ques  rendus  à  fa  mémoire  suffi- ^  villes  8c  dans  les  campagnes  , 


t6t  après  in  mort.  Souvent 
n^ême  nous  ne  ferons  que  les 
çranfcrîre* 

'   tdl  France  ,  épuîfée  par  un 

reîtne  é<:,T'ement  fécond  en  fuc 


CCS  oc  en  rcvc; 


incertnnie 


on  ne  voyoît  que  l'image  im 
la  triftelléj  la  France  ne  s'éeoic 
pcu^itre  }amais  frourde  dans 

'des  drconftsnces  plus  critiques. 

La  giiérifon  du  Roi  psroiâoit 
rce 


de  l  défefpérce  ,  les  ennemis  érotent 

fon  fort  pendant  ics  agiiations  |  fur  nos  frontières,  îe  Dnuphin 

d\'.i\e  Rci;cncc  or;îî;cufe  ,  fou- j  n'tîrcit  qu'an  enfont.  u 

nûfe  enfin  à  un  Rut,  ami  de  la'rtur  royaume ^  s'écrie  ie  jeune 
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H  dëshuaneui-  à  lun  Ugaage  qui  mal  voudront 


n  faire  >»• 


AOUT  2> 


Prince  ,  qtu  jhu  -  tu  devenir  ? 
QvelU  nffourtê  ilu  refit  î  Moi! 
UMMfmui  O  DiiÊi!  jfyîi  pitié 
de  ce  penpU ,  é^ti  pitii  4»  mm  »  / 

L«  Ciel  txtnça  fes  voeux  fie 
les  nôtres.  Le  Roi  revint  à 
Paris,  le  13  Novembre  î"'44, 
au  milieu  des  tMafports  d'd'ié> 
«;rcire  oe  tout  fon  peuple.  Le 
jeune  Dauphin  fut  û  touché  de 
c«  fpciUclc»  qu*il  caoffrvt  de 
pub  la  plus  tendre  aifeAion 
pour  la  vUle  de  Paris.  Il  Ce 
pbUbit  i  la  cooTidirer  du  haut 
des  collines  qui  Tentourent,  & 
il  fe  promettoit  déjà  de  vivo 
c^^ns  ton  enceinte,  fi  jamais  !• 
Ciel  l'appcUoit  fur  le  trâiie  de 
les  ancêtres. 

Trois  mois  après ,  il  époufa 
Marie -Tbércfe,  Infante  4'Ef- 


pegae 


d'un  tare  mi- 


rite*  qui  gagna  bientôt  redime 
&  la  confiance  de  fon  aogjufte 

^poux  ;  mats  tandis  que  tout  î 
rctentifTott  encore  da  bruit  rîes  : 
f«»tcs  nuptiâlos,  le  fou  des  u\(- 
trumcnts  iiincrricri  fe  fit  enten- 
dre. Le  Dauphin  part  auiH-tôt  | 
pont  la  Flandre  avec  le  Rot  fon  • 
pere;  6c  Cous  les  voeux  dei 
f  rançoii  pour  la  cofifertatioa 
de  deux  tlse$  aufi  cliects  les 
•ccempagnent. 

La  bataille  de  Fontenoî  ,  qui 
rc  t^rda  pas  à  fc  livrer  ,  parut  I 
d'abord  tourner  à  notre  déta-  I 
,vaiitdk^e  ;  tous  les  corps  partie  | 
culieri»  qui  «voient  attaqué  la  * 
colonne  Angloife  ëtoîent  dé)à  ' 
re^dfdfc  Le  îeune  Dauphin 
veut  fe  mettre  à  la  tôtc  des 
iio^p«ii  ^  lerf<%tt'on  lui  lait 


entrevoir  le  danger  de  perdre 
la  vie.  Mû  Wc,  s*?cne*t-il,  «41 
et  n*^  pets  U  miennt^  e^^ft 

celle  tl\n  Général  qui  efi  ehett 
le  jour  d  une  bataille.  Il  tire  fon 
é\)ée  ,  &  s'avance  vers  les  en- 
ncmis,  en  criant  :  Marché,  Où 
ejî  donc  l'honneur  de  la  nation  ?' 
Ce  ne  fut  pus  là  as  peine  qu^oa 
le  ramena  &  qu'on  le  retint  au- 
près du  Roi,  Bientôt  après  ca- 
pendant  la  vîâoire  fut  complcto». 
6c  le  champ  de  hatailîe  fat  ar* 
rofd  <îcs  larmes  que  verferen* 
le  Roi  6c  le  Dauphin  en  lo 
parcourant.  Qv'/Ï  en  coûte  à  un 
r'on  coeur ,  dit  .i!ofS  le  D.iuphin^ 
de  remporter  det  vicia  ^r^i  ? 

De  retour  u  V  er Lu.lcs ,  il  fo 
fit  un  plan  d*études  &  de  con- 
dutte  ,  qu'il  fulvit  jufqu'à  f/i 
mort.  Son  premier  foin  fut  d|» 
fe  bien  pénétrer  des  maxlmef 
de  la  ReUgion ,  afin  d*en  mieiis 
remplir  les  devoirç  ;  Se  commo 
il  n'y  en  avoit  pas  de  plus  ciTen- 
tiel  pour  lui  que  celui  d'ap- 
prendre à  gouverner,  il  fe  con« 
facra  tout  entier  à  Tétude  do 
ce  grand  art«  Les  manofcrtts  qu'il 
a  laiflTés  fur  les  diverfes  partieo 
du  Gouvernement  »  (bntle  fru^^ 
de  U  preuve  de  fon  travail. 

Ainfi  partagé  entre  fes  dej. 
voÎtç  &  fes  ériideç  ,  M.  !o  D^n- 
phin  gctVoit  'çs  douceurs  d'une 
vie  p.iilib!e  ,  lorfque  îa  mort 
vint  iuui-4-cvup  troubler  lun 
bonheur.  Madame  la  Dauphino 
mourut  en  1746*  trois  îouta 
après  fes  couches.  Sa  mort  fie 
verfer  long-temps  k  fon  auguflp 
époux  Us  la  ri^ies  les  plus  amerec* 

Q  q 
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-  — Ainli  mourut  le  15  Août  1270,  dans  la  cin^ 
AOUT  ii«quante-fixieme  année  de  Ton  âge  ,  6c  la  quarante*' 


II  ne  put  jamais  fe  confoler  de  rage  de  Madame  la  Daupbîne 
fa  perte.  La  vue  leule  de  Ton  qui  reila  conftammtnt  auptcs  cie 


portnit  l«  fiufok  fondre  en 
îamet.  • 

Il  filloit  cependiht  iles  re- 

fettons  .1  la  ♦i^e  de  Mnt  deRoîf  ; 
&  h  ncceflitc  de  faire  promp- 
temcn:  diverfion  à  ta  douleur 
cxtrcmc  de  M.  le  Dauphin  ,  dé- 
termina le  Roi  a  lui  faire  ëpou- 
fer  en  fécondes  noces  Marie- 
Jofephe,  Princefic  de  la  Maifon 
de  Saxe,  Le  mariage  fat  cété» 
bré  à  Verfailles  le  9  Février 


lui.  On  eut  beau  fcifaoïtcr  i 
prendre  én  repot  Se  i  ménager 
fa  fanté  s  «*  QuHmporte  que  je 
1*  meure  ,  pourru  «fu^il  vive  « 
H  répondit>eUe ,  8c  que  la  France 
»♦  le  doive  à  mi  tendreffe  &  à 
'»  mes  foins?        trouvera  tou** 
w  jours  alTcz  de  D.ivi[>hînes  ,  iî 
n  aux  dépens  de  tout  moi-nKi&e 
n  )e  puis  (auver  le  Daupkio» 

Ce  Prince  »  dtant  on  jour  à 
la  chaffe,  eut  le  malheur  ié 


1747.  Mais  le  Prince  ne  pou-  ;  bleffer  d*un  ce     de  fofil  M.  d« 

voit  encore  rrfnir  fcç  larmes  i  Chambors  ,  fon  Ecuyer;  iî  ci» 
au  fouvenir  du  premier  objet  fut  fi  conftpmif  ,  v.y.ç  iit'int 
de  fa  tendrciïe.   Iî  lui  arriva  j  aufli-tôt  cette  arme  meurtnerc. 


même  d'en  iauier  échapper  en 
préCcnee  de  Madame  h  Dau- 
phine ,  ,  bien  loin  de  s'en 
offenfer,  lui  dit  :  ««  Je  vois  avec 

SI  plaifir  couler  vos  larmes  :  elles 

»•  témoignent  la  fenfîbilité  de 

!♦  votre  coeur,  &  m'rinnoncpnr 


y*  ce 


il  courut  vers  M.  de  Chambors^ 
le  mouilla  de  Tes  larmes ,  £c' 
lui  tdmoigna  le  ddfefpoir  eiè  il 
dtoit  de  ravoir  bleffë.  M*  de 
Chambors  lui-même  M  pot  tH 
confoler. 

Quelqu'un  de  fa  fuite  lui  d^t 


(]i,e  je  dois  elpërer,  h  je  '  que  fon  Ecuyer  n'en  mourro  f 


w  fuis  aifci  heureufe  pour  me- 
»  rîter  votre  cftimc  C  es  pa- 
foies  firent  une  vive  impreflton 
fur  rame  de  M.  le  Dauphin. 
Bientôt  après,  l'union  de  ces 
vertueux  époux  devint  intime 
par  l 'heureufe  fécondité  ^ui  en 
fut  ie  fruit. 

Elle  fut  cependant  fur  le  point 
d'être  a  jamais  rompue  par  la 
luafadîe.ijoe  M.  le  Dauphin  eut 
"én  17 ja.'  La  petite  vérole  lit 
craindre  pour  fcs  jours,  8t  ce 
ne  fut  qu'après  bien  des  alarmes 
qu*on  fut  rafTurd  fur  fa  vie.  Il 
éprouvai  de  noiiverfu  çn  cette 


cria  Al.  le  Dauphin,  ne  fiis^jc 
pas  ajfci  mâlheurmx  ?  Son  afflic- 
tion devint  plus  grande  encore 
lorfqve,  lis  jours  après  »  il  ap- 
prit que  M.  de  Chamboft  ve* 
noit  de  mourir;  cette  nouvelle 
le  plongea  d,<ns  une  fr-r^efle 
profonde,  dont  on  crnit^nit  les 
fuites.  Il  foilicita  auprès  du  Ror , 
8c  il  obtint  aufli-tôt  une  penG«n 
pour  la  veuve  de  fon  Ecuyer» 
reverfible  après  fa  mort  à  ren- 
fant  dont  elle  étoit  enceinte.  Il 
s'interdit  la  chafle  pour  le  rcfle 
de  fes  jours  ;  ?c  quoique  cet 


ttccaoon  U  tendreUe  5c  It  cou^^exarcice  fût  Auift  utUo^ooi  U 
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-^quatrième  de  (on  re^ne ,  Louis  IX  du  nom  ,  le  ^ 
illeur  des  Rois,  ôc  le  modèle  le  plus  parfait  ^^^^ 


fanté  ,  qu'il  lui  dtoit  atçrJ.ihle  , 
îi  ne  chnfTa  pins  du  tout  pen- 
dant les  dix  dernières  années 
4%  ft  vie»  poflr  ne  pt$  courir 
le  rifque  d'un  fcmbUble  mal* 
lieur. 

Lorfque  M(!e.  de  Chain* 
bors  fut  fur  le  point  d'accou- 
cher  ,  il  Ifjl  écrivit  de  la  ma- 
nière ia  plus  tendre  :  uVos  in- 
n  térêts  .  Madame  ,  font  deve- 
n  nus  les  miens....  Ma  feule 
M  confotHîon ,  après  l*borribIe 
M  malheur  dont  )•  n'ofe  me 
M  retracer  Tid^e,  eft  de  con- 
s»  trîbuer  »  s'il  eft  pofTiblc ,  à  la 
n  vôtre  ,  6c  d'adoucir ,  autant 
f|u'il  déperd  de  mot ,  In  dou- 
leur  que  je  rcÛens  comme 

M  VOUS**. 

Il  Toalut  tenir  avec  Mde. 
la  Dauphine»  fur  les  Fonts  de 
Baptême  t  I*  fils  de  Mde.  de 
Chambors  ;  5c  quelqu'un  lui  ayant 
f«prdfest^  que  cela  n'étoit  point 
d'iif^^e  ,  i!  répondit  t  //  n'ef} 
point  d'ujagt  non  plut  qu'un  Offi' 
€itr  du  Dauphin  périjfe  par  les 
mains  de  fon  maître.  Enfin  lorl- 
qpiPU  fut  pris  de  mourir ,  il  fe 
fiBuviot  encov*  de  la  reuve  Se 
du  fils  de  Ton  Ecuyer,  &  les 
recommanda  fpddatement  au 
Boi. 

Cependant  la  Famille  Royale 
aut';mentoit  prcfque  tous  (es  ans. 
Cinq  Princes  &  trois  PrincetTes 
lîireoc  les  gages  précieux  de 
J'iinioii  de  M.  le  Oaupliin  arec 
Mde.  la  Dauphioe.  Ces  augulica 
dpoux  s'dtoient  bien  promis 
dVIcvcr  leurs  enfants  dans  la 
Cttinte  du  Stigiiettr  i  flc  6  une 


mort  prématurée  l.^*;  a  privés 
du  pldifir  de  continuer  ce  ftun, 
au  «moins  ont  >  ils  lai/Tç  à  leur 
fiunille  des  exemples  encor* 
pkis  efficaces  que  toutes  les 
leçons. 

Fils  obéiflaot  Se  refpe£lueux, 
ëpoux  ftdelc  ,  pcre  tendre,  ami 
fincere  ,  M.  le  Dauphin  vivoit 
a  ia  Cour  fans  farte  &.  fans  bruit. 
Ceux  •  là  feuls  connoi(roicnt  à 
fonds  fpn  mérite ,  qui ,  atl'o* 
cids  à  fes  tranntXt  ou  confia 
dents  de  fes  bonnes  osuvres, 
avoient  eu  occaiion  de  dévoile? 
le  fecret  de  fon  ame.  On  ne 
rétonna  jamnis  en  lîiî  propofant 
nnc  .lAîon  honnête  ;  on  l'attcn- 
iirit  tcmjours  en  !a  lui  r.icon- 
tajit  ;  Ôt  ceux  qui  ont  eu  l'hon- 
neur de  rapprocher,  ont  été 
mille  fois  témoins  de  ces  fail« 
lies  de  fentiment  qui  n'échap- 
pent qu'à  des  ames  capables 
d'éprouver  cette  douce  &  vive 
émotion,  fonrcc  des  plus  pré- 
cieufes  vernis.  Si  on  lui  offre 
d'augmenter  fa  penfion ,  il  le 
refufe  en  difaot  :  Je  donnent 
le  furplus ,  j'aimâ  miêm»  feVia 
iê  rsanmcAs  fir  Uâ  tailieM^ 
des  ames  vartueofes  forment 
des  voeux  pour  fa  profpérité» 
Pne\  Di^fi  ,  ÎP'ir  ri'-il,  cjuil  ne 
farantijfc  du  rUhc.  S'il  protège 
&  s'il  aime  les  Minifires  de  la 
Religion,  c*eA,  comme  il  le 
dit  lui-mime,  qu'il  voit  en  eux 
dêê  MUâJtru  ia  eharitd»  ûceupéa 
toun^'MÊT  à  noua  tnjmiar  iê 
nos  maux  ,  ^  à  mmta  pUrir  iê 
nos  foihUffcs. 

âaint  Louis ,  ce  modèle  uafe 
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="que  rHiftoirc  fourniffe  aux  Souverains  qui  veulent 
^i*  régner  félon  Dteu»  &  pour  k  bien  de  leurs  fu* 
jets  (19). 


que  des  bons  Rois,  étoit  l'objet 
c<iiiftftni.dt  r«s  éloges.  Cmmiie 
lui  •  il  mtfiUtoît  chaque  )onr  aux 
fitds  4t  Mus  crucifié  Us  gîta- 
dit  Wrilés  de  rEvangile,  8c  H 
cécitoit  comme  lui  POfiice  de 
TEglift,  çonfacrant  à  ce<  pieux 
exercices  ie  temps  qu'il  pouvoit 
dërober  fans  afTe^arion  aux  ' 
amufements  de  la  Cour. 

Aoffi  ckaiittbb  que  pieux, 
il  fiât  OR  jour  tellcmcac  sttcn- 
dri  pu  le  récit  de  la  mifcre 
des  psuvres ,  que  ,  lorfqu'on  lui 
apy>orta  la  fomme  deftinée  k  (es 
bcfûins  ,  il  fn  leur  fit  dîftriKuer 
toute  entière.  On  voulut  l'en- 
gager à  en  retenir  au  moins  le 
tiers  ;  il  répondit  :  Je  n*ai  he» 
§^  it  rim  :  oa  ejoiiti 
lîirfiendfeif  peut»êûre  quelque 
eccsfion  où  cet  ar^cvt  loi  (ennt 
aéceiaire  :  J*mèm«tti  fujcurs 
mieux ,  dit  il ,  manquer  de  tout , 
que  de  voir  fouffrir  le  pauvre. 

Ses  mœurs  retraçoient  la  fim- 
plkité  des  mœurs  antiques  ;  il 
▼i^t  an  milieu  de  fa  famiUe  , 
ceMe  vivotent  eatreM  ces 
emieot  Seignéofs  de  Cblietu , 
qnl,  leb  des  villes  &  de  la 
corruption,  couloient  «fes  jours 
paifihfes  parmi  leilft  enfiAtS  êC 
leurs  vaifaux. 

M.  le  Dauph^  éroit  trop 
pénétré  de  rerpe<5i  d'amour 
pour  U  Religion ,  pour  ne  pas 
iarpim  les  mines  ibnciinefitf 
aax  Pnoces  fct  enfants.  Tout 
le  monde  a  fo  dans  le  tempe 

(li,)  Vcilj,  T.  tf. 


avec  quel  fuccès  il  les  avoïC 
tnfpifés  an  îeoao  Doc  de  Booi^ 
gogne ,  dont  la  mort  hn  caafii 
unt  de  repotife 

Cet  augude  enftmt  «ourot 
dans  les  fenfiments  de  la  plus 

tenrîro  pi<?të.  Ctn  ifl  fait  ^  S 
mon  Dieu  ,  duoir-tl  ,  p^-'/i-^ 
'  vous  U  voule\'f  je  me  joumets  à 
votre  volonté  j  mon  royaunu.  mUJI 
poi  dt  cg  joeadbu 

M.  le  Due  d'A^aaiac  dteii 
mort  preiîpie  aolfi^tdc  opcis  h 
natfiaoce;  mats  il  reHoît  tims 
Princes  auxquels  M.  le  Dau* 
phin  donna  tous  fe$  foins.  P^rrrî 
les  r.it';cs  înftruélions  <jii'iJ  ne 
cetia  de  leur  taire  ,  il  ea  cil  u.* 
fur-toat  qui  mérite  d*ctre  ray« 
portée* 

Le  jour  qnfon  leur  Cupplée 
les  cérémonies  du  Baptême,  3 
leur  fit  voir  le  Ré^pAre  où  «o 
venoit  d'infcrire  leurs  nnmç  par- 
mi ceux  des  nouveaux  baptiles, 
&  leur  dît  ;  P^oye^  votre  r.o^ 
placé  à.  la  fuue  du  pAuvre  &  de 
Vindigtai ,  U  RêÙptm  &  Im 
jMAwt  iwaMiir  fsof  Isv  hmmm 
de  akwm  |  la  wffo  /iuU  mm 
entn  tmM  fnéqMê  âiffiriiÊ$t*  Peut- 
être  que  celui  pU  VObj  précédé 
fera  plus  grand  aw  «  vr^^r  r?-  Dlen^ 
que  vou.r  ne  le  fere^  jamais  aux 
yeux  <i<:s  P îuples, 

Samtcment  occupé  des  ce* 
voira  d*On  bon  père  «  M.  le  Ota^ 
pWn  no  ntf^li^eost  aacon  do 
ceux  qui  tendoient  i  fa  propre 
finâSftcatioau  Ton»  les  meia  a 
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Il  venoit  d'expirer ,  lorfqu  on  entendit  les  trom-  =  * 
pettes  des  Crotfi^  de  Sicile»  que  Charles  condui* 


ffturiftott  Ton  ame  par  le  Sacre-  ce  dépëriïïement ,  il  mit  tCMit 

ment  de  Pën?terce  ;  S:  /èj  pîus  res^Corns  à  ëcrirfpr  n'rrme? 
fcrnx  jfjun  count  d'ux  où  // 1  qu'il  aviroir  pu  Cc^ufi'r  {'  :ns  fou 
avott  rav.znr.is^c  de  rcccvoT  JefuS'' ^^^\.\v\\Oc  fan>i!le.  Il  .iccumpat^n* 
Chrifl.^  comme  ii  le  è\i  lui-même  j  le  Roi  3U  camp  de  Compicgna 
4  de  pieux  Solitaires  qu*il  ho-  en  176;,  êc  ce  fut  au  milieu 


M.  le  Dauphin  fe  prëparoit 


dti  troupes  qui  le  fernoieiitt 
«•  ftit  fur  -  t»ut  «I  lAliicu  Jet 


dbui  l«  filenc*  &  la  retraita  à  \  OAdarr  le  det  foldati  du  Ré^ 


templir  Tes  hau'es  deftinëes. 
«s  Le  devoir  eflentiel  d'nn  Prince, 

»i  fe  <^ifoit-t!,  eft  de  fouler  aux 

v>  )i!eti$  les  v:iTnç  p-i'^^erç  'le 
•M  i'amhition;  t'vi:er  les  r.uerrcs 

H  fans  les  craindre,  ies  foute-  «vtc  une  tamiliarité  cliarmante. 


giment  Dauphin  Dragon,  qu*il 
laiiTa  (échapper  quelques  traita 

qui  le  décélèrent  en  partie.  H 
trnîtoit  tous   avec  la  plii* 

.^rnrr'c    hnntd  r   îî  leur  pnrloit 


M  nir  fani  fe«  aimer,  s^abandon- 
w  ner  au  péril  où  tint  dTautrct 
M  fe  précipitent,  prodiguer  fen 
w  fang  avec  courage ,  le  mdna-  ; 


Mu  ti^MU ,  feur  dîfott«il  en 
leur  ptéftmaiit  Mde»  le  Zhm- 
pliine ,  velM  mm  fimmt* 

Cependant   une  efpece  de 


M  ger  aeee  Icnifute  celui  det  |  iluaioa  de  peitrine  qu*i1  eut  à 
«t  autres,  facrifier  au  bien  pu- j  Comptegne  fit  craindre  pour  fa 

»•  Mic  fon  temps  ,  fon  plrîfir  ,  vie  ;  ^  cette  crainte  n'étoît  maî- 
»»  ta  vie  &  la  gloire  même  n.     heureufcment  nue  trop  fcndée» 

La  Cour  revint  à  Verfailles  , 
oA  M.  le  Dauphin ,  toujours 
Wir  geuvemer  un  jour ,  pofoit  î  langu^^^nt,  Ait  attaqué  un  mois 
ainfi  les  fondeeieutt  de  fon  hon*{  aprèi  de  la  dyATenterie ,  de  te 


Ce  Prince  ,  prefque  inconnu 
à  la  nation  qu'il  femhloit  de- 


lieur  H  de  fe  gloire.  II  fi|Ilut 
tout  l*dclat  d^one  naladîe  longue 
€k  cfueNe  fww  dévoiler  fa 


fièvre ,  de  de  douleurs  fort  vives» 

Quelques  intervallei  d*une  meil- 
leure fanté  lui  permirent  d» 


grande  ame  :  car  nous  ofons  le  '  fuivre  le  Roi  à  Fontainebleau  , 

*îîre  ,  ce  ne  fut  qu*à  cette  trîde   dont  le  féjour  lui  procura  d*a- 


*lire  ,  ce  ne  tut  q 
cpoque  ,  que  la  France  connut 
tout  M.  le  Dauphin  ;  &  ce  ne 
fut  pat  fans  doute  la  moindre 
lie  fat  vertus ,  que  cette  mo- 
altftie  iei^ours  ^gale  qui  le  dé- 
ffeèe  â  leng*  temps  à  nos  re» 
^rds. 


pro< 

bord  quelque  fouiagement;  mais, 
fuccombant  bientôt  après  fous 
la  force  du  mal ,  il  fe  coucha 
pour  11  dernière  fols, 

La  nouvelle  de  fon  état  ne 
tarda  point  à  *fe  répandre  i  & 
tous  let  Ordres  des  dtoycnt  • 


Déjà  depuis  trois  ans  ,  on  1  donnèrent  aulfi-tdt  des  marques 

s*ptoit  apnerc'i  <]iie  fî  fnnt^  fîe-  de  leur  fenfibrlité  :  mais  fur- 
ponifcit:  nus  bien  I'  :m  c'c  taire  tout  les  Dr3;^ons  de  fon  Régi- 
paroitre  aucune  ïo^utétude  furjmeot  dont  ii  aroit  fait  les  dé« 
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tLa_  i-g-uj  foit  en  perlonne.  Mais  les  François  ëtoient  bien 
4 O UT     éloignés  de  répondre  à  les  figaaux  par  des  cris 


IJccs  à  Compic^ne ,  prouvèrent  I  Cour  fondant  en  larmes  ,  ît 
d\uie  mantcre  bien  touchante  |  chambre  du  Prince  retenti£ibt 
Tintérèt  qu*iU  prcnoicnt  à  /a  ;  de  Canglots  ,  pendant  qae  h 
coofemtioik  lit  adr«ffiirent  fermeté  »  U  pan ,  ta  ëoûcear» 
foncs  Tttitt  au  Gai ,  0c  s*iinp««  '  !a  pMté  la  pins  ,  le  recacil» 
lanc  d'eai-mèmes  un  jeûne  fo-  •  iemeat  le  plus  ptofbnd  éclatent 
lemnel ,  ils  diAribuerent  la  plu-  ,  fur  Ton  Ttfage.  Les  Princes 
part  leur  paye  aux  pauvres  ,  Sang  &  les  plus  grands  Sei- 
pour  obceaic  du  Ciei  û  £;ué«  j  gneurs  du  royaume  ,  pref^i'e 
rtfon.  1  tous  extftants  encore  ,  le  vireoc 

MaU  tandU  que  toute  la  '  cet  éloquent  rpe£iacle ,  &.  ik 
f  nact  tTMBbla  poar  las  îoora  |  ta  furent  pénétrés, 
dfiitt  Prinça  li  aecompltt  M*  la  |  Après  cetta  augiiftc  céiéa»* 
DfeupUn  apprend  fans  émotion  nie,  qui  le  fît  le  13  de  No* 
le  éangtr  éa  fon  éUt.  U  dé-  vembrc  ,  M.  le  Daapktn  dit  | 
cîare  <\xit  par  U  grëct  de  Dieu  ,  fon  ConfelTeur  :  Je  nf  cre^yh 
a  ne  fe  fent  nulle  atta<h(  à  la  pas  qn^il  y  eût  tant  àc  co'ifcy 
yic  ;  (ju*iL  n*a  jamais  cté  ébiout  ïiation  à  recevoir  Us  derniers 
far  V éclat  du  trône  auquel  fa  crtments.  Dieu  m€  fait  goé-er  cm 
naijance  l'appelloit,  parce  qu^U  «c  aiaiBi  an*  /al#  fi  dciÊtÊ, 
ju  Vm  jémMia  4inrifa^é  que  du  que  ji  m*êi  jëmais  ma  ^Jpraapl 
tâU  itâ  dtppin  wtàMiubks  qui  de/hMAU,  Capandant,  ce— in 
ViUcoK^^ëffuiu ,  &  du  périls  il  f  aToit  déjà  quatre  beuret 
fui  ^environnent  i  qu'il  dijireroit  <ju*il  étoit  tout  occupé  des  exer- 
4noir  une  meilleure  arr.t  ,  mais  cices  fîe  pîë^é,  fon  ConfelTcur 
ft^il  fe  confie  en  la  miféricofde  ^hii  reprelenta  ffu*il  devoir  être 
infinie  de  Dieu,  1  fatigué.  Nullement ,  lui  répon* 

Il  demande  fon  ConfelTeur ,  '  dit  -  il  ,  Dieu  m  fouunu 
H  c*eft  Mde»  U  Dauphiae  elle  ' 
même  ^oi  le  conduit  au  chevet 
de  fon  Ut.  AufTi-tôt  il  fe  dif. 
yole  i  recevoir  le  Saint  Viati- 


que,  &  il  prie  qu  on  lut 
niftre  en  nicme-temps  rtxtrémc- i  de  U  Religion.  Elle  unit  tes 
Onction ,  rfc  cra/«f< ,  dit-il  ,  yf/cJT  j  prières  à  celles  de  rEy!i<"e  .  Sc 
ne  me  l^admtntfire  peut-être  qu'a  i  partagea  la  rciignatiûu  ce  AL  :e 


efprit* 

Pendant  cette  iaiate  céié»»^ 

nie ,  Mde«  laDauphine  ne  s^ctoit 
pas  tellement  éleipiée ,  qu'elle 

n*entendît  la  voir  <^u  Miniflrs 


la  àtmlÊn  tMârémité^  ^  hrfque 
jê  nè  potimi  plus  ht  rutfoir 
mftt  toute  ma  counêifànti» 

Quel  fpe^de  que  celui  de 
radminiftration  de  M.  le  Dau- 
phin !  Le  Bot  &  la  Famille 
Kojrale  cenAefoéi  »  toute  la 


Dauphin.  L'adndnillfation  finie» 
elle  rentre  &  fe  japprocbe  dn 
lui  .*  mais  ce  n*eft  pas  poar  i^laS» 
tendrir ,  s*eft  pour  s*édîiîer  mu- 
tuellement. L\m  témoigne  qu^l 
n*a  jamais  goûté  de  plus  douce 
çoiif<pUuon  q^e  celle  ^u'iL  yica| 
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d€  joie.  Livrés  à  la  douleur  la  plus  profonde ,  ^ 

ils  pleuioient  tous  la  mort  de  leur  Roi.  Charles  AU  U  T  ai* 

de  recevoir  ;  l'rtitre  partage  !  Afin  de  n'nvrîr  p?\iç  n  f'oc» 
cctre  joie  céicfle  ,  en  bénit  1  cuper  que  des  choies  de  Oicu, 
I>ieu.  Elie  tait  plus  encore  »  ' M.  le  Dauphin  fît  fon  Tei^a* 
elle  préfente  ii  fon  époux  un  ment ,  &  mit  ordre  à  Ces  affaires 
cnclfix ,  0e  Tfiiime  par  un  cou*  temportUcs*  Après  quoi,  tou- 


ngt  fttpérîeur  i  foo  fexe  &  \ 
fa  doiilettr*  Bi.  le  DAuphin» 

{ettint  les  yeux  fur  fon  Sau- 

V^ur  ,  sVcrte  r^in^  an  faînt  tranl- 
port:  :  (J^uc  -■ou.i  (ta  bor  ,  o  rrorr 
JD'cu  »  c!c  m'avotr  donne  une 
éj^oufc  ^ui  a  fait  U  bùnktur  de 
WM  wiê  ^  &  fû  m*M^fi  à  iim 
mûurir! 


joutf  Cecondé  par  Mdr.  la  Dtu- 

phine,  par  fon  Confefleur,  pat 
M.  rPvcque  de  Verdun  fon  ami^ 
il  fc  iivn  tout  entier  aux  exer- 
cices de  ta  Religion.  La  nuit 
du  ij  au  16  de  Décembre  , 
ayant  été  trùs-orageure  ,  il  fît 
appeller  fon  Confefleur  à  fis 
j  hcorci  étt  matin ,  6c  lui  demanda 


Témoin  de  cette  touchante  I  ce  que  les  Mddcdns  penfoicnt 
Icene,  fon  ConfefTeur  crut  de-  de  fon  état;  8e  quand  il  eut 

voir  l'exhorter  à  s'nnîr  aux  appris  qu'ils  n'avoient  prerque 
prières  qui  (t  faifoient  dans  tout  plus  d'efpérance  ,  il  témoigna 
le  royaume  pour  fa  contcrva-   un  grand  dcfir  de  recevoir  pour 


tion  ;  mais  ce  religieux  Prince 
lui  dit ,  après  s'être  recueilli  un 
moment  :  Ftmuui'moi  ic  mUn 
unir  à  itnumda  fimpUment  à 


la  troifieme  fois  le  Saint  Via* 
tique.  Pendant  qu'on  fe  prépa- 
roit  i  le  lut  adminiftrtr  »  il  dit 
à  foo  Confefleur  :  ^«fq-aiof  à 


D'uu  PûecompUffement  Je  fa  vo«  !  me  bien  di/pùfir  à  negroir  mom 
lonti  fur  moi  :  fet  pcnfées  font  Créateur  &  mon  Sauveur  ,  qui 
iien  diffcrentcs  des  nôtres  ;  i\  il  ,  veut  hien  encore  fe  donner  à  rr.oi 
cita  ces  paroles  de  la  fainte  '  dijns  l'excet  de  fa  honte  ^  &  que 
Ecriture  :  Cogitaiiones  me»  non  je  verrai  bientôt  comme  mon  fuw 


rerûtn  Jugu  Ctttê  ré/Uxiom  tfi 
effrayant»  |  atels  tlU  tu  dimitttte 
rien  dè  ma  vive  eonJUttu  «e  /k 
miféicorde.  De  ce  moment  il 


funt  cogitatioaes  vejirét 

Il  paroît  néanmoins  que ,  tou- 
clié  de  l*eitrême  affliâîon  de  b 
Famille  Royale,  3f  des  vceuide 

toute  la  nation  ,  M.  le  Dauphin  |  ne  voulut  plus  entendre  parler 

avoît  cm  pouvoir  entrer  f'nns  fes  '  que  de  l'éternité., 
vues,  puifqu'il  dit  le  lendemain  j     Pour  s'y  diTpofer  d\;nc  ma- 
il fon  Confeifeur  :  iV^c/^t^  ^d*  !  riere  encore  plus  prochaine  , 
de  moi  que  je  frie  davantage  '  il  pria  fon  ConfelTeur  de  lui 


jpeer  aie  ewfinfétwn  ;  je  fcns 
f tt«  «erra  itmaniê  m  dtfuhâ 


réciter  les  prières  des  agoni» 
fants.  JVc  m  rêfiife\  peu  enté. 


Vame  ^  &  tm'tmpêtki  dé  m*unir  \  gra£e  ,  lui  dit -il;  ces  prient 
à  Dieu  etrec  U  finreur  que  j*ai  font  fi  belles ,  elles  tn*m/piniu 
le  bonheur  d'éprouver,  lorfquc  fclde  la  dévotion.  Mais  comme  le 
ne  lui  dmMdt  ^U€  Us  g^ê€ts  duX^AU^cz  ne  paroiiToit  pas  allez 

Jalut.  i  grandi  le  Coafeiïeur  deaun(U 


a 

• 
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^  Te  détache  de  Ion  amiôc,      fe  liate  d'arriver  an 
Auui  ^;.PaviUon  royal;  le  premier  objet  qui  trappe  fef 


à  les  Itti  rifcitcr  en  particulier, 
«fto  «Tépargner  «ncoft  Cfftt* 
t1am«  à  It  Famille  Rejale. 

M.  te  Dauphin  ordonna  donc 
qu*on  les  Uirttt  fieills  ;  êc  %\m\( 


ferme  &  férein  au  milieu  des 
douleuft  les  pittr  vim ,  &  det 
ftfigloct  de  tous  cetnt  qui  fea* 
▼ironnoieitt ,  il  itppelte  IfiM.  kf 
premiers  Gentitshaiwea  de  k 


£int  aux  prières  que  Ton  Con-  Chambre  ,  &  leur  témoigm  fa 
feffcur  prononçoit,  il  foupira  rcconnoifiance  r'cs  foins  qu'ils 
avec  arHeur  .-.près  Pheurcux  mo-  sVtoicnt  donnés  pour  lui.  Il  fit 
ment  de   fa   diuoiution.    Les  |  v^enir  enfuite  MM.  fes  Ménîrs, 


prières  étotent  k  peiné  fiflies , 
que  le  Roi  U  Faorille  Royate 
fentierent  dans  ton  appartement, 
n  let  reçut  arec  fa  ^ietd  ordt* 
juire«  6c  perfonne  ne  foupçon- 


8e  leur  Hit:  Jpproche\f  hit£iatrs^ 
apfrudU\f  ^ue  j<  vmu  «ace net» 
/a  won  r^mrdt  Hm  ét$  fàau 
fÊÊê  rmw  W0US  itts  donnéts,  ^ 


Ha  ce  qui  Tenoît  ile  fe  "Çtt^ïïçt.  \  nitnt  fite  vous  are\  eus  pour  moiz 
Le  len  lcmin  il  parut  entrer  y'^n  fu'a  très  ~  reeotutoiffant,  Jt 
•f»  at;onie,  &  il  tîit  qu'//  fou-  \vott-  ai  donné  i^uetqnefvh  Ucu  de 
haitoit  encore  avoir  U  bonheur  \iOu%  impaiicntcr  en  vous  fki/kmt 
dPtntenên  U  fabttÊ  MeJ^  pour .  attendre ,  je  wûm»  m  àiwmmit 
Jm  étmttn  fii*»  Après  TaTotr  t  pardùtt,  Wmtâ  ait  k  ftrdmmt\ 


sûrement  de  Imt  cw.  ^IdEes  , 

Mejffteurs  f  je  vous  prie  dt 


•Qtendae  arec  beaucoup  d*atten 
tion  I  il  pria  qu'on  ne  difconti- 

nuât  pas  de  l'exhorter  i  bien  '  fou-^cnir  toujours  de  moi, 

mourir;  Sf  fcn  Con^'cfleur  lui]  M.  le  Prince  f'e  Turenne  lui 
ay.Tr.t  dem.iiHc  su  ct<iîf  ton- •  prt'-rentanî  a  ho  ire  r;"e'quc  temps 
jours  bien  rt^fijjné  à  la  volonté  jprcs  ,  il  le  reg«rcia  lui  dit  ; 
de  Dieu  ,  il  r<fpondit  avec  un]  Quoi ,  Alon/Uur  de  Turenne^  je 


Annt  tranfport ,  que  étPoH 
niile  9tes  &  mitU  pmtit  en  fa 
é^pojUlon ,  il  les  fkcfîpenii  de 
grand  caur  au  i^  '/T'  ardent  qu'il 
avait  de  voir  D      f-  de  h  pof- 
fiicr.  Je  n*ai  j^urtau  rien  tant 
fouhaité ,  aiouta-t-iî  ,  eue  de  le 
éconnoitre  en  lui  -  même  :  il  doit 
être  bien  grand  9r  bien  ûdmirah/e 
éUnt  Vitendut  de  tùmtes  fis  per- 
fiBlûiu  Inftdu  l 

S!  fon  Cottfcflfeur  étoit  qiftl- 
ques  moments  fans  lui  parler  , 
il  lui  difoit  r  rarle^  -  moi  de 
Die»  ;  car  cela  m  \Jl  d'une  {^rar^rf- 


M  wêus  mi  encore  tiem  êU  i  Coin 
e/l  êiem  mal  è  moi;  tmr  fc /mit 
touehé  de  votre  aJJ'îdtiitd:  y>  womr 
en  remercie  bien.  Tous  ce:tx  à 
qui  il  p;irîoif  ninfi  ne  lui  rcpoa* 
doient  dite  par  leurs  larmeç. 

la  foihîcffe  exrrêrre  a  la- 
quelle il  ciôit  réfluit  ne  lui  per- 
mettant pas  de  laire  (es  der» 
niera  adieux  aux  Princes  Ces 
hnts  ,  0  fit  appeller  leur 
verneur  «  &  lui  dît  :  Momjfe 
de  la  V ati^uyon ,  je  90ms  charge 
d{  di^e  Cl  mef  enf.im  qve  jï  /ci' 
fbiihjte  ion  te  jonc  de  bofT^i:.r 


conj'oUiion»  Du  rcAe,  toajgur»|<S'  de  èénédiHioas,  A  ces  mots. 
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y  eft  le  corps  de  ion  frère  encore  ctenclu  fur 
la  cendre ,  où  il  s^étoit  fait  mettre  avant  que  de  AOUT  %s* 


a  jetu  un  profond  foupir,  & 
dit  à  fon  Cotifeireur  t  Ak  !  U 
m  m*efi péL<  fûJJîhUéê pourfuhnt^ 

mm»  «Ml  €9  doiu  «ovi  fùmnm 
womvenus, 

M  Monûsîgnear  te  Dauphin  , 
•*  reprit  alors  le  Confefleur , 
n  recommande  par-deflfus  tout 
aux  jeunes  Princes  la  crainte  , 


demandé  s'il  dénroic  que  Dieu 
•bfég^  fet  mux,  il  répondit  : 
N^^jf  m  que  fa  va/om/; 
je  nt  dmiâ  pat  mt  Uftr  de  /bufi 
fiir  po»  Pémùur  de  Notri»Stim 
gmtir  qui  a  tout  fouffen  pour 
nvus.  Je  reffens  des  douleurs  dans 
la  poitrine ,  mais  cela  ne  doit 
pas  s'appelUr  fouffrir  beaucoup» 
On  lui   avoit  déjà  fair  part 


•*  du  Seigneur  Ôc  Tamour  de  la  '  des  prières  que  l'on  [«liluit  dons 


ti  lltligl«A  i  il  Im  monmaiMle 
n  d^ïïftm  pottf  letir  Roi  la  plus 
m  iMiAhe  foumiffiofli  de  le  .plus 


tout  1c  royaume  pour  lui ,  âc 
il  avoit  témoigné  combien  i]  j 
ëtoit  fenfible.  Fourquci^  avoic* 


fi  ardents ,  je  ne  lui  ai  ptë 

core  été  utile»  Je  m* en  rejfens  ^ 

avoit-il  dit  un  autre  jour ,  car 
Dieu  me  fait  (^c%  f^races  hn-n 
fpéciales  i  &  ma  feuU  crainte  cfk 

de  n'en  pas  profiter  affe^.  Mais 
dans  fet  derniers  moments*  queU 
<|U*ttn  lut  ayant  parlé  «les  nzxoL 
de  la  nation ,  it  recueillit  toutei 


••  profit  retpeA,  (k  <te  con.  il  dit  un  }our,;2<"^y''^'*  ^'^^e* 
f»  ferver  toute  leur  vie  pour 

«•  Mdc,  !n  Dsuphinc  l'obéîfTance 
8c  la  conhance  qu*!!s  doivent 
m  à  line  mere  auiîî  refpec^able  M. 
IM.  dé  la  Vauguyon  prit  la  main 
ëu  Prince ,  &  après  l'avoir  bai* 
en  fondant  en  larmes ,  il  fe 
tOlira ,  pouirant  à  peine  ibnte* 
•ir  Texcès  de  fa  douleur. 

M.  de  NicMaï  ,  Evèque  de '•  Tes  forces;  &  levant  les  mains 
Verdun,  étoit  préfcnt  à  ces  !  &  les  yeux  au  ciel,  iî  s'écria; 
tcndreî  ^f^îevir  ;  il  en  reçut  de  Ah  !  Je  prie  Dieu  de  tout  mon 
plus  tendres  encore.  Apres  que  caur,  (ju*il  protège  a  jamais  eê 
W.  le  D^nuphin  lui  eut  dit ,  Exer-  .  royaume  ^  ^u*il  le  comble  de  fes 
crç,  je  vous  prie,  votre  \cle  en^  grâces  &  de  fes  binddiSions  Ut 
y«ri  un  mouraiu ;  exhorte^  •  moi  ■.  plut  éhondmuit, 
pùur  ftttUftf  mon  Cor.fejfeury  &  |    Il  renouvella  plufieiirs  fois  le 

facriftce  de  fa  vie»  en  l*oiffant 
pour  la  nation  ,  êc  fpécialemerit 
pour  le  Roi  &  pour  la  Famille 
Royale,  aynnt  prefqiip  toujours 
les  yeux  fixes  fur  le  crucifix  , 


après  qu'il  car  ajouté,  V^us 
itt*  tpnehamt  &  pathitiqu*  f  il 
lui  prit  la  main»  êc  la  prcflà 
dur  fon  cœur ,  en  difant  :  Fm# 

^e  me  quitterez  sûrement  pa(. 


11  fc  faifoit  fâter  le  pouU  de  ]  qu'il  npprochoir  de  temps  .en 
■temps  en  temps  pnr  les  Mcdc-  temps  ('.e  fes  lèvres,  conj/rrint 
cins,  5c  leur  dcmandoit  avec  l.i  ^  notre  divin  Rédempteur  de  re- 
plus grande  tranquillité  ,  /  fon  .  cevoir  fon  dernier  foupir.  Ainfi 
demkr  mêinent  approckoit  i  fur  I  fe  confumoit  peu-à'])eii  dans  les 
quoi  Ton  Confefleur  lui  ayant  I  plus  tendres  fentimentt  de  piété 
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=■  mourir  ,  a  lin  d'y  coniommer  Ion  ùcrifice.  Il  fif 
^^•profi^rne  aulfi-iôt,  &  lui  baiie  les  pieds  en  ver- 
une  vit  fi  |irlcituf«  le  fi  Tihit*.  |  heures  après ,  le  fommetl  «fet 
^  Le  19  de  Décembre  «  veille  juAes  ferme  pour  teajoan  (et 
de  fe  mort ,  M.  le  Dauphin  yeux  à  b  lumière, 
prie  le  gm^r!  Aumûnier  de  réci-  |  Nous  n*e(rayerons  pas  dt 
ter  au  pied  de  Ton  lit  les  prières  peindre  la  douleur  de  la  Cour 
des  agonifants,  &  iî  y  répondir  5c  du  royaume.  Les  paurres  & 
arec  aut.inr  He  trr.nquillifd  que  ^  les  riches  ,  la  religion  &  1  hu- 
de  ferveur.  Mais  pour  les  fuivre  manité  pleurèrent  amèrement 
avec  plus  d'attention ,  il  les  fit  M.  le  Dauphin.  Les  penonces 


(ufpenilre  un  moment* 

Le  grand  Aumdnîer  fe  trou* 
l)la  en  prononçant  ces  redouta- 
bles paroles  ;  Proficîfctrc  ,  an/- 
mm  chrîflîana^  de  hoc  r:::r.do  : 
(  Partez  ,  «-«me  chr«?tienne  ,  par- 
tez  de    ce    monde  ).   Ce  fut! 


mime  dont  tes  fentineats  for 
le  Foi  étoient  les  plus  oppctiSi 
eus  fieos ,  ne  purent  rcihfer 
leur  admiration  m  FliéroHme  4t 

fa  mort.  L'Europe  entière  re- 
tentit dos  cris  de  notre  doiileiir; 
ils  fe  firent  entendre  jaf<}u'aux 


alors  que  M  le'  Dauphin,  rc- |  extrén-iités  du  monde,  &  par* 
doublant  de  ferveur  ,  s'écria  tout  les  coeurs  fenfibles  pan»* 
avec  Taccent  de  la  plus  vive 


confiance  :  Pértei,  6  wtan  ewe, 
/wrr<|  it  C€  monde  au  nom  d« 

Dieu  nui  vous  a  crice. 


gèrent  nos  regreu* 
M»  le  Dauphin  avott  1 

par  Ton  Teftament  à  être 
ré  dans  l'Eglife  de  Sens,  ans 


Vers  minuit,  M.  le  Cardinal  moindres  frsls  qu'il  f-i-roît  pof- 
de  Luyncs  lui  donna  !a  béné- |  fible  ;  fon  corps  y  fut  inhuttîé 


le  2,9  du  môme  mois.  Son  cceur 
féal  tut  porté ,  fuivaat  i  cs  dë- 
firs,  i  Saint*  Deoys  ,  i  dté  ds 
ce  qu^il  y  avait  de  plus 


di^ion  in  anicnlo  martis ,  il  ne 
)e  quitta  plus  jufqu'à  ^fa  mort. 
'Ce  Prince  lui  en  témoigna  plu- 
fieurs  fois  fa  reconnoiSance.  Il 

ne  fiit  pas  moins  fenfi^e  i  Tin-  '  car  ce  tendre  époux  Toulut 
térêt  que  ^L  de  Bcaumont ,  j  donneren  mourant  une  denier* 
Archevêque  de  Paris  ,  ne  cefTa  marque  de  fa  tendrefTe  pour 
de  prcn(!rc  à  fan  âîv.t.  11  de- i  l'Infante  d'Efpagne  <|u'ii  evoix 
manda  à  le  vr  ir  dans  les  divers!  tant  aimée, 
temps  de  ia  mVadic,  &  à  re-  Madame  la  Dauphine  ne  fur- 
cevoir  fa  bénédi£lion  avant. que  j  vécut  pas  long-temps  à  (on  ao> 
de  mourir,,  gufte  époux.  Après  avoir  pefiSI 

Plus  il  spprocbotC  de  fa  der>  quinze  mois  dans  les  larmes  , 
Btere  heure  ,  plus  ta  nation  elle  mourut  avec  autant  de  fer- 
concernée  faifoit  de  vœux  &  meré  que  de  piété.  LeurI  corpe 
verfoit  de  larmes  pour  fa  con-  \  repofenf  â  Sens  fous  la  même 
fervatton.  Vœux      l.<rmcs  inu- î  tombe.  J'^.i'^iles  &   dec€>ri  ia 


tlles.  M.  le  Dauphin  perdit  la 
parole  le  ao  Décembre  i7f»î» 
à  ilx  heures  du  matin   &  deux 


rit  a  fva  ,  tn  moftâ  guojac  nom 
funt  dirijî, 

ùat 
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fefit  un  torrent  de  larmes.  Sa  douleur  fut  extrême  «ssmsssss* 

comme  Tes  autres  paffions.  AOUT  %§4 

II  fallut  cependant  pourvoir  à  la  sûretë  de 
Tarmée.  Philippe  &.  Charles  y  travaillèrent  de 
'  concert  ^  après  avoir  rendu  les  derniers  devoir^ 
au  lâint  Roi«  La  nouvelle  de  fa  mort  infpira  At 
la  confifiince  aux  Sarrafins  ;  ils  vinrent  prëfenter  la 
bataille  ;  les  Croifés  l'acceptèrent ,  &  les  Sarra- 
lîns  furent  entièrement  défaits.  Ils  revinrent  en- 
core quelque  temps  après  :  mais  pour  cette  fois 
leur  défiiite  fiit  fi  complète  ,  qu'ils  n'oferem  plus 
tenir  la  campagne.  Les  Croifés  fongerent  alors  à 
s'emparer  de  Tunis.  Pendant  qu'ils  s'occupoient 
des  préparatifs  du  fiese,  le  Prince  infidèle  fit  de- 
mander la  paix  ,  offrant  de  fe  foumettre  à  des 
conditions  aufli  onëreufes  pour  lui»  qu'avanta^ 
geuiês  pour  les  Croifés.  On  les  accepta ,  &  la 
trêve  Ait  conclue  pour  dix  ans  aux  claufes  fui* 
vantes  :  Que  tous  les  prifonnlers  Chrétiens  fc* 
roient  mis  en  liberté  ;  qu'ils  auroient  le  libre  exer- 
cice de  leur  Religion;  qu'ils  pourroient  faire  bâtir 
des  Eglifes;  qu'on  ne  mettroit  aucun  obftacle  à 
la  converiion  des  Mufulmans  ;  que  le  Roi  dà 
Tunis  paieroit  tous  les  ans  au  Roi  de  Sicile  un 
tribut  de  cinq  mille  écus;  qu'il  rembourferdit  au 
Monarcjiie  &  aux  Seigneurs  François  toures  les 
dépenfes  qu'ils  avoient  faites  depuis  le  coinmen* 
cernent  de  la  guerre  »  ce  qui  montoit  à  deux 
cent  dix  mille  onces  cTor,  dont  la  moitié  dévoie 
être  payée  comptant  f  6c  l'autre  dans  deut 

Telle  fut  la  An  de  la  huitième  &c  dernière  Crol'- 


{m)  Cette  foitin»  étoit  plus  atoU  fait  payer  A  faint  Louis  ^ 
ConudénUar  que  cclla  qu'on! au- ttnipi  ^  ^  captivité*  , 


Tomt  ril.  R  r 


Digitized  by  Goo^^Ic 


6i6  S.  Louis ^  Roi  de  France. 

fade  (  hh  ).  Les  Franç ob  fe  rembarquèrent  avec 
AOU^  if.les  Siciliens,  emportant  avec  eux  les  faintes  dé- 
pouilles de  la  mortalité  de  Louis.  Charles  avoit 

déjà  obtenu  par  fes  inftances ,  que  les  entrailles 
de  fon  bienheureux  frère  tuffcnt  envoyées  en  Si- 
cile,  à  la  célèbre  Abbaye  de  Montréal  (ii).  U 
les  y  fit  inhumer  avec  la  plus  grande  magnifi- 
cence. Le  refle  du  corps  fut  porté  en  France ,  8c 
dépofé  à  TAbbave  de  Saint-Denys.  Dans  tous  les 
lieux  où  il  palla,  le  peuple  accourut  en  foule  pour 
lui  donner  des  marques  de  fa  vénération.  Les 
deux  Abbayes  dont  nous  venons  de  parler  ont 
été  long^temps  vifitées  par  les  Fidèles  ;  ils  y  al* 
loient  implorer  Tinterceflion  du  fatnt  Roi  t  &  y 
obten  oient  fou  vent  des  gueulons  mira  cul  eu  fes. 
Le  culte  de  faint  Louis,  déjà  confacré  par  la  voix 
du  peuple,  fut  )uridiq\iement  exai^iiné  &  approu* 
vé,  vingt -fept  ans  après  fa  mort,  par  le  Pape 
Boni&ce  VUI,  en  1305.  Philippe  le  Bel  fit  donner 
une  des  côtes  du  faînt  Roi  à  l'Eglife  de  Paris , 
.&  fon  Chef  à  la  iauue  Chapelle  de  la  même 
ville  (iJt). 

{hh")  Seraf  ou  Sait,  fils  &  !  fouTcnt  Tes  écrouelles ,  connaet 
Cuccefleur  <îe  Bondocdar ,  prît  fous  le  nom  de  ma!  du  Roi.  Ob 
la  vîlle  d'Acre  après  un  fiegc  !  lit  dans  les  Hîlloricns  de  Frcnce, 
opiniâtre,  &  enleva  aux  Chrë-  qu'avant  ce  temps-Ii  Phifirr^c  ï 
tiens  toutes  les  places  qui  leur  *  perdit  ce  privilège  dont  aToieœ 
reftoîent  dans  U  Paltfttne ,  après  _  joui  fes  prédéceflenn  « 
l«  départ  da  Prince  Edouard , 
én  1271*  Alt  obligé  de 
Ifvenir  en  Angleterre. 

(  W)  A  quatre  milles  de  cette  ,  ou  du  -  moins  a  quelqu'un  des 
vîlle.  Elle  fut  bâtie  par  le  Roi  '  prcmîcrî  Rois  <f1e  l.i  troifreoe 
Cutibume.  L*Eglife  de   cette  .  race.  Les  Rois  de  France  n« 
Abbaye  e(l  aujourd'hui  Cathë-  faifoient  cette  cérémonie 
4ratc  de  l'ArcbeYèché  de  Mon»  >  les  jours  où  iU  coramunioient. 
$rdal.  I    Saint  Louis  «ut  cinq  fis; 

(U)  SiiaC  Lçm  towhotclaaiiiin^cut^ue  PhilipptŒi 


ntdon  des  ddfordret  do  In  vie. 
On  attribue  Torigino  do  cem 
coutume  au  («int  Roi  Robert, 


Digitized  by  Google 


s.  Louis ^  Roi  dm  Faance.  6vf 

Les  vertus  hcroiques  de  ce  grand  Roi,  U  plus     -  * 
Jamt  &  U  plus  juJic  qui  ait  jamais  porté  la  coU'-  A  0  U  T  aj, 
romté  (19)  ,  brillerem  d*un  plus  vif  éclat  au  mi» 
lieu  des  fers  9  au'auz  jours  de  fes  plus  beaux  * 
frioinphes.  Il  dënroit  ardemment  de  voir  le  règne 
de  Jefus-Chrift  établi  fur  la  terre  entière,  mais 
principalement  dans  les  régions  que  ce  divin 
Sauveur  avoit  fanâifiées  par  ik  préfence,  &r  qui 
gémiffoient  depuis  long-temps  (bus  la  tyrannie  de 
leurs  barbares  ufurpateurs.  Il  ne  put  accomplir  un 
défirfi  falnt  &  (î  noble;  le  Ciel  en  avoir  ordonné  ' 
autrement  :  mais  il  adora  jufqu'au  dernier  ioupir 
les  décrets  de  fa  volonté  fupréme.  U  mit  cons- 
tamment (on  bonheur  à  s'y  foumettre  &  à  s*y 
conformer.  Rien  ne  fut  capable  de  Pébranler; 
rien  ne  put  lui  arracher  une  plainte,  un  murjîiure. 
Supérieure  à  tous  les  revers ,  jamais  fa  grande 
ame  ne  tut  altérée  à  la  vue  de  fes  projets. 

Mais  admirons  la  iagefle  &  la  miféricorde  de 
Dieu  dans  les  voies  par  lefquelles  il  conduit  (es 
plus  fidèles  ferviteurs.  Louis,  le  plus  doux,  le 
plus  fa^e  ,  &  le  plus  pieux  des  hommes ,  ed 
éprouvé  par  tout  ce  que  Tadverfité  a  de  rigueurs^ 
fie  fon  ame  n'en  devient  que  plus  fidèle  oc  plus 
pure.  Diea  feu!  eft  fon  efpoir  aîi  milieu  de  tous 
fes  défaftres  ;  il  eft  feul  Tohjet  de  fon  amour  au 
milieu  mcime  des  ombres  tle  b  mort.  Que  fon . 
eocemple  faife  naïue  en  nous  une  réiignation  cou- 
rageuie  dans  tout  ce.  qui  pourra  nous  arriver  de 
Blcheux  en  ce  monde.  C*eft  le  plus  parfait  (acri* 
fice  que  nous  puiflîons  offrir  au  Seigneur  t  c'eft 
le  règne  coni[)1et  de  fa  grâce  dans  nos  ames ,  le 

furnommé  le  Harcii  ,&  Robert ,  1  de  Bourbon,  cil  la  ùz,Q  la 
Comte  de  T  lermont,  qui  lail- !  Maifon  Rojaic  ailucUement  ré» 
Tcrent  dcf  enfants.  Le  ûcond  puante. 
|ui  époufa  fiéiuixi  haiûerel    (2^)  Bofluet,  T.  rs.p.roj« 

R  r  ij 
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^■■■■■"triomphe  de  nos  partions  le  plus  affuré ,  tanaH 
AOUT  a;,  di  notre  faim  parmi  toutes  les  vicirti rudes  hu- 
maines, la  iburce  la  plus  pure  d'une  paix  inalté- 
rable ;  c'eft  cette  réngnation  enfin  qui  »  en  nous 
plaçant  &  en  nous  maintenant ,  pendant  Us  /ours 
dt  mtn  piUrinagey  dans  le  fein  de  la  providence^ 
peut  feule  adoucir  ramcrîume  de  nos  peines,  & 
nous  conduire  à  la  célefte  patrie* 

Notice  de  la  Vu  &  de  VOuvragc  de  Jean 

Sire  de  Joinville. 

l/é4!lioft  Bl.  dn  Cange  doDM  en  i648  de  Iffiflolrt  df 
lâînt  t^ttit  par  JoiiiTHIe  «  fera  toujourt  i>récicafe  par  le»  Dif» 
Ititationi  qall  j  a  mifes,  &  par  le  recueil  de  plufieort  piccci 

originales  qu'il  y  a  inférées.  On  eft  fâché  pourtant  de  trouTer 
à  la  fin  (!e  l'Epître  défîîcntofre  ,  qui  d'ailleurs  n*eft  point  mal 
écrite  ,  deux  chofes  bien  fin^ulicres  pour  fon  temps.  Cette 
Fn'rrc  cil  .Tflre<Tée  à  Louis  XIV  ,   que  M.  é\\  Cant;?  prerend 
avoir  beaucoup  de  reilcmblance  avec  ftint  Louis.  Pour  lui  ref- 
fembter  toiit-*-faic  ,  il  ne  Itti  manquett  plia»  Auvent  cet  AntcoTt 
que  de  ppfUr  fam  hnu  imriacihU  jmfyuu  dmu  U  tmmr  du  Eimt 
éê  Vttmemi  ttimmam  du  Chtki€9i  ;  de  on  e  tout  lien  d'efpdcer, 
dît-il ,  que  II  Tuii  e  de  cet  efurpateer»  airélée  daas  les  confetls 
divins ,  &  Jignijiét  aux  hommes  par  Us  afbts ,  eft  réferrée  à 
Votre  Mniefté.  S.ms  doute  que  M.  da  Cint;e  croyoit  encore  i 
TAfVrologic,     qu'il  n'avoit  pas  bien  réAéchi  fur  toutes  les  fuîtes 
de  racccmpliflTement  de  fes  vœux. 

Quoi  qu  il  en  icit,  ce  favant  homme  travailla  avec  beaucoup 
d*ardeur  de  de  faccès  à  donner  une  trolfieme  édition  de  rO«* 
Trage  de  loînTille*  Il  en  «voit  déjà  paru  deuK,  Tune  à  Fo«« 
tien,  en  1547»  iv^^.  Matt  ITUitettr,  nommé  de  Riens,  qm 
«voit  trouvé  fon  manufcrit  A  Beaufort  en  Vetée,  an  pays  d'AÎn 
Jou  ,  crut  rendre  fervice  au  public  en  changeant  le  ftyle  & 
Tordre  des  f:nrs.  I'  fit  fi  V>ien  rju'i!  dénatura  t'Oiivr."»  f^e  Join- 
ville ;  ce  que  ies  amateurs  de  nos  antiquit<fs  ne  peuvent  lui 
pardonner.  (Voyez  la  Préface  de  la  nouv,  édit.  1761  )• 

Claude  Mefnard,  Lieutenant  en  U  Prévôté  d*Angers,  dooaa 
U  féconde  édition  de  cet  Ouvrage  en  161 7,  in- 4^,  U  lecewrat 
U  feute  du  premier  Editeur  en  comparant  fon  travail  avec  ploi» 
Heurs  papiers  éthêfpis  »  dit -il  ,  aux  ravages  que  l^M  Proufiasut 

09^mfùti  déou  fudfÊU  M9tu^Um  4$  rJi^om^  |c  il  câ^ de 
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It  réparer.  Son  zefe  excita  celui  de  plufieurs  autres  Littéra- 
teurs,  qiH  reconnurent  à  Uur  tooT  que  la  feconde  édition  ^*oi*  J^OUT  at* 
«ncore  bien  déieâueuie.  " 

Perfonne  ne  connoitl<»it  mieux  notre  Hidoire  que  M.  dm 
Caoge  ^  on  le  pria  de  rendre  à  l'Ouvrage  ac  Joinviile  ion  an* 
tique  baiveté,  &  on  n'épargna  rien  pour  découvrir  de  nouveaux 
nanufcriu»  M.  de  Ndrouval ,  homme  plein  de  aele  &  de  ref- 
fources ,  fouilJe  dans  le  ddpAt  de  la  Chambre  des  Comptes  » 
&  dans  toutes  les  Bibliothèques  où  il  crut  pouvoir  trouver  des 
pièces  originales  relatines  à  cet  objet ,  &  il  les  communiqua  à 
IVÎ.  du  Cange  ;  mats  on  eut  beau  chercher,  on  ne  trouva  aucun 
innmifcrit  de  Joinviile.  M»  du  Can^e  ne  r(?g!igea  rien  cepen»» 
daat  pour  tirer  le  meilleur  parti  des  deux  anciennes  éditions  p 
&  il  donna  la  Tienne  chez  Cramoiiy ,  1668  ,  in-foU. 

Enfin  la  Bibliothèque  dn  Rot  fit ,  il  y  a  quelques  anndee  » 
Tacquifitton  d'un  de  ces  manufcrits  tant  défirés  flc  tint  cberchési 
Sl  mm.  Métot ,  Sallier,  8c  Capperonnier  ont  travaillé  fucceflî*» 
vement  à  la  belle  édition  qui  en  a  été  faite  avi  Louvre  en  I76r. 
On  y  trouve  entr'autres  chofes  un  bon  GlofTaire  pour  lintct* 
Jipcnce  ('es  vieux  mots  ,  &  une  Table  des  mnticreç  faite  ,Tvec 
beaucoup  c!e  loin.  L'article  (  laint  Louis)  mirite  fur-tout  d'être 
lu  en  entier.  C'ed  d'après  cette  édition  que  nous  allons  citer 
plufieurs  endroits  de  l'Ouvrage  de  Joinviile  »  qui  tous  ont  rap^ 
poi^  ou  à  faint  Louis  ,  ou  à  Joinviile  lui-même.  Nous  efpdrom 
^ue  ces  citations  feront  plaifir  à  nos  leéteun.  Difons-  aupan* 
vint  quelcfue  choCo  de  la  famille  &  des  tares  qualités. do  cet 
nintable  Hiftorien. 

La  Maîfon  de  /oînvi!!c  ^foit  une  des  plus  îlîuftrcî  ^.u  Comté 
de  Champagne,  corrme  on  le  voit  par  tous  les  monuments  que 
IVl.  du  Cange  rappelle  f'ans  \a  Génénîo^ie  qu'il  en  a  fnite.  Son 
illuArdtion  remonte  juiqu'au  milieu  du  onzième  fiecle ,  où 
Êtienne ,  iumommé  de  Vaux ,  que  l*on  croit  être  de  l^neienno 
ftmillede  Broyés  en  Champagne ,  ép(»ifii  la  Comteflede  Joîpijh 
Ce  Seigneur  fit  bâtir  un  Chitenn  qui  porta  le  nom  de  Joinviile-^ 
nom  formé  par  abbréviation  de  eeux^ci  Joigny'viLU,  De  -  là  fa 
nuifon  fut  appellée  la  maifon  de  Joinviile.  Ses  defcendants 
tn^riterent,  par  leurs  fervices  »  que  les  Comtes  de  Champagne 
leur  doi.naffent  à  perpt-  tuîté  la  charge  de  Sénéchal  ,  6:  ils  la 
pofTédcrent  long  -  temps  avec  la  plus  grande  diOinujon.  Mai* 
aucun  ne  la  poiïëda  avec  plus  de  gloire  que  celui  dont  nous 
parlons»  n  dtolt  fils  do  Simon  »  Sei^eur  de  loinvîUe  »  &  do 
Béairix  de  Bourgo^ ,  par  laquelle  il  étoit  iflti  de  germain  do 
l'Empereur  Frédéric  II*  La  Dauphine  de  Viennois  dtott  fa  niece« 
Il  étoit  lui-même  neveu  du  Comte  de  Chàlons,  êc  parent  dn 
Prince  d'Antioche;  c'étoit  en  un  mot  un  des  plus  grands  Sei- 
gneurs de  Ton  temp»;  :  maîi  fa  principal»  eloire  vient  de  fes  rarei 
j|uaUtéi«  £Ucs  lut  attirèrent  la  coA^ance  de  faint  Louis  a  un  tg^^ 
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point  «  qne  Ton  ne  vit  jamaît  dem  aoiît  plus  fifiCMtt  ;  3  lUfc 

AOUT  ai  ^^^M^^f'  1*  dépoûtaire  de  fit  peines  pendant  vtn^*deux  ans 
''qu'il  vécut  auprès  de  cet  incomparable  Monarque  ,  &  cela  ieul 
fuffiroît  pour  f.iire  Ton  éîoge.  Mais  que  peut- on  ajouter  a  Tidee 
que  l'on  ic  tait  de  ce  grsnd  homme  en  lifant  fon  Ouvrage  ?  On 
y  trouve  par  -  tout  les  principes  de  i  honneur  ,  de  la  probiic  , 
avec  toute  la  franchife  des  mœurs  antiques.  Si  Tou  j  trowo 
quelqiiM  tout»  de  bonhonmic  »  cas  tfmif»-là  mène  itérefltt  1» 
.  Icéittir,  At  lui  font  regretter  do  n'avoir  phit  à  pardonscr  la 
défauts  dts  TÎeux  Chevaliers  en  faveur  des  mêmea  irtttas* 
Qa^iadporte  en  effet  d'être  plus  inftruit ,  fi  Ton  n*en  eft  pas  pins 
homme  de  bien?  F.rt  -  ce  que  les  Joinvîllc  5.:  les  Duguefclin, 
les  Bayard  &  Icç  Montmorency,  avec  leur  iimp'îcité  S:  leur 
ignorance  ,  ne  viloicnt  pas  des  Sophiftcs  orr;.iei :  [eux  f  AUii  ci- 
tons quelques  traits  d«  cette  naïveté  charmante  que  Ton  admire 
ds^s  Joinville* 

D'abofd  a  rend  cowpCt  à  Louis  Hotki,  lils  do  Fliilippo  lo 
Bel ,  auquel  il  adreflc  la  Vie  de  laint  Louis ,  dn  motif  ipà  tk 

déterminé  à  récrire  &  à  la  lui  envoyer  (pag.  4     f  )• 

«  Or  dix  je  à  vous  »  von  Seigneur  ,  que  {e  promU  à  Ma 

»»  Dame  !;ï  Royre  votre  mere,  à  cui  Diex  bonne  merci  face, 
>»  que  je  feroie  ceft  livre;  &  pour  moi  acquittier  de  ma  pro- 
>♦  meile  l'ai  -  je  fait.  Et  pour  ce  que  ne  voi  nuUui  (  pcrfonne} 
9t  qui  {]  bien  le  doie  avoir  comme  vous  qui  êtes  Tes  hoirs  ,  le 
»  Yous  envoie- je ,  pour  ce  que  vous  6c  votre  frère  &  les  autres 
«t  qui  Torront  (  fentendroat }  y  puiffent  prenro  bon  «xemple , 
n  6c  les  exemples  mettre  à  muvre  »  par  quoy  Dieo  levr  m 
H  fâche  gré  ». 

AiiiTi-tôt  après  il  commence  fon  récit  en  ces  termes»  u  Ea 
H  nom  de  Dieu  !e  tout  puitfnnt ,  je  jehrin  Sire  de  lovngvîHe, 
»♦  Scjielchal  cic  Ch:i m}:jiv;nc  ,  faiz  elcrire  la  vie  noftre  Saint 
>»  Looys  ,  ce  que  je  vi  ÔC  oy  par  l'elp-ice  de  fix  ans  ,  que  je 
>*  fu  en  ia  compaignie  ou  pélérînage  d  outremer  ,  &  puis  que 
n  noua  terenimef*  Et  avant  que  je  vous  conte  de  fes  grani 
m  laia  dt  de  fa  chevalerie ,  vous  <ontcrai-)e  que  je  vi  &  oy 
I»  de  fes  feintes  paroles  6t  de  fei  hom  eofeîgneaients,  poor  co 
»  quUls  Ibient  trouvés  l'un  après  l'autre  ,  poar  édéfier  ceux  qd 
M  les  orront.  Ce  faint  homme  ama  Dieu  de  tout  fon  ctier  tu 
M  enfuiri  fes  œuvres  n.  Joinville  raconte  ki  pln&eurs  chofes  des 
vertus  du  fatot  Roi. 

y*  De  la  bouche  fu-il  (î  fobre  que  oncqnes  your  de  ma  vie  , 
M  je  ne  li  oy  devifer  (ordonner)  nulles  viandes,  i.ifi  comme 
t»  maint  ridies  homes  font  ;  ainçois  (  mais)  manjoit  pacicntment 
s»  ce  que  fes  queus ,  (cuifiniers  )  Il  apperetllotent  devant  It«  En 
w  fei  paroles,  continuen^tl,  l«4t  attrempez  (modéré) s  car 
«i.cMicqnes  jour  de  ma  vie  je  ne  li  oy  mal  dire  de  nullui,  ne 
m  onques  m  fi  07  nommer  le  Diable»  lequel  nom  eft  biea 
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^  êfpiiida  par  le  royaume»  et  que  je  croy  qui  ne  pîatt  mie  à 
n  Diea......  Il  difoit  <|u«        devoir  fon  cors  veâîr  6c  ^rmer^Qyj 

»♦  en  tcle  tnantere  que  le»  pftiëej  homes  de  ceft  ftec'e  ne  deiflfeat 
1'  q  e  il  en  fciO  rrop,  nc  que  les  jœnes  ho»e«  ae  dçifltnr  qu« 

n  i!  f^ein:  povi  (  peu  )»s 

Un  jour  faint  Louis  pppel^â  Joînrîl'e  &  lui  dit  (  p.  6.  7.  ) 
«  Sencicha' ,  quet  chofe  ed  Dieu  ?  Et  ja  li  dis  ;  Sire ,  ce  eft 
»  §k  boime  cliofe  que  meilleur  ne  peut  être.  Vraiment  »  fifT-il, 
f»  (dit  fe  Roi  )  €*e(l  Men  rerpondu  ;  que  cède  refponfe  que  vous 
I»  avez  f  ite  ,  eft  efciîpîe  en  ce(!  fi^re  que  je  tteing  en  ma 
•»  main.  Or  tous  deniaiidc*)e ,  fiA-i(  »  lequel  tous  aimeriez  mîcx  . 
M  ou  que»  vo<;^  feufliez  mefiaus ,(  lépreux  )  ou  que  vouf  euHîez 
M  fïtît  un  pechië  mortel.  Et  je  qui  onques  ne  li  mentî ,  li  rcf« 
■>y  nc<nHi  que  je  en  ameraie  miex  nvnir  fait  trente  ,  que  eftrc 
yi  mcfiaus.  Et  quand  les  frères  sVn  furent  partis  ,  il  m'appella 
•I  tout  feut ,  &  me  fir  feoir  i  Ces  piez,  &  me  dit,  cornant  me 
M  detftes  vous  hier  ce?  Et  je  li  dit  que  encore  II  difoiejeMr 
fttif  il  npporte  tet  pirotet  pleines  de  bonté  que  Hii  dit  ùtof 
Louis  pour  le  détourner  du  péché  mortel  1  II  B  continue  font 
fécit. 

»>  Il  mp  Hemnnr?:!  fi  je  lavoie  tes  piez  auT  pottrc?  Te  Tonr  (^it 
w  î^rnrir  Jc;.idi:  Sire,  diz-je  en  m^Ieur ,  les  piez  de  ces  vi!;.ir;; 
w  ne  laver.ii-ie  j.i.  Vraiment,  fift-îl  ,  ce  fu  mal  dit;  car  vous 
n  ne  devez  mie  avoir  en  defdaing  ce  que  Dieu  ht  pour  noHre 
1»  enTeignemeot.  Si  vous  pri  je  pour  l'imonr  de  Dieu  premier 
SI  6t  pour  l'amour  de  moi ,  que  vous  les  aceouftnmes  i  laver. 

n  II  ama  tant  toutes  manières  de  gens  qui  Dîeu  créioent  8t 
s»  amoîent ,  que  il  donna  la  Conneftablie  de  France  à  Monfeigiieur 
M  Gilles  le  Brun  qui  n^elloit  pas  du  royaume  de  France  ,  pour 
f«  ce  que  il  étoit  de  gnnt  renomm<îe  de  croire  Dieu  éc  amer,  £c 
ft  )e  croi  vraiement  que  tel  fu  il 

Joinville  raconte  enfuitc  la  petite  querelle  qu*H  eut  un  joue 
à  Corbeil ,  avec  maître  Robert  de  Sorbonne  |  8c  Comment  le 
faint  Roi  Tint  eu  fecoort  de  ce  Doéleur  que  lotnWIle  avoit 
interdit  par  fa  réponfe.  On  f  admire  la  bonté  du  Prince  &  te 
ftanchife  de  fon  Hiftoricn. 

Pour  faire  connoltre  la  haute  r^utatîon  de  valeur  que  Richard^ 
Roi  d'Angleterre,  avait  acqolfe  dent  fa  Crotfade^  il  t'exprima 
ainfi  r  p.  17  ). 

>»  Quant  les  enfans  a«f  Sarraiîns  hrploicnt  ,  les  femmes  Tes 
M  efcrtoient ,  &  leur  diloient  i  taifiei  vous ,  vcz  ci  le  Roi  Ri» 

M  chard  t  8t  ce  pour  enis  faire  taire.  Bt  quant  tes  cheTani  'aua 
s»  Sarrasins  8e  aos  Beduins  avoient  poour  dTun  buyiTbn  »  W  difoient 
s*  à  leur  chcTaus  t  cuidcs  tu  que  ce  Ibtt  Us  Roy  Richart  •»  ^ 

Son  départ  de  Joinville  pour  la  première  Croifade  de  faint 
Louis  eft  raconté  avec  une  (împlicité  qui  enchante.  On  le  voit 
«afTembler  an  Hits  dt  Fèquei  »  Ces  Gcntiisbommes  8c  faa  Vafi; 
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féaux,  arec  les  Seigneurs  ▼cifiniii^e,  &  pnffcr  tine-  femaînt 
enticrc  réjoniiTances,  à  ciufe  de  la  nailTance  de  Ion  fécond 
î'rils.  Il  profite  enfuite  de  cette  occaGon  pour  leur  dire  f  p.  a  j  ): 
w  Sei^ueuri ,  je  m'ea  vois  outremer,  &.  je  ne  icc  ie  je  re- 
M  cendré.  Or  venez  ivaot;  fe  je  tcmis  ai  de  liens  metCnt,  je 
s»  U  vottf  desferai  l'iw  «prêt  Puttra  m»  Et  «fin  que  cens  qoi 
potivoient  avoif  Heo  de  fe  plaindre  »  le  fiflent  plos  llbrfeBeat  » 
n  foitît  de  Taflemblée.  Noa  coAtmt  de  cette  première  dénurche , 
il  en  fît  une  féconde  qui  ne  pro4m)tt  pu  moins  la  délicateffe 
de  fa  confcience.  sk.  Ponr  ce  que  )e  n'en  vouvoie  porter  nols 
»♦  deniers  A  tort,  je  aie  IciUerà  Mez  en  Larreiniic  i^rand  foifon 
»♦  de  ma  Terre  en  k;r,i^e  ,  atîn  que  fi  on  dccouvroit  qr.c  lui  on 
les  gens  »  euITent  iait  quelque  iojuiiice  ,  on  pût  U  réparer  arec 
ce  bien» 

Iior(qii*il  lîit  fur  le  peîot  de  partir ,  B  aUt  faire  ù  prière  laaft 
les  Eglifet  du  voifiaage  »  &  aonménemt  à  Bldcbiceoft  le  à 

Saint-Urbain  ;  «  Et  en  dementiercs ,  dit  il  (  p.  &7  )  t  je 
M  aloie  à  Bléchicourt  &  i  Saint*Urbain ,  je  ne  rot  onques  (  fe 
>»  ne  voulus  jamais)  retourner  mes  yeux  Ters  JoinviHe  ,  pour 
9t  ce  que  le  cuer  ne  meatteadriiîc  du  biau  duÂel  que  je  leflioie 
»  &  de  mes  deux  cnf.inî. 

U  raconte  enfuite  foa  embarquement ,  &  Texpédition  det 
Croiféi  devant  Daniete  «  coaune  on  Ta  vu  dans  la  Vie  de  HrâC 
Xiouis.  Lorfque  ce  prince  apprit  U  nratt  de  foo  f  .."e  le  Ceaate 
d'Artois  »  tué  à  la  MalToore  ,  il  ne  fit  d*aatre  fdpenfe  ,  dit 
Joinville ,  (p.  5)),  finona  que  Dieu  en  feut  aouré( adoré) 

de  ce  que  il  U  doiiaoit  $  &  lots  U  cbcoient  les  Unncsdee  jes 
»  moult  i^roiTes  «, 

En  parlant  de  la  RcIr:;'on  Hrs  Bédouins,  dont  un  des  do^rret 
éloit  le  Fatalilme  ,  Joinvuie  ajoute  (  p.  55  ),  m  J'ai  vcu  en  cefl 
M  pais  (  en  France  )  puis  que  je  revins  d'outre  mer  ,  aucuns 
m  defloiaiis  Creftiens  qui  tenoient  la  loi  des  Bédouins  «  de  di» 
fi  foient  que  nok  ne  povoit  moist  qn*A  foo  {onr;  &  leur  créance 
»  eft  fi  dedoiaus  »  qu*it  vaut  enunt  à  dire  comme  Dieu  n'ait 
M  povoir  de  nous  aidier^  car  Wt  f^roient  folz  ceok  qui  fer» 
V  vîroîent  Dieu,  fe  nou^  ne  ctittl'cns  que  i!  cuf^  poorr  de  rous 
M  efiungicr  nos  vies  ,  6:  rie  nous  garder  ào.  n-rJ  6c  de  tnef- 
»  chëance  ,  Se  en  H  devons  nous  croire  que  ii  eâ  poiiliuit  de 
t»  toutes  chuTcs  fere 

JoinvtUe  reçut  plufieurs  bleflîires  dans  la  grande  bataille  que 
les  François  gagnèrent  fut  les  Sarrafins}  Qc  le  frarbut  qui  %Am 
Ibit  de  grands  ravages  dans  Tarmée  ,  s*étattt  joint  à  fes  Mcf* 
fures»  il  fut  obligé  de  prder  le  lit:  voici  comment  U  peint 
fon  état  &  celui  du  camp  François  (p.  65.). 

«  Pour  les  bleceures  que  j'oie  le  )onr  de  Oiiarefme  prenant  , 
v>  me  prit  h  malaflit  de  l'oO  ,  de  Ja  bouche  ôc  des  jambes  ,  âc 
M  uae  double  tierccumc ,     un  rcome  {x  gra&t  en  la  tcftc^  quet 


Digitized  by  Google 


JOINVILLE.  ^3} 

!e  reume  me  filoit.de  la  tefte  parmi  'es  mnîes  ;  &  pour  npis?! 
••  lefdires  m;Jricli>ç  accmichvii  au  lit  m.TÎ.nlc  en  \.\  mi-quarcfmc  '^QUI* 
»»  dont  il  avint  ainfi  que  mon  Frelire  rne  clMoroit  la  Meffe 
yt  devant  mon  lit  en  mon  pavil'on ,  ÔC  avoit  la  maladie  que 
♦1  j'avoie.  Or  avjnt  ainfi  que  e»  fon  Sacrement  il  fe  pafma*  QiMnt 
n  fc  vi  que  îi  Touloit  cbeoir ,  je  [qui  avoie  mt  cote  vefiue  , 
•»  faiUi  de  moo  Kt  tout  defcbaiis  6c  reiobnçai  »  &  Ii  det»  que 

il  fcift  tout  à  trait  6c  tont  bêlement  Ton  Sacrement ,  que 
»  je  ne  le  leroie  tant  que  il  Tauroit  tout  fait.  Il  revint  à  foi, 
»  &  At  fon  Sacrement  &  parcfaanii  fa  Mefle  tout  entièrement  » 
W  ne  onqucs  puis  ne  chanta 

n  La  maladie  commença  à  engregier  )  à  augmenter)  en  Vo^ 
n  en  tel  manière  ,  que  il  venoit  tant  de  char  morte  es  gencives 
V*  à  no^lre  gent ,  que  il  convenoic  (  qu'il  lalloit  )  que  barbietf 
n  ofiaffent  ta  char  morte  «  peur  ce  qu^  il  peuffent  la  viande 

•  na&her  8c  avaler  aval.  Grant  pitié  aftoit  d*oir  brére  lea 

•  gens  parmi  Poft»  au(qoicx  Ten  coupoit  la  char  morte;  car  il 
m  bréoient  aufli  come  feanmet  qui  travaillent  d*enfant^n 

Malgré  tous  les  prodiges  «îe  vnîevir  <|uc  les  Croilés  firent 
dans  cette  malheureufe  circonfl.^nce  »  on  a  vu  qu'ils  furent  tout 
pris  ou  tués.  JoinviMc  tout  m;i1ade  defcencloil  ie  fleuve  fur 
un  vaillcnii  dont  les  Sarrafins  s'emparèrent.  Avant  que  de  fe 
rendre ,  il  avoit  demandé  à  fes  Chevaliers  Sc  à  fes  gens  c* 
^ttll  convenoit  de  laire.  Tous  lurent  d*avîs  de  fe  rendre  (  p.  68  )  ««• 
iMtt  dilf  un  mien  fcéicrier,  qui  eftoit  né  de  Doulevent,  Sire ,  j» 
s»  ne  m'accorde  pas  à  ccflconfeil.  Je  ti demandai  auquelits'accor- 
m  doit,  8c  il  me  dit,  je  m'accorde  que  nous  nous  lefions  tous  tuer , 
fi  fi  nous  fn  irons  tous  on  Paradis.  Mè?.  nousne  le  crûmes  pas  »♦, 

Heureufement  pour  Joinville  ,  un  Sarraftn  à  qui  un  marinier 
avoit  dit  qu'il  ëtoit  covifin  <la  Roi  de  France,  lui  iauva  la  vie  ; 
^  car  a  peine  ^011  vaiiieau  fût  pris,  que  il  me  portèrent  itirre  , 
tl  dit-il  (p.  60  8c  70  ,  8c  me  faillirent  fur  le  cors  pour 
*»  moy  coper  la  gorge  \  car  cila  qui  m'euil  occis  cuidat  eftre* 
m  honoré.  Et  ce  Sarrasin  me  tenoit  tottsjours  embracié  »  8c 
s»  crioit  coufin  le  Roi«  En  tele  manière  me  portèrent  deux  foia> 
n  par  terre  &  une  à  geooillons;  &  lors  je  fonti  le  covtte l  h  !a 

M  gorge        Et-  !ors  ,  po\ir  la  poour  que  je  avoie  je  commençai 

fi  à  tren  })lcr  bien  fort,  &  pour  ta  maladie  auffi.  Et  lors  je  de« 

«  mandai  a  boire,  &  l'en  m'aporta  de  l'yaue  en  un  pot  i  &  (l 

»  tod  comme  je  la  mis  à  ma  bouche  pour  eovoier  aval ,  elle 

m  ne  ùilli  bois  par  les  narilles.  Quant  |e  vi  ce ,  je  envoiai 

s»  quere  ma  gent  8c  leur  dis  que  je  eftoie  mort  »  que  j*avoto 

M  Tapodume  en  la  gorge;  8c  il  me  demandèrent  comment  je  le 

fl  (avoie  ;  8c  lanteft  il  virent  que  Tyau  me  me  failloit  par  la  , 

••^gOfge  8c  par  les  narilles  ,  i!  prifrent  h.  plorer,  QvKinr  fes  • 

n  Chevaliers  Sirraiins  qui  la  eftoient  ,  virent  ma  gent  piorer  ,  1 

m  il  demandcrcDt  au  Sarrasin  qui  iauv««  dous  avoit,  pourquoi  il 
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^mmsBm  «  ploroitnt;  6t  11  rtrpondl  que  it  cnttadplt  <|u#  fmie  Tzf^ 
AOUTif***  ^*  y^Jt*  •  p'npioi  |«  m  pouoi*  «Cchaper.  Et  foci 

n  un  des  Ch«viUcrt  Sarrastiis  éitè  celi  qui  nous  avoit  garantis  ^ 

qve  il  nous  rccornfortat ,  car  ît  me  donroit  tele  chofc  i  hoirre, 
»»  de  quoi  je  fcrolo  guéri       tlnns  deux  jours  ;  ôc  fj  hrt  il 

«  Le  Grant   Amiral  des  Ga'ics  (  des  Vnilleaux  du  Su!ran) 
M  roVnvoia  querre  6c  me  demanda  Te  je  enoie  coufm  le  Roi  , 
ft  8c  je  U  dis  que  nanin  ;  &  li  contai  comment  &  pourquoi  le 
t»  marinier  tvoit  dit  que  je  e^pie  covfin  le  Roi.  Et  il  4if 
»  i'avoie  fait  «|im  (âge  ;  car  ««treincnc  caflSons  nous  été  tm 

mors....  Tandis  que  nom  iiMiigîonSt  i^  A'  vtntr  un  bourgoii 
9>  de  PSifis  devant  nous.  Qu.  nt  le  bourgois  fu  venu  «  tl  me  ^t» 

Sîre  ,  qne  faites-vous?  Que  faiz-je  donc  ,  feiz-je  ?  En  ncn 
M  Dieu,  fiftil,  vous  mandez  char  au  Vendredi.  Q  i^mî  j  oi  ce, 
M  je  bouté  m'efcuele  ancres  ,  &  il  demanda  a  rnt  n  S^rrazlt^ 
*•  pourquoi  je  avoie  ce  fait,  &,  il  li  dit  j  &  l'Amiraut  li  ref- 
w  pondi  que  ja  Dieu  ne  m*en  fauroit  mal  gré,  puifque  je  ii# 
M  Tavoit  hit  à  «rciciit.  Et  Ticlicc  que  cefto  reponfc  m  îik 
n  l«  Lëgpt  qwuit  noat  Aimes  hors  de  prifoa  ;  êc  povr  ce  m 
m  leffë-je  pas  que  je  ne  îeuniffe  tous  les  Vendredis  de  qasrefme 
M  après  en  pain  ^  eA  jzvit,  doot  le  Légat  fe  courrouça  mou^t 
n  fortement  h  moy  ,  pour  ce  que  il  n*«volt  demourd  avec  fe  Roi 
M  de  riches  hommcî  que  moy  ». 

Quelque  temps  .n[  rès  ,  l'Amiral  Ssrrafin  fit  monter  Joinville  i 
cheral  &  le  conduiik  a  la  M.ntluure  où  étoit  le  Roi  avec  les 
•utics  prironnlers  >  (  p.  71  ).  ««  Quant  je  entrai  léans  ,  les  Barons 
t»  firent  tons  fi  grant  joie  que  en  ne  pooit  goûte  oir«  81  en 
•»  louotent  noftre  Seigneur ,  6e  difoient  ^e  il  me  cnidoîeot 
n  avoir  perdu**. 

Pendant  que  faint  Louis  négocîoit  avec  le  Soltau  pour  fa 
rançon  ^  celle  du  refte  de  fon  armée  **  il  fc  fért  en  no'^'-e 
»  pavillon,  dit  Joinville  (p.  ''"î),  v'ne  c;r:int  tourbe  tic  rci  t  ce 
n  joenes  Sarraiins  ,  les  efpccs  ciinfcs  ,  &  amenoient  avec  eulf 
w  un  home  de  grant  vieillelîe  tout  chanu  ,  lequel  nous  fift  de» 
M  mander  fo  e*eftoit  voir  (vrai)  que  nous  créions  en  un  Dieu 
«•  qui  avoit  efté  pris  pour  nous ,  navré  H  mort  pour  nous,  êe  as 
tl  det»  iours  refufcité.  Et  nous  refpoodimes»  oyl  (  oui).  Etiort 
»  nous  dit  que  nous  ne  devions  pas  defconforter  «  fe  nous  avionf 
Si  foufertet  ces  pcrfécutions  pour  li  :  car.  encore,  dit-tl ,  nVf^es 
M  VOUS  pas  mort  pour  li  aînfi  comme  il  fu  mort  pour  vous  ;  f? 
»*  il  ot  pooir  de  li  refufciter,  foiës  certetn  que  i!  vous  délivrera 
w  qnnnt  li  pléra.  Lors  s'en  aU  &  tou5  ies  autres  joenes  genf 
M  après  li  dont  je  fu  moult  lie;  car  je  cuidoie  certeinnemenC 
n  que  il  nous  feuflent  venu  les  teAes  trancher.  Et  ne  tarda  gu^ret 
»  après  quant  les  gens  le  foudan  vinrent  ,  qui  nous  dîireil 
M^qne  le  Roi  avoit  ponrchacié  noftre  délivrance 

^iir  cet  «itrtfaitei  tt  Soudia  fïit  maflacié  par  i«t  Eaun  »  tm 
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Cvrtt  qotf  la  a^godatioo  <|u*il%voit  cooclae  ivcc  falnt  Louis  <• 

Ce  trotivi  rompue.  Il  vint  alors  une  trentaine  Ae  Sarrafins  daits^QyT 
la  tente  île  Joinvîlle  ,  qui  tous  ,  Tcp^e  à  la  innin  ,  le  men:!* 
ccrcnt  H'nne  mort  proch.iine,  lui  &  les  autres  Croiféf,  Ëcou« 
tons  le  rccit  (ie  cet  nimablc  Sénéchal  (  p,         &  "6  ). 

•«  Il  y  avoic  toL;r  pli. in  de  p,cns  qui  fe  coiilefTcncnt  ;t  un  Frère 
fi  de  la  Trinitë  qui  elloit  au  Conte  Guillaume  de  Flandres,  ^^és 
n  endroit  de  moy  (  quant  à  moi  )  ne  me  foufint  onqaes  do 
m  pechté  que  j'eufle  fait  ;  ainçoîs  fli*apenfai  que  quant  plus  mo 
w  delfenderoie,  6c  pis  nto  vauroit.  Et  lors  me  fef^si  &  m*a« 
M  genouillai  au  pié  de  I\in  d'eulx^  qui  tenott  une  hache  danoife 
m  à  Charpentier ,  &  dis  :  ainfi  mourut  Sainte  Agnès.  MefTire 
n  Cuy  HThe'.in  ,  CopppO  il)!c  de  Chypre,  s*agenouilla  encc{*e 
♦*  moy  ,  ix  fe  confrfl'i  a  tt'.  y  ;  &  je  II  dis  :  je  vous  afolz  (  ahfnus  } 
>»  de  tel  pooir  conime  Dieu  m'«i  donne.  Mez  quant  je  me  levai 
M  d'ilec,  il  ne  me  iouvint  onques  de  chofe  que  il  m'cuH  dite 
M  ne  racontée  «*• 

Cependant  les  Samfins  ne  leur  firent  p^nt  de  mal  $  Us  fo 
contentèrent  de  les  enfermer  dans  un  fonds  de  cale ,  }uf<|u*i  la 
conclufion  dti  noiireau  Traité.  Damiette  fut  rendue,  fit  la  moitié 
de  la  fomme  promife  faînt  Lo\iiî  fut  payée  arec  la  plus 
granfîe  fif^<f!îté.  Comme  îl  manquoit  trente  mille  livres  ponr  com- 
pléter cette  tomme  ,  Joinvillc  confeilla  au  Roi  de  remprunter 
aux  Chevaliers  du  Temple.  Ceux-ci  réfutèrent  de  la  prêter. 
Alors  notre  brave  Sénëchal  s'offrit  pour  aUc;r  la  prendre  de 
force ,  car  11  falloir  abfolument  TaToir  pour  qne  le  Comte  de 
Foîtiert  ^pm  Ton  avoir  donné  pour  6tage  aux  Emirs»  fftt  dégagé. 
Saint  Louis  accepta  fon  offire,  &  JotnvIIIe  va  nous  apprendre 
dans  fon  âilOt  comment  il  remplit  fa  commilTion  (  p.  8i.  ) 

»»  Si-toft  comme  je  fu  avalé  (  defcendu  )  Iri  où  îc  trcfor  eftoit , 
»»  ie  HcmnnHé  nu  Trcfnricr  i^w  Temple  qui  la  eitoit ,  que  il  me 
il  bail  la fl  les  ciels  d'une  huche  qui  ef^oit  devant  moi  ,  %L  il  qui 
»♦  me  vit  mégre  6c  defcharné  de  la  malauic,  ôc  en  l'abit  que  je 
n  avoie  efté  en  priCon  ,  dit  que  il  ne  m'en  bitiferott  nulles.  Et 
m  je  regardé  une  coignée  qui  gifoit  illcc,  it  ta  levai  &  dis  que 
M  je  frrote  la  clef  le  Roi  **.  Cet  aé^  de  vi^ear  détermina  les 
Templiers  i  Ivii  ouvrir  ce  coffre,  le  il  j  prit  Targent  dont  on 
avoit  heroin.  Ainfi  chargé»  il  retourne  vers  le  Roi ,  &  lui  dit« 
«•  Sire  ,  Sire ,  efgardés  comment  )e  fuis  garni.  Et  le  faint  home 
n  me  vit  mouît  volentiers  8c  moult  lîement 

Apres  avoir  fatisfait  à  tous  fe$  engagements,  faînt  Louis  par- 
tît pour  Acre,  avec  fa  famille  &  fes  Barons.  Son  fidèle  Join- 
▼iUe  ne  le  quitta  pas  ;  perionne  ne  lui  ctoit  plus  cher  que  ce 
Imve  Chevalier. 

«<  Ci  après,  dit-il  (p.  85),  orrea  de  ptufieurs  perfécutions 
«  8c  tiibtttadons  que  j*oy  en  Acre»  dequelles  Dieu  à  qui  je 
s»  «^attead^t.!  le  à  qui  Je  fnTat^cnff,  ne  délivra:  01  eu  diofes 
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in  ^ènt•j€  efcrirf  t  pour  ce  ^u#cil  <{ui  les  orront,  s'^nt  fhoieé 
AOUT  af  **  ^"  perfécuciont  6c  trubuUcîoai :  &I>icitkai 

'*m  aidera  aulîî  comme  il  fïf^  moy. 

II  ctoit  encore  tout  Ung-ulT^înt  ce  pauvre  Sénéchal  ,  su  point 
«jue  U  cucr  U  faillit  en  moaUut  lur  un  cheval  qu'on  iui  a»oil 
amené  lors  du  débarquement  au  Port  d^Acre.  Ses  fonds  éttMCH 
dans  un  état  encort  plut  triftc  <|ue  fa  fanté  -,  il  vhntkt  n  m» 
gant  9  ni  valett»  ni  iMbitt.  Un  vieux  ftmteur  de  (oa  peitti 
reconnut  dans  ce  paurre  éfuipage  »  flc  lut  offrit  d*eicrer  i  fw 
lervice.  Joiavtlle  ne  demandoit  paa  mieux ,  6c  il  eut  tout  lien 
d'cD  erre  content.  Le  Roi  lui  fit  payer  quatre  cersrs  liTres  <ic 
fe$  appointements  ,  &  il  en  f1<?pofa  ^6o  entre  les  mains  k 
Commandeur  du  Palais  du  Temple.  Mais  lorfqu'il  voulut  en 
avoir  uae  partie  poiir  fournir  à  fes  beCoins  ,  le  Coromani^tf  W 
fit  dire  qu'il  n*avoix  rien  à  lui,  6c  4u*il  ne  le  connoifloîtfcaltacrt 
pat.  Joinrllle  en  porta  Cet  plaintet  a»  Gcand«Mattrc  4ei  T«- 
pliers(p«  87). 

«  Quant  il  ojr  ee»  it  tWrda  fort  6t  me  dit ,  Sixt  dt  Join- 
M  ville,  je  TOUS  aime  moult  ,  més  foida  certein  que  fe  vous  ne 

vous  voulës  roa/Frir(  defifter  )  di  cette  demande,  je  ne  toas 
>i  aimeré  pmcz;  car  vous  voulus  fere  er>tenf!ant  aux  geM  «î^e 
n  nos  Frères  font  larrons.  El  je  li  dis  que  je  ne  mé  foafferwe 
•»  ja  ,  fe  Dieu  plet.  En  cette  meiaite  de  cuer  je  fus  f»W 
w  jours ,  comme  cil  qui  oUvoit  plu$  de  touz  deniers  pour  M- 
M  pendre»  Apcèt  cet  quatre  }oi»s  le  M«fire  vint  veitaty*"^ 
w  riant,  6c  ne  dit  que  il  avotc  vetrourd  met  deniers r. 

U  raconte  enfuite  comment  il  entendoit  chanter  vingt  fois  p:t 
]oar  de  foo  lit  Libtrû  mt,  Dwnmt  t  pour  les  morts  que 
portoit  au  cimetière  ,  6c  comment  une  fièvre  contîliat  s'^*^ 
emparée  de  lui  i  il  s'attendoit  a  mourir  (p.  S7  ). 

««Lors  ie  plorai  5:  rciuîi  grâces  a  Dieu,  &  li  dis  ainfi:  Sirt» 
^        vt  aouré  foies  tu  de  cefte  touiraite  que  tu  me  fez;  ctf 
'  M  bobans  (  grand  nombre  de  domedïques  )  ai  eut  à  noj 
m  der  6c  i  mo^  lever  :  6c  te  prie ,  Stre ,  que  tu  m*tUc* 
t»  délivre  de  cette  maladie ,  moy  6c  ma  gentn. 

Dieu  exauça  fes  vœux,  6c  il  fut  en  état  de  fe  rendre auprei 
du  Roi ,  lorfqu*il  s'agit  de  décider  û  ce  Prince  refteroit 
long-temps  dans  la  Palef^ine  ,  ou  s'il  retourneroit  dans  fei  £tit4« 
On  n  va  que  Jotnville  lut  prefque  feul  de  fon  avis,  &  ^* 
pluralité  des  furirages  fut  pour  le  retour  en  France.  H  /  ^ 
des  querelles  aâfez  vives  à  ce  fujet  entre  notre  Sénécbil 
antres  Seigneurt.  te  Roi  lui-même  affeâa  de  ni  ptt  le 
der  pendant  tout  te  repas  qui  fuivit  Paflemblée  j  en  forte 
Joinville  craignit  de  lui  avoir  ddplu.  Cette  idée  le  rendit  mite 
êc  rêveur.  Après  le  repas»  it  fe  retira  dant  une  croiii^f^ 
penfer  au  parti  qu'il  devoit  prendre  (  p.  90  ). 
n  £a  ce  poiat  que  ie  cftoie  iUec ,  le  Roj  fe  fiât  a^uicr  i  9» 
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Il  tfptttlet,  &  me  thit  Tes  d^ux  mains  fur  la  ttfte;  &  je  cuidai 

f»  que  ce  feuft  Nfonfeigneur  Phcîippe  d'Anemos  qui  trop  d'en-  ^Qjjy 

f»  nui  m'âvoit  fait  le  joue  pour  îe  corfpïl  que  je  li  avoîe  donné; 

94  &  fh'ç  ainfi  ;  lefTics  moy  en  pei  ,  Munfcigncur  Pficli()[)c.  i'ar 

>»  mal  avanture ,  au  tourner  que  je  fiz  ma  tcftc  ,  la  main  le  Koj 

t»  me  cheï  parmi  le  viCage  ,  &  cognu  que  c'edoit  le  Roy,  à 

•»  HOC  crmërtude  qut  il  iToit  en  fan  doy  ^  &  il  me  dit  :  teaei 

M  veut  tOHt  «luoy»  car  îe  vo»t  weîl  demander  cemmeat  tous 

«i  fulftet  fi  hardi ,  qae  vous       eftet  un  joennet  heos  {  ua 

M  jeuoe  homme  )  mofaftes  loer  ma  demeurée  ,  Ciieontre  tout 

n  Te«  grans  hommes  êc  les  fa^es  de  Ftaace  qui  me  looteot 

M  m'aî<5e 

Le  Roi  i.^iioit  fcmMnnt  c^'être  courroucd  :  mais  Joînville  per- 
iïA.i  a  lui  coni^eillcr  de  rcilcr  en  Paledine ,  toujours  fonde  fur 
ce  que  les  prifonmers  que  les  Sirrafins  dévoient  rendre  n'ob- 
tieudroient  jamais  leur  liberté,  s*il  ëtoit  une  fois  parti  pour  ta 
Fiance.  La  fuite  ne  îufiilia  qut  trop  les  craintes  de  Joinville* 
Alors  faint  Louis,  qui  étoie  entièrement  de  fon  avis,  lut  confia 
que  Ton  deflfein  étoit  de  refter,  en  lui  enjoignant  de  n*en  riea 
^.'irç  it  perConae,  &  lui  £ûfaot  promettre  de  ne  pas  l*abaa* 
(donner. 

*«  Je  fuç  plus  ai  le  de  celle  parole,  continue  !e  bon  S^néchaf, 
&  me  détfendoie  plus  liardiement  contre  ceuls  qui  m\iliailioienr. 
M  (On  appelle  les  païfans  du  pays.  Poulains).  Si  me  manda 
it  Monfeigneur  d*Avalon ,  que  je  me  deffendiiTe  vers  ceuls  qui  m*8« 
VI  pelotent  poulain,  6c  leur  déifie  que  jamoie  mieux  eftre  pott* 
w  lain  que  ronctn  rccrcu»  aulfi  comme  il  eH oient». 

Ces  preux  Chevaliers  ne  fe  croyoient  pas  oblig<<s  de  fe  couper 
Ta  ^orge  pour  des' injure*;.  Dira-t-on  qu'ils  m.inqiioient  d'hon- 
neur ou  de  bravoure?  Les  Rom.iin$  en  marKjuoicnt  -  ils  ?  F.t 
cependant  les  vit-on  jamais  s'tgorger  pour  un  mot,  pour  un 
figne,  pour  une  proftituée?  On  ne  peut  penfer  fans  frémir  i 
la  Mrodté  de  Tufage  contraire* 

Au  bout  de  huit  jours,  le  Roi  déclara  dam 'une  féconde 
aflemblëe  que  fon  intention  étoit  de  reAer  encore  quelque  temps 
•n  Palefitne,  mais  qu*il  étoit  libre  à  chacun  de  partir  ou  da 
refter.  Il  donna  ordre  à  fcs  deux  frères  de  sVmb.irquer  pour  la 
France,  &  à  Tes  principaux  Officiers  de  iever  un  nouver^n  corps 
de  troupes,  M^is  les  Seii;neurs  demandèrent  des  appoiniemertfs 
li  confidcrables  pour  reQer  a  lun  iervice ,  que  l'on  fut  a(fe£ 
long  -  temps  fans  rien  arrêter.  Saint  I.onîs  fe  plaignit  de  ce  qu'on 
ii*éaéeotoit  pas  fes  ordres  {  on  lui  en  dit  la  raifoo,  6c  on  ajçuia 
i|oe  de  tous  les  Chevaliets ,  Joinrille  dtott  celui  qui  deman* 
doit  le  moins,  6c  qu'encore  n*avoit*oa  pas  ofé  lui  donner  ca 
^'il  demandoit  (  p.  92). 

•<  Je  eOoie  enmi  la  ch.imbre  le  Roi  ,  6c  oy  ces  paroles.  Loff 

»  dit  le  Koi ,  appcleziooi  la  ^éaefchal  i  je  alai  i  U  6c  m'age- 
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=  I».  noillé  devant  li  ;  &  i!  me  fift  ft^oîr  ,  &  me  dît  a'niî  :  SëreC* 
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AOUT  %\  **  thaï,  vovis  faves  que  je  vous  ai  moult  amé  ,  tic  ma  gent  m« 
M  dient  que  il  vous  treuvent  dur;  comment  ert-ce  ?  Sire,  fa- 
it je  ,  je  n'eu  puis  inaiz  ;  car  vous  ûvés  que  je  fu  pm  en  l'j-aue^ 
M  &  »•  tnc  dcmoun  «nquet  ricM  que  je  ne  pcHUTe  tout  tm 
n  que  j'avoie  «*.  Puis  il  fit  voir  aiuRai  que  fiî  deiuflde  ^toit 
ratfoooable,  6c  te  Roi  en  convînt. 

Ce  premier  marché  ne  deveit  durer  que  jufqu*à  Piques.  Loi(* 
qu*tl  fut  fur  le  point  d*expirer,  faint  Louis  lui  deroan<Jâ  cor>> 
bien  il  dcman(îoit  pour  l'ann.'e  fuivante  (p.  104).  Ft  je  It 
*♦  dis  que  je  ne  Vi)uloie  que  li  me  donnafl  plus  de  les  cemers  , 
M  que  ce  que  il  m'avoit  donn«5  ;  més  je  voulcie  faire  un  autre 
M  marché  à  li.  Pour  ce,  fis -je,  que  vous  vous  courrouciés 
«»  quant  l*en  veut  requiert  aucune  diofe  :  fi  weil*je  que  yvn 
M  ni*aiéf  conTcnant  (  que  vous  me  prometties  )  ^e  fi  |e  froei 
•»  requiert  aucune  chofe  toute  cette  année ,  que  toi»  ne  eoui 
fi  courrouciés  pas  ;  &  fe  tous  me  refîiféf  1  je  ne  me  coturecc* 
»  rai  pas.  Quant  il  oy  ce  ,  (i  commença  i  rire  moult  cléf#» 
1»  ment  ,  &  me  dit  que  il  me  retenoit  par  tel  convenant*». 

Jûinviile  fjit  ici  le  détail  de  fa  manière  t  e  vivre  pendant  les 
quatre  dernières  aimées  qu'il  paÛa  avec  le  Koi  dans  la  Terre 
Sainte  (p.  105  )• 

«•le  iToie  deux  Chapelains  avec  moj  ^  me  difoicot  ma 
9*  hores  ;  Pun  me  chaatoit  ma  Méfie  fitoft  comme  Peube  du  jonr 
«•  apparolt.  Quand  je  avoic  oy  ma  Meflfe  ,  je  m'en  alloie  avec 
m  ]e  Roi.  Quand  le  Roi  vouloit  chevaucher»  je  lî  fefoie  comp* 
M  paignie.  Aucune  fois  efloir  ç  le  les  melTages  venoieat  à  Uf 
M  parcjuoy  il  nous  convcr.cit  befoigner  à  la  m:ittn^c. 

n  Mon  lit  edoit  fait  en  mon  pnvcillon  en  tei  manière,  que 
H  nul  ne  pooît  entrer  en$  ,  que  il  ne  me  veift  géfir  en  mon 
n  lit ,  61.  ce  refuie-je  pour  ofter  toutes  mefcré  ances  de  femmes* 
9*  Quant  ce  vint  contre  la  Saint  Remy  ,  je  fefoie  acheter  ma 
tt  porcherie  de  pors»  &  ma  bergerie  de  chaftrit  (de  moutons) 
f»  &  £irine  fil  vin  pour  la  garnifon  de  l*HûfteI  tout  yver;  fie 
f>  ce  fefoieije  pour  ce  que  les  danrées  enchieriffent  en  jrtr^ 
m  pour  la  mer  qui  eft  plus  fclonnefcc  en  yver  que  en  eflé  ;  & 
»*  achetoie  bien  cent  tonniaus  de  vin  &  fefoie  toutjours  boire 
n  le  mciMcur  avant       fefoie  tremper  le  vin  aux  valles  d'yaue  , 
M  ^       vi[^  des  Efcuiers  moin  d'yaue.  A  ma  table  fervoic  Teii 
9*  devant  mes  Chevaliers,  d'une  grant  phiole  de  vin  &  d'une 
n  gtant  phiole  d*yaue;  fi  le  trempoient  fi  comme  il  voulotent  «. 
Quant  A  lui  >  il  ne  le  trempoit  jamais  ;  car ,  difoit*!!  un  jour 
A  faint  Louis  qui  le  lui  reprochoit,  m  ce  me  fefoient  les  Pbifi» 
f»  ctens  (  c*eft  par  ordre  des  Médecins)  qui  me  difoient  que 
tt  j*avo!e  une  groflc  tefte  &  une  froide  fourcelle  (un  eftomac 
t>  froid  ),  &  nue  je  n'en  avoie  pooir  de  enyvrer  (p.  5- V'* 

Va  CheyaUer  a^ant  £aît  uae  faute  ^ravc«  ou  lui  qSoX  ca 
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fiépaiation ,  on  une  pénitence  humiliante  ,  ou  bien  la  perte  de  '  '■'  *-J 
Ion  ciieTAl  &  de  Ton  armure.  *<  Le  Chevalier,  dit  Joinv.lle  »  j^Qy^ 
f*  laiffa  fon  cîiçv:i!  nu  Rot  8c  l'armure  ,  &:  s'en  alla  de  l'oft. 
9«  Je  alaî  prier  Roi  que  il  me  donnatl  le  cheval  pour  un  povre 
G<-nti'!iome  qui  eftoit  en  l'oft.  Et  le  Roi  me  refpondi  que 
M  ceue  prière  n'eftoit  pas  rëfonnable  ,  que  le  cheval  valoir  cn- 
w»  core  quatre-vingt  livres  h.  Joinvîlle  lui  dit  alors:  m  Comment 
•I  m*avés-¥oiis  les  convenancet  rompuet ,  quant  vont  ▼out  cour- 
M  roiicMa  de  ce  que  je  vouf  ai  reqaît  ?  Et  il  ne  dit  tout  en 
t»  liant  :  Dites  quant  que  vous  eourrez  »  )e  ne  me  courrouce 
M  pas.  Et  touteroies  a*oi  je  pas  le  cheval  pour  le  povre  Gentil- 
•I  home  M* 

Un  autre  jour,  fsînt  Lonîs  &  Joînville  ^tnnt  enfcmblc  ,  ils 
rencontrèrent  un  grand  nombre  d'Armt'nicrs  qui  alîotcnt  en  pè- 
lerinage 4  Jëruf.  Icm  (p.  i  i  S  ).  m1!s  me  iireut  prier,  dit  Join- 
9%  ville,  que  je  leur  mouiiruile  le  iaint  Roy.  Je  alai  au  Roy,  !a 
M  OÙ  il  fe  récit  en  un  paveillon...  fans  tapiz  &  fans  iuiUe 
i>  autre  chofe  defous  li.  le  11  dis ,  Sire ,  il  a  là  hors  un  ^ant 
»  peuple  de  la  Giant  Hermenie  qui  vont  en  Idruralem ,  Al  me 

proîent ,  Sîre ,  que  }e  leur  &fle  mouftrer  le  faint  Ro]r  i  mds 
99  je  ne  hée  jà  à  baifier  vos  os  (mais  )e  ne  fouhaite  pas  haifer 
«9  jamais  vos  Reliques  ).  Et  il  rill  moult  clërement ,  &  me  dit 
»•  que  je  les  aInfTe  querre  ;  &  A  fis-je.  Ft  qu^n»-  i!  orent  veu 
99  le  Roy,  il  le  commandèrent  à  Dieu  ,  Ôc  le  Roy  eul^  h. 

Saint  Louis  &  le  brave  Séndchal  fe  promenant  un  matin  à 
cheval ,  ils  paflferent  devant  la  porte  d'une  Eglifc  où  l'on  ve- 
«loit  de  commencer  une  Mefle.  Us  mirent  pied  à  terre  pour 
l'entendre  (p«  123  )• 

Qeant  ce  vint  à  la  pès  donner ,  je  vi  que  le  clerc  qui  aidoit 
ff»  la  Mefle  à  chanter  »  eftott  grant ,  noir ,  mégre  de  hériciés  » 
99  de  doutai  que  fe  il  portoit  au  Roy  la  pèz,  que  efpoir  (que 
19  peut*ètre  )  c'edoit  un  aflacis ,  un  mauvez  home»  &  pourroit 
M  occire  le  Roj  \  je  alai  prenre  la  pèz  au  clerc  &  la  portai  au 
99  Roy  w. 

Ils  Croient  enfcn  l  le  à  Snyette ,  îorfque  la  nouvelle  de  U 
mort  de  la  Reine  Blanche  arriva  (  p.  I26).  m  Saint  Louis  ii  grant 
9*  deul  en  mena,  que  de  deux  jours  en  ne  pot  onques  parler 
H  à  11.  Après  ce  m'eo?oia  querre  par  un  valet  de  fa  chambre» 
•9  Quant  je  ving  devant  li  en  ù  chambre  «  U  oil  il  eftott  tout 
f9  feu! ,  de  il  me  vit  de  eftandî  Tes  bras  de  me  dit  :  A  !  Scnefr 
•9  chai*  i*ai  perdue  ma  mere.  Sire,  je  ne  m*en  merveille  pas , 
99  fis  -  je,  que  à  mourir  avoit-elle  (  car  elle  étoit  mortelle); 
vt  més  je  me  merveille  que  vous  qui  eOes  un  fn<j;c  home  ,  avez 
9*  mené  un  ti  grant  deul  ;  car  vous  favt5s  que  le  Tage  dit,  que 
H  mefaife  (j-ie  l'home  ait  ou  ciier  ,  ne  !i  doit  parer  au  vifage; 
tt  car  cil  qui  ic        en  fét  liez  fc^  cmiemu  ix  ca  roefaife  Tes 
•>  amis* 
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*=====»  w  Madame  Marie  de  Vertus  ,  moult  ^cne  Dame  Se  ifiotiH 
AOUT  %^»  **  fainte  femme  ,  me  viat  dire  que  la  Ro\ ne  menott  mouft  grant 
M  dcul ,  &  me  pria  que  j'^il^fTe  vers  U  pour  la  reconforrer.  Et 
M  quant  je  YÏng  la,  je  trouai  (j[ue  c-llte  plouroit,  ôi.  je  il  dis  que 
m  voir  dk  CCli  (  qu«  mi  dit  celui  )  i|ui  dit ,  que  l'en  ne  doit 
s»  fnMM  CMÎre  :  car  et  «ftoit  tt  femme  que  veut  plus  hùét 
w  (  qtic  vous  hiiflîeg  le  pkis  )  6t  vous  «n  menex  tel  d«nL  £t 
w  elle  me  dit  que  ce  n*eftoit  pes  pour  li  que  elle  plotoit ,  mé$ 
«  pour  la  méfaife  que  le  Roy  avoir  du  deul  que  il  roenoii ,  & 
»•  pour  ff)  fîUe,  qui  puis  fn  Hoyne  ëe  Navarftg  qui  eâoit  de* 
M  mourée  en  la  garde  des  homes  t*. 

Enfin,  faint  Louis  ne  crut  pas  devoir  différer  plus  lonç-tempf 
fon  retour  en  France,  il  donna  Tes  oriircs  pour  que  l'on  pre* 
ptrit  des  Taifleiux  ,  &  pour  qu*on  vàt  l«  dtfmcre  main  aux  Ou» 
irrages  qu'il  airoît  fait  élever  pour  la  défenfe  du  pays.  Le  L^tt 
fit  part  à  loinville  de  cette  nouvelle»  8c  lui  dît  en  ptéfeuce  de 
Roi  (p.  117V 

M  Senefchal ,  le  Roy  fe  loe  moult  de  vodre  ferrife ,  &  voolt 
n  voîcntiers  vous  pourchafleroît  voftre  profit  h  voflre  honre'.  r  ; 
•*  &  pour  voftre  cucr,  me  dit-il  ,  mettre  aile,  me  dit-il,  que 
n  je  vous  deiffe  que  il  a  atirée  fa  bcfoingne  (qu'il  a  tout  ûif- 
»  poré)  pour  aler  en  France  à  cetle  pafque  qui  vient  j  6.  je  li 
n  refpondit  :  Dieu  l'en  lait  fdie  fa  volootdM* 

loinville  aioute  que  le  Légat  rayant  prié  de  Taccoflipagecr 
Ittfques  chez  lui,  il  s*ét<Mt  mis  à  pleurer  par  le  regret  qu'âavoit 
d'ètie  obligé  de  fe  f^parer  des  François,  de  de  retourner  à  Rovae» 
La  naïveté  avec  laquelle  il  loi  £»it  exprimer  le  motif  de  fcs  re> 

grets  eft  nn  pcn  forte. 

La  vcilifc  tie  iiir.t  Marc,  !e  Roi  ^  la  Reine  s'embarquèrent, 
«  &  eûmes  bon  vent  au  partir  ,  dit  ic  bon  Sencchal.  Le  jour 
M  de  la  faint  Marc  ,  me  dit  le  Roy  que  à  celi  jour  il  avoit  eilé 
i>  né  ;  fie  je  lî  dix  que  encore  poit-il  bien  lire  que  il  efloic  renex, 
»  quant  il  de  celle  périlleufe  terre  efcbapoitm. 

Nous  palTons  plufieurs  autres  circonftances  rapportées  par 
Joinvitle  t  afin  d'.-tbréger.  Lorfqu'ils  furent  arrivés  fur  \t%  côtes 
de  Provence  ,  f.TÏrt  Louis  prit  la  route  de  fes  Etats  ,  &  JoïflK 
ville  l'iccompagna  jul'qu'a  ce  qu'il  y  fût  entre  (p.  159  ). 

»•  Quant  le  Roy  vint  à  Biau  Kaire  ,  &  je  le  vi  en  fa  terre 
H  &  en  (on  pooir,  je  pris  congé  de  U  6c  m'en  ving  par  la  Dau-> 
M  fine  de  Viennois  ma  ntece  ,  &  par  le  Conte  de  Chalon  mon 
«  oncle  »  &  par  le  Conte  de  Bourgoigne  fon  iîls  ;  êc  quant  foi 
it  une  piefce  demoiird  i  loinville»  de  je  oj  fêtes  met  befotgoct , 
m  Je  me  muz  vers  le  Roy,  lequel  |e  trouvai  à  SoiiTons ,  dc 
n  me  fift  fi  grant  ieie  »  que  tous  ceulx  qui  là  efteicnt  t'en 
w  merveilidrcnt  «. 

U  méritoit  bien  affurénient  ces  marquas  d'amitié,  ce  rendre 
&  fideie  ami  de  Con  maître.  M  en  ne  peut  lire  Coq  Hii^oire 

£iaa 
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fnis  Paidier»  ^It  fentiments  nt  dcvoit-'il  pit  êxcîctt  par  cft«M#iMMai 

fonds  de  dcoiitiir««  de  gaieté,  de  frmchife  &  d*honn«ur  4|uâ  le  .  y 
difiinguoit  entre  tous  les  Chevaliers  de  fon  temps?  AU  U  i  25* 

Il  (vnt  foTi  Hiftoîre  par  quelques  traits  de  !a  vie  Homeftique 
de  Idint  I.ouis  ,  8c  par  le  récit  de  ce  qu'il  avoit  entendu  cîîrS^ 
<ie  fa  mort  au  Comte  d'Alcnçon  Ton  fils.  Il  dit»  par  exemple > 
que  ce  Tainc  Roi  ne  pi^rta  plus,  depuis  fon  retour  »  de  ykt%^ 
aicnts  riches  ;  qu'il  ne  lut  enceodit  jamais  jurer  Dteu  »  m  ne  Ui 
«f  «ère 9  ne  Ces  Seins;  &  quant  il  YOuJoit  aucune  chofe  affeiw 
s*  mer ,  il  lUfeit  ;  Traiment  il  lu  ainfi ,  ou  rraîment  il  y  eft 

ainfi  (p.  144  ).  Il  ajoute  qu'avani  qu'il  fe  couchaft  en  fon  lit 
r>  i!  fcfoit  venir  fcs  enf^ns  dev-int  li  ,  &  leur  recordoit  les  fez 
y*  des  bo-n  Ro  vs  ?c  des  Kmpereurs ,  &  leur  Hiroît  que  ^  tiex 

gens  devûi^nt-Us  prenre  exemple;  &  leur  rccord^  ic  aLiIi  les 
M  lés  des  mauves  riches  homes  ,  qui  par  luxure  ài  par  leur 
9*  rapines  &  par  leur  avarice  avoient  pefdu  leur  Royauanea 
••(P««45)n. 

JeinviU»  nous  apprend  encore  que  te  ftint  Roi  nimoit  à  en* 
tendre  le  Con  des  inAruments ,     à  fe  ddlaffer  après  les  repa« 

avec  Tes  amis.    Quant  les  meneftriers  aux  riches  homes  ve- 

»»  noient  léans  &  i!  apportoient  leur  vielles  aprè<;  mnnger,  il 

attcndoit  à  oir  fes  grâces,  tant  que  le  mencftrier  eut  fait  fa 
f»  Icile  (  eut  fini  fa  chanfon  )  ,  lors  fe  levoit  ,  &  les  Prefireg 
M  elloient  devant  It ,  qui  diioicnt  fes  grac«s.  Quant  nous  étions 
*t  privdeaMnc  Iàms  il  s*all&Mt  ans  ptës  de  fon  lit  ;  &  quant  les 
9*  Prèëfcheurs  8t  les  Cordelîcrs  qui  là  elloient,  li  ranentevoîeiic 
rt  aucun  livre  qo*ll  oyd  volentîers  ,  il  leur  difoit^  Tpus  ne  mM 
f»  Urea  point  ;  car  il  n*eft  fi  lH»a  livre  après  manger  comme 
»»  quoHbez  ;  c'eft-à-dire,  que  chafcnn  dîe  ce  que  il  veut.  Quant 

i^ncuns  riches  homes  m^n::cotent  arec  U»  il  leur  ell<}ic  de 
rt  bonc  compaini^nie  (  p,  140)1». 

On  trouve  a  la  page  14O  &  fuivantes  une  Ordonnance  de 
ce  Prince ,  toujours  attentif  i  maintenir  la  judice  &  l*abon« 
dance  dans  fes  Etats.  Elle  eft  pleine  de  grandes  vues»  diâdet 
par  une  fage  politique  &  par  un  efprit  vraiment  Idgiilateur.  On 
y  lit  entre  entres  chofes  :  •*  Nous  défendons  que  Beillis  »  «na 
f*  Prevos  ne  facent  défendre  de  porter  blé,  ne  vin,  ne  autres 
tf  mtrchandifcs  hors  de  nodre  Royaume  ,  fans  caufe  néccf- 
t*  faire  ;  &  quant  il  convendra  que  défenle  en  foif  féte ,  nous 
9*  voulons  qu'elle  foit  faite  comirmunémcnt  en  cunfesl  r^e 
9»  Preudhomes  fans  foufpeçon  de  fraude  ne  de  bodie  (  ni  de 
•»  tromperie  )•  tum  «  Novs  voulons  que  tons  Baillis ,  Vtés  (  An* 
«»  ctens  )  Viêontes ,  Prevos  9t  Maires  foient ,  après  ce  que  il 
s»  feront  hors  de  leur  Offices ,  par  Tefpece  de  quarante  Jovra 

ou  pays  où  ils  ont  tenu  leur  OAeesy  e^  leur  propres  per* 
»»  foneç  ,  ou  par  Procurei:r,  pour  ce  que  i!  auroîenl  me«f  't 
#  contre  ceulz  qui  fe  YOurroicAt  pletodie  d'culzf*.  Par  ceft  éu* 
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jgfLji.  j-ilUBg  bliffement,  dit  Joinville,  amenda  moult  le  Royaume  f  p. 
AOUT  if  ^f^<iuc  Taint  Louis  fut  fur  le  point  de  déclarer  U  féconde 
**  Croifadc  ,  Joinville  prétexta  une  fièvre  quarte,  pour  fe  difpen- 
fer  d'aller  à  Paris ,  où  tous  les  Barons  étoient  convoqués  :  mais 
le  Rot  lui  ayant  mandé  ,  comme  nous  l'avons  dcja  dît ,  quM 
«voit  de  bons  Médecins  pour  le  guérir ,  Joinvîlle  fe  mît  en 
marche.  Il  n*y  eut  pas  moyen  cependant  de  le  déterminer  a 
reprendre  la  Croix.  Ce  bon  Sénéchal  étoit  perfuadé  qu'une 
féconde  Croifade  ne  réufHroit  pas  mieux  que  la  première  ;  H 
relia  donc  en  France.  Auflfi ,  n'ayant  point  tu  lui-même  ce  qui 
fe  pafTa  à  Tunis,  termine-t-il  fon  récit  par  ces  paroles  (p.  1  54 

««De  la  voie  (du  voyage)  que  il  fift  à  Thunes  ne  wet!>}e 
•>  riens  conter  ,  ne  dire  ,  pour  ce  que  je  n'i  fu  pas  la  merci 
t*  Dieu;  je  ne  weil  chofe  dire  ne  mettre  en  mon  livre,  de 
>«  quoy  je  ne  foie  certein.  Si  parlerons  de  noftre  faint  Roy  fans 
11  plus ,  (k  dirons  ainû  ,  que  après  ce  que  il  fu  arrivé  à  T>)uses, 
M  devant  le  Chaftel  de  Carthage,  une  maladie  le  prift  du  ftux 
vt  du  ventre  ,  dont  il  accoucha  au  lit ,  &  fenti  bien  que  il  de« 
t*  voit  par  tcns  (bientôt)  trefpaiTer  de  ceft  fiécle  à  l'autre. 
M  Lors  appell.1  Monfeigneur  Phelippe  Ton  fîls  ,  &  li  commanda 

à  garder  auiTi  comme  par  teflament ,  touz  les  enfeignemens 
m  que  il  li  lelTa  ,  qui  font  ci -après  efcript  en  François  ;  lel- 

quiex  enfeignemcns  le  Roy  efcript  de  fa  fainte  main ,  é 
•»  comme  l'en  ditn. 

Suivent  tout  au  long  ces  cnfeignements.  Après  quoi ,  Joie- 
ville  reprend  ainfi  (p.  1  56  ). 

«(Quant  le  bon  Roy  ot  enfeignîé  fon  fils  Monfetgneur  Pbe- 
M  lippe  ,  Tenfermeté  (  la  maladie  )  que  il  avoit  commença  à 
f»  croiAre  forment,  &  demanda  les  Sacremens  de  Sainte  Egiife, 
m  8c  les  ot  en  fainne  penfée  ôc  en  droit  entendement,  ainfi 
f*  comme  il  apparut  ;  car  quant  l'en  l'enbuilioit  (  quand  on  lui 

donnoit  l'Extrême  -  Onftion  )  ôc  en  diloit  les  fept  Pfeiumfs, 
fs  il  difoit  les  vers  d'une  part.  Et  oy  conter  Monfeigneur  le 
»  Conte  d'Alençon  fon  fils  ,  que  quant  il  approchott  de  Ja 
t»  mort ,  il  appela  les  Sains  pour  li  aidier  &  fecourre ,  £c  meif- 
M  mement  Monfeigneur  Saint  Jaque ,  en  difant  l'Oraifon  qai 
»»  commence  :  £/fo»  Domine ^  ceA-à-dire  ,  Dieu  fmit  fâinttficur  & 
tf  garde  de  noflre  Peuple,  Monfeigneur  Saint  Denis  de  France  ap- 
9*  pela  lors  en  l'aide ,  en  difant  l'Oraifon  ,  qui  vaut  autant  à 
f»  dire  :  Sire  Dieu ,  donne  nous  que  nous  puUfions  defpire  Taf* 
ti  prêté  de  ce  monde ,  fi  que  nous  ne  doutions  nulle  adverfité. 
M  Et  oy  dire  lors  à  Monfeigneur  d'Alençon,  que  fon  pere  re* 
f»  damoit  Sainte  Geneviève.  Après  fe  fiÂ  le  faint  Roy  coucher 
9*  en  un  lit  couvert  de  cendre  ,  âc  mift  fes  mains  fur  fa  poi« 
I  9t  trine ,  &  en  regardant  vers  le  ciel  rendi  à  noAre  Créateur 

>•  fon  efperit ,  en  celle  bore  meirrae  que  le  Fils  Dieu  montt  es 
9»  la  Croie.  Précieufe  chofe  Qf.  digne  eft  de  plorer  le  trefpafieo 
M  ment  de  c«  faint  Frioce,  &c«..,  Vo>ez  ctrdeyant«  p.  4i j. 


s.  GmÂGÙÎRË  Î>'t/TRECHT.  ^45 

tiP^OOf  à  li  que  il  weille  prier  à  Dieu  mie  îî  nous  doint  Cé  ,„ 
»  V»  befoing  nous  y  cft  aus  nn^ef  &  .us  cors.  Amen.  '  ^ 

jJe  fais  i  favoir  à  tous  ,  t|ue        ccans  mis  rrant  n- rtie  des^""^ 
r  Roy  devant  dit.  que  je  a,  veu  &  oy.  ... 

»•  cea  cbortff  vous  ramantoHe,  pour  ce  que  cil  qui  orront 
>^  ce  livre  croient  fermement  en  ce  que  ]e  Uvre  dit  que  j'ai 

vraiement  veus&oye$(p.  15^).  n     J  « 

fu  cfcrifi      l'm,     pact  mii  CCC  &  IX  ,  m  aiey,  rf'0<w 

Telle  en  la  manière  touchante  &  naïve  dont  JoinviUa  fiiut 
iniltOU-ede  fon  Roi.  On  ne  connoît  p.-, s  fi'Hif^nrim  p'us 

leâ^  ^  *     c<>n6ance  de  fe$ 

Ce  grafid  homme  jouit  de  la  plus  haute  confuié ration  foui 
les  deux  règnes  fuîyants;  (e  après  avoir  iUoftré  fa  vie  par 
toutes  les  qualités  des  héros.  S  mourut  vers  1318.  â.é  dt 
pre;  c^e  cent  ans.  Il  étok  d^UM  tÙUe  extriOfdÎMill  ^  dt  Itf 

plu*  robufte  fautd.  . 


LE   MÊME  JOUR. 

SAINT  GRÉGOIRE, 

Abbe  et  Administrateur 
i/«  Diocèfe  iTUtrectu. 

Grégoire  ,  né  dans  le  Territoire  de  Trêves  , 
ddccndoit  du  fang- royal  de  France  9  par  Adeié 
fon  aïeule ,  qui  étoit  fille  de  Dafi;obert  II,  Roi 
d'Aufthfie.  Cette  pteufe  Princcfk  fonda ,  aptts 
la  mort  d'Albéric  l'on  mari ,  le  Monaftere  de 
Palatio'e  ou  Palz  dans  le  voifinage  de  Trêves.  Elle 
y  prit  l'habit,  ôt  en  fut  la  première  Abbefle.  Elle 
«voit  une  fœur,' nommée  Irmme»  qui  quitta  l« 
monde  i  <bn  exemple ,  &  qui  mourut  à  TAb* 
baye  ë'Horreen  de  Trêves,  dont  ell^  avoit  le 
gouvernement. 


rv^ 

uftere  de  Palz ,  fon  aïeule  lui  dit  de  .-..^ 
une  leâurç      fteligieuTcSp  .Sont  fieniface ,  qui 
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i44  ^»  Gjlàgoire  d'Utrbcut. 

■«"  lu^  ui.»  paflbit  pour  aller  de  la  Frife  dans  la  Hcfle  &  la 

AOUT  ij.Tlîuringe  ,  y  affifta.  La  kflure  finie,  Adèle  lui 
ordonna  d'expliquer  dans  la  langue  naturelle  du 

Îiays  les  inâruâions  qu'il  venoit  de  lire  en  latin. 
I  $*cn  excufk  en  prétextant  fon  incapacité.  C'eft 
ÊQS  doute  qu'il  ne  iavoit  point  affez  la  Langue 
Teutonique*  Saint  Boniface  Te  levant  fit  pour  lut 
la  fonftion  d'interprète  ,  &:  ajouta  de  nouvelles 
îndru^lions  fort  pathétiques,  pour  exhorter  à  la 
vertu  ceux  qui  Técoutoient.  Grégoire  en  fiit  fi 
louché  ,  qu'il  ^réfolut  fur-le- champ  de  quitter  le 
monde  9  &t  de  fe  mettre  à  la  fuite  du  faint  Ap&tce 
de  PAllemagne.  Il  paroit  qu*il  n'éprouva  aucun 
obftacle  de  la  part  de  fes  proches  ou  de  ies 
amis,  puikjue  faint  Boniface  1  emmena  avec  lui , 
ie  réiërvant  de  lui  fervir  de  maître  &c  de  guide 
dans  la  fcience  de  la  Religion.  On  croit  ou^il 
pafla  quelque  temps  dans  le  Monafiere  d'Omid 
pour  y  achever  fes  études»  Au  moins  eft<-tl  cer- 
tain que  faint  Boniface  le  prit  fort  jeune  avec 
lui ,  qu'il  Peut  pour  compagnon  de  fes  voyagcSf 
&  qu'il  l'aima  toujours  comme  Ton  fils. 
/         *  Le  diiciple  fe  montra  le  parfait  imitateur  de 
ibn  maître;  il  Taida  dans  fes  misions»  6c  le 
liiivit  dans(ês  courfes  apoftoliques.  Quelque  temps 
avant  fon  martyre,  faint  Boniface  le  fit' Abbé 
d'un  Monaflere  qaii  venoit  de  fonder  a  Utrecht, 
£n754,  ce  Saint,  ainû  qu'£oban,  qu'il  s'ëtoit 
fait  donner  pour  fucceffeur ,  répandirent  leur  fang 
pour  la  Foi*  L'EgKfe  dUtrecht ,  fe  trouvant  fans 
Fafteur ,  le  Pape  Etienne  III,  &  Pépin,  obligè- 
rent Grégoire  à  en  prendre  foin.  C'eft  pour  cela 
que  quelques  Auteurs  (  i  )  lui  donnent  le  titre 
d'Evéque  :  mais  il  eû  certain par  le  récit  de 


(  I }  B«k« ,  Heda,  SnoïiMy  Biraiiîit  &  Moiu. 
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5.  Gm£GO/jie  d'Utrecht. 

lunl  Lodger  qui  a  ^rit  fa  Vie ,  qu'H  ne  iut  ja* 
maïs  cfue  Prétce  (i).  ^  AOVT»i; 

SsiS  dfux  frères  ayant  été  mafficrcs ,  les  Ma- 
giftrats  lui  envoyèrent  céux  qui  leur  avoient  ôté 
la  vie  y  atin  qu'il  décidât  lui  mcme  du  ^enre  d^ 
leur  fuppliee ,  félon  la  coutîmie  barbare  do  paysy 
Le  ferviteur  de  Dieu  ne  vonlut  point  uïèr  de  ce 
droft  ;  H  renvoya  les  ailàfltns ,  après  les  avoir  aifî(^ 
tés ,  &  leur  avoir  donné  de  fages  inûruâions  fur 
la  mmiere  d'expier  leur  crime. 

L'Egiife  d'Ucrecht ,  qu'il  gouverna  vingt-deur 
.ans  9  devint ,  par  fa  vigilance  &  par  Tes  prédica* 
tiom  9  la  plus  fioriilànte  de  tout  le  pays.  Son  amour 
pour  la  mortification  6c  h  prière,  fon  humilité, 
la  douceur ,  &:  l  i  patience  dans  les  épreuves  lur 
méritèrent  le  bonheur  des  Saints  ,  dans  la  pof- 
feffion  duquel  il  entra  le  15  Août  776.  Ses  Re«* 
liques ,  qui  fe  gardoient  refpeâueurement  à 
Utrecht»  nirent  examinées  dans  deux  vtiites  épiA 
copales  qui  fe  firent  en  14»!  &  en  «597. 

Voyez  la  Vie  de  S.  Grégoire,  par  S.  Ludger 
fon  difciple ,  Evéque  de  Munfter ,  ap,  Mahïlm 
Sec»  3.  Ben.  les  Diflfertations  &  les  Remarques 
du  P.  Stilting,  j43*  SanS*  T.  S,  Aug.  p.  14^ 
Fleury,  /.  44.  ^.  T.  ^.  &  la  Bauma  Sacra  ^ 
p.  88. 

']BoUandiAe» ,  &  It  P.  Antoine  { 


S  tt) 
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64^    Saint  Yriez^  Abbe^ 

* 

■I   mj  lin  ■■■■■■■■■III    ■  Il   ■    ^mÊÊ^ÊmmÊtm 

SAINT  TRIEZ, 
Abbé  en  Limousin. 

Saint  Yriez  (tf),  né  i  Limoges  vers  Tsafiii 
étoit  fils  de  locond  &  de  Pélagie ,  Tm  &  tztm 
recommandables  par  leur  nobleffe  &  par  leur  fcrtm 
H  teçot  une  éducation  chrétienne  ,  &  fît  de  grands 
progrès  dans  les  fciences.  Ayant  été  envoyé  à  h 
Cour  frAiiflrafie,  il  mérita  Peftime  &  rafeâioa 
du  Rot  Théodeben  ;  6c  fi  Ton  en  croit  quelcfuei 
Auteurs ,  il  devint  Chancelier  de  ce  Prince.  Les 
inftruftions  que  lui  donna  faint  Nicece,  Evêquc 
de  Trêves  t  Air  la  vanité  des  grandeurs  humaines, 
le  touchèrent  fi  vivement ,  qu'il  abandonna  la 
Cour  9  pour  ntener  une  vie  retirée  6c  pénitente» 

Son  pere  8t  Ton  frère  étant  morts,  il  revint i 
Limoges  pour  confoler  fa  mere.  Mais  il  ne  cten* 
gea  rien  au  plan  de  vie  qu'il  s'étoit  tracé.  Q»d* 
que  temps  après,  il  fonda  le  Monaftere  d*Atane 
en  Limoufîn,  &  en  fut  le  premier  Abbé.  Les  pre- 
miers Religieux  qu'il  eut  foiK  fa  conduite  étoicnt 
de  fa  propre  fiimîUe.  La  Règle  qu'il  leur  donna 
fut  compofée  des  Inftttutions  de  Caflien,  de  celles 
de  faint  Bafile,  &  des  Maxiircs  clos  anciens  Peits» 
Il  Ulila  le  foin  de  pourvoir  aux  divers  beforns  h 
Monaûere  ,  à  une  iainte  femme  que  Ton  croit  avoir 
été  fa  mere. 

Yriez  fit  Ton  teftament ,  qu'il  renouvella  quelque 
temps  avant  fa  mort.  Il  fut  enlevé  de  ce  mon<l« 
par  une  dyffenterie  ,  vers  l'an  ^91.  Les  miracles 
opérés  à  fon  tombeau  atteilcrent  ià  iainteté.  L'ab« 


(a)  On  le  nomme  encore 
fiint  Yriir ,  faim  ErçU^  On  l*ap« 
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baye  d'AtaiM  f  cpiî  depuis  prit  (on  nwn  ^  t  été  « 

changée  en  une  Collégiale  de  Chanoine$«Séca«'AOUT  ai« 
lien.  La  ttte  de  S.  Yriez  éft  marquée  au  2  5  d'Août, 
Voyez  deux  Vies  du  Saint,  publiées  par  Ma-^ 
billon,  ^3.  SS,  Ord*  S,  Bcned.  T.  1,  &  AnaUcÈm 
71  4*  &  fur-(out  faint  Grégoire  de  Tours,  Hiji^ 
L  iOé  L  de  Glan  Mort.  l.  dê  Gl*  Confi  &  U  dê 
Mime.     Maninim  Bailtet,  fous  le  15  d'Aoûu 


SAINTE  HUNÉGONDE/ 
Reli6iei;s£  de  Homilieres  eh  Vermandois. 

Sainte  Hunégonele,  îffce  d'une  famille  noble- 
du  Vermandois ,  fuc  tenue  iur  les  fonts  de  Bap* 
téme  par  faînt  Eloy,  Evôque  de  Noyon.  Après 
la  mort -de  ce  iaint  Evéqiie^^ut  la  ibutenoit  dans 
la  pieufe  réfolutton  qu'elle  avoit  prife  de  refter 
vierge  toute  fa  vie ,  Tes  parents  voulurent  qu'elle 
s'engageât  dans  Técat  du  mariage.  Sachant  qu'Eu* 
dalde ,  qu'on  lui  propofoit  pour  époux  ^  avoit  d« 
la  piété ,  elle  obtint  de  lui  qu'ils  feroient  un  pé« 
lerînage  à  Rome,  avant  ta  célébration  de  leu» 
noces.  Mais  lorfqu'elle  fut  arrivée  clans  cette  \  lUe^ 
elle  reçut  le  voile  des  mains  du  Pape  Vitalien. 
Eudalde^  irrité  d'une  telle  conduite,  repartit  pour 
la  France;  Pour  la  Sainte  9  elle  pafla  quelque  temps 
à  Rome  dans  la  pranqoe  des  plus  grandes  morti* 
fîcations.  Elle  revint  enfuite  dans  le  Vermandois  « 
&  alla  s'enfermer  dans  le  Monidcre  de  Hom- 
bliereSy  fitué  à  une  iieue  de  la  ville  de  Saint* 
Quentin.  Eudalde ,  rempli  d'admiradon  pour  les 
vertus  d'Hunégonde,  fe  dévoua  au  fervice  de 
PEgltfe  de  Homblieres.  Il  latffla  même  tout  fon 
bien  au  Monaftcre.  Il  le  chargea  des  affaires  que 
les  Reiigieuies  avoient  au-dehors»  &c  fut  comme 

S  s  iv 
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64^    Sainte  EsBEy  Assesse.^ 

■   '  '■'  I     leur  Procureur.  Aprè$  £i  mort^  on  Teaterra  dan» 

AOUT  II > le  Monaflere. 

*  Hunëgonde  ëtoît  m  ptiercs  lorfqu'eUe  lut  atta- 
quée de  la  maladie  dont  elle  mourut.  Se  fentant 
\  proche  de  (a  dernière  heure,  elle  fe  fit  adminif- 
trer  rExrrcine-Ondion  èc  le  Saint  Viatique.  Eiîe 
expira  fur  la  cendre  le  Août ,  ver^  Tan  690* 
Son  corps  fiic  levé  de  terre  le  6  Oâobre  946* 
Il  sVft  fait  pkifieufft  tranflations  de  iès  Reliques» 
L'Abbaye  de  Homblieces  fut  dofinée  depuis  aux 
Bénédictins. 

Voyez  la  Vie  de  la  Sainte  par  Bernier,  pre- 
mier  Àbbë  de  Hombiieres,  avec  les  Remarques 
ét  Mabilioci  ^  Stc^  a,*  Soi*  BaiUet  »  &cc« 

S  A  I  N  T,  E   E  B  B  E^ 
Abbesse  en  Angleterre. 

Sainte  Ebbe,  communément  appellée  par  leç 
Ane:1ois  Suinte  Tabhs  ^  étoit  fœur  de  S.  OlVald 
&  d'Ofwi ,  Rois  des  Northumbrcs.  AfliAée  des 
pieufes  libëralirës  du  fécond  de  ces  Princes,  elle 
fonda  un  Monaftere  fur  la  Darrent,  dans  le  Dio- 
cèfe  de'  Durham ,  lequel  fitt  depuis  connu  fous 
*noni  dTEbchefter.  Eîle  en  fonda  encore  un 
double  pour  des  homme?  &r  pour  des  femmes, 
à  Coldingham ,  dans  des  marais,  au-delTous  de 
t  Berwick.  Elle  gouverna  cette  dernière  Mai(bit 

jufqu'à  fa  bienheureufe  tnort ,  arrivée  en  69) . 
Voyez  Bede ,  /.  4.  ç,  151,  %S.  6c  Harpsfield. 

Fin  du  Tome  fçftiemeé 
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(649) 

Changement  à  faire  dans  la  Vu  de  famte 

RuJiicUy  p.  231. 

lifez  aUifi  le  (êcond  alinéa  : 

Devenue  Religieufe ,  elle  ne  s^occupa  que  de. 
raccomplifletnent  de  (k  Règle.  Etle  apprit  par 
cœur  tout  les  livres  de  PEcrîture.  Elle  s'étudioit 

à  oublier  les  belles  qualités  du  corps  &  de  Tef- 
prit  qu'elle  avoit  reçues  de  la  nature  ,  &  ne  fe 
dii^inguoit  que  par  (a  modeftie  &C  fon  humilité.  • 
Elle  étoit  fi  eftimée  de  fa  Communauté  9  qu'on 
l'élut  AbbelTe  après  la  mort  de  la  vénérable  Li- 
liole  ,  quoiqu'elle  n'eut  guère  s  plus  de  dix  -  huit 
ans  (tf).  Elle  répondit  à  Tel  pérance  qu'on  a  volt 
conçue  d'elle.  Son  aele  pour  les  auftémés  étoit 
étonnant  ;  fouvent  elle  ne  faifoit  qu'un  repas  en 
trois  }oQrs.  Elle  veîlloit  fur  cbacunis  de  fes  Reli- 
gieufes  ^  quoiqu'elles  fuffent  au  nombre  de  trois 
•  cent^. 

Thierriy  Roi  d'Auftrafîe  Se  de  Bourgogne^, 
étant  mort  en  £13  5  Cbtaife  II  t  qui  régnoit  à 
Soldons 9  iâifit  cette  occafion  pour  s*emparer  de» 
fes  Etats*  Thierri  iaLflToit  quatre  fils,  Sigebert» 


Saint  Ccfaire  veut  que  '  Car  ,  outre  que  (on  Hidorien  , 
la  Portière  de  fon  Mon.iAere  |  Auteur  conterapcnin ,  qui  tîcrit 
foie  âgée,  Rig.  in  Rccept,c.  Zf.iavcc  beaucoup  d'ortire  ,  <!e  fa- 
mais  il  ne  déiigne  point  Fâge  j  geffe  &  de  piété  ,  affure  pond» 
(pst  éok  avoir  l*AI»biflo»  tejveaeot  qo^He  dvok  cnviro»» 
lO^t^  précoce  6e  exfraordi-  tS  aas  lorrqu'ellc  M  élucj,  il, 
asire  de  RuAicIe  détermina  fans  entre  dans  des  ^tfttlll  rap- 
donte  les  Religieufes  d'Arles  à  porte  des  eireonftancct  ,  qui' 
la  mettre  à  la  tète  de  la  Corn*  toutes  concourent  à  prouver' 
munauté  ,  quoiqu'elle  Tut  fî  jeune.  »  que  RuAicle  fut  AbbcfTe  l*aa. 
Cect  eft  plus  vraUerr.hi.iblc  que  \  ^74  ,    temps  où   elle  pcmvoit 
de  fuppofcr  qu'il  y  pif  erreur  1  n'iivoir  guerCi  pius« 
cUosJes  QunuiuiU  de  U  Vie*  .  x 


(($50) 

Chiidebeit,  Corbon  &  Mérovée*  Sigebcrt,  le 
plus  âgéf  n'avait  que  dix  à  onze  ans.  Brunehautf 
la  bifaîeule ,  *  prit  des  mefiirés  pour  lui  aflurer  b 
double  couronne  de  Ton  pere  ;  inaîs  efle  fat  tra- 
hie de  tous  coté^.  Les  Seigneurs  AuHr.Uîens  & 
Bourguignons ,  méconrents  de  fe  voir  i^ouvernés 
depuis  long-temps  par  cette  Rebe,  qui  tut  fuc- 
cefEveiDent  Tépoufe ,  la  meret  Taieuie  &  la  bi« 
filleule  des  Roi$  régnants  qu'elle  maitrtia  ton- 
jours ,  fe  laiflerent  féduire  par  les  ëmtflâtres  de 
Clotaire.  Sigebert,  Childebert,  Corbon  &  Mc- 
rovée  furent  livrés  au  Roi  de  Soiiltjns ,  qui  ht 
ifiaiTacrer  les  deux  premiers.  Mérovée  fut  épar- 
gné, parce  que  Clotaire  Tavoit  tenu  fur  les  Fonts 
de  Baptême  ;  mais  il  fiit  relégué  6c  étroitement 
reflerré  dans  la  Ntuftrie.  Childebert  eut  le  bon- 
heur de  s'échapper.  Pour  Brunehaut,  elle  fut  mife 
à  mort ,  après  avoir  été  expoiée  pendant  trois 
jours  à  mille  infultes  6c  h  mille  indignités*  La 
fërôcité  de  Clotaire  ti'étoit  point  pleinement  aflbm- 
vie ,  ni  Tes  inquiétudes  entièrement  «fiflipées ,  parce 
que  Childebert  vivoit.  Il  fe  répandit  un  bruit  que 
ce  Prince  étoît  caché  à  Arles,  d?»ns  le  Mon.ifte'-e 
Saint-Ccf ai'-e.  Le  Monarque  alarmé  iît  aulTi- 
tôt  arrêter  rAbbeffe  Ruftide.  Elle  fat  conduite  a 
la  Cour.  Ses  calomniateurs  regardoient  déjà  ût 
perte  comme  certaine.  Mais  INea  confondit  Tes 
ennemis  &  fit  éclater  fon  innocence.  Domnole, 
Evêque  de  Vienne,  fe  déclara  ouvertement  le 
défenfeur  de  TAbbeiTe  d'Arlea  contre  ies  accuia* 
leurs  t  &  prédit  au  Roi  qu*en  punidon  des  mau* 
vais  traitements  qu*il  avoit  fait  fouffrir  à  la  ler- 
vante  du  Seigneur ,  il  perdroit  fon  fils  (  ^ }.  Le 


-  (I)  Ce  tnSt  ii9ui  tpprcnd 
Ôotairt*  tvoit  un  fils  qui 


Vdly,  HiJL  iê  Fn  7.  r.  |i. 

lui  donne  le  nom  de  Mérovée, 

^  du  à  k  aarga  la  4t 
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jeme  Prince  mourot  en  effet.  La  fiunte  Abbefle 

coîitondit  encore  mieux  la  calomnie  par  Tcclat 
de  fes  miracles  &  de  Tes  vertus ,  qui  ocii fièrent 
toute  la  Cour.  Clotaire,  per(uadé  que  le  Ciel 
prenoic  en  main  la  caufe  de  certe  fainm  Reit* 
gieufè^  lui  rendit  la  liberfë.  Rufticfe  rotiflTrit  cette 
épreuve  avec  beaucoup  de  rcfignation  ,  &:  par- 
donna à  tous  ceux  que  la  malignité  ou  la  pré- 
vention avoiem  armés  contre  elle* 
De  retour^  6cc«  comnti  à  U  p»  232* 


fainte  Rudicle.  Cependant  F!o-  Ctotaîre.  5î  cc!.i  étoit,  le  Mo 

rent,  qui-  en  eft  l'Auteur,  ne  narque   n'auroit   pas   été  fort 

le  nomne  point.  Les  Hiftoriens  affli^d  de  la  perte  Pnoc« 

dt  Fnuice ,  iiKient  U,  modefnçs ,  qui  pouvoît  tet»  le  TviKt  vengée 
n'en  font  aucune  mention.  Ma'*.1a  mort  de  fet  frères»  H  re« 

billon ,  dans  t  ne  4e  fes  notes  vendlquer  des  droits  légitimes 

Air  rOu  vrage  de  Florent,  Temble  fur  deux  royaUnie$  fi  injuftc- 

con]c(nLirer  que  le  jeune  Prince,  ment  uCutpés  ,  filius  fuut  (iJ* 

<]U}  mourut  en  punition  de  la  e/I ,  Clotarit)  <^ucm  vnîJf  dUtge^ 

détention  de   fainte    Ruûicle  ,  h^tt  ,  txtnma  a^cre  capit.,.,,» 

r'eft  autre  que  ce  même  Mé-  dcfunclo  itaquc  to^  tri/lis  ac  m^- 

rovée  qui  dut  la  conCérvation  <îe  rens  Rex^  &c.  Ce  font  les  pr©- 

fa  vie  à  fa  i|iijilitd  de  filleul  de  '  près  termes  de  Florent. 

P.  213.  î.  jo,  U  Grand' MonaJIUr.  Lifez^  ie 
Grand 'Couvent,  .  r  ,  . 

p.  az).  L  dern»  Sec^  Zm  ajoutez      /jj^.  &  fqq. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  SAINTS  ET  DES  FÊTES 

Conunus  dans  le  fepdeme  Volume. 

Nota,  On  trouvera  dans  la  Table  des  Maderes^;  les  Saints 
àaax  il  cil  parlé  par  occaûon  y  ou  dans  les  Notes» 

A. 

Saiiitc  Afre  &  Tes  compag.  MM.  y  A^âi. 

s.  Agape,  a¥«  9S.  Tinotbée/&c.  MM.  i§  Aûâu 

!•  Agapet»  M.  i8  Aaâi, 

ite.  Alfrcëe,  la  Dième  que  ste.  EtheMrite*  V*  a.  Awêi^ 

t.  Alypiu$  de  Tagafte,  /y  Août, 

s.  Apollinaire ,  av.  s.  Timothée  ,M.  à  Reimsi,  Aqùi^ 
s.  Arey  de  Ne  vers,  Août. 
s.  Arnou!  de  Solfions ,  Août. 
AfTomption  de  la  Sainte  Vierge,  Août. 
s.  Aftere,  av.  ss.  Claude,  6:c.  MM.  2^  Aoûu 
-S.  Aûere ,  M*  en  Cillcie  »  ^3  ^i^^/.  . 

B. 

m 

S  AI  ITT  Barthélefiii,  Ap.  24  Août, 

s.  Bernard ,  Ab.  Doiâ.  de  TEgl.  20  Août, 

s.  Bernard  Ptolomée,  Inftit.  des  Olivétains,  Am^ 

s.  Blaan ,  Ev.  en  Ecofle ,  /o  Août, 

s.  Blanc,  Ev.  en  Ecofle,  10  Août, 

s.  BonoCe»  av.  s.  M^ximilleflj  MM,  21  Aoûi^ 

C. 

Saint  Caflîen  d*Autun»  /  Août,, 
s.  Cafl[îen,  M.  à  Imola,  >^oi/f. 
t.  Chadoin  du  Mans  »  20 

ste.  Charité,  av.  stes.  Foi,  &c.  Vierges,  MM.  #  ^osi^ 
s.  Chromace,  av.  s.  Tiburce,  MM.  11  ^04r« 
ste.  Claire,  Abbefle 9  a  ^^«r* 
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ftc.  Claire  de  Monre-Falco ,  i8  Août, 

s.  Claude,  av.  ss.  Aftcre,  &c.  MM.  2j  Âoûu 

S.  Cyriaque»  s$.  Large ,  &c.  MM.  8  Août, 

D. 

Saikt  Deusdedk»  fo  Août. 
s.  Dominique  v  Inftit.  des  Domtnic.  4  Aâût. 
%,  Domitien  »  £v.  de  Châlons,  av.  ss.  Memmte,'ftc.* 

X  Aoûu 

ste.  Domnine ,  av.  ss.  Claude ,  &c.  MM.  ij  Aeûu 
s.  Donat  d'Arezzo ,  av.  s.  Hilarin  MM.  7  Aoùu 
s.  Donat,  Ev.  de  Befançon,  7 

5.  Donatien  y  £v  de  Chaions»  av.  s.  Memmie,  /  Août. 

E. 

le  6.  Eberhard ,  Abbé  d^Enfidlen  »  14  Août. 

1.  Elaphe*  Ev.  de  Châlons*  avec    Memmie,  /  A^^ 

s.,£leuthe(e  d*Auxerre ,  î6  Août, 

s.  Equtce,  Ab.  en  Italie,  u  Août, 

ste.  Èrpérance  •  ar.  stes.  Foi«  &c.  i  Août, 

ste.  Etheldrite  ou  Âlfrede .  Ab.  en  Anglet.  1  Aûût, 

s.  Ethelwold  t  Ev.  en  Angler.  1  Août, 

6.  Etienne,  Pape,  M.  2  Août, 
s.  Euphrone  d'Aiitun,  ^  ./lj^*/. 
S.  Euphrone  de  Tours ,  4  -^o^^/. 
S.  Eupliiis  ,  M.  /a  Août, 

S.  Eui'cbc  ,  Prêtre ,  Conf.  à  Rôme,  14  Août» 
6f  Eufebe»  Prêtre»  M.  14 

R 

Sainte  Foî,  stes.  Efpérance,  &c.  #  -^oj//. 

s.  Prambourg,  Solit.  au  Maine,  1/  Août, 

s.  Fredlemid ,  Ev.  en  ïrl.  2  Août, 

S.  Friard ,  Sqlit.  &  s.  Secondel ,  1  Août. 

G. 

Saikt  Gaétan ,  InfUt  des  Théatios ,  7 
s.  Gamafiel  ^  i  ileifr. 


Table  Alphabétique. 

%,  Géry  de  Oimbrii,  ir  Â<A, 

s.  GéEeïirt  ou  Scocelin  ,  Solit.  6  Août. 
S.  Gicgoire  d  Ucrtîchtj  2f  Août. 

H. 

Sainte  Hélène,  Impératrice,  iB  Août. 

S.  Hilarin ,  av.  s.  Donat ,  MM,  7 

S.  Hippolytc,  Difc.  de  s.  Ijiureat^  M*  15  wtfMtf. 

s.  Hippolyte»  M.  à  Oftie  ou  à  Porto,  Apât. 

Hippolyte,  Doâ.  de  TEgl.  M.  22  ^oâ. 
e.  Honaifdas ,  M.  9  Août. 
ste.  Hunégondc  de  Homblieres,  2/  Août^ 
$•  Hyacinthe  y  Donunic.  iô  Août. 

h 

L'invenuon  de  s.  Etienne  >  ^ 

J. 

Sainte  Jeanne-Franç  Frémiotde  Chantai»  it  Aotu 
s.  Junien,  Ab.  en  Poitou,  A<^ 
i.  Juft  &  s.  Pafteur,  MM.  6  Awu 
s.  /uftin,  M.  en  Partfi^ ,  1 

Saint  Lart;c,  av.  ss.  Cyriaque,  &C.  MM.  S  Aaùt. 

s.  Laurent,  Diacre,  M.  /o  Août. 

s.  Leii  de  Baycux ,  av.  s.  Spîre,  r 

s.  Leudoimre  ou  Ludmier  «  £v.  de  Ciaâions»  avec 

s.  Memmie ,  $  Août. 
S.  Libérât  &  Tes  comp.  MM>  *7  Août, 
S.  Licar  ou  Lizier  de  Couferans,  7  A^ét. 
S.  lizier ,  le  même  que  s.  Lican 
s.  Louis  de  Tottloufe,  ^9  Août, 
s.  Louis ,  Roi  de  France ,  j»/  Acêt^ 
s.  Ludmier ,  le  même  <|ue  s.  Leudomire. 
s.  Lugil«  Ab.  en  Irl.  4  Août, 

Les  Machabées  &  leur  mère  j  MM*  1 
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s.  Mamrrkcs,  M.  ty  Août. 

s.  Maricn  .  Solit.  en  Bcrry,  / 9  Août. 

Les  Martyrs  d'Utique  ou  de  la  Maiïe- Blanche  , 

S.  Maxime,  Confeffeur,  1^  ^orU. 
S.  Maximilien ,  av.  s.  Bonofe,  MM.  2t  Août. 
s.  Memmie  »  £y.  de  Cbàlons-fur- Marne  »  /  Aoûi^ 
s*  Menge ,  le  même  que  s.  Memmie*  ' 
Mcfine,  Solit.  à  Chinon«  »o  Août* 

Saikt  Néon,  av.  ss.  Claude»  &c.  MM.  23  Août, 
s.  Nicodême,  j  Août* 
Notre-Dame  des  Neiges,  / 

o. 

Saint  Ofwald,  Roi,  M.  «n  Angl.  /  Août^ 
s.  Ofwin,  Roi  en  Angl.  20  Aoûu$ 
S.  Ouen  de  Rouen  ,24  Août. 

.  P. 

Sa  I  N  T  Pafteur ,  av.  s.  Juil ,  MM.  6  Août. 

s,  Peilégrini,  Hernu  i  Août, 

S.  Philbert  de  Jumteges  9  20  Août. 

f.  Philippe  Béniti ,  2s  Août. 

5.  Pierre  aux  liens,  /  Août, 

ste»  Pome«  V.  s.  Memmie ,  s  -^^^ 
s.  Porcaire  &  ies  comp.  MM.  12  Août. 
s.  Privât  de  Mende,  M.  29  Août. 

R. 

Sainte  Radégonde,  Reine  de  France,  Août* 
3,  Raymond  Nonnat,  is  Août. 
s.  Richard,  Ev.  donsia  Pouilky  ai  Août» 
s.'Rohc  9 16  Août. 

s.  Romain,  M.  è  Rome,  p  Aoûtj,  -j 
s.  Rufînîen  de  Baycuv  ,  av.  s.  Spire,  i  Août. 

6.  Ruilide,  Ab.  à  Arles,  11  Août. 


6j6        Table  Alphabétique^ 

S,  • 

^Saikt  Scocelifl*  le  même  que  s.  Gczeiiii. 
i.  Secoodely  av.  s.  Friard ,  i  Août* 
s«  Secondien  &  fes  comp.  MM«  p  Aoâu 
8.  Sidoine  ApoUtnaire  »  Août. 
■  t.  Sixte,  Pape ,  M.  6  Août. 
s.  Smaragde  ,  av.  ss.  Cyriaque ,  &:c.  MM.  8  Août, 
s.  Spire  ,  s.  Rufinien  &  s.  Leu  de  Bayeux,  i  Aoûi, 
Ste.  Sufanne,  V.  M.  //  Août, 
s.  Sy mphoheu  d  Autua,,  M.  22  Août. 

T. 

Saint  Taurin  d'Evreux  ,  n  ^-foiif. 

s.  Theclc ,  av.  ss.  Tunothée,  &c.  MM.  ipwM* 

t.  Théonas  d'Alexandrie ,  2j  Août.  « 

ste.  Théonille  ,  av.  ss.  Claude  ,  &c.  MM.  1^  Aûà, 

ss.  Tiburce  &  Chromace,  MM.  /  /  Août, 

s.  Timorhée  >  M.  à  Rome ,  ^ta  Août. 

s.  Timothéei  ss.  Agape»  &c.  MM*  tp  Août. 

s.  Tîmothée  &  s.  Apollinaire ,  MM.  stj  Ao&u 

La  Transfiguration  de  N.  S.  J.  C.  6  Août. 

V. 

Saint  Vidbrice  de  Rouen,  7  -/^^^^z. 

Saint  U'alene,  le  mcm:  que  s.  Walthen. 
s.  U^alrlien  ou  Walthcof,  vulg.  s.  Wakne,  J  ^» 
.s.  Waifhéof,  le  même  que  s.  Waleoe. 
s.  "Wcrentrid  ,  Prorrc  ,  1  .j.  Août. 
S.  Wibert,  Ab.  en  AUeoi.  ij  Août. 

Y. 

Saint  Yon ,  Prêtre ,  M.  /  Août. 
$•  Yriezi  Ab.  en  Limoufin  »  Aoâté 

Fin  dê  la  TahU  AlphMtiqtu* 
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AVERTISSEMENT 
fur  la  Table  des  Matières. 

N  ne  trouvera  point  dans  cat^  TabU  Us  Saints 
&  les  Fêtes  qui  ont  un  jour  fixe»  On  les  a  mis 
dans  la  Tailc  prcccdtntCy  qui  renvoie  au  jour  oit 
€haqut  Saint  efi  honoris  &  oà  chaque  Ftte  efL 
célébrée»  Mais  on  indique  dans  la  Table  des  Ma^* 
tîms  la  page  oà  ton  trouve  tes  Saints  dont  il 
n*ejl  parlé  que  par  occajion  ou  dans  Us  Notes, 

Si  ce  que  ton  indique  ne  fe  trouve  que  dans  les 
Noies  j  on  en  avertu  par  us  trois  Uttrts  Not. 
Lorfqiiort^  m  voit  pas  cette  marque ,  il  faut  cier^ 
cher  dans  U  Texte ,  ou  dans  U  Tcxu  &  Us  Noies 
en  mime  temps. 

» 


Tome  y  IL  T  t 


Digitized  by  Google 


TABLE 

DES  MATIERES. 

A. 

ji  BELARD  (  Pierre  ).  Précis  de  fa  Vie  ;  fes  €r> 

reurs  ;  leur  condamnation.  40^.  &  fuiv. 

Saint  Aidan^  Moine  de  Hiî.  Précïs~de  fa  Vfg, 
144.  ^  fuiv, 

Albigeois.  Leurs  erreurs;  ravages  qu'ils  caufe* 
rem  ;  guerres  entreprîtes  contre  eux.  98.  rîôt. 
Antïdïcomananius.  Des  Hérétiques  de  celïom, 

.<^^^^?5f"f?  ^""g^^i  &c  perfécuteur  des  Juifs  ^ 

périr  rniférablement.  34.  &  juiV, 

ArchiuHure.  Sa  décadence,  fon  rétabllffement; 
girchiteflure  gothique.  543.  nôt. 

Arnaud  de  tfrelce.  Ses  erreurs.  97.  not.  409, 

Baptême  CQnUxé  par  les  Hérétiques.  De  la  diï* 
pute  qui^  s'éleva  à  ce  lujet  fous  le  Pape  S.  Etienne. 

^i.  &  fuiv: 

Bédouins  (les);  ce  que  cVtoit.  567. 

Le  V,  Bennen  ,  d'Enlidlen.  Préclsde  fa  We, 

Boujfole.  De  la  découverte  de  la  Bouflble.  563. 

non  ^  

^^^ys  (Pierre  de)  auteur  de  la  fefte  des  Pé- 
Crohnfiens.  Ses  erreurs.  95,  nôt. 

Bulgares  ou  Bons-hommes,  Erreurs  de  ces  Hé- 
rétiques.  97.  not, 

c 

CathldraUs  d'Angleterre.  Il  n'eft  pas  vrai  que 


TaLk  des  Matières. 

le  plus  grand  nombre  en  ait  été  defiervi  par  des 
Moines.  44«  not. 

Chrinens^  Ib  doivent  faire  aimer  &C  relpeâer 

la  religion  par  leur  fainrcië.  109. 

Ciel.  Motifs  qui  doivent  faire  défirer  le  bonheuf 
du  ciel.  )44. 

CUrcS'RégulUrs.  Des  dtfiiérentes  Congrégation» 
4e  Clercs-Rëguliers.  i8i«  not. 

ColfyrùËens.  Des  Hérétiques  de  ce  nom.  ^14. 

Conjhantln  le  Grand  &  Conftance  (on  pere« 
Précis  de  rHiftoirc  de  ces  Princes,  jjx.  &  Juiv. 
nou 

CroifaJts.  Précis  hiftoricpie  des  premières  Croî- 
iades.  419.  6*  fuiv.  nou  Des  dernières  Croifadès» 
JJ2.  &  fuiv. 

D. 

Dhachmmi.  Eloge  de  cette  vertu.  191* 

E. 

Echard  (  lacq.  ) ,  Dominicain*  Eloee  de  £1 
.  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  Ton  Ordre.  130. 

EcoUs.  Des  premières  Ecoles  de  Paris.  413; 
not, 

Ecritun^  De  quelle  manière  les  Anciens  écrî« 
voient.  i6o.  not. 

Ecrouellts.  Du  privilège  qu^ont  les  Rois  da 
France  de  les  toucher.  616.  ma, 

Eclifi.  De  l'Edir  de  ce  nom.  271.  not. 

EUa\ar>  Sa  mort  génëreufe  pour  la  Loi  du  Sei« 
gneur.  2|. 

Empire  éCOrunu  En  quel  état  il  étoit  lors  de 

la  quatrième  Croifade.  551.  not*  Des  cinquième 
&  fixicme  Croifades,  ^55.  not» 

Etudes  monajliqu^.  Cc  qu  il  faut  penfer  fur  ce 
fujet.  414.  not. 

Tti) 


Digitized  by  Google 


66o        Table  des  Matières, 

F. 

Wt»Gtigms,  Ce  que  c'était.  571*  mCt 

G. 

Gaïian  de  Th  'unnc  ,  Chanoine  de  Pacloue.  Soa 

éloge.  177.  notn 

S.  GalaSoirCf  premier  Evéque  de  Béam  ou 
de  LeTcary  honoré  le  27  de  Juillet.  103.  no:. 

Godefhi  de  Bouillon ,  Roi  dè  Jém&leiiu  Préds 

de  fon  Hiftoire.  411. 

Gudphcs  &  GiUlins.  Des  deux  fadions  de  ce 
nom.  500.  nof. 

.  Giii^Ztfimi^»  Evéque  de  Paris.  De  fesC^ 


difciple  de  Pierre  de  Bruys.  Ses  erreu»; 
Honulanc ,  mère  de  fainte  Claire.  Son  éloge. 

Hugues  de  S«  Viâor.  Idée  de  la  Vie  &c  de  les 
Ecrits.  414.  not, 

Ste.,  Bamidimf  fœur  de  ùint  Bernard  »  Précis 
de  Tes  vertus.  431. 

Humil'ui.  Moyens  d'acquérir  cette  vertu.  43  6. 

I. 


Inquïfition.  Origine  8c  établiflèmeot  de  ce  Tri* 
tbunal.  107.  fMm 

h  ^ 

Jacobites.  Voyez  Monûthéûjme* 

Jmnvilk  (  le  Sire  de  )•  Notice  de  fa  Vie  &  de 
fes  Ecrits.  6x8. 

Jmfs.  Précis  de  leur  Hlf^oîre  depuis  la  cap» 
tivité  de  Babylone ,  jufqu'à  leur  retour  dans  It 
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Judée  ;  Précis  de  celle  des  Monarchies  ptédites 
par  Daniel*  8.  &  fuiv. 

U 

Lammas^day ,  nom  que  les  Angloîs  donnent 
du  premier  jour  d^Août  >  ce  qu'ils  entendent  par4à, 
y,  not, 

Latioii,  (  Pérégrin  ) ,  canomré  en  17^6.  501» 
Idieliatiéftus  (Ws ).  Ce  que  c*^foin  49. 

Louis ,  Dauphin  de  France  ,  Pete  de  Louis  XVI# 
Précis  de  (ou  Hiftoire.  614.  noe. 

Liicun.  Il  n'eft  point  l'Auteur  du  Fhilûjféuris» 
nou 

VU 

Machahics.  Leur  courage,  leur  zele  pour  \% 
Loi;  viâoires  qu'ils  remportent  iur  les  ennemis 
du  peuple  de  Dieu.  ]0.  &  fuiv. 

Mahomeif  faux  prophète.  Précis  de  (on  Hii^ 
cotre  ;  de  la  reli&:ion  qu*il  a  établie ,  &  des  fuites 
de  cet  établiflement.  173.  not, 

Maure  du  facrl  Palais,  Quelles  font  fes  fonc- 
ions. ii6« 

Mammeltts  (les).  Ce  que  cVtoif.  571*  noe. 
Martyrs.  Comment  il  faut  les  honorer,  loé. 

En  imitant  leur  foi  ,  nous  participerons  à  leur 
confiance  dans  les  épreuves.  211. 

Médecines  Elle  étoit  anciennement  exercée  par 
les  Clercs  &c  les  Moines;  elle  ne  fiit  point  d*a- 
bord  difitnguée  de  la  Chirurgie  ;  des  anciennes 
Ecoles  de  Mcdccinef  &  fur-tout  de  celle  de 
Salerne.  496.  not. 

Mirùfircs  de  la  Religion.  U  faut  les  refpeâer^ 
quelle  que  (bit  leur  vie.  361. 

Mormhilifm.  Ptécis  lûftonqae  de  cette  hkxi^ 
fie.  170.  not. 
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N. 

S.  Naràfft  d'Ausbourg.  Idée  de  (a  Vie.  i  ; 

O. 

OUvàains.  Fondation  des  Religieux  de  ce  nooi» 
485-  . 

Orifiamme,  De  cet  ëtendarri.  ^60.  not. 
Oroft  (  Paul  ).  Idée  de  fa  Vie  &  de  fan  ififii 
toire  du  monde.  66.  nou 

Ofwin^  Roi  d'Angleterre.  Précis  de  fa  Vie, 
449*  mt. 

P. 

Tlchcur  impénitent.  Combien  (a  mort  eft  ter« 
lible.  456. 

FtnJU  du  dtL  Effets  qu*eQe  produit.  159. 

Piterborough.  UEglife  de  cetce  Abbaye  eft 
aujourd'hui  Cathédrale.  46. 

Pàrobujuns  ^  Hérétiques,  f^oyti^  Pierre  de 
Bniys^ 

FiitL  Combien  Teiprie  de  piété  eft  nécefl&treji 
fur-tout  aux  Miniftres  de  la  Religion.  13^. 

Ponce  (  Gilbert  de  la).  Ses  erreurs ^  fa  cotb- 
damnation.  410.  •  * 

Pragmatique*  SanSion*  De  cette  con(tituti<w# 
6oj*  not* 

R. 

Rohert  de  Sorhonne»  Son  cl oge  ;  établiflement 
de  la  Maifon  qui  porte  fon  nom.  6oi« 

S. 

Saints  (les).  Eflfet  que  leurs  exemples  doivca| 
faire  fur  nous.  365. 

Servîtes*  Fondation  des  Religieux  de  ce  nom* 


Tahlc  des  Matières.  Ç^j 

497*  Approbation  de  leur  Ordre*  50l«  nou 
Sivisni  (la  Marquiiê  de).  Son  ëloge.  474.  not. 

Sûuff/ unccs.  Leur  utilité.  226. 

Sugcfy  Abbé  de  Saint-Denys.  Son  éloge, 

Supérieuis*  Leurs  devoirs.  )8« 

T. 

Touron  (le  P.)  Dominlcaîn.  Des  Homnies 
tlluûres  de  io|^  Ordre*  130*  nou 

U* 

Umvcrjîti  de  Paris*  41 1.  nou 

V* 

Falirien ,  Empereur  Romain.  Fin  malheureufe 
de  ce  Prince  ;  fa  cruauté  envers  les  Chrétiens,  léç» 

Vaudois.  Hifioire  &  erreurs  de  ces  Hérétiques* 
93*  not* 

Vinanct  tortunau  Notice  de  fa  Vie  8c  de  fes 

"Ecrits.  165.  nou 

Vieux  de  la  Montagne.  Du  Piince  de  ce  nom. 
551.  notm 

Z* 

Ztk  pour  la  gloire  de  Dieu*  Ses  effets*  jii* 
Fin  de  la  Toile  des  Matières. 
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